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’Ecriture  , qui  contient  l’hiftoire  6c  les  maximes  de  la 
Religion  Chrdtienne , ainfi  que  la  regie  des  moeurs, 
v ++  L *+  v eft  le  Livre  le  plus  utile  , 6c  celui  en  m£me  temps 
^ <4*  "R  dont  la  le&ure  eft  la  plus  fatisfaifante.  Mon  penchant 

pour  la  Literature , ne  m’a  point  empechd  de  lire  plu- 
fieurs  fois  ce  Livre  divin  d’un  bout  a P autre  ; 6c  je  l’ai  toujours 
fait  avec  un  nouveau  plaifir.  C’eft  une  ledfture  auili  indifpenfable 
aux  perfonnes  de  mon  dtat , qu’elle  eft  ndgligee.  Combien  de  Pre- 
dicateurs  cdlebres , qui  n’ont  jamais  lu  un  Livre  entier  de  PAncien 
ou  du  Nouveau  - Teftament ! II  y a des  Dofteurs , dans  les  plus 
fameufesUniverfites  , qui  ne  pourroient  affirmer  qu’ils  ont  lu  touts 
la  Bible.  Mais  auili  je  connois  6c  des  Ecclefiaftiques  6c  des  Reli- 
gieux,  qui  en  font  une  dtude  particuliere^  6c  qui  n’ont  jamais  palfe 
un  jour  de  leur  vie  fans  en  lire  quelques  Chapitres. 

Je  ne  nfetois  propofd  dans  mes  ledlures  que  ma  propre  inftruc- 
tion  : 6c  c’eft  un  pur  effet  du  hazard  que  l’entreprife  oil  je  fuis 
entrd  a l’egard  de  ces  Lettres.  Je  cherchois  une  Carte  de  la  route 
que  les  Hebreux  ont  tenue  depuis  leur  ddpart  d’Egypte ; 6c  je 
voulois  qu’elle  fiit  conforme  0 jufqu’aux  boras  de  la  Mer  Rouge , 
aux  ddcoavertes  du  P.  Sicard.  Le  fieur  Lattrd  , a qui  je  m’adrelfai, 
me  fit  naitre  l’idde  que  j’execute  aujourd’hui.  Elle  ne  fut  d’abord 
que  tres-imparfaite  : au  lieu  de  fix  Lertres  qvic  je  promis  , j’en 
donne  dix-fept ; parce  que  la  carriere  s’dtend  a mefure  que  1’on 
avance. 

Je  commence  , apres  la  Lettre  Prdliminaire  , par  le  Voyage 
d’Abraham  , qui  fortit  de  Chaldde  , paffa  en  Mefopotamie , 6c 
vint  fixer  fon  fejour  dans  la  Terre  de  Chanaan.  Ses  Defcendans  fe 
multiplierent  en  Egypte  pendant  deux  cens  ans  , d’une  maniere 
prodigieufe,  Enfin  Us  fecouerent  le  joug  des  Pharaons  ; 6c  Portent 
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clu  Royaume  , iis  mirent  trois  journdes  depuis  le  lieu  de  leur  de- 
part jufqu’au  bord  de  la  Mer  Rouge.  C’eft  ici  le  fujet  d’une  Lettre 
intdreffante  ? ou  nous  donnons  un  prdcis  de  la  DifTertation  du 
P.  Sicard  : au  moyen  de  quoi  toutes  les  ditficultds  difparoiffent. 
Dans  la  Lettre  fuivante , on  explique  les  Manfions  du  peuple  de 
Dieu  dans  le  ddfert.  Pendant  le  fdjour  qu’il  fit  aupres  du  mont 
Sinai  , il  appercut  la  gloire  de  Dieu  qui  donnoit  fes  ordres  a 
Moyfe.  Le  Tabernacle  fut  conftruit  : les  Sacrificateurs  ayant  dtd 
choifis  , recurent  l’ondion  fainte ; & le  Seigneur  donna  les  regies 
qu’iis  devoient  obferver  dans  les  Sacrifices.  Ces  trois  objets  four- 
nififent  chacun  la  matiere  d’une  Lettre.  Mais  avant  de  les  difcuter  , 
nous  expliquons  le  Campement  & la  Marche  des  Hdbreux.  La 
Conquete  de  la  Terre  Promife  donne  lieu  a deux  autres  Lettres  : 
la  premiere  regarde  les  peuples  qui  habitoient  laTerre  de  Chanaan  ; 
l’autre  traite  du  partage  des  douzeTribus.  Apres  avoir  parld  des  villes 
principales  que  les  Ifradiites  occuperent , Jerufalem  ne  devoit  pas 
etre  oubliee  : elle  fait  le  fujet  d une  Lettre  ; & dans  une  autre, 
je  donne  une  idee  de  la  Jerufalem  moderne.  Mais  avant  celle-ci, 
il  a fallu  decrire  l’ancien  & le  nouveau  Temple.  Enfin  la  Terre 
Sainte,  telle  qu’elle  dtoit  du  temps  de  Notre-Seigneur  , & la  Carte 
des  lieux  vifite's  par  les  Apotres,  font  le  fujet  des  deux  dernieres 
Lettres. 

Ces  objets  divers  ne  m’ont  point  paru  fuffifamment  dclaircis  paf 
les  Commentateurs  modernes.  Dom  Calmet  eft  trop  fuccind  a 
cet  dgard ; & fi  l’on  excepte  fa  DifTertation  fur  les  Manfions  des 
Hdbreux  dans  le  defert , il  n’a  approfondi  aucune  des  matieres  qui 
font  le  fujet  de  mes  Lettres. 

Je  me  fuis  encore  fort  dcarte  de  fa  mdthode.  On  reproche  a 
ce  fi^avant  Commentateur  d’avoir  prodigue  1’drudition  : les  auto- 
rites  font  entaffees  chez  lui  avec  une  profufion  qui  rebute  bien 
des  Ledeurs  ; & quelquefois  apres  qu’iis  ont  exercd  le^r  patience 
en  lifant  fes  Differtations , ils  ne  fcavent  a quoi  s’en  tenir.  Je  me 
contente  d’un  expofd  nourri  6c  appuyd  autant  qu’il  eft  neceffaire  : 
mais  je  me  fuis  applique  a ne  point  ennuyer  ceux  qui  m’honorent 
de  leur  attention  ; & a dloigner  par  des  details  curieux  la  fdche- 
reffe  qui  regne  ordinairement  dans  les  Ouvrages  de  l’efpece  du  mien. 

Dom  Calmet  fcavoit  les  Langues  Orientales  : c’eft  un  avantage 
que  je  n’ai  point  dtd  a portde  de  me  procurer ; & des-la  je  ne  puis 
intdreffer  les  fcavans  du  premier  ordre.  Mais  combien  peu  de  per- 
fonnes  font  de  ce  rang-la!  La  plupart  des  Ledeurs  > quoique  fen; 
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fes  , rdpugnent  aux  difcuflions  grammaticales  , & paflfent  rapide- 
ment , comnle  s’ils  marchoient  fur  des  dpines.  Cedes  qui  ne  font 
point  heriffdes  de  la  forte , plaifent  davantage  : il  n’importe  qu’elles 
foient  moins  fcavantes. 

L’Ecriture  Sainte  eft  la  principale  fource  oil  j’ai  puife  ma  doc- 
trine : c’eft  une  fource  indpuifable.  J’ai  confultd  les  Rabbins , qui 
fur  certains  objets  ont  fouvent  des  lumieres  Hires.  L’Hiftorien 
Jofephe  m’a  dtd  d’un  grand  fecours.  j’ai  parcouru  Strabon  , Pline, 
Ptolomee,  le  Didtionnaire  des  Lieux  Eidbra'iques  de  S.  Jerome, 
celui  du  vendrable  Bede  , Adrichomius  , & la  Geographie  facrde 
de  Charles  de  Saint-Paul , enftn  le  grand  Didlionnaire  de  la  Mar- 
tiniere.  Quant  aux  Commentateurs , ft  l’on  excepte  les  Difterta- 
tions  de  Dom  Calmet,  & la  Verfion  du  P.  de  Carriere,  je  ne  m’en 
fuis  point  fervi.  Ils  fe  fuivent  comme  des  moutons  , & n’ont  la 
plupart  que  des  notions  vagues  des  lieux  dont  il  eft  fait  mention 
dans  l’Ecriture.  J’ai  trouvd  plus  de  relfources  dans  les  Voyageurs. 
Ils  ne  font  pas  tous  exadls ; mais  les  moins  dclairds , tels  que  Pietro 
della-Valle,  font  quelquefois  en  dtat  de  donner  a un  Ecrivain  de 
bons  dclaircilfemens ; fans  qu’ils  aient  eu  peut-dtre  le  moindre  foupcon 
du  parti  qu’on  pouvoit  tirer  de  leurs  obfervations. 

J’ai  donnd  le  Plan  des  Cartes  Geographiques  , a la  referve  de 
celle  qui  regarde  le  Voyage  de  S.  Paul , qui  vient  originairement 
de  Sanfon.  Les  Modernes , qui  ont  fait  des  Cartes  de  la  Paleftine  , 
fe  font  fervi  des  Anciens , & n’ont  point  alfez  confultd  l’Ecriture 
Sainte.  Cette  ndgligence  a occalionnd  plufieurs  erreurs.  Il  regne 
dans  leur  Carte  une  confufion  , qu’on  ne  peut  oter  qu’au  moyen 
de  deux  Cartes  differentes  ; la  aifpofition  des  lieux  ayant  change 
depuis  la  Captivite  de  Babylone.  Je  n’ai  fait  entrer  dans  la  pre- 
miere, ou  l’on  voit  le  Partage  des  douze  Tribus  , que  les  villes  ti- 
tles , e’eft-a-dire  les  Royales  6t  les  Ldvitiques,  & celles  oil  il  s’eft 
palle  quelque  dvdnement  retnarquable.  Les  villes  de  la  premiere 
efpece  devoient  etre  exclufes  de  la  feconde  Carte : on  n’y  trouve 
que  celles  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  Livres  d’Efdras  , des 
Machabdes  & du  Nouveau  - Teftament ; auxquelles  nous  avons 
ajoutd  les  lieux  importans  dont  parle  Jofephe.  A l’dgard  des  villes 
que  Pline  , Strabon  & Ptolomee  ont  placdes  dans  la  Paleftine  ; ft 
1’Ecriture  n’en  dit  rien  , nous  les  paffons  fous  ftlence  ; attendu 
que  nous  n’avons  point  eu  d’autre  Dut  dans  ces  Cartes  , que  de 
faciliter  l’intelligence  de  l’Hiftoire  Sainte. 

Qutre  les  deux  Cartes  de  la  Terre  Promife  ; qui  fe  rapportent 
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aux  deux  dpoques  ou  les  Defcendans  d’Abraham  l’ont  poflfedde ; 
fqavoir  depuis  la  conqudte  du  pays  fous  le  commandement  de 
Jofud  , jufqu’a  la  captivitd  des  Juifs ; 6c  depuis  Ieur  retour  jufqu’a  la 
deftru&ion  de  leur  rdpublique  fous  l’Empire  de  Vefpafien.  Nous 
avons  inferd  dans  ce  Livre,  la  Carte  des  lieux  oil  les  Patriarches  ont 
fdjournd  durant  leur  pelerinage  , que  nous  avons  tilde  en  partie  de 
Philippe  de  la  Rue.  Mais  cede  de  la  Terre  de  Chanaan  a etd  dref- 
fde  fur  nos  Mdmoires  ; de  merne  que  la  Carte  de  la  Route  que  les 
Hdbreux  ont  fuivie  depuis  leur  depart  , en  quittant  l’Egypte  , 
jufqu’au  Palfage  du  Jourdain.  On  verra  dans  ces  Lettres , ce  que 
nous  avons  empruntd  , en  tracant  la  derniere  , de  Dom  Calmet  6c 
du  P.  Sicard.  Nous  avons  ajoute  une  petite  Carte  des  villes  dpif- 
copales  de  la  Paleftine,  d’apres  la  notice  d’Adrichomius  6c  de  Chari 
les  de  Saint-Paul , 6c  la  Carte  de  Philippe  de  la  Rue. 

Je  me  fuis  rdgld  pour  les  diftances , fur  le  rapport  des  Voya- 
geurs , prdfdrant  ceux  qui  m’cnt  paru  les  plus  exadts  6c  les  plus 
dclairds.  Quant  a la  place  que  les  villes  doivent  occuper , j’ai  con- 
fulte  les  anciens  Geographes;  dtant  perfuadd  qu’ils  ne  fe  font  point 
determinds  au  hazard  : 6c  quoiqu’on  n’appercoive  pas  toujours  les 
raifons  qu’ils  ont  eues  , je  ne  crois  pas  qu’il  foit  permis  de  les 
contredire  fans  ndcelfitd ; c’efl-a-dire  qu’on  ne  doit  point  ddplacer 
une  ville,  elle  ell;  en  polfellion  de  la  place  qu’elle  occupe;  a rnoins 
qu’il  ne  foit  evident  qu’elle  a dte  mal  placee. 

Donnons  un  exemple  des  ddplacemens  que  nous  avons  faits. 
Sanfon  a mis  Bethfamcs  dans  le  pays  des  Philiftins  , au  nord 
d’Accaron  , 6c  au  midi  de  Geth.  C’ell  une  faute  que  le  fieur 
Robert  6c  d’autres  Alodernes  ont  copiee.  Pour  s’en  convain- 
cre,  il  faut  obferver  que  dans  le  catalogue  des  Villes  Ldviti- 
ques , elles  font  diltinguees  fuivant  les  Tribus  dans  le  relfort 
defquelles  elles  dtoient  fituees  : mais  cedes  des  Tribus  de  Juda  6c 
de  Simeon  font  confondues.  J’ai  placd  Ain  dans  le  partage  de 
Simeon,  d’apres  l’Ecrivain  facrd  ( i ) : 6c  j’ai  cru  devoir  lui  don- 
ner  pour  compagne  Rethfames  ; parcc  que  cette  ville  neil  point 
nominee  dans  le  denombrement  de  celles  de  Juda , 6c  que  cette 
Tribu  n’etoit  point  limitrophe  des  Philiftins  , comme  Bethfames 
devoit  l’etre.  Les  Bethfamites  furent  les  premiers  qui  recurent 
I’ Arche  d’alliance  , quand  les  habitans  d’Azoth  Peurent  renvoyee  : 
ils  dtoient  voilins  les  uns  des  autres.  D ailieurs  Bethfames  etoit 
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'dans  le  partage  des  Enfans  d’lfrael , puifqu’elle  dtoit  Levitique. 
II  y avoit  une  autre  ville  du  meme  nom  dans  laTribu  deNephtali, 
avec  laquelle  ii  ne  faut  pas  la  confondre. 

On  ne  fera  pas  furpris  li  Foil  trouve  quelquefois  les  noms  des 
.villes  differemment  ecrits  ; des  qu’on  fcaura  que  cette  variete  fe 
rencontre  jufques  dans  les  Livres  Saints  , dont  les  Auteurs  fe  font 
conformds  a l’ufage  du  temps  ou  ils  vivoient.  N’avons-nous  pas 
des  villes  en  France,  telles  que  Bourdeaux  ou  Bordeaux,  dont  For- 
tographe  varie  ? J’ai  cherche  avec  attention  dans  l’Ecriture  ce  qui 
concerne  les  villes  dont  je  voulois  faire  mention  ; & celies  auffi 
qui  n’dtant  recommandables  par  aucun  dvenement,  devoient  etre 
fupprimdes , pour  ne  point  embarralTer  les  Cartes  fans  neceflitd  , 
& pour  dcarter  de  nos  Lettres  un  detail  inutile.  En  un  mot  , je 
n’ai  rien  oublid  pour  donner  a ce  petit  Ouvrage  toute  la  perfect 
tion  dont  je  fuis  capable, 
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L’histoire  que  Moyfe  nous  a Iaif- 
fee,  eft  la  premiere  qui  ait  ete  ecrite, 
& la  feule  en  menie  temps  fur  la- 
quelle  on  puifte  abfolument  compter. 
Independamment  de  la  revelation  , 
elle  a descarafteres  d’authenticite  qui 
font  avoues  par  Ies  Critiques  Ies  plus 
difficiles  , pour  peu  qu’ils  aient  de 


Bonne  foi.  S’il  s’y  rencontre  des 
chofes  que  1’on  ne  congoit  pas  aife- 
ment , c’eft  un  defaut  qui  n’eft  point 
dans  le  Livre , mais  dans  I’efprit  hu- 
main  que  le  Seigneur  veiit  humilier , 
en  I’oBIigeant  de  croire  ce  qu’il  n’eft 
pas  toujours  en  etat  de  comprendre. 
Les  difficultes  naiflent  aufli  de  1’igno- 
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ranee  des  lieux  & des  ufages : & de-la 
ia  diverfite  des  opinions. 

Cette  d/verfite  ell  remarquable , 
fur-tout  dans  les  Plans  & les  Cartes 
Geographiques.  Plufieurs  S^avans  , 
tels  queWillalpande,  ont  confulte  Ieur 
imagination  ; ils  ont  pris  Ieur  fantai- 
fie  pour  modele : il  en  ell  bien  peu 
qui  fe  rencontrent  avec  la  verite. 

Le  premier  Plan  que  Pon  donne  } 
reprefente  l’Arcbe  de  Noe,  Le  meil- 
leur  que  nous  ayons  ell  celui  du 
P.  Lami ; cependant  on  ne  doit  le 
regarder  que  comme  line  bypothefe. 
II  faudroit  qu’il  fut  relle  quelque 
cbofe  de  cet  ancien  batiment  pour 
pouvoir  s’en  former  une  idee  bien 
exade  : telle  figure  qu’on  lui  donne , 
elle  n?a  pas  plus  de  realite  que  I’Arcbe 
que  l’on  dit  etre  encore  fur  le  mont 
Ararat , done  tous  les  Voyageurs  ont 
entendu  parler , & perfonne  ne  Pa 
vue.  Voici  Ia  delcription  que  Moyfe 
en  a faite. 

w Le  Seigneur  ( i ) dit  a Noe  : 
35  J’ai  pris  la  refolution  de  faire  perir 

tous  les  bommes ....  faites-vous 
3>  un  grand  vailleau  de  la  figure  d’une 
33  Arcbe  , compofe  de  pieces  de  bois 
33  applanies : vous  y pratiquerez  de 
33  petites  ebambres , & vous  l’endui- 
33  rez  de  bitume  dedans  Sc  debors. 
33  Voici  la  forme  que  vous  lui  don- 
33  nerez  : fa  longueur  fera  de  trois 
33  cent  coudees  , fa  Iargeur  de  cin- 
a*  quante  , & fa  bauteur  de  trente. 
33  Vous  ouvrire*  au  fommet  de  l’Ar- 
33  cbe  une  fenetre  a laquelle  vous 
» donnerez  une  coudee  de  baut : 
33  vous  mettrez  Ia  porte  de  P Arcbe 
33  fur  le  cote:  elle  aura  trois  etages.... 
33  vous  entrerez  dans  P Arcbe  vous  & 
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33  vos  fds ; vous  y ferez  entrer  aulTt 
33  deebaque  elpece  d’animaux , deux 
33  males  Sc  deux  femelles,  afin  qu’ils 
33  vivent....  vous  prendrez  aulfi  de 
>3  tout  ce  qui  pent  fe  manger  , pour 
33  vous  en  fervir  , & en  nourrir  les 
33  animaux.  33  Noe  devoit ajouter  (2) 
cinq  couples  d’animaux  purs  aux 
deux  premieres. 

La  premiere  difficulte  qui  nait  de 
cet  expofe  , regarde  Pevaluation  de 
la  coudee  Hebraique.  Dom  Calmct 
lui  donne  vingt  pctices  Sc  demi : ainfi 
fuivant  cette  bypotbefe,  PArcbe  avoit 
cinq  cent  douze  pieds  de  longueur  -y 
elle  etoit  large  de  quatre-vingt , Sc 
haute  de  cinquante-un. 

Quant  a fa  llrudure , elle  refTem- 
bloit  a un  coffre  quarre  Sc  oblong , 
a-peu-pres  comme  les  maifons  des 
Orientaux , dont  le  comble  ell  en 
platte  forme  : elle  difleroit  par  con- 
fequent  de  nos  vaifleaux  ordrnaires. 
AulTl  n’etoit-efie  pas  dellince  a vo- 
guer  fur  les  eaux,  comme  les  bati- 
mens  de  tranfport ; il  fuffifoit  qu’elle 
furnageat  pour  fauver  Pefpece  humai- 
ne  Sc  cedes  des  animaux  pendant  le 
deluge.  Mais , felon  Jofephe  ( 3 ),  le 
toit  Sc  les  cotes  en  etoient  afiez  forts 
pour  refiller  a la  violence  des  vents 
Sc  des  flots, 

Les  incredules  ont  pretendu  qu’iL 
etoit  impofilble  que  cette  maifon  de 
bois  contint  tout  ce  qui  eft  enonce 
dans  la  narration  de  Moyle  ^ Sc  au- 
tant  dc  piovifion  que  fes  botes  en 
devoient  confommer  pendant  pres 
d’un  an , depuis  Ieur  entree  jufqu’a 
Ieur  lortie. 

M.Pelletier  de  Rouen  a prouve,  par 
un  detail  que  D.  Calmet  trouve  tres- 


( 1 ) Gen.  6 , fr.  15  bfeqi  {$)  Jofeph,  Antiq*  Lib,  j , cap.  j. 

U)  Gen,  7 , z* 
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exa<3,  la  poflibilite  du  fait.  II  place  dans 
la  carene  au  fond  de  cale  , une  quan- 
tite  d’eau  fi  prodigieufe  , qu’elle  au- 
roit  fuffi  pour  abreuver  pendant  un 
an  quatre  fois  autant  d’hommes  8c 
d’anrmaux  qu’il  y en  avoit  dans  P Ar- 
che. Jofepbe  ( 1 ) donne  quatre  eta- 
ges  a I’Arche  ; ce  qti’on  doit  enten- 
dre, en  fuppofant  que  les  trois  etages 
exprimes  dans  la  Vulgate , ne  com- 
prennent  pas  le  fond  de  cale.  L’Au- 
teur  que  nous  analyfons , demontre 
que  le  premier  etage  avoit  aflez  de 
capacite  pour  contenir  la  nourriture 
qui  etoit  neceifaire.  II  etablit  au  deu- 
xieme  etage  des  loges  fuffifantes  pour 
les  betes  a quatre  pieds , 8c  au  troi- 
fieme  des  volieres  pour  les  oifeaux. 
II  a trouve  plus  de  place  qu’il  n’en 
falloit  entre  ces  loges , pour  pratr- 
quer  une  cuifine  , Sc  donner  une 
cfiambre  a cbacun  des  quatre  ma- 
nages que  Noe  ^voit  enfermes  dans 
I’Arche. 

Aprcs  que  les  eaux  du  deluge  fe 
furent  ecoulees  , la  feule  famille  qui 
etoit  redee  fur  la  terre  , debarqua 
Hir  le  mont  Ararat.  Jofephe  dit  ( 2 ) 
que  les  Armeniens  ont-  nomme  ce 
lieu  defcente  ou  forties  8c  que  les  ha- 
bitans  y montretit  encore  aujour- 
d’hui  quelques  debris  de  I’Arche.  II 
crreBerote,  Hidorien  Chaldeen,  qui 
s’exprime  ainfi  : » On  dit  qu’on  voit 
» des  relies  de  I’Arche  fur  la  mon- 
tagne  des  Cordiens  en  Armenie ; 
5j  8c  quelques-uns  rapportent  de  ce 
lieu  des  morceaux  de  bitume  dont 
»>  elle  etoit  enduite  , 8c  s’en  fervent 
*j  comme  de  prefervatif.  ?> 

Nicolas  de  Damas  en  parle  en  ces 
termc#  : » II  y a cn  Armenie  une 


99  haute  montagne  ou  l’on  dit  que 
99  plufieurs  fe  fauverent  durant  le  de- 
99  luge  , 8c  qu’une  Arche , dont  les 
99  redes  fe  font  conferves  pendant 
99  plufieurs  annees  , 8c  dans  Iaquelle 
99  un  homme  s’etoit  enferme , s’arreta 
99  fur  le  fonimet  de  cette  montagne.  II 
» y a de  1’apparence  que  cet  homme 
99  eft  celui  dont  parle  Moyfe  le  Le- 
99  giflateur  des  Juifs  95 

Nous  ajouterons  a ces  autorites 
tirees  de  Jofephe , celle  de  Lucien. 
On  lit  dans  les  (Euvres  de  ce  Philo- 
fophe  fatyrique , une  efpece  de  dif- 
cours  fur  la  DeeUe  de  Syrie , ou  il 
ed  fait  mention  du  deluge  de  Deu- 
calion , qui  redemble  parfaitement 
a celui  dont  parle  Moyfe  , ce  qui 
prouve  que  les  Payens  avoient  con- 
noidance  de  ce  memorable  evene- 
rnent.  Voici  le  trait : 59  Les  Grecs  di- 
35  fent  que  les  premiers  homines 
>5  etant  cruels  8c  infolens  ^ fans  for , 
99  fans  hofpitalite,  fans  humanite,pe- 
99  rirent  tous  par  le  deluge ; la  terre 
99  ayant  pouffe  hors  de  fon  fein  quan- 
99  tite  d’eaux  qui  groffirent  les  deuves  ; 
99  qui  firent  deborder  la  mer  a 
99  l’aide  des  pluies  , de  forte  que  tout 
99  fut  inonde  : il  ne  demeura  que  Deu- 
99  calion , qui  fe  fauva  dans  une  Ar- 
99  che  avec  fa  famille , 8c  une  couple 
99  de  betes  de  chaque  efpece  qui  le 
99  fuivirent  volontaireraent , tant  fau* 
99  vages  que  domediques,  fans  s'entre- 
9»  manger,  nr  Iui  faire  aucun  mal.  II 
99  vogua  ainfi  jufqu’a  ce  que  les  eaux 
99  fe  fudent  retirees  puis  il  repeupla 
99  le  genre  huinain.  99 

La  famille  de  Noe  defcendit  dans 
les  plaines  de  Sennaar , qui  font  an 
midi  des  montagnes  d’ Armenie,  ou 

SHIM  — - - - - - HBBHHBBnaB 
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(1  ) Id.  Hid. 


( 1 ) Id.  ibid. 
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FArche  s’ctoit  arretee.  Les  fiommes 
s’y  multiplierent  jufqu’a  IaConfufion 
des  Langues.  Mais  comme  cet  acci- 
dent les  obligea  a fe  feparer  , les 
feu  Is  defeendans  de  Sem  refterent 
en  ce  nouveau  berceau  du  monde. 

Le  deluge  arriva  I’an  du  monde 
'1 656  ; & ce  fut  plus  de  cent  ans 
apres  que  Fon  jetta  les  fondemens 
de  la  Tour  de  Babel.  On  ne  fgait 
pas  combien  de  temps  on  employa 
a conftruire  cet  ouvrage , ni  quelle 
en  etoit  la  ftrufture.  On  en  a fait  di- 
verfes  reprefentations  , oil  chaque 
Auteur  a fuivi  fes  fantaifies.  Cuneus 
la  peint  comme  une  made  compo- 
se de  Iiu it  tours  miles  les  unes  fur 
les  autres.  O11  y montoit  par  des  ef- 
caliers  qui  etoient  en  dehors  , Sc  qui 
faifoient  en  tout  (*)  mille  pas.  Voila 
line  hauteur  a laqnelle  aucun  autre 
batiment  n’a  jamais  ete  porte  depuis. 
Sc  n’en  a pas  mcme  approche.  Mais 
c’efl  une  fuppofition  gratuite  que  ce 
fcavant  Auteur  a caique  d’apres  fon 
imagination.  Nous  mettrons  done  fon 
Plan  avec  celui  de  I’ Arche  de  Noe$ 
ils  ne  portent  Fun  Sc  Fautre  que  fur 
des  conjedures. 

On  rapporte  la  fable  des  Geants 
qui  vouloient  efcalader  le  ciel  , a 
1’entreprife  des  premiers  homines 
dans  la  conftrudion  de  cette  fameufe 
tour.,  fans  pretendre  neanmoins  que 


{ * ) M.  1’Abbe  de  la  Porte  fiiippofe  qu’il 
a fait  un  voyage  de  Bagdat  aux  ruineb  de 
Babylone  : il  dit  avoir  rencontre  a la  difiance 
de  trois  lieues  la  bafe  de  la  Tour  de  Babel , 
a laquelle  il  donne  cent  millle  pas  de  circon- 
ference.  Il  en  fit  exadement  le  tour , & ayant 
grimpe  deffus  , il  fouilla  en  plufieurs  en- 
droits , jufqu’a  ce  qu’on  l’avertit  qu’il  etoit 
temps  de  s’en  retourner  au  lieu  d’ou  il  etoit 
parti  le  matin.  Toutes  ces  courfes  montoient 
a plus  de  quarante  lieues : comment  a-t-il  pu 
en  venir  a bout  dans  une  feule  journee  ! Ce 
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le  deffein  de  ceux-ci  ait  ete  le  mcme 
que  celui  des  autres.  Car  il  n’y  a 
nulle  apparence  que  les  defeendans 
de  Noe  aient  etc  affez  foux  pour 
vouloir  donner  Faflaut  a la  demeure 
deDieu.  Shis  avoient  forme  un  pro- 
jet  aulfi  ridicule  , les  fondemens  de 
leur  tour  eulTent  etc  afTis  fur  la  croupe 
de  la  plus  haute  montagne , plutbt 
que  dans  une  plaine,  comme  ils  li- 
rent  ; e’eut  ete  autant  de  chemin 
gagne.  Cette  raifon  prouve  auOi  que 
leur  delfein  n’etoit  pas  de  fe  garan- 
tir  du  deluge.  Ainfi  le  feul  motif  de 
leur  entreprife  fut  un  fentiment  de 
vanite : ils  vouloient  faire  parler  d’eux 
dans  les  hecles  a venir.  C’ell  ce  qui 
paroit  ejairement  dans  la  Narration 
de  Moyfe  ; il  s’explique  en  cette 
forte  au  Chapitre  onzieme  de  la 
Genefe. 

Les  homines  quittantFOrient,  def- 
cendirent  dans  la  plaine  de  Sennaar 
Sc  s’y  etablfrent.  Alors  ils  formerent 
la  refolution  entre  eux  d’y  batir  une 
ville  Sc  une  tour  fi  haute  , que  le 
fommet  parut  s’elever  jufqu’au  ciel 
ou  au-delfus  des  nueesj  afin , difoient- 
ils  , de  rendre  notre  noin  illuflre 
avant  notre  feparation  : Et  celebre- 
mus  ( 1 ) nomen  nojlrum  antequam  di- 
vidamur  in  univerfas  terras.  Les  ma- 
teriaux  qu’ils  employerent  etoient  de 
la  brique  ( **)  cuite  au  feu , Sc  le  bi- 


compilatenr  , qui  le  fait  un  merite  de  fup- 
primer  les  avantures  des  Voyageurs , qui  font 
propres  neanmoins  a fixer  l’imagination  & 
a foulager  la  memoire  , a fubfiitue  a des  fait* 
curieux  , vrais  & interefians , des  evenemens 
imaginaires,  & des  fuppofitions  qui  n’ont  pas 
fouvent  la  moindre  ombre  de  vraifemblance. 

( 1 ) Gen.  n , Of.  4* 

(**  ) Le  fieur  de  la  Boullaye-le-Gout  a 
obferve  que  dans  les  environs  de  Bagdat  » on 
batit  encore  aveede  la  brique  & du  bitume, 
& qu’il  y a un  Lac  de  bitume  a peu  de  difiance 
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tume  Ieur  tint  lieu  cle  ciment  pour 
en  faire  la  liaifon.  Pendant  qu’ils  tra- 
vailloient  a ce  fuperbe  edifice  , Dieu 
defcendit,  & mit  la  confuiion  dans 
les  idiomes ; 8c  ies  ouvriers  nc  pou- 
vant  plus  s’entendre , abandonnerent 
i’ouvrage  imparfait , 8c  fe  difperfe- 
rent  par  toute  la  terre. 

La  Sybille  parle  ainfi  de  ce  grand 
evenement,  au  rapport  deJofephe(i): 
Tons  les  hommes  n’ayant  alorsqu’une 
meme  Langue , batirent  une  Tour  fi 


baute  , qu’il  fembloit  qu’elle  dut  s’e- 
lever  jufqu’au  ciel ; mais  les  Dieux 
exciterent  contre  elle  une  fi  violente 
tempete  , qu’elle  en  fut  renverfee  , 
8c  firent  que  ceux  qui  la  conftrur- 
foient , parlerent  en  un  moment  di- 
verfesLangues;  ce  qui  fut  caufe  qu’on 
donna  le  nom  de  Babylone  a la  ville 
qui  a ete  batie  depuis  en  ce  meme 
lieu. 

Je  fuis,  8cc. 


LETTRE  II. 

Les  Demeures  des  Patriarckes * 


M ONSIEUR, 

Je  vous  ai  fait  obferver  , dans 
ma  premiere  Lettre  , que  la  pof- 
terite  de  Sem  etoit  refiee  en  pofi 
fefiion  des  Plaines  de  Sennaar.  Ce 
Patriarcbe  avoit  eu  cinq  fils;  Paine 
fe  nommoit  Aflunil  fonda  Ie  Royau- 
me  des  AlTyriens , & batit  la  Capitale , 
qu’il  nomma  Ninive,  que  Ptolomee 
place  au  trente-fixieme  degre  de  lati- 
tude 8c  deux  tiers , 8c  au  foixante- 
fiuitieme  de  longitude.  Cette  ville  , 
qui  fut  beaucoup  augmentee  par 


de  cette  ville.  II  a vu  , entre  le  Tigre  & l’Eu- 
phrate  , a trois  lieues  en  deca  de  Bagdat  , les 
ruines  d’un  batiment  qu’il  croit  avoir  ete 
la  Tour  de  Babel  : il  etoit  fitue  dans  une 
campagne  fort  unie.  II  a juge  , par  les  redes 
de  1 edifice  , que  la  figure  etoit  conique.  II 
etoit  folide  en  dedans  , a l’exception  d’une 
elpece  de  caverne  pratiquee  dans  le  bas , & 
une  ouverture  au  milieu  qui  s’etend  hori- 
fontalement  dans  toute  la  longueur.  La  Tour 
a cinq  cent  pas  de  circuit,  & cent  trente-huit 
pieds  de  hauteur  perpendiculaire.  Chaque 


Nemrod , etoit , fuivant  Strabon (2), 
bien  plus  grande  que  Babylone.  Jo- 
nas dit  ( 3 ) qu’elle  avoit  une  fi  grande 
etendue,  qu’il  falloit  trois  jours  pour 
en  parcourir  toutes  les  rues,  Ce  Pro- 
phete  y precba  la  Penitence  avec 
fucces.  Elle  etoit  la  demeure  de  Sen- 
nacherib : (4)  ce  Monarque  impie  y 
fut  tue  par  fes  deux  fils  : c’etoit  aufir 
le  lieu  de  la  captivite  de  Tobie.  Ni- 
nive  a eprouve  le  fort  des  autres  fa- 
meufes  vibes  dont  il  n’efi  refie  que  le 


brique  qui  compofe  ce  dome  fingulier , a 
un  pied  en  quarre  & fix  polices  d’epaifleur. 
Elies  font  liees  avec  un  bitume  mele  de 
terre  , qui  a un  doigt  d’epaifieur.  Apres  fix 
rangs  de  briques  , il  y a un  rang  de  paille 
epais  de  trois  doigts;  & la  paille  paroit  aulfi 
fraiche  que  fi  elle  venoit  d’etre  employee. 

( 1 ) Jof.  Antiq.  Lib.  1 , cap.  4. 

( i ) Ninas  mulrd  major  erat  Babylone,  Strab, 
Lib  1 6 , pag.  joz 
( i ) Jon.  i J. 

( d)  4 Reg-  t'  }7. 
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nom  & tie  fuperbes  mines : on  Ies 
voit  au  bord  du  Tigre  , aupres  de  la 
viile  de  Moful  cpie  Pon  a batie  de  fes 
debris.  Jefus-Chrift  difoit  aux  habi- 
tants des  villes  de  Galilee : Les  Nini- 
vites  ( i ) s’eleveront  an  Jugement  de 
Dieu  contre  votis. 

Le  jeune  Tobie  vifita  line  au- 
tre vilie  nominee  Rages  , oil  dc- 
meuroit  Gabelus , I’ami  de  foil  pere 
& fon  deb’teur.  Elle  etoit  fituee  fur 
la  montagne  d’Ecbatane  ( i ) , dans  Ie 
pays  des  Medes.  La  fameufe  viile 
d’Ecbatane  fur  batie  au  mane  lieu 
par  Dejoces  , que  PEcriture  appelle 
Arphaxad  ( 3 ) : elle  fut  beaucoup 
augmentee  par  Phraortes  fils  & fuc- 
cefTeur  de  Dejoces.  II  ell  fait  men- 
tion de  cette  viile  au  Livre  d’Ef- 
dras  (4).  On  croit  que  Tauris  a ete 
conffruite  fur  Ies  mines  d’Ecbatane. 
Celle-ci , felon  Strabon  (y),  etoit 
une  grande  viile  , capitale  de  la  Me- 
die.  Ptolomee  la  met  au  trente-fep- 
tieme  Sc  demi  degre  de  latitude , Sc 
au  qtiatre  - vingt  - unieme  de  longi- 
tude. Arphaxad  , la  tige  des  Patriar- 
ches  de  la  Nation  fainte  , etoit  Ie 
(6)  deuxieme  fils  de  Sem  : il  fut 
Payeul  d’Heber  , qui  a donne  fon 
nom  aux  defcendans  d’Abraham  , 
quoiqu’il  fe  foit  ecoufe  entre  eux 
cinq  a fix  generations.  Thare , pere 
de  ce  dernier,  vivoit  dans  la  Chal- 
dee (7)  en  une  viile  nommce  Ur  j 
que  Ies  Geographes  placent  au  bord 
d’un  lac  forme  par  une  branche  de 
PEuphrate : elle  n’eft  pas  bien  eloi- 
gnee  des  confins  de  1’Arabie  heu- 
rexife.  Cluvier  dit  que  cette  viile 


( 1 ) Mcrnh.  1 a , ir.  41. 

( i)  Toh.  y , if.  S. 

(3  ) Judith  , init. 

(4)  1 Efdr.  6 , x. 

( S ) Strab.  Lib.  1 1 , pag.  j 64 . 
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etoit  la  feconde  du  Royaume  de 
Chaldee.  Ptolomee  (8)  fait  mention 
d’une  viile  de  Chaldee  nommce  Ur- 
dica  „ laquelle,  fuivant  fonCommen- 
tateur , etoit  Ur la  patrie  d’Abraham. 
II  la  place  au  foixante-dix-huitieme 
Sc  demi  degre  de  longitude , & au 
trentc-deuxieme  & demi  de  latitude. 
Sanfon  penfede  meme,qu’Urdicaefl 
I’Ur  de  Chaldee. 

Babylone  etoit  la  capitale  de  ce 
Royaume.  Strabon  attribuela  fonda- 
tion  de  cette  viile  a Semiramis.  Elle  y 
fit , dit  ce  Geographe , (9  ) des  aque- 
dues  fuperbes , detourna  Ie  cours  de 
PEuphrate  qui  la  traverfe  , & qui  a 
un  llade  de  largeur  en  cet  endroit, 
(c’ell-a-dire  cent  vingt -cinq  pas.) 
Elle  batit  fur  ce  fleuve  des  ponts 
magnifiques , Sc  pratiqua  des  routes 
pour  y arriver  dans  Peparfleur  des 
montagnes.Les  murailles  de  la  ville(i) 
formoientune  enceinte  de  trois  cent 
quatre- vingt  flades  de  long;  elles 
avoient  dans  les  courtines  cinquante 
coudees  de  hauteur , Sc  les  tours  s’e* 
levoient  encore  de  dix  coudees. 
Quant  a PepaifTeur  , elle  etoit  de 
trente-deux  pieds;  de  maniere  qu’en- 
tre  les  parapets,  il  y avoit  de  belles 
promenades  oil  les  chariots  rouloient 
aifement.  On  voyoit  auffi  dans  Ba- 
bylone des  jardins  fufpendus,  les  uns 
fur  des  colonnes  , Ies  autres  fur  des 
arcades  , oil  l’on  faifoit  monter  les 
eaux  de  la  riviere  pour  les  arrofer  Sc 
les  embellir.  Le  Tombeau  de  Belus 
conlifloit  en  une  Pyramide  de  la 
hauteur  d’un  flade : Xerxes  Pavoit  fait 
abattre,  je  ne  f$ais  par  quel  caprice: 


{ 6 ) Gen.  11,^.  12 .tifeq. 

(7  ) Gen.  ib.  t.  i2. 

(8)  Ptolom.  Geogr. Lib.  3 , cap.  to. 

(9)  Strab.  Lib.  16  , pig,  5 oz . 

( 1)  Idib.pag.  503. 
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Alexandre  le  Grand  voulut  la  rele- 
ver ; mars  Ja  mort  ne  lui  en  donna 
pas  le  temps.  Ce  Monarque  ( i ) pre- 
feroit  le  fejour  de  cette  vilie , dont 
le  clrinat  eft  fort  doux,  a celui  de 
Sufe  Sc  de  Perfepolis  ou  Ies  chaleurs 
font  infupportables  en  ete.  Les  Rois 
dePerfe,  en  tranfportant  leurSiege  (2) 
dans  ces  dernieres  villes  , avoient 
porte  un  grand  prejudice  a Baby- 
lone  ; mais  Seleucus  acheva  de  la 
miner  en  batiflant  Seleucie. 

Telle  eft  la  defcription  de  Stra- 
bon.  Nous  ajouterons  que  cette  vilie 
fame ufe  a ete  tellement  detruite  , 
qu’on  ne  s’accorde  pas  meme  a i’e- 
gard  du  lieu  qu’elle  occupoit  3 Sc 
en  cela  s’eft  accomplie  la  menace 
d’llaie  contre  cette  vilie  infidelle. 
L’iHuftre  Babylone , difoit  ce  Pro- 
phete  (a),  fera  renverfee  comme 
» Sodome  Sc  Gomorrhe , Sc  ne  fera 
» jamais  retablie  ; Ies  Arabes  meme 
n’oferont  y drefler  leurs  rentes  , 
33  ni  les  pafteurs  y chercher  une  re- 
55  traite  3 mais  fes  Palais  magnrfiques 
33  feront  habites  par  Ies  betes  feroces 3 
30 les  dragons  auront  leurs  repaires 
33  dans  fes  belles  maifons , les  autru- 
*>  ches  s’y  retireront  aufll , Ies  bones 
» fauvages  y bondiront  a leur  aife  , 
>5  Ies  cliats  huans  poulferont  des  cris 
33  lugubres  du  haut  de  fes  tours  au 
33  milieu  de  la  nuit.  ( b ) Je  couvri- 


» rai  d’un  marais  le  lieu  qu’elle  oc- 
>»  cupe  maintenant  : je  cbereberai 
» aveefoin  jufqu’a  fes  moindres  vefti- 
55  ges  , pour  les  effacer  Ptolomee 
place  Babylone  au  trente  cinquieme 
degre  de  latitude  , Sc  au  foixante  dix- 
neuvieme  de  longitude- 

Tbare  perdit  un  de  fes  fils  nomme 
Aran ,,  dans  la  Chaldee  ( 3 ) ; & le  cha- 
grin qu’il  en  eut  lui  fit  quitter  levoifi- 
nage  de  Babylone  , oii  fes  defeendans 
devoient  etre  un  jour  emmenes  captifs. 
II  alia  s’etablir  a Carran  ou  Haran  dans 
IaMefopotamie.  Ptolomee  (4)  parlecle 
Carra  ou  Cbaran.  Ce  fut  pres  de  cette 
vilie,  felon  S.  Jerome,  (y)  que  Craftus 
fut  defait  par  Ies  Partbes.  Elle  etoit 
fuivantce  Geographe,au  foixante-trei- 
zieme  Sc  demi  degre  de  longitude,  Sc 
au  trente-fixieme  Sc  un  fixieme  de  lati- 
tude. Haran  etoit , felon  Cluvier , fut 
le  Chaboras , riviere  aftez  confidera- 
ble  qui  va  groftir  celle  de  PEuphratev 
Paul  Lucas  fait  mention  dans  fes 
Voyages , de  Carres , la  vilie  de  Tur- 
quie  la  plus  proche  des  frontieres  de 
Perfe  : elle  eft  quarree,  bade  en  am- 
phitheatre , Sc  fermee  d’une  double 
enceinte  de  murailles , qui  font  bar- 
gnees  par  Ies  eaux  d’un  petit  lac: la 
conformitc  des  noms  autorife  a con- 
fondre  la  Carres  moderne  avec  Pail- 
cienne  Carran.  Robert  Wode  dit  qu’il 
y a mille  ames  a Carra  , qu’eile  efts 


(O  H.  Lib.  1 $,pag.  498. 

( 1 ) lb.  Lib.  16. 

(a)  F.t  eric  Babylon , ilia gloriofa  in regnis , 
inclyta  fuperbia  Chaldceorum  , ficut  fubvertit 
Dominus  Scdomam  O Gomorrham.  Non  habita- 
bitur  ufque  in  finem , &•  non  fundabitur  ad  gene- 
Tanonem  & generationem  : non  ponet  ibi  tentoria 
Arabs | , nec  Pafores  requiefeent  ibi : fed  requief- 
cent  ibi  befits , O replebuntur  domus  eorum  dra- 
diniius  ; O'  habitabunt  ibi  fruthiones  , 0*  piloji 


faltabunt  ibi , O'  refpondebunt  ibi  ululce  in  cedi — 
bus  ejus  , O firenes  in  delubris  voluptaus.  IlaiV 
rj.  ,•  tfvip,  zo  , al , zir 
( b ) Perdam  Babylonis  nomen  , O reliquiae 
O germcn  O progeniem. . . . O ponam  earn  iw 
paludes  aquarum , O fcopabo  earn  in  fcopd  fe- 
re/?;. 11.  14  21,23. 

( 3)  Gen.  11 , ip.  31,  32. 

( 4 ) Ptolom . Geogr.  Lib.  5 , cap,  7 8, 

(5 ) S,  Hieren,  in  loc.  Heir, 
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foatie  fur  line  eminence  : les  maifons 
font  de  terre  fcchee  an  foleii  , & 
taillee  en  forme  de  brique , qu’on 
prendroit  de  loin  pour  de  la  pierre 
blanche.  Ce  voyageur  a trouve  dans 
cette  ville  ies  mines  d’une  Eglife. 

Le  Tigre  & 1’Euphrate  font  des 
fleuves  dont  il  efl  fouvent  parle  dans 
rEcriture.  Ils  fortent  i’un  8c  i’autre 
du  Mont  Taurus  , felon  Strabon  (i)  j 
8c  apres  s’etre  ecartes  pour  embralfer 
dans  leur  circuit  1’Armenie  oil  ils  font 
lies,  8c  la  Mefopotamie  qu’ils  arro- 
fent , ils  viennent  fe  reunir  au-def- 
fous  deBabylone , avant  d’entrer  dans 
Ie  Golfe  Perfique.  L’Euphrate  eft 
plus  grand , 8c  parcourt  plus  de  pays 
que  ie  Tigre.  Leurs  fources  ne  font 
eloignees  Tune  de  i’autre,  fuivantle 
meme  Geographe,  que  de  deux  miiie 
8c  cinquante  ftades. 

Ces  deux  rivieres  arrofoient  Ie  Pa- 
radis terreftre , de  meme  que  Ie  Phi- 
fon,  qui  n’eft  autre  que  Ie  Phafe , ft 
connu  dans  Pantiquite  j Iequel  apres 
de  grands  circuits  au  nord  de  1’Ar- 
menie & dans  la  Colchide  , fe  jette 
dans  la  Mer  Noire.  Le  Gihon  , qua- 
trieme  fleuve  du  Paradis  terreftre  , 
avoit  fa  fource , comme  Ies  trois  au- 
tres , dans  Ies  montagnes  d’Armenie. 
Quelquesruns,  8c  Sanfon  eft  de  cet 
avis,  Ie  prennent  pour  1’Araxe  ou 
pour  Ie  Cyrus,  qui  ont  leur  embou- 
chure clans  la  Mer  Cafpienne. 

L’idolatrie  avoit  fait  de  ft  grands 
progres  dans  ces  contrees,  que  lafa- 
mille  de  Thare  (2)  n’avoit  pu  s’en 
garantir.  Abraham  quitta  fa  parente 
par  ordre  de  Dieu  , de  meme  que  fa 


{ I ) Strab.  Lib.  11  , pag . 363. 

C z ) Gen.  12  , t.  1 , 5. 

(?)  Exiit  nefeiens  quo  bet.  Hebr.  it  i 

f.  8, 


patrie  , pour  etablir  fa  demeure  en 
un  lieu  qu’il  ne  connoiftbit  pas  ( 3 ): 
il  etoit  pour  lors  age  de  foixante- 
quinze  ans  , felon  Jofephe  (4).  II 
vint,  dit  l’Apotre  (y), en  qualite  de 
voyageur  dans  la  terre  de  Chanaan , 
comme  dans  une  terre  etrangere , lo- 
geant  fous  des  tentes. 

Jofephe  , qui  n’oublie  rien  pour 
clonner  de  1’autorite  a fes  aftertions, 
a I’egard  des  Gentils  pour  qui  il  ecri- 
voit , rapporte  ici  le  temoignage  de 
Nicolas  deDamas  , Ecrivain  non  fufc 
ped:»  Abraham  fortitavec  une  gran- 
33  de  troupe  du  pays  des  Chaldeens 
sj  qui  eft  au-deflus  de  Babylone , re- 
33  gna  en  Damas,  d’ou  il  partit  quel- 
33  que  temps  apres  avec  tout  fon  peu* 
>3  pie , 8c  s’etablit  dans  la  terre  de 
33  Chanaan  , qui  fe  nomme  mainte- 
33  nant  Judee  ou  fa  pofterite  fe  mul- 
33  tiplia  d’une  maniere  incroyable. 
33  Le  nom  d’ Abraham  eft  encore  au- 
33  jourd’hui  fort  celebre  8c  en  grande 
33  veneration  dans  Ie  pays  deDamas: 
33  on  y voit  un  bourg  qui  porte  foil 
33  nom  , ou  l’on  dit  qu’il  demeuroit.  >» 

Nous  ajouterons  a ce  temoignage 
celui  de  1’Hiftorien  Juftin , qui  place 
fur  Ie  trone  de  Damas  Abraham  8c 
Ifrael : Namque  ( 6 ) Judceis  origo  Da - 
mafeena  Syrice  nobiliffima  civitas  no- 
men urbi  a Damafco  rege  inditum9 
Poji  Dainafcum  A^elus  Sr  Abraham  & 
Ifrael  regesfuere. 

Abraham  etant  entre  dans  la  Pa- 
leftine , alia  d’abord  camper  dans  la 
vallee  illuftre  (7)  qui  commence  a 
Scytopolis  , puis  au  voifinage  de 
Sichem  , enfuite  entre  Bethel  8c  Hai'j 


( 4 ) Jofeph.  Antiq.  Lib.  l , cap.  7. 

( 1 ) Hebr.  ibid . $r.9. 

( 6 ) Jujlin.  Hijl.  Lib.  36 , nutji.  a. 

(7  ) Gen,  la,  6 , 8, 

enfut 


DE  LA  GEOGR.  SACRtE  ET  DE  L’HIST.  SAINTE. 


enfin  a Hebron  ( i ) fous  le  cbene  de 
Membre.  Nous  parlerons  ailleurs  de 
ces  villes  , qui  font  fameufes  dans 
I’Hifioire  fainte ; ainfi  que  de  Gerare , 
ou  il  fe  retira  en  un  temps  de  fa- 
mine. II  fit  aiilfi  un  voyage  enEgypte  : 
ce  fut  fur  la  montagne  de  Moria  , 
oil  l’on  batit  depuis  le  Temple  de 
Salomon  , qu’il  fe  rendit  pour  facri- 
fier  fon  fils , fi  nous  nous  en  rappor- 
tons  a I’Hiftorien  Jofephe  (2). 

Ifaac  refrdoit  a Hebron  (3  ) , com- 
me  fon  pere  : il  voyagea  de  meme 
au  Royaume  de  Gerare  avec  fon 
epoufe  Rebecca,  Ja  fille  de  Bathuel , 
qu’EIiezer  ferviteur  d’Abrabam  avoit 
amende  d’Haram  , ou  leurs  parens 
etoient  refies.  S a vie  , au  furplus  , 
fut  plus  fedentaire  que  cclle  de  fon 
pere  & de  fes  enfans. 

Jacob  , apres  avoir  furpris  la  bene- 
diction d’lfaac  , au  prejudice  d’Efaii 
fon  frere  aine  , s’enfuit  en  Mefopo- 
tamief  4;.IItraverfa,  dit  Jofephe  (y), 
le  pays  des  Chananeens  ; mais  il  11’en- 
tra  dans  aucune  maifon  , parce  que 
cette  nation  etoit  dangereufe.  II  cou- 
clioit  a la  campagne  , & n’avoit  pour 
chevet  que  des  pierres.  II  eut  line 
viiion  celefie  en  un  lieu  qu’il  nomma 
Bethel  J dont  nous  ferons  mention  ,en 
expliquant  le  partage  des  douze  Tri- 
bus;  & ayant  pafie  le  Jourdain  , il  fe 
rendit  chez  fes  parens  en  Mefopota- 
mie , dans  la  ville  oil  vivoit  Bathuel 
I’ayeuI  de  fa  mere  , Sc  oil  il  trouva 
Laban  fon  oncle  , qui  devint  fon 
beau-pere.  II  refia  vingt  ans  a fon  fer- 
vice ; apres  quoi  il  fe  determina  a 


(i ) 18. 

(z  ) Jof.  Antiq.  Lib.  i , cap . 13. 
( 3 ) Gen.  3 * , ft.  Z7. 

C 4 ) Gen.  19, 

(5  ) Jof.  ib.  cap . 18. 


revenir  auprcs  de  fon  pere  a Hebron. 
II  fuivit  la  meme  route  qu’il  avoit 
tenue  en  fon  premier  voyage ; mais 
apres  avoir  repafle  le  Jourdain  (6), 
il  voulut  s’arreter  quelque  temps  au 
voilinage de Sicbem,  pour  y faire  re- 
pofer  fes  gens  Sc  fes  troupeaux  que 
la  marcbe  avoit  fatigues.  Ce  fut  du- 
rant  ce  funefle  fejour  que  Dina  fa 
fille  unique  fouffrit  une  violence  bru- 
tale  de  la  part  du  fils  du  Monarque 
qui  regnoit  en  celieu.  Jacob  (7)  ne 
manqua  pas  de  palfer  a Bethel  , Sc 
d’y  facrifier , pour  accomplir  le  voeu 
qu’il  avoit  fait  a fon  depart;  Sc  de-la 
il  fe  rendit  a (8)  Ephrata,  ou  Rachel 
fon  epoufe  bien  aimee  mourut  en 
donnant  la  vie  a Benjamin  fon  deu- 
xieme  fils.  Le  Patriarche,  accable  de 
douleur,  n’eut  pas  la  confolation  de 
trouver  a Hebron  fa  mere  encore  (p) 
vivante  ; Sc  Ifaac  ne  vecut  que  fort 
peu  de  temps  depuis  fon  retour. 

Jacob  avoit  eu  douze  gar^ons  de 
deux  femmes  qu’il  avoit  epoufees , Sc 
de  deux  concubines.  Tous  n’etoient 
pas  auffi  vertueux  que  Ieur  pere  : ils 
comjurent  de  la  jaloufie  contre  Jofepfi 
qu’ils  vendirent  a des  Marchands  qui 
I’emmenerent  en  Egypte.  On  f^ait  la 
fuite  de  I’hifioire ; & comment  du- 
rant  la  famine  , ces  freres  denatures 
eurent  recours  a Jofeph,  qui  les  at- 
tira  dans  un  Royaume  dont  il  etoit 
le  premier  Minifire.  Jacob  apprenant 
que  ce  eher  fils  vivoit , fe  rendit  au- 
pres  de  lui ; 8c  il  pafia  en  Egypte  les 
dix-fept  dernieres  annees  de  fa  vie, 
laifiant  a fa  mort  fa  famille  ( io)  dans 


(6)  Gen.  33 , fr.  18. 

( 7 ) Jof.  Andq.  Lib.  / , cap.  1 8, 
( 8 ) Gen.  3y  , t.  6 O 16. 

I 9)  Jof.  ib.  cap.  ip  &•  zo. 

( 1 o ) Jof.  ib.  Lib.  z , cap,  4#' 
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la  tcrre  de  Geflen  , ou  elle  devoit  fe 
multiplier  pendant  deux  cens  ans  , 
pour  entrer  enfuite  dans  Ie  defert, 
& marcher  a la  conquete  de  la  terre 
de  Chanaan , que  Dieu  avoit  promife 
a fes  peres. 

L’Hiflorien  Jurtin  donne  a Jacob 
dix  fils , dont  il  fait  autant  de  Rois  (i). 
II  parle  de  Jofeph  (a)  le  plus  jeune 
de  ces  enfans  , mais  le  plus  fpirituel 
& le  plus  fage.  33  Ses  freres  qui  crai- 
>3  gnoient  Ton  genie  , Penleverent  fe- 
sscretement,  & le  vendirent  a des 
33  Marchands  etrangers.  Ceux-ci  I’em- 
x>  menerent  en  Egypte , ou  cet  inge- 
33  nieux  efclave  fe  lit  connoitre  par 
33  fon  habilete  dans  l’art  magique ; 6c 
33  par  ce  moyen  il  gagna  les  bonnes 
33  graces  du  Roi.  II  avoit  le  talent  des 
33  prodiges , 6c  hjavoit  interpreter  les 
33  fonges : ce  fut  meme  Ie  premier  qui 
33  s’avifa  d’en  donner  Pexplication  : 
30  il  n’ignoroit  rien  de  tout  ce  qui 
33  concerne  les  droits  divins  6c  hti- 
33  mains  , enforte  qu’il  prevoyoit  la 
33  flerilite  des  champs  plufieursannees 
» avant  qu’elle  arrivat  3 Sc  toute  PE- 
33  gypte  auroit  peri  par  la  famine,  fi 
33  le  Roi  ecoutant  fes  avis , n’eilt  or- 
33  donne  par  tin  Edit,  que  l’on  garde- 
33  roit  Pexcedent  des  grains  pendant 
33  plufieurs  annees  d’abondance.  En- 
33  fin  fon  intelligence  etoit  telle,  que 
33  ies  reponfes  quelle  lui  didoit,pa- 
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33  roilTbient  au  defTus  de  la  capacite 
33  de  Phommej  onle  croyoit  infpire 
33  de  Dieu.  33 

Le  pays  de  Chanaan  etoit  peu  ha- 
bite  du  temps  des  Patriarches ; il  y 
avoit  quelques  Colonies  de  loin  en 
loin  , au  milieu  defquelles  Abraham 
vivoit  fur  le  pied  d’etranger  ou  de 
voyageur  : il  changeoit  de  demeure 
quand  lespaturages  manquoient  a fes 
troupeaux  3 menant  a -peu -pres  Ie 
genre  de  vie  que  nous  remarquons 
aujourd’hui  parmi  les  Arabes  du  de- 
fert , 6c  la  pliipart  des  Tartares. 

Depuis  la  mort  d’Abraham  jufqu’a 
la  conquete  du  pays  fous  le  comman- 
dement  de  Jofue  , c’elt-a-dire  pres  de 
quatre  cens  ans  , il  s’y  forma  des 
peuples  aguerris  6c  nombreux  , qui 
fe  feroient  garantis  aifement  de  Pin- 
vafion  des  Ifraelites , s’ils  n’avoient 
point  eu  Ie  Ciel  a combattre. 

Avant  cette  epoque  , Philloire  dti 
Gouvernement  de  Moyfe  offre  des 
evenemens  trcs-remarquables.  L’exif- 
tance  de  ce  grand  Iiomme  n’a  pas  ete 
mife  en  probleme.  Juliin,  par  un  ana- 
chronifme  qui  ne  doit  pas  nous  fur- 
prendre , fuppofe  Moyfe  fils  de  Jo- 
feph , qui  lui  tranfmit  fa  fageffe  6c  fes 
lumieres.  33 II  y avoit  de  fon  temps , 

dit  cet  Hiltorien  (b),  une  efpece 
33  de  lepre  qui  regnoit  en  Egypte , 6c 
33  infedoit  beaucoup  de  monde.  L’o- 


( i ) Juft  in.  Hijb . Lib.  3 C , rum.  2. 

(a)  minimus  at  ace  inter  fratres  Jofeph  fuit; 
ciijus  ex  eel  lens  ingenium  veriti  fratres  , clam 
interceptum  peregrinis  mercatoribus  vendiderunt : 
i quibus  deport  at  us  in  JEgyptum  , cum  magicas 
ibi  artes  folerti  ingenio  percepifjet  , brevi  ipji 
regi  percarus  fuit : mm  (s  prodigiorum  fagacijji- 
mus  erat  , •&'  fomniorum  primus  intelligentiam 
condidit  ; nihilque  divini  juris  humanique  e i in- 
cognitum  videhatur  , udeo  at  Jlerilitatem  agro- 
rum  ante  maim  annos  prondtrit  ; pemffetque 


omnis  JEgyptus  fame , nifi  monitu  ejus  rex  e ditto 
fervariper  multos  annos  fruges  jujjijfet  ; tanra- 
que  experimenta  ejusfuerunt , ut  non  ab  homine , 
Jed  a Deo  refponfa  dari  viderentur.  Jurtin.  16. 

( b ) ALgyptii  cum  fcabiem  &-  vitiliginem  pa- 
terentur , rej'ponfo  moniti , eum  cum  cegris  , ne 
peflis  ad  plures  ferperet  , terminis  Adgypti  pel- 
lunt.  Dux  igitur  exulum  fattus  , facrd  Asgyp- 
tiorum  furto  abflulit  : quce  repetentes  armis 
/Egyptii , domum  redire  tempejlatibus  compulfi 
funt.  Itaque  Moyfes  Damafcend , antiqua  patria  t 
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,>  racle  declara  que  pour  s’en  deli- 
3,  vrer , il  falloit  chaffer  du  Royaume 
>,  tons  ceux  qui  en  etoient  attaints. 
„ Moyfe  fe  mit  a la  tete  des  bannis: 
» en  fe  retirant , il  deroba  Ies  Idoies 
»>  Egyptiennes.  Les  Egyptiens  s’en 
>»  etant  apper^us,  Ie  pourfuivirent  Ies 
3}  armes  a la  main 3 mais  Ies  tempetes 
» s’oppoferent  a leur  entreprife  : ils 
« furent  contraints  de  s’en  retour- 
» ner.  Moyfe  ayant  delTein  de  re- 
» prendre  Ie  Royaume  de  Damas  que 
» fes  Ancetres  avoient  occupe  , fe 
3j  rendit  aupres  du  mont  Sinai : il  tra- 
»>  verfa  pendant  fept  jours  Ies  deferts 
» de  1’Arabie  avec  fon  peuple  , en 
» obfervant  un  jeune  rigoureux : apres 
33  quoi  il  arriva  au  pied  de  la  mon- 
33  tagne  extremement  fatigue  3 & Ie 
33  jour  de  repos  qu’il  y pr  it , fut  nom- 
33  me  Ie  Sabbat  : Ies  Juifs  en  ont  per- 
33  petue  la  memoire.  Et  comrne  etant 
33  Iepreux , ils  evitoient  la  rencontre 
>3  des  habitans  du  pays , ils  en  con- 
39  tra&erent  I’habittide , de  maniere 
33  que  c'efl  un  point  de  difcipline  8c 
33  de  religion  chez  ce  peuple  de  n’a- 
»3  voir  aucun  commerce  avec  Ies  au- 
33  tres.  33 


Les  differences  que  I’on  remarque 
entre  ce  narre  8c  celuide  I’Ecriture, 
prouve  que  Juifin  n’a  pas  confulte  le 
Livre  de  Moyfe , mais  1’hiffoire  des 
Egyptiens , lefquels  ont  deguife  un 
evenement  qui  couvroit  d’opprobre 
la  Nation.  On  apperqoit  neanmoins 
des  reflemblances  qu’il  n’eft  pas  be- 
foin  d’indiquer  aux  ledeurs  judicieux, 
8c  qui  Ies  convaincront  que  la  verite 
fe  fait  jour  quelquefois  au  milieu  des 
tenebres.  Strabon  avoit  puife  dans 
une  fource  plus  pure  Ie  temoignage 
qu’il  rend  a Moyfe  : quoiqu’il  n’ait 
pas  1’exaditude  que  nous  trouvons 
dans  Ie  livre  de  I’Exode , il  s’explique 
ainli : 

33  La  renommee  , qui  a publie  (a) 
33  des  merveilles  touchant  Ie  Temple 
33  de  Jerufalem  , fait  Ies  habitans  de 
33  cette  ville  originaires  d’Egypte. 
33  Moyfe  etoit  un  des  Pretres  Egyp- 
33  tiens : comme  il  repugnoit  a leurs 
>3  fuperrtitions , il  fortit  du  Royaume, 
33  8c  il  fut  fuivi  d’une  multitude  de 
» perfonnes  qui  avoient  eu  foin  des 
33  chofes  divines 3 car  il  leur  avoit  ap- 
33  pris  que  Ies  Egyptiens  fe  trom- 
>3  poient  en  reprefentant  Dieu  foils 


repetitd  , montem  Synam  occupat  : quo  feptem 
diebus  jejunio  per  deferta  Arabics  cum  populo 
fuo  fatigatus  , cum  tandem  venijjet  , feptimum 
diem  , more  gentis , Sabbatum  appellatum , in 
omne  otvum  jejunio  [acravit ; quoniam  ilia  dies 
famem  illis  erroremque  finierat.  Et  quoniam  metu 
contagionis  pulfos  fe  ab  JEgypto  meminerant  > ne 
eadem  causa  invifi  apud  incolas  forent , caverunt 
ne  cum  peregrinis  communicarent : quod  ex  causa 
fablum  , paulatim  in  difciplinam  religionemque 
convertit.  Juftin.  Hift.  Lib.  36,  num.  1, 

( a ) Fama  , quae  plurimum  obtinet  de  rebus 
creditis  circa  HierofoUmorum  templwn  , afjerit 
AEgyptios  fuijfe  eorum  progenitors  , qui  nune 
Judati  appellantur.  Nam  Mofes  , unus  ex  AEgyp- 
tiis  facer  double  , cum  partem  quamdam  regionis 
haberet , Sr  molefte  ferret  eorum  injiituta , hint 


eo  commigravit.  Dijcejfere  cum  eo  mtdri , qui- 
bus  divina  curae  erant.  Dccebat  enim  ills  , quo- 
molo  ALgyptii  non  re&e  fentirent , qiiiferarum 
ac  pecorum  imagines  Deo  tribuerent , nee  Graeci 
qui  De'os  hominum  figuris  infignirent.  Et  quod 
id  folum  Veus  ejj'et , quod  ttos  contineret , ter - 
ram  ac  mare , quod  caelum  Sr  mundum  Sr  re » 
rum  omnium  naturam  appellamus  , cujus  pro- 
feSlo  imaginem  nemo  fanae  mentis  nojlrce  jitni- 
lem  audeat  effingere  : oportere  itaque , relifld 
omni  funulacrotum  effigie  , Sr  digno  ei  fano  ac 
templo  conjlituto  yfine  forma  cohere  , Sr  vel  pro 
fe  quemquam  indormire , vel  alios  qui  bora  in- 
fomniatores  effent  pro  aliis  ; ac  fertiper  bonum 
aliquod  Cr  donum  Sr  Jignum  A Deo  expt&are  , 
eos  preefertim  qui  cafe  integreque  Sr  cum  jufi - 
tid  viverent  , easterns  veto  nequaqmm,  Strab. 
Lib,  1 6 > pag,  516 , $r% 
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» i’image  des  troupeaux  & dcs  betes 
» fauvages  , 8c  que  les  Grecs  n’e- 
toient  pas  moins  dans  1’erreur  de 
donner  a Dieu  nne  figure  humaine. 
II  enfeignoit  que  Dieu  eft  un  , qu’il 
« nous  renferme  tous  dans  fon  effence, 
» de  meme  que  ie  ciel,  la  terre,  la 
33  mer,  Ie  monde  enfin  ; 8c  qu’il  n’e- 
33  toit  pas  d’une  raifon  faine  de  I’ima- 
33  giner  fous  aucune  forme  qui  ref- 
33  femble  a la  notre ; que  Ton  doit  re- 
33  jetter  toute  efpece  de  fimulacre,  8c 
>3  Iui  batir  un  Temple  digne  de  fa 
33  Majefle , fans  lui  attribuer  aucune 
33  figure  corporelle.  II  ajoutoit  que 
33  ceux  qui  vivent  cfiaflement  , qui 
33  ont  de  la  probite  8c  pratiquent  la 
33  jufiice  , doivent  attendre  de  Iui 
a#  toutes  fortes  de  biens ; mais  qu’il 
» refufe  fes  dons  a ceux  qui  fe  com- 
33  portent  d’une  autre  maniere.  >3 
Strabon,  prevenu  contre  les  Juifs 
qui  vivoient  de  fon  temps  , les  ac- 
cufe  de  s’etre  ecartes  de  la  Dodrine 
de  leur  Legiflateur  : il  taxe  de  pra- 


DIVERS  SUJETS 

tique  fuperfiitieufe  la  Circoncifion 
que  ce  Peuple  avoit  apprife  , non  de 
Moyfe  , comme  il  Ie  fuppofe , mais 
d’ Abraham  : il  avoue  que  les  fuccefi 
feurs  de  Moyfe  confervercnt  pen- 
dant quelque  temps  fes  enfeignemens 
fans  alteration ; & qu’ils  etoient  , en 
effet , jufies  8c  religieux  : SucceJJcres 
aliquandiu  in  iifdem  injlitutis  perman- 
fere  , cum  reverd  ejjent  jujli  & rcli- 

giofl- 

II  fuit  de  ce  trait  qu’il  palfoit  pour 
confiant  parmi  les  Sqavans  du  Paga- 
nifme  , que  Moyfe  avoit  ete  le  Legif- 
iateur des  Hebreux,  8c  que  les  ayant 
tires  de  I’Egypte , il  les  avoit  ctablis 
dans  la  terre  de  Chanaan.  Quant  a la 
maniere  dont  il  avoit  opere  leur  de- 
livrance  , elle  etoit  ignorce  des  Hifi 
toriens  profanes;  les  Egyptiens,  que 
la  fortie  de  ce  Peuple  avoit  humi- 
fies , n’avoient  eu  garde  d’en  tranf- 
mettre  la  memoire  a la  pofierite. 

Je  fuis,  &c. 


L E T T R E III. 

La  route  que  les  Hebreux  ont  fuivie  en  Egypte  3 depuis  le 
lieu  de  leur  depart  jufqu  au  lord  de  la  met  rouge , 
fuiyant  les  decouyertes  du  P . Sicard. 

Monsieur, 

Il  n’y  a pas  de  fujets  plus  inte- 
relfans  que  ceux  qui  concernent  I’Hifi 
toire  fainte ; 8c  quoiqu’ils  aient  tous 
ete  difcutes  avec  beaucoup  de  foin 
8c  par  tant  d’habiles  gens  , c’efl  une 
carrieye  fi  valje  8c  fi  epineufe,  qu’on 


y fait  tous  les  jours  de  nouvelles 
decouvertes. 

Parmi  les  divers  objets  que  I’on  y 
rencontre  , aucun  n’efi  fi  frappant 
que  la  delivrance  des  Hebreux  qui 
fortirent  d’Egypte  foils  la  conduite 
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de  Moyfe  ; & en  meme  temps  aucun 
n’a  fouffert  plus  de  drfficultes.  Les 
unes  font  Fouvrage  de  I’incredulite, 
d’autres  naiftent  du  fond  meme  de 
FHiftoire. 

Les  premieres  ont  ete  refolues  en 
divers  temps  d’une  maniere  triom- 
phante  ; Sc  D.  Calmet  n’a  rien  dit  a 
cet  egard  qu’oii  ne  life  en  fubftance 
cliez  les  S(javans  qui  Font  devance. 
La  fettle  qui  merite  quelque  atten- 
tion , eft  celle  qui  voudroit  aneantir 
le  miracle  , en  fuppofant  que  Farmee 
de  Pharaon  fut  fubmergee  par  la  mer 
qui  remontoit , Sc  que  Moyfe  avoit 
profite  du  temps  oil  elle  s’etoit  reti- 
ree. Mais  comment  ce  Monarque  & 
fa  four  qui  Ie  fuivoit  , enfin  une 
multitude  de  combattans  qu’il  me- 
noit  contre  les  Ifraelites , auroient-ils 
ignore  le  flux  Sc  le  reflux  de  la  Mer 
Rouge  ? II  n’y  a pas  un  enfant  fur  les 
cotes  de  France  Sc  d’Angleterre  , 
ainli  que  des  autres  pays  qui  font  voi- 
flns  de  FOcean  , qui  ne  fqache  a 
quelle  heure  la  mer  monte  Sc  quand 
elle  refoule.  Et  fuppofe  que  Farmee 
entiere  qui  etoit  compofee  de  deux 
cent  cinquante  mille  homines , n’ait 
point  eu  cette  connoiftance , ce  qit’on 


ne  peut  prefumer  , les  peuples  qui 
demeuroient  au  voifmage  d’Heroum 
n’auroient-ils  pas  averti  leur  Roi  du 
danger  ou  il  alloit  s’expofer  ? De  plus , 
la  Mer  rouge  a I’extremite  du  Golfe, 
n’a  que  deux  lieues  d’un  bord  a l’au- 
tre  : elle  ne  fe  retire  , fuivant  le 
P.  Sicard  &Monconis,  temoins  ocu- 
laires , tout  au  plus  qu’a  une  Irene 3 
ainfi  la  greve  en  cet  endroit  n’au- 
roit  eu  qu’une  lieue  en  longueur  fur 
deux  lieues  de  large.  Qu’on  fade 
avancer  une  armee  aufli  nombreufe 
que  celle  des  Egyptiens  ; la  plus 
grande  partie  ne  fera  pas  eloignee 
d’un  des  troisbords;  par  confeqtient 
elle  pourra  fe  fauver  aifement  a terre. 
Enfin  on  a l’experience  que  les  gens 
meme  de  pied  etant  fur  la  greve 
lorfque  la  maree  remonte,  peuvent 
gagner  la  terre  , fur-tout  quand  ils 
ne  font  pas  eloignes  du  rivage.  Com- 
ment toutes  les  troupes  de  Pharaon 
ont-elles  pu  etre  fubmergces  par  la 
maree , fans  qu’il  s’en  foit  fauve  un 
feul  homme,  ni  de  la  cavalerie,  ni  de 
Finfanterie  (*)  ? 

A l’egard  des  difficultes  qui  naif- 
fent  du  fond  de  Fhiftoire , il  faut  ob- 
ferver  que  les  noms  des  lieux  ont 


(*)  N ous  avons  une  Lettre  pofterieure  au  Me- 
moire  du  P.  Sicard,  inritulee : EJfai  phyjique  fur 
V heure  des  marks  dans  la  mer  rouge,  comparde  avec 
r heure  dupajfage  desHibreux , fans  nom  d’ Au- 
teur , imprimee  a Cologne  l’an  1755.  L’Au- 
teur  etoit  Profefleur  au  College  de  Mazarin ; 
c’eft  l’Abbe  Hardy  , maintenant  Cure  de 
Galou  au  Diocefe  de  Chartres. 

Cet  Ouvrage  eft  plein  d’erudition  ; mais 
l’Auteur , de  fon  aveu , n’a  pu  remplir  Ton 
objet  , faute  d’obfervations  exades  : il  n’a 
pas  connu  les  Voyages  d’Owington  que 
j’ai  cite  ; & il  ne  paroit  pas  qu’il  ait  lu  avec 
attention  le  Memoire  du  P.  Sicard.  Ce  f^a- 
vant  Jefuite  a des  raifons  auxquebes  il  auroit 
du  repondre , puifqu’il  n’a  pas  embralfe  (on 
opinion. 


Il  rapporte  , a l’egard  du  paflage  mira- 
culeux  des  Ifraelites , ce  qu’en  ont  dit  Jo- 
fephe  Sc  Philon.  Quant  aux  Auteurs  profa- 
nes qui  fe  font  ecartes  de  la  narration  de 
Moyfe , il  dit  qu’ils  etoient  pofterieurs  a l’eve- 
nement  de  plus  de  onze  fiecles.  Manethon  , 
le  plus  ancien  , vivoit  au  temps  des  Lagi- 
des  , qui  n’ont  commence  a regner  en  Egypte 
que  vers  l’an  430  avant  Jefus-Chrift  ; & le 
paffage  de  la  mer  rouge  etoit  arrive  l’an 
1491  avant  FEre  Chretienne  : or  etant  pla- 
ces a une  ft  grande  diftance  de  fon  origine  , 
tout  ce  qu’ils  en  difent  peut-il  etre  regarde 
autrement  que  comme  leur  conjedure  per- 
fonnelle  i 

La  plupart , continue  l’Abbe  Hardy  , ont 
attribue  aux  marees  la  furprife  de  l’armee 
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tellement  change  clepuis  1’evcne- 
ment,  que  Ies  Sc^avans  font  fort  em- 
barrafres : nous  n’avons  rien  de  fatis- 
faifant  dans  Ieurs  Dillertations ; e’eft 
qu’ils  n’ont  point  etc  fur  Ies  lieux, 
Sc  qu’ils  en  ignoroient  la  difpoli- 
tion  ; ils  s’en  font  rapportes  a des 
relations  de  voyageurs  peu  exads. 
Le  P.  Sicard  avoit  tout  ce  qui  Ieur 
a manque  : Ie  long  fejour  qu’il  a fait 
an  grand  Caire  , lui  a donne  la  faci- 
lite  de  connoitre  Ie  pays , d’appren- 
dre  la  Langue  Arabe  , de  voyager  en 
ces  deferts,  & d’y  faire  des  obferva- 


de  Pharaon.  Pour  renverler  cette  imagina- 
tion , que  nos  incredules  modernes  ont  renou- 
vellee , il  fe  propofe  de  determiner  I’heure 
du  palfage  & celle  du  flux  & du  reflux.  II 
ell  certain  que  le  jour  du  depart  fut  Ie  15  du 
mois  de  Nii'an  ; car  Moyfe  avoit  ordonne  de 
manger  l’agneau  pafchal  le  14  : ce  que  les 
Ilraelites  firent  de  bout  , tenant  un  baton  a 
la  main  ; parce  que  ce  jour-la  , dit  le  Sei- 
gneur , je  ferai  fortir  d’Egypte  votre  nation 
en  corps  d’armee , eadem  ipsa  die  educarn  exer- 
citum  vejirum  de  tend  JEgjpti.  En  eftet  ce  fut 
au  milieu  de  la  nuit  que  Pharaon  ordonna 
leur  depart ; 8c  ils  n’attendirent  pas  le  retour 
de  1’auFore. 

Cet  Auteur  s’applique  d faire  voir  que  Ies 
mois  dont  Moyfe  compola  l’annee  Hebrai- 
que  , etoient  des  mois  lunaires  : il  le  prouve 
par  les  autorites  des  Auteurs  Juifs  dont  nous 
avons  parle  plus  haut , auxquelles  il  ajoute 
celle  des  Maimonides.  Il  rapporte  deux  tex- 
tes  duLivre  de  l’Exode  , oh  , fuivant  l’He- 
breu  , le  mois  eft  exprime  par  le  mot  de  lune. 
Il  obferve  que  le  Peuple  de  Dieu  n’ayant  mis 
que  trois  jours  depuis  le  lieu  du  depart  juf- 
qu’au  bord  de  la  mer  rouge  , le  paflage  mi- 
raculeux  a du  s’executer  pendant  la  nuit  du 
17  au  18  du  mois  ou  de  la  lune  : e’etoit  le 
temps  desgrandes  marees , fur-tout  a caule 
de  l’equinoxe. 

Il  rapporte  le  temoignage  du  P.  Sicard  , 
qui  s’eft  apperqu  que  la  mer  rouge  baufle  & 
baifle  r^gulierement  deux  fois  dans  les  vingt- 
quatre  heures , comme  l’Ocean.  Il  cite  l’A- 
miral  Juan  de  Cailro  , lequel  ayant  examind 
cette  mer,  fur- tout  depuis  Tor  jufqu’a  Sues, 

4 trouve  que  les  marees  n’y  etoient  ni  moint 


DIVERS  SUJETS 

tions  en  fiomme  cclaire.  Nous  fem- 
mes rcdevables  a cet  habile  Jcfuite 
de  nous  avoir  inHruits  fur  un  fujet 
que  Ies  Rabbins  & nos  Commenta- 
teurs  n’avoient  pu  encore  debrouil- 
ler.  Je  ne  fj'ais  s’il  a eu  connoiffance 
d’une  Carte  de  Philippe  de  la  Rue, 
imprimee  en  1641  , chez  Pierre  Ma- 
riette  : on  y trouve  une  ebauche  de 
la  route  qu’il  fait  tenir  aujourd'hur 
aux  Hebreux  fugitifs  j mais  il  a du 
moins  la  gloire  de  l’avoir  perfee- 
tionnee. 

II  commence  (*)  par  fixer  la  re- 


dres  ni  plus  grandes  qu’ailleurs.  Enfin  il 
arrive  au  noeud  de  la  difficulte  , & il  fe 
trouve  en  defaut.  Il  avoit  promis  de  fixer 
l’heure  du  paflage  & celle  de  la  maree  : il 
confefle  enfin  qu’il  n’a  que  des  conjedures  ; 
& il  en  refie  la , en  attendant  qu’un  bon  na- 
vigateur  vienne  lui  tendre  la  main  par  le 
relultat  d’une  obfervation  qui  a ete  negli-! 
gee  jufqu’ici. 

Heureulement  nous  n’avons  pas  befoin  de 
cette  decouverte  pour  repondre  a l’objec- 
tion  des  incredules : la  reponfe  du  P.  Sicard 
que  j’ai  analyfee  , contentera  les  Ledeurs 
raifonnables : pour  les  chicaniers  , nous  les 
abandonnons  a leur  fens  reprouve. 

M.  Hardy  s’ecarte  de  notre  fentiment 
touchant  le  lieu  du  depart  & celui  ou  s’eft 
Ihit  le  paffage  : il  ne  donne  a la  mer  rouge 
qu’une  lieue  de  large.  Les  Ifraelites  ne  fe- 
roient  pas  partis , felon  lui , qu’au  moment 
ou  nous  croyons  qu’ils  font  arrives  a l’autre 
bord  , a trois  heures  du  matin.  Il  ne  paroit 
pas  vraifemblable  qu’un  peuple  (i  timide  , 
que  l’armee  de  Pharaon  avoit  rejoint  des  la 
veille  au  foir  , ait  pafle  la  nuit  fi  pres  de 
1’ennemi , Ians  l’ebranler.  L’Ecriture  ne  met 
aucun  intervalle  entre  l’arrivee  de  Pharaon 
& le  depart.  Le  peuple  , en  voyant  les  pre- 
mieres Colonnnes  Egyptiennes , murmure  ; 
Moyle  l’appaile  : il  attend  que  le  Monarque 
ait  drefle  ies  tentes ; & la  nuee  s’etant  pla- 
cee  entre  les  deux  camps;  la  baguette  mira- 
culeufe  partagea  les  eaux  de  la  mer  , & les 
Ifraelites  fe  mirent  en  marche  au  milieu 
des  ondes. 

(*  ) Nouveaux  Memoires  des  Miflions  de 
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fidence  de  Pharaon  a Memphis  (*). 
Ii  paroit,  par  le  contexte  de  1’Ecri- 
ture , que  cette  ville  etoit  fituee  au 
bold  du  Nil,  peu  diflante  du  lieu  ou 
Moyfe  vint  au  monde , puifqu’il  fut 
expofe  par  fa  mere  fur  ce  fleuve , & 
qu’elle  chargea  fa  file  Marie  de  ne 
le  perdre  pas  de  vue : tandis  que  celle- 
ci  executoit  I’ordre  de  fa  mere  , la 
fille  de  Pharaon  vint  au  fleuve  ( i ) 
pour  s’y  baigner. 

Jofephe  tenoit  par  tradition  (2) 
que  Moyfe  etoit  ne  a Heliopolis  , 
ville  fituee  un  peu  au  deflus  de  Mem- 
phis. Celle-ci , fuivant  Strabon  (b)  , 
etoit  diflante  de  quarante  flades  des 
fameufes  Pyramides  qui  fervoient  de 
fepulture  aux  Rois.  Ce  Geographe 
ajoute  ( b ) qu’elle  etoit  un  peu  au 
defliis  du  Delta , a la  diflance  de  trois 
fchenes,  c’efl-a-dire  a fept  a Iniit 
lieuesj  niais  ii  donne  a Memphis  un 
litre  remarquable  , ii  la  nomme  la 
Ville  Roy  ale. 

Une  autorite  que  le  P.  Sicard  n’a 
point  mife  en  oeuvre,  8c  que  ije  ne 
dois  point  oublier  , c’efl  celle  de 


la  Compagnie  de  Jefus  dans  le  levant.  Tom, 
6 , page  1. 

(*)  M.  Rollin  , d’apres  Diodore  de  Si- 
dle , attribue  la  fondation  de  Memphis  au 
Roi  Uchoreus  , & il  ajoute  qu’etant  la  def 
de  l’Egypte  par  la  fituation  , elle  devint  la 
demeure  des  Rois.  Ce  monarque  vivoit  quel- 
ques  annees  avant  Abraham. 

( 1 ) Exod.  z , t . z , 3. 

( 1 ) Jofeph  in  Appion.  Lib.  1. 

( a ) Quadraginta  ftadiis  ab  urle  eft  monta- 
mm  quoddam  fupercilium  in  quo  funt  multae 
pyramides  , Regum  fepulturce.  Strab.  Lib.  17, 
Pag-  5 55- 

( b ) Propinqua  eft  enim  Memphis  JEgyptio- 
rum  regia  ; tribus  enim  fchcenis  diftat  d Delta, 
lb.pag.  545. 

( c ) Quae  autem  migno  Delta  G inferiori 
regioni  auftralia  fuat , Heptanomi  vocantur  ; & 
eft  primus  is  omus  Memphites  O metropolis  ab 


Ptolomee.  II  appelle  (c)  Heptanomes 
lesPeupIes  qui  font  au  midi  du  Delta 
& de  la  bafle  Egypte  , & dit  que 
Memphis  leur  premiere  ville  , qui  eft 
la  metropole  du  pays  , eft  fituee 
au  couchant  du  fleuve.  Enfin  felon 
Pline  ( d ),  Memphis  etoit  autrefois 
une  ville  ou  Ies  Rois  d’Egypte  avoient 
etabli  leur  refidence. 

Le  P.  Sicard  a prevenu  une  ob- 
jedion.  Le  Roi  Prophete  n’a-t’il  pas 
luppofe  la  refidence  de  Pharaon  a 
Tanis  ( 3 ) , puifqu’il  en  fait  le  thea- 
tre des  merveilles  que  Dieu  opera 
par  Ies  mains  de  Moyfe  pour  la  de- 
livrance  de  fon  Peuple  i II  repond 
que  I’Efprit  Saint  a voulu  defigner 
par  Tanis  toute  PEgypte  , par  la  rai- 
fon  que  cette  ville  etoit  plus  connue 
des  Hebreux,  etant  voifine  de  la  terre 
de  Geflen , ou  ils  avoient  fait  un  fi 
long  fejour , & etant  plus  proche  de 
la  Palefline,  ou  ils  etoient  ctablis  du 
vivant  de  1’ Auteur  du  Pfeaume.  D’ail- 
leurs,  c’efl  que  du  temps  de  David, 
Ies  Rois  d’Egypte  avoient  leur  refi- 
dence aTanis  ( **).  Enfin  pour  pafler 


occafu  fluvii.  Ptol,  Geogr.  Lib.  4 , cap.  5 , 
col.  1 , pag.75. 

( d ) Memphis  quondam  arx  AEgypti  regum . 
Plin.  Lib.  5 , cap.  9. 

(•3  ) Pfalm.  77 

(**)  Le  Pharaon  qui  regnoit  du  temps 
de  Jofephe , etoit  un  des  Rois  paReurs  : il 
faifoit  la  refidence  a Tanis.  Ses  predecelTeurs 
etoient  des  Arabes  , qui  s’etant  introduits  en 
Egypte  en  qualite  de  pafleurs  , s’en  etoient 
rendus  les  maitres.' Un  fiecle  apres  l’etablifi. 
lenient  des  Hebreux  dans  la  terre  de  Geflen, 
il  arriva  une  revolution  , au  moyen  de  la- 
quelle  un  Prince  de  race  Egyptienne  mon- 
ta  fur  le  trone  , & chafia  les  pafleurs 
avec  leur  Roi.  Il  etablit  fon  fiege  a Mem- 
phis. Alors  les  Israelites  devinrent  fufpefls  : 
leur  prodigieufe  multiplication  , & i’atta- 
chement  qu’ils  avoient  eu  pour  les  monar- 
ques  precedens  , indifpoferent  les  Egyp- 
tiens  i ce  qui  occafionna  leur  fervitude. 
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dc  cette  derniere  ville  an  mont  Sinai , 
ii  ne  faut  point  traverfer  la  mer 
rouge;  le  chemin  va  en  droiture  en 
paffant  par  l’ifthme , & laiflant  a droite 
1’extremite  du  Golfe. 

Le  P,  Sicard  obferve  enfuite  que 
la  plupart  des  villes  d’oii  I’on  fait  par- 
tir  Ies  Hebreux  , font  eloignees  de 
fept  a huit  journees  de  la  mer  rouge; 
au  lieu  que  rien  n’arrete  dans  le  recit 
que  fait  le  Texte  facie  de  la  marche 
de  ce  Peuple,  fi  vous  la  commencez 
a Memphis.  Moyfe  declare  a Pha- 
raon  que  telle  eft  la  volonte  de  Dieu  , 
que  les  Ifraelites  Iui  ofFrent  des  fa- 
crilices  dans  un  defert  diflant  de  trois 
journees  de  toute  habitation  (a).  Ce 
Legiflateur  , avec  Aaron  fon  frere  , 
fort  du  Palais  au  milieu  de  la  nuit  ( i)  , 
pour  annoncer  aux  Hebreux  qu’ils 
eulfent  apartir  fur  le  champ  & a la 
hate  ; ce  qui  fut  execute  au  point  du 
jour.  Le  peuple  etoit  done  aftemble 
dans  quelque  vafle  plaine  peu  eloi- 
gnee  du  Palais  du  Monarque. 

Avant  de  fuivre  la  marche  , le 
P.  Sicard  fixe  la  ville  de  Ramefscs , 
lieu  du  depart  des  Hebreux,  a Befta- 
tin  , village  fitue  a trois  lieues  du 
Caire,  a 1’orient  du  Nil,  au  milieu 
d’une  plaine  qui  s’etend  depuis  le 
vieux  Caire  jufqu’au  montTora,  & 
depuis  le  Nil  jufqu’au  mont  Diou- 
chi.  II  prouvefafuppontion  , i°.  Par 
la  coutumeimmemorialedes  Juifsqui 
ont  etabli  la  Ieur  cimetiere  , pour 
joindre  les  cendres  de  leurs  morts  a 
celles  de  leurs  Ancetres  ; 2°.  Par  le 
nom  de  Mejanat-  MouJJa  que  Pon 
donne  a un  rocher  qui  eft  en  face  de 
Bcftatin  ; ce  nom  fignifie  Lieu  ou 
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Moyfe  communiquoit  avec  Dieu.  Onap- 
pelle  aufli  les  mines  d’un  Monaftere 
qui  etoit  fitue  fur  le  mont  Tora  , 
Maravad-Moujfa  j e’eft-a-dire  habita- 
tion de  Moyfe. 

Le  P.  Sicard  n’eft  pas  le  premier 
qui  ait  donne  cette  pofition  a la  ville 
de  Ramefscs  , je  fai  trouve  placee 
vis-a-vis  Memphis , dans  la  Carte  de 
Michel  Airfingerius  de  Pan  1581. 
Notre  Obfervateur  ajoute  que  e’e- 
toit  aux  environs  de  cette  ville  que 
les  Hebreux  difperfes  dans  la  terrede 
Geften  , vinrent  fe  reunir , logeant 
fous  des  tentes , en  attendant  Pordre 
du  depart  que  Moyfe  follicitoit  au~ 
pres  de  Pharaoii  , Sc  pendant  qu’il 
effrayoit  PEgypte  par  une  multitude 
de  prodiges. 

II  eft  certain  que  dans  une  plaine 
dont  la  largeur  eft  de  deux  lieues , 
depuis  le  Caire  jufqu’au  mont  Tora, 
S<  la  longueur  de  plus  d’une  Iieue 
depuis  le  mont  Diouchi  jufqu’au 
Nil , le  peuple  qu’on  fait  monter  en 
proportion  de  fix  cent  mille  com- 
battans  ( 2 ) , a deux  millions  quatre 
cent  mille  ames , pouvoit  etre  fort 
a fon  aife.  Cette  plaine  etant  le  long 
du  fleuve  , les  Hebreux  avoient  la 
facilite  de  l’eau , Sc  celle  aufli  des 
provifions  , au  moyen  des  barques. 
Elle  eft  fabloneufe , Sc  des-la  propre 
a y drefler  des  tentes.  Sa  fterilite  la 
rendoit  defevte  ; Sc  le  peuple  s’y  raf- 
femblant  , ne  devoit  incommoder 
perfonne.  Elle  n’eft  feparee  de  Mem- 
phis que  par  le  lit  de  la  riviere  : ce 
qui  donnoit  la  facilite  a Moyfe  de 
paffer  de  la  Cour  de  Pharaon  au 
camp,  pour  recevoir  les  ordres.  Sc 


(a)  Dens  Hehrceorum  vocavit  nos  , ut  eamus  ( 1 ) Ex.  12  , tf.  31. 
vi am  trium  dmum  in  folitudinem  , O'  facrifice- 

mus.  Exod.  5 , 3 . ( 2 ) Exod.  12  , t,  37. 


les 
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les  porter  aux  Ifraelites  en  moins 
d’une  heure , Ie  trajet  etant  bien 
court. 

Les  Hebreux  vont , a la  faveur  de 
la  lune  qui  etoit  pleine  (*)  , a 
Memphis  & aux  environs  emprun- 
ter  des  vafes  d’or  & d’argent  ( i ) , 
des  etoffes  precieufes  , cette  nuit 
raeme  , apres  avoir  requ  I’ordre  de 
Moyfe.  IIs  avoient  commence  ces 
emprunts  quelques  jours  auparavantj 
& les  Egyptiens  qui  fouhaitoient  ar- 
demment  Ie  depart  de  ce  peuple , 
n’avoient  rien  a lui  refufer.  Le  Roi 
Prophete  dit  ( a ) qu’il  y eut  une 
rejouiflance  gcnerale  en  Egypte  en 
cette  ocafion  , a caufe  de  la  terreur 
que  les  miracles  de  Moyfe  avoient 
par-tout  rcpandue.  En  un  mot , ils 
firentune  telle  diligence , qu’au  point 
du  jour  ils  etoient  prets  a marcher.  Ils 
emporterent  ( b ) de  la  pate  qu’iis  n’a- 
voient point  eu  le  temps  de  faire 
cuire , tant  les  Egyptiens  les  pref- 
foient. 

Ils  avoient  deux  routes  a fuivre , 
la  premiere  qui  eft  celle  d’Heroum, 
etoit  la  plus  longue  & la  plus  pc- 
rilleufe.  Ceux  qui  les  yconduifent, 
font  obliges  de  les  faire  rebroufter 
chemin , rentrer  en  Egypte  par  une 
vallee  etroite  & longue  de  fept  lieues. 
II  eut  ete  plus  naturel  de  les  intro- 
duire  dans  Ie  defert  de  Sinai  depuis 
Arfinoe , Iorfqu’ils  etoient  pourfui- 


(*)  La  veille  de  leur  depart , les  Hebreux 
avoient  mange  l’agneau  pafchal  ; & cette 
ceremonie  avoit  cte  fixee  au  quatorzieme 
jour  de  la  lune.  Exod.  n.  Hf.  18. 

( i ' Exod.  11 , ir.  3 \6. 

(a)  Lama,  ejt  JEgyptus  in  profe&ione  to- 
rum ; quia  incubuit  wnor  eorum  fuptv  eos.  PH 

( b ) Cogentibus  exire  JEgyptils , & nullam 
facere  finemibus  morcun  , nec  palme na  quid. - 
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vis  par  Pharaon.  La  vallee  qui  s’e" 
tend  d’Heroum  a Belfephon  , le 
long  de  la  mer  , 11’a  tout  au  plus 
qu’un  quart  d’heure  de  Iargeur.  Com- 
bien  de  temps  auroit  employe  ce 
peuple  immenfe  dans  ce  defile  ! quel 
rifque  auroit-il  couru  ? 

Enfin  , felon  le  Texte  facre  (c)  , 
Dieu  ne  voulut  pas  conduire  Ie  Peu- 
ple d’ffrael  par  la  voie  de  la  terre 
des  Philiflins  , qui  eft  voifine  de  1’E- 
gypte,  de  peur  qu’eff'raye  des  guer- 
res  qu’il  auroit  a foutenir , il  n’eiit  ete 
tente  de  rentrer  dans  la  terre  de 
GefTen  : il  lui  fit  prendre  ( d ) en  droi- 
ture  la  route  du  defert  qui  conduit 
a la  mer  rouge.  Ainfi  le  defert  dont 
il  eft  ici  fait  mention , n’eft  pas  celui 
de  l’Arabie  , oil  les  Ifraelites  ont 
campe  pendant  quarante  ans.  Moyfe 
n’a  point  encore  parle  du  paftage  de 
la  mer  rouge  : il  n’eft  occupe  qu’a 
nous  tracer  la  route  qui  a conduit 
les  Ifraelites  jufqu’au  bord  de  cette 
mer.  Le  defert  dont  il  s’agit,  eft  le 
meme  qui  eft  defigne  un  peu  plus 
bas : Les  Ifraelites  ( 2 ) etant  partis  de 
Socoth  j vinrent  camper  a Etham  qui  eji 
a Vextremite  du  d^Jert.  Le  peuple  , 
avant  d’atteindre  le  rivage  de  Ia  mer, 
pafta  done  eji  un  defert ; ce  qui  eft: 
continue  par  ces  paroles  : concluft 
( 3 ) eos  defertum  J a 1’occafion  de 
Pharaon , qui  pourfuivant  les  fuyards, 
fe  flattoit  qu’aucun  d’eux  ne  pour- 


quam  occurrerat  praeparare.  Ex.  u , Hr.  39, 
ic)  Non  eos  duxit  Deus  per  viam  tents 
Philijliim  qua  vicina  eji  : reputans  ne  forte 
poeniteret  eurn  ft  vidijfet  adverfum  fe  helium 
confurgere  , Cx  reverteretur  in  Mgyptum.  Exod, 
13  » 17* 

(d)  Sed  circumduxit  per  viam  defertiy  qu@ 
efl  juxta  mare  rubrum.  lb.  18, 

( i ) Exod.  ib.  ty.  10. 

(3  ) Exod.  14,  f.  3. 
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roit  lui  ecRapper  , vu  que  Ton  armee 
occupoit  Ie  couchant  j qu’ils  avoient 
fa  mer  au  levant , & qu’etant  enga- 
ges dans  un  defert  ferine  de  part  & 
d’autre  par  des  montagnes  inaccef- 
fjbles,  nn  fi  grand  nombre  de  per- 
fonnes  nepouvoient  fe  tirer  des  gor- 
ges qui  etoient  trop  etroites. 

Revenons  auP.  Sicard.  II  obferve 
que  fi  Moyfe  avoit  pris  une  autre 
route  que  celle  qu’il  lui  trace  , il  fe 
fe  roit  ecarte , 8c  il  lui  eut  ete  impof- 
fible  d’arriver  avec  fon  peuple  au 
bord  de  la  mer  en  trois  jours  de 
temps.  Mais  fuivant  Ie  fyftcme  du 
fijavant  obfervateur , rien  n’etoit  plus 
facile  aux  Hebreux  de  foutenir  cette 
traite.  Ce  Reverend  Pere  , accompa- 
gne  de  plufieurs  perfonnes , entre 
autres  du  Drogueman  de  France 
Aulaire  , a fait  Ie  cRemin  en  trois 
petites  journees ; & il  jugea  que  Ie 
voyage  etoit  de  vingt-fix  a vingt-fept 
de  nos  iieues  ( * ).  II  etoit  aife  aux 
Ifraelites  de  faire  cRaque  jour  Ruit 
a neuf  Iieues  : ce  qui  ne  femblera 
pas  excefiif , fi  Fon  fait  attention  que 
ce  peuple  etoit  accoutume  au  tra- 
vail Ie  plus  penible  , a la  faim  8c 
aux  rigueurs  d’une  longue  fervitu- 
de , dont  il  vouloit  s’affrancRir  par 
une  fuite  precipitee.  Et  une  confide- 
ration  non  moins  importante  , elle 
eft  tiree  de  FEcriture  , e’eft  que 
parmi  un  fi  grand  nombre  de  per- 
fonnes , il  n’y  avoit  aucun  malade , 
& ( i ) non  erat  in  tribubus  corum 
injirmus  ; Dieu  ecartant  , par  une 
providence  miraculeufe,  tout  ce  qui 


(*)  M.  l’Abbe  Hardy  pretend  qu’il  n’y 
a que  vingt  grandes  Iieues , ou  vingt-cinq 
de  nos  petites  Iieues  de  France  , depuis  le 
Caire  jufqu’au  bord  de  la  mer  rouge  ; & 
qu’il  n’etoit  pas  difficile  a l’armee  de  Pharaon 
de  les  faire  en  deux  jours  ; » N’a-t-on  pas 
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auroit  pu  embarrafter  ou  retarder  la 
marcRe. 

A Fegard  du  cRemin  , il  a plus 
d’une  lieue  en  Iargeur , au  lieu  du 
depart  , entre  Ies  monts  Tora  8c 
DioucRi : mais  il  s’elargit  davantage, 
a mefure  que  Fon  avance ; 8c  fa  lar- 
geur  va  quelquefois  jufqu’a  deux  8c 
trois  Iieues.  Quant  aux  vivres,  outre 
ceux  que  Ies  Ifraelites  avoient  ap- 
portes  d’Egypte , on  rencontre  une 
efpece  de  limagons  en  fi  grand  nom- 
bre , qu’on  ne  peut  faire  un  pas  fans 
marcher  deftiis.  Le  P.  Sicard  en  a 
goute  ; ils  lui  ont  paru  bons  a man- 
ger. II  a vu  fur  la  route  divers  ar- 
brifteaux  8c  plufieurs  fortes  d’herbes 
pour  la  nourriture  des  betes  de  char- 
ge , 8c  dont  Ie  peuple  pouvoit  faire 
du  feu  pour  cuire  la  pate  qu’il  em- 
portoit.  On  y trouve  peu  d’eau ; 
mais  on  n’avoit  pas  oublie  d’en  pui- 
fer  dans  Ie  Nil,  8c  d’en  charger  les 
chameaux. 

La  premiere  journee  des  Ifraeli- 
tes fe  fit  dans  la  plaine  de  Gendeli, 
on  Fon  rencontre  une  petite  fource 
d’eau  potable.  Gendeli  fignifie  en 
Arabe , fuivant  Ie  P.  Sicard , un  lieu 
militaire  : ce  qui  repond  au  nom  de 
Socoth  j qui  vent  dire  les  pavilions  > 
en  la  meme  Langue.  Ce  fut  (2)  a 
Socoth  qu’ils  camperer.t,  apres  avoir 
fait  neuf  Iieues  ce  jour-la.  Le  len- 
demain,  ayant  marene  totite  la  jour- 
nee dans  la  plaine  de  Ramlie , ils 
arriverent  a Etham  fur  lefoir.  Cette 
feconde  journee  fut  de  neuf  Iieues, 
comme  la  premiere.  L’Ecriture  dit 


35  vu  de  nos  jours  f dit— il  ) , l’intrepide  Char- 
55  les  X 1 1 faire  fouvent  avec  fa  cavalerie 
35  trente  Iieues  en  un  jour  as  £ 

( 1)  Pfalm.  104,  t-  37* 

(i)  Exod , iz  , ty.  37. 
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qu’Etham  etoit  a l’extremite  du  de- 
fert  (a),  voulant  deligner  un  defile 
qui  la  termine  , qu’il  eut  ete  impof- 
fible  aux  Hebreux  de  traverfer , fans 
fe  porter  Ies  uns  fur  Ies  autres,  & 
fans  y employer  un  temps  confide- 
rable  , pour  atteindre  a la  fin  de  la 
troifieme  journee,  au  bord  de  la  mer 
rouge.  En  effet  vingt  homines  au- 
roient  de  la  peine  d’y  marcher  de 
front.  Ainfi  ie  fage  Condudeur  prit 
fa  route  a gauche , dans  line  valiee 
fpacieufe  , qui  dcclinant  du  nord  au 
levant , aboutit  a la  plaine  de  Bede. 

Le  Continuateur  de  Dom  Calmet' 
juge  que  Ie  P.  Sicard  s’arrete  ici  a 
une  difficulte  imaginaire : elle  porte 
fur  Pexpreffion  de  la  Vulgate , re- 
verfi  ( i ) j cajira  metati  funt  k regione 
Phiahiroth.  Ce  qui  infinue  que  Ies 
Xfraelites  , apres  avoir  palTe  la  nuit  a 
Etham,  Ie  lendemain  au  matin  revin- 
rent  fur  leurs  pas  ; parce  qu’ils  s’e- 
toient  engages  dans  Ie  defile  qu’ils 
avoient  devant  eux,  Sc  qui  Ies  auroit 
conduit  diredement  a la  mer  rouge, 
s’il  avoit  eu  afiez  d’etendue  : mais  un 
jour  entier  n’auroit  pas  fuffi  pour  Ie 
paffer.  Moyfe  fut  done  oblige  de 
tourner  Ie  dos  a ce  dangereux  pafla- 
ge  , & de  fe  porter  enfuite  vers  Ie 
nord  , pour  entrer  dans  cette  valiee 
dont  nous  avons  parle  , qui  fe  pro- 
longe  jufqu’au  rivage.  Et  e’eft  fur 
la  circonfiance  du  retour  de  ce  peu- 
ple  que  fe  font  fondes  ceux  qui  font 
prendre  aux  Hebreux  Ie  chemin  de 
1’ifthme  , pour  revenir  du  cote  du 
midi , le  long  des  bords  de  la  mer 
rouge.  IIs  ne  font  nulle  attention  a 
■ ■ — 

(a)  ProfeSlique  deSocoth  , cajira  metati  funt 
in  Etham , in  extremis  finibus  folitudinis.  Exod. 

» 5 > t*  10. 

( i ) Ex.  14,  f.  z. 

( * ) Adrichoraius  ayoit-fait  la  meme  fauts. 
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l’impoffibilite  d’achever  un  voyage 
fi  long  dans  trois  jours,  Sc  au  peu 
d’efpace  qui  fe  trouve  entre  Ies  mon- 
tagnes  qu’ils  euflent  trouvees  a droite 
Sc  la  mer  a Ieur  gauche : l’efpace  ell 
auffi  etroit  que  Ie  defile  qui  termine 
la  plaine  d’Etham. 

Telle  efi  la  remarque  du  P.  Sicard; 
8c  I’ Auteur  qui  Ie  fuit  pas  a pas  , ne 
juge  point  en  cette  rencontre  fa 
fuppofition  necelfaire.  II  n’ya.dit- 
il , nul  befoin  de  conduire  leslfraeli- 
tes  par  ce  circuit.  LeTexte  Hebreu 
ne  porte  pas  qu’ils  revinrent  fur  leurs 
pas  , mais  qu’ils  partirent  d’Etham , 
& profefli  J'unt  de  Etham.  On  peut 
done  croire  qu’ils  ne  s’avancerent 
point. jufqu’a  cette  gorge,  mais  qu’ils 
camperent  a I’extremite  de  la  plaine: 
ce  qui  devoit  Ieur  epargner  pres  d’une 
lieue  de  chemin ; Sc  la  feconde  jour- 
nee fut  moins  forte  que  la  premiere. 

La  plaine  de  Bede  fignifie  en 
Arabe  prodige  nouveau.  ; elle  a fix 
lieues  en  longueur , Sc  s’etend  juf- 
qu’au golfe  occidental  de  la  mer 
rouge.  Ce  fut  a fon  extremite  que 
Ies  Hebreux  camperent , non  a Phia- 
hiroth (*)  comme  Ie  P.  Sicard  1’a 
penfe , mais  a Belfephon ; car  Ie  texte 
facre  place  a Phiahiroth  (b)  Ie  camp 
des  Egyptiens ; Sc  il  n’eft  pas  poffi- 
ble  que  celui  des  Ifraelites  ait  ete  au 
meme  endroit.  Ce  qui  a trompe  no- 
tre  refpedable  Obfervateur , e’efi  un 
texte  du  Livre  de  l’Exode  qui  paroit 
equivoque  : Cajlrametentur  £ regione 
Phiahiroth  , quee  ejl  contra  Magdalum 
&■  mare  contra  Belfephon  (2).-»  Qu’ils 
33  pofent  Ieur  camp  depuis  Ie  terri- 


( b ) Omnis  equitatus  £>  currus  Pharaonis  , 
Cr  univerfus  exercitus  erant  in  Phiahiroth  » 
contra  Belfephon.  Exod.  14,  it.  9. 

( 1)  Ex.  14,  t.  2. 

C ij 
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sj  toirc  tie  Phiahiroth  , qui  sYtend 
3j  vis-a-vis  Magdalum  & la  mer  , & 
33  vis-a-vis  Belfephon  33.  L’obfcurite 
de  ee  trait  s’explique  par  celui  cjne 
nous  venous  de  rapporter , qui  fait 
camper  a Pliiahiroth  l’armee  Egyp- 
tienne  ; & l’on  peut  avancer  que  la 
tete  du  camp  ctoit  a Belfephon  , 8c 
s’etendoit  le  long  du  rivage  8c  juf- 
qu’au  voifmage  de  Magdaium  & de 
Phiahiroth  5 en  telle  forte  que  la  plu- 
part  des  tentes  etoient  dreffees  au 
bord  de  la  mer,  en  face  de  Phiahi- 
rotli , in  confpeflu  ejus  cajlra  ponetis 
fuper  mare.  Le  Reverend  Pere  fuppofe 
que  le  Roi  d’Egypte  voyant  les  He- 
breux  affembles  vis-a-vis  Memphis, 
avoit  aufTi  fait  venir  des  troupes  pour 
s’en  fervir  en  cas  de  befoin.  II  ajoute 
que  ce  Prince  , en  permettant  au 
Peuple  de  Dieu  d’alier  facrilier  dans 
le  dcfert  , avoit  pu  croire  qu’apres 
avoir  paffe  la  gorge  des  monts  Diott- 
chi  8c  Tora  , il  s’enfonceroit  vers  le 
Sud  ; peut-etre  Iui  en  avoit-il  donne 
Pordre  ; car  il  etoit  de  fon  interet 
dYIoigner  les  Hebreux  de  la  route 
cFArfinoe  , d’ou  ils  auroient  pu  s’en- 
fuir  en  Arabie  mais  leur  fage  Con- 
dudeur  , qui  n’entroit  pas  dans  les 
vues  du  Monarque , continua  fa  mar- 
che  a Forient  , par  le  vallon  de 
Degele  , qui  lignitie  en  Arabe  trom- 
perie  j par  allulron  a la  rufe  dont 
Moyfe  fe  fervit  en  cette  rencontre. 
Pharaoh  avoit  fans  doute  mis  des  ef- 
pions  a fes  troulfes  , 8c  ccux-ci  Iui 
vinrent  dire  que  les  Hebreux  fuioient, 
c’ell  Fexpreflion  du  texte  facre  (a): 
a cette  nouvelle  le  Prince  fremit , 8c 
fes  minifires  lui  reprefenterent  le  tort 
qu’on  avoit  en  de  laiffer  partir  un 
Peuple  qui  vouloit  fecouer  le  joug 
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de  la  fcrvitude.  Surquoi  le  P.  Sicard 
fait  cette  remarque  judicieufc  : Si 
Moyfe  avoit  fait  tenir  aux  Ifraelites 
la  route  qui  Iui  avoit  ete  marquee, 
I’expreffion  de  fn ir  ne  feroit  point 
jufle  : on  ne  fuit  pas  Iorfqu’on  va  oil 
i’on  a permiffion  d’allcr  ; mais  des 
qu’au  lieu  de  tirer  vers  le  midi  ils 
continuoient  leur  route  vers  Forient , 
on  avoit  lieu  de  foupqonner  que  le 
facrifice  dont  ils  avoient  parle , nY- 
toit  qu’un  voile  pour  couvrir  leur 
fuite. 

Qu’H  me  foit  permis  d’ajouter  une 
reflexion.  Si  les  Hebreux  avoient  pris 
le  chemin  d’Arlinoe  , on  s’en  feroit 
appercu  au  moment  meme  de  leur 
depart , Pharaon  en  auroit  etc  averti 
avant  que  tout  le  peuple  cut  ete  en 
pleine  marcbe.  II  paroit  par  le  con- 
texte  de  FEcriture  , que  la  nouvelle 
qui  FefFraya,  arriva  plus  tard,  & peut- 
etre  le  Iendemain  du  de;part : cette 
circonftance  donne  un  nouvel  appui 
a Fopinion  du  P.  Sicard.  Car  il  eft 
conflant  que  ce  Monarque  ne  fe  mit 
a la  pourfuite  des  fuyards . que  lorl- 
que  ceux-ci  commen^oient  leur  fe- 
conde  iournee.  Mais  les  Egyptiens 
n’employerent  que  deux  jours  a la 
traite  on  les  Ifraelites  en  avoient  mis 
trois.  On  fent  la  difference  d’une  ar- 
mee  Iefle  8c  bien  montee , 8c  d’tin 
peuple  qui  emmene  des  enfans , des 
femmes  8c  tin  bagage  immenfe.  Moyfe 
avoit  dreffe  fes  tentes  au  bord  de  la 
mer  pour  fe  difpofer  au  paffage. 

On  peut  ajouter  ici  une  nouvelle 
preuve  au  fentiment  du  P.  Sicard.  II 
eft  certain  qu’en  partant  des  environs 
de  Tanis  pour  arriver  au  bord  de  la 
mer,  independamment  des  difficultes 
de  la  route  qui  font  mfurmontables , 


(a)  Nunciatum  eft  regi  JEgypriorum  quod  fugijfet  populus , Excd.  14  , t*  5* 
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il  faudroit  la  prolonger  de  dix  a 
clouze  lieues  au  moins  3 & les  Com- 
mentateurs  n’ont  pu  fe  tirer  de  preffe 
a cet  egard,  qu’en  fuppofant  tin  nou- 
veau miracle  pour  donner  la  facility 
au  peuple  d’lfrael  d’achever  un  voya- 
ge aulTi  long  dans  l’efpace  de  trois 
journees.  On  leur  a objede  qu’il  ne 
faut  point  multiplier  les  miracles  fans 
neceifite  3 & j’ajouterai  que  Farmee 
de  Pharaon  en  faveur  de  laquelle  on 
ne  pent  admettre  aucun  miracle , a 
fourni  la  meme  carriere  en  deux  jours 3 
ce  qui  n’eiit  pas  ete  poflible , fi  la 
traite  avoit  ete  de  trente-Iiuit  aqua- 
rante  lieues  : aucune  armee  n’eft  en 
etat  de  faire  une  telle  marche,  quel- 
que  forcee  qu’elle  foit. 

On  fe  reprefente  1’embarras  des 
Hebreux  Iorfqu’ils  appercpuent  les 
Egyptiens  qui  campoient  a Pliiahi— 
roth  pour  obferver  ieurs  mouvemens: 
iis  avoient  la  mer  au  levant , au  cou- 
chant  1’armee  ennemie , au  nord  le 
defile  qui  conduit  a Fifthme , a i’entree 
duquel  Pharaon  avoit  fes  gardes  avan- 
cees;  au  midi  des  montagnes  inaccef- 
fibles:  le  peuple  fut  conlterneen  con- 
fiderant  fa  pofition  : il  reprocfioit  a 
Moyfe  de  n’avoir  conduit  tant  de 
monde  en  cette  folitude  que  pour 
les  faire  perir  3 comme  s’il  n’y  avoit 
point  eu  aflez  de  tombeaux  en  Egypte. 

Ces  murmures  celTerent  quand 
Moyfe  ayant  leve  fa  baguette  mira- 
culeufe  , iis  virent  les  eaux  de  la  mer 
s’ecarter  , Sc  fes  Hots  fulpendus  de 
cliaque  cote  comme  des  murs  de 
criflal.  La  mer  en  cet  endroit  n’a  gue- 
re  plus  de  cinq  lieues  de  Iargeur.  Les 


Israelites  y entrent  apres  le  couclier 
du  foleil : a mefure  qu’ils  avan^oient , 
nn  vent  brulant  feclioit  le  terreinde- 
vant  eux;  iis  arriverent  a Fautrebord 
a la  troilieme  veille,  c’efl-a-dire  a trois 
heures  du  matin  3 ce  qui  etoit  d’au- 
tant  plus  facile  , que  la  lune  etoir. 
pleine  , Sc  que  la  nuee  miraculeufe 
rcpandoit  une  grande  Iumiere  de  leur 
cote. 

L’ Auteur  du  Livre  de  la  Sagelle 
dit  (a)  que  Fon  vit  alors  un  cliamp 
convert  d’herbes  au  fond  des  aby- 
mes  , ce  qui  n’efl  point  une  meta- 
pliore.  Le  P.  Sicard  a obferve  que  le 
fond  de  la  mer  rouge  efl  parfeme 
d’herbes  yertes , Sc  d'autres  qui  font 
petrifiees  3 en  outre  qu’il  ell  fans 
vafe  Sc  fans  limon  5 ne  different  en 
rien  du  terrein  des  deferts  d’alentour. 
Strabon  avoit  fait  la  meme  remarque : 
dans  toute  1’etendue  de  la  mer  rouge 
il  y a , dit-il  ( b ) , des  arbres  qui  croif- 
fent  au  fond  de  1’eau  , qui  reffemblent 
au  laurier  Sc  a 1’olivier. 

Pendant  que  le  peuple  fe  mettoit 
en  march e , Pharaon  qui  fe  propofoit 
de  Fattaquer  le  lendemain  , fongeoit 
a paffer  la  unit  fous  des  tentes  pour 
fe  deiaffer  d’une  marche  forcee.  La 
nuee  que  i’Ange  du  Seigneur  avoit 
placee  entre  fon  camp  Sc  celui  des 
Ifraelites , Fempecha  quelque  temps 
de  voir  ce  qui  fe  paffoit , d’autant  plus 
que  ce  nuage  etoit  tres-obfcur  de  fon 
cote.  La  nuit  etoit  deja  fort  avancec 
quand  il  apprit  la  fuite  de  Moyfe  par 
le  bruit  de  tant  d3hommes  Sc  d’ani- 
maux  qui  etoient  en  mouvement  3 
mais  il  ne  put  etre  pret  fi-tot : il  avoit 


(a)  Ex  aqua  quce  ante  erat  , terra  arida  (b)  Jn  totd  rubri  maris  ora  arbores  in  pro- 
apparuit , & in  mari  rubro  via  fine  impedimenta , fundo  nafcuntur  hmro  O oieoe  perfimil.es.  Strab, 
£r  campus  germinans  de  profundo  nimio , Sap.  Lib.  i<5,  pag.  jzo, 

?• 
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fix  cens  charriotsa  attelcr,  cinquan- 
te-mille  cavaliers  a radembler ; enfin 
ime  armee  nombreufe  qui  donnoit 
tranquillement,  a reveiller.  QuancI  il 
flit  endifpoiition  de  combattre  les  pre- 
mieres colomnes , desfuyards  etoient 
deja  a Pautre  bord  de  la  mer  J & la 
mice  tenebreufe  trompa  les  Egyp- 
tiens:  ils  ne  connurent  point  la  route 
qu’ilsprenoient  lorfqu’ilsentrentdans 
la  mer  rouge ; ils  s’y  enfoncerent  pen- 
dant le  relte  de  la  nuit  ■,  Paube  du  jour 


commenqa  a paroitre , Pbaraon  s’ap- 
perijUt  qu’il  marchoit  au  milieu  des 
ondes , il  vouloit  fe  retirer ; il  n’etoit 
plus  temps , Ie  Seigneur  irrite  lancoit 
des  foudres  du  milieu  de  la  nuee ; il 
renverfa  les  cbarriots  de  guerre  j 
Sc  Moyfe  voyant  fon  peuplc  hors  de 
danger , etendit  fa  baguette  , Sc  les 
eaux  fe  rejoignirent : il  n’y  eut  pas 
un  feul  Egyptien  qui  put  ecbapper 
du  naufrage. 

Je  fuis , &c. 


L E T T R E IV. 

Les  Stations  des  Hebreux  dans  le  Defert . 

iVXo  NSIEUR, 


Le  defert  ou  Ie  Peuple  de  Dieu 
entra  en  quittant  PEgypte,  ell  fitue 
dans  PArabie  Petree  au  fond  d’une 
prefqu’ifle  formee  par  les  deux  bras 
de  la  mer  rouge.  Pline  ( i ) & Stra- 
bon  (a)parlent  de  ces  deux  bras.  Pun 
qui  ell  a Porient , fe  nomme  Elani- 
lique  * de  la  ville  d’EIana  ou  Elatb ; 
Pautre  qui  ell  au  coucliant , & qui  fe- 
pare  PArabie  de  la  balfe  Egypte , ell 
appelle  le  golfe  Heropolite  , de  la 
ville  d’Heropolis  ou  Heroum  , fui- 
vant  Ptolomee  (2). 

Nous  fouliaiterions  que  ces  Au- 
teurs nous  eulTent  donne  une  def- 
cription  plus  etendue  d’un  pays  qui 
nous  interelTe,  par  les  augudes  myf- 


teres  qui  s’y  font  accompiis.  Le  cban- 
gement  des  noms  exprimes  dans  la 
narration  de  Moyfe  , 6c  Ie  peu  de 
voyages  que  Pon  a fait  en  ce  fameux 
defert,  oil  Pon  manque  fou  vent  d’eau, 
ou  il  faut  porter  les  vivres  dont  on 
a befoin , &ou  Pon  eft  fans  cede  ex- 
pofe  aux  incurfions  des  Arabes , ont 
rebute  la  plupart  des  voyageurs  cu- 
rieux.  Aind  les  Commentateurs , au 
dcfaut  de  bons  guides  , ne  font  pas 
peu  embarrades  a fuivre  les  Ifraelites 
en  leur  diderentes  dations. 

Dom  Calmet  en  compte  quarante- 
deux , & rien  n’ed  plus  Page  que  la 
regie  qu’il  s’ell  faite  en  cette  penible 
Sc  tenebreufe  carriere  : elle  condde 


(1)  Vlin.  I.ib.j  , cap.  11.  ALgyptum  verfus , ad  Heroum  urbem.  Strab. 

( a ) In  Arabici  Jinus  recejfu  , qui  duplex  Lib.  16  , pa g.  516. 
r(l , alter  Arabiam  & Gafam  verfus,  quemAna-  ( i ) Ptolem.  Geogr,  Lib,  5 , cap.  17. 
tiricum  appellant , db  urhe  quct  in  eo  ejl , alter 
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a fe  fervir  de  la  connoiflance  que 
1’on  a de  certains  lieux  pour  parve- 
nir  a celie  des  autres. 

Thevenot  dans  Ton  voyage  de  Suez 
an  mont  Sinai , a palle  iegerement  fur 
bien  des  cliofes  dont  la  defcription 
nous  eiit  ete  d’un  grand  fecours.  II 
dit  en  general  (i),  que  le  pays  ell 
rempli  de  montagnes  feparees  par 
des  vallees  profondes  , & plus  on 
moins  fpacieufes : la  plupart  ne  font 
fleriles  que  par  le  defaut  de  culture. 
Elies  font  peuplees  de  gazelles  que 
les  voyageurs  rencontrent  par  trou- 
pes (* *)  j il  y a encore  des  ours,  des 
loups , des  fangliers  , des  renards  Sc 
meme  des  Iievres,  ainli  que  des  au- 
truclies  , & quantite  d’autres  betes 
fauvages.  Cette  multitude  de  divers 
animaux  fuppofe  en  ces  deferts  des 
paturages  & des  fruits  dont  les  If- 
raelites  durent  fe  fervir  pour  les  trou- 
peaux  nombreux  qu’ils  avoient  ame- 
nes  de  la  terre  de  GelTen. 

Suez  ell  I’ancienne  Heroum.  Le 
port  (2)  n’a  prefque point  de  fond, 
& dans  la  bade  maree  la  ville  fe 
trouve  eloignee  de  la  mer  de  pres 
d’une  Iieue  : il  y a deux  petites  bayes 
qui  terminent  le  golfe,  & oil  mouil- 
lent  les  vaifleaux.  Suez  ell  peuplee 
quand  le  port  ell  frequente  , ce  qui 
arrive  dans  le  temps  des  fortes  ma- 
rees.  Elle  efl  fameufe  par  le  nom 
qu’elle  donne  a 1’ilthme  qui  joint 
PAfrique  a 1’Afie , & dont  la  largeur 
eft  d’environ  cinquante  lieues. 

Thevenot  etant  parti  de  Suez  mon- 
te fur  un  chameau  ( 3 ) , apres  treize 


( 1 ) Tnev.  Voyag.  du  Levant  , tom.  1 , 
part.  1 , ch.  15. 

(*)  Nous  voyons  des  gazelles  a grandes 
bandes  courir  par  les  montagnes  de  Sinai ; 
& d’autant  qu’elles  ne  font  point  chalTees  , 
dies  fe  multiplient  en  grand  nombre  , com- 
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a qtiatorze  Iieures  de  marche  , entra 
dans  un  chemin  pierreux  qui  le  con- 
duifit  au  lieu  ou  il  croit  que  les  He- 
breux  fortirent  des  bords  de  la  mer 
rouge.  II  a vu  dans  cet  endroit  quan- 
tite de  beaux  arbres.,  puis  un  refer- 
voir  oil  les  eaux  de  pluie  qui  tom- 
bent  des  montagnes  , vont  fe  reu- 
nir , Sc  qu’il  a trouve  tres-bonnes,  Ce 
lieu  qu’on  appelloit  Sue$  autrefois, 
fe  nomme  aujourd’hui  Gorondel. 

Jean  Owington  dit  (4)  que  le  lieu 
oil,  felon  les  Grecs  & les  Turcs , 
les  Ifraelites  out  paffe  la  mer  rouge, 
ell  eloigne  de  Suez  d’une  quinzaine 
de  lieues.  Le  golfe  en  cet  endroit  a 
cinq  lieues  de  largeur-  II  a fait  fon- 
der la  mer  qui  a trente-cinq  brafles 
de  profondeur  dans  le  milieu : la  cote 
oppofee  qui  ell  en  Egypte , elt  fort 
elevee : il  n’y  a que  Pendroit  du  paf- 
fage  oil  I’on  trouve  une  pente  douce 
qui  s’avance  jufqu’a  Imit  ou  neuf 
milles  dans  le  golfe.  Cet  endroit  eft 
borde  a droite  Sc  a gauche  de  hau- 
tes  montagnes  fur  Iefquelles  il  efl  im« 
poffible  de  monter.  Ainli  le  Peuple 
de  Dieu  n’avoit  que  cet  endroit-Ia 
pour  paffer  la  mer. 

Le  Golfe  Arabique  s’etend  depuis 
le  detroit  de  Babelmandel  jufqu’a 
Suez  ; il  a la  haute  Ethiopie  Sc  l’E- 
gypte  au  couchant , Sc  I’Arabie  au 
levant.  Sa  longueur  ell  de  trois  cens 
foixante-dix  lieues  , fa  plus  grande 
largeur  ell  de  quatre-vingts. 

Telle  ell  ceite  mer  fameufe  dans 
l’hiltoire  de  Moyfe.  Elle  a donne  de 
l’exercice  aux  S<javans  touchant  l’e- 


me  troupeaiix  de  moutons.  Pierre  Bellon  , 
Liu.  1 des  Singularity , ch.  6~J. 

( 1 ) Thev.  ib.  Ch.  33. 

( 3)  Chap.  25. 

( 4 ) Voyag.  de  Jean  Owington  , tom,  1 , 
Chap.  12. 
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tymologie  de  Ton  nom.  Quelques- 
uns  ont  avance  que  fes  caux  etoient 
rouges  , Ies  autres  fe  font  contentes 
de  dire  qu’elle  recevoit  dans  Ton  fein 
line  fontaine  finguliere  dont  I’eau 
avoit  la  couleur  de  fang  , & qui  rou- 
giffoit  la  lainc  des  troupeaux  qui  s’y 
abreuvoient.  Quelques-uns  ont  attri- 
bue  fa  denomination  a Iarougeur  des 
montagnes  circonvoifines,  on  a celie 
de  ia  furface  de  fes  eaux  que  le  foleil 
cn  fe  levant  femble  rougir.  Noblot 
tire  cette  qualite  des  Iierbes  dont  on 
fait  une  teinture  de  pourpre  , qui 
croilTent  en  abondance  an  livage  de 
cette  mer. 

Sanfon  pretend  qu’il  y a une  rai- 
fon  plus  fimple.  Les  Grecs  ont  ap- 
pelle  Ia  mer  orientale  Mare  Ery~ 
threeum  J parce  que  le  roi  Erythros  1’a- 
voit  eue  en  poffeffion  , Sc  qu’il  avoit 
ete  enterre  en  Tune  de  fes  ifles;  mais 
les  Latins  au  lieu  de  retenir  VEry- 
thretum  ^ ont  fubflitue  le  terme  r«- 
brum  j qui  fignilie  la  meme  cbofe. 

Le  P.  Sicard,  fans  entrer  dans  la 
queftion  , fe  contente  d’obferver  ( * ) 
que  la  mer  rouge  ne  doit  point  ce 
nom  a la  couleur  de  fes  eaux : e’efi  ce 
qu’il  certifie  pour  1’avoir  vu.  Les 
eaux  depuis  le  rivage  jufqu’a  deux 
on  trois  milles  en  pleine  mer,  font 
d’un  verd  de  pres  , Sc  elles  tirent 
cette  couleur  de  la  quantite  de 
moufle  marine  qui  croit  fur  les  Hots. 
Si  I’on  porte  fa  vue  plus  loin  , on 
n’apperqoit  point  d’autre  couleur  que 
celle  qui  eit  ordinaire  a toutes  les 
mers, 

Ce  reverend  Pere  n’a  vu  Ia  mer 
rouge  que  vers  la  baffe  Egypte.  Mar- 
mot qui  a ecrit  apres  Sanfon  , s’ex- 
prime  ainfi  ? « Les  Latins  ont  nom  me 
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ce  golfe  Ia  mer  rouge  , a caufe  de 

quelques  tacbes  de  cette  couleur 
» qui  fe  rencontrent  de  8c  de-la , 
j>  qui  viennent  du  fond  , Sc  non  pas 
» de  I’eau , comme  quelques-uns  font 

dit.  Dom  Jean  de  Cadro  gentil- 
jj  bornrne  Portuguais , qui  a couru 

32  cette  mer  , raconte  dans  le  recit 

33  qu’il  a fait  de  fon  voyage  , qu’en 
33  rafant  les  cbtes  d’Abex  , on  trou- 
33  voit  de  temps  en  temps  1’eau  pleine 
33  de  ces  taciies  ; mais  lorfqu’il  pre- 
33  noit  de  l’eau  puifee  dans  le  fond 
» meme , & la  mettoit  dans  un  verre, 
33  il  la  trouvoit  a l’inflant  plus  claire 
33  qu’elle  n’ed  hors  du  detroit , quoi- 
33  qu’elle  parut  rouge  dans  la  mer.  II 
33  dit  que  non  content  de  cela , il  fit 
33  plonger  des  matelots  qui  tirerent 
33  du  fond  une  matiere  rouge , comme 
33  des  branches  de  corail , 8c  d’autres 
33  convenes  d’une  peau  couleur  d’o- 
33  range : qu'ailleurs  oil  I’on  voyoit  des 
33  taches  vertes , on  tiroit  une  efpece 
>3  de  corail  blanc  convert  de  queique 
33  chofe  de  verd,  II  ajoute  que  1’en- 
n droit  8c  le  parage  ou  il  y a le  plus 
33  de  ces  taches  rouges , e’efi  depuis 
>3  Suaquin  jufqu’au  port  d’AIcocer, 
33  dans  I’efpace  de  plus  de  cent  trente 
33  iieues,  Mais  dans  les  deux  golfes 
33  qui  terminent  cette  mer  , depuis 
33  Tor  , on  ne  voit  plus  des  taches 
33  rouges.  « Marmot  conclud  qu’il  faut 
abandonner  1’opinion  des  anciens  , Sc 
prendre  pour  regie  I’experience. 

Le  P.  Sicard  etant  monte  fur  une 
montagne  au  pied  de  laquelle  Ia  mer 
venoit  brifer  fes  vagues  , vit  avec 
complaifance  I’endroit  ou  il  penfe 
que  les  Ifraelites  Ia  traverferent.  Ce 
pafiage  qu’un  prodige  inoui  rendit 
autrefois  li  favorable  au  Peuple  de 


(*)  Mcmoires  des  Millions  du  Levant , tom.  J , pages  i6j  & 1 
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Bleu,  eft  aujourd’hui  tres-dangereux 
par  Ie  bouillonnement  continuel  des 
eaux  qui  entrent  dans  Ie  golfe. 
Le  Mifllonnaire  qui  a fait  cctte  ob- 
fervation  eft  de  i’avis  deTbevenot, 
touchant  Ie  lieu  ou  les  Hebreux 
aborderent ; c’eft  Ie  Gorondd  d’au- 
jourd’hui , fitue  dans  Ie  defert  de  Sur 
ou  d’Ethan. 

IIs  firent  trois  journees  de  cbemin 
apres  avoir  quitte  Ie  rivage,  fans  trou- 
ver  de  l’eau. Ce defert  s’etend au  borcl 
oriental  du  golfe  Hcropolite.  Mais 
comme , fuivant  Ie  Dodeur  Pocoke  , 
il  y a la  une  montagne  qui  borde 
la  mer , ils  furent  obliges  de  diriger 
d’abord  Ieur  marcbe  au  levant  , Sc 
defuivre  lavalieequi  fait  un  contour, 
avant  d’arriver  a Mara.  La  joie  que 
Ieur  avoit  caufee  Ieur  miraculeufe 
delivrance  , fut  troublee  par  les  in- 
commodites  de  la  route.  IIs  eurent 
bientot  epuife  les  provifions  qu’ils 
avoient  apportees  d’Egypte.  IIs  creu- 
ferent  des  puits  avec  beaucoup  de 
fatigue , dans  une  terre  dure  & feche ; 
mais  Peau  qu’ils  y trouverent  etoit 
cle  ft  mauvais  gout , qu’ils  n’en  pou- 
voient  boire  ( 1 ).  Le  lieu  de  Ieur  pre- 
miere ftation  (*)  fe  nomme  Mara 
dans  I’Ecriture , a caufe  des  eaux  ame- 
res.  Ce  peuple  incredule  marqua  foil 
mecontentement  par  fes  murmures. 
Moyfe  jetta  un  bois  myfterieux  dans 
les  eaux , qui  s’adoucirentj  a 1’inftant. 

Mara  eft  au  milieu  du  cbemin  de- 


( 1 ) Exod.  15: , ty.  2;. 

( * ) M.  1’ Abbe  de  la  Porte  a confondu  cette 
ftation  avec  la  fuivante  : il  dit  que  Tor  fut 
la  premiere  apres  le  paftage  de  la  mer  rou- 
ge , & que  les  douze  fontaines  qui  font  en- 
core en  ce  lieu , ont  repris  l’amertume  que 
Moyfe  Ieur  avoit  fait  perdre.  Ce  miracle 
arriva  a Mar?;  & Elim  dont  il  veut  parler, 
ne  fut  que  la  feconde  ftation,  Les  Ecrivains 


puis  I’endroit  oil  les  Ifraelites  avoient 
aborde  , jufqu’au  mont  Sinai  (2).  IIs 
arriverent  dela  a Elim  , ou  ils  trou- 
verent douze  fontaines  Sc  foixante- 
clix  palmiers  ( 3 ).  IIs  drefterent  Ieurs 
tentes  auprcs  des  eaux  de  ce  lieu-la. 
II  eft  parle  de  cet  endroit  dans  Ifaie, 
au  fujet  de  la  ruine  des  Moabites,  dont 
les  crisdevoientfe  faire  entendre  bien 
avant  dans  1’Arabie  jufqu’au  puits 
d’EIim  ( a ). 

Tbevenot  croit  que  la  ville  de  Tor 
eft  I’ancienne  Elim  : elle  eft  fitueefur 
la  mer  rouge,  laquelle  en  cet  endroit 
(4)  a fept  lieues  de  largeur^  il  y en  a 
treize  ou  quatorze  de  Tor  a Sinai.  Oil 
trou ve  a Tor  un  bon  port  avec  un 
chateau  quarre  , flanque  de  quatre 
tours.  II  y a auprcs  du  chateau  un 
Convent  de  Moines  dedie  a fainte 
Catherine  j Sc  c’eft  dans  Ie  jardin  qui 
eft  a quelque  cliftance  du  Monaftere, 
que  ce  voyageur  place  I’ancien  camp 
des  Hebreux.  On  y voit  encore  les 
douze  fontaines  fort  proches  les  unes 
des  autres  , Sc  la  plupart  enfermees 
dans  I’enclos  qui  eft  fort  fpacieux : 
les  eaux  en  font  chaudes  Sc  ameres, 
Les  Arabes  nomment  ce  lieu  (y) 
Hummam-Moufa  j ou  Bain  de  Moyfe , 
A 1’egard  des  foixante-dix  palmiers  , 
ceux  du  temps  des  Hebreux  n’y  font 
plus;  mais  ils  ont  ete  remplaces  parune 
multitude  d’autres  dont  lesReligieux 
font  Ieur  profit.  Le  jardin  produit 
d’excellens  fruits  de  tomes  les  efpeces. 


qui  fe  melent  de  Geographie  , ne  tqauroient 
etre  trop  precautionnes.  Celui  dont  je  re- 
leve  ici  la  bevue  , a plus  d’eiprit  que  de  lu- 
mieres  & dexaftitude. 

(2)  Thev.  ib.  chap.  1 6, 

( i ) Num.  3 3 , ty.  9. 

( a ) Ufque  ad  puteum  Elim  clamor  e)us,  I C. 
1 5 , f ■ 8. 

( 4 ) Jean  Owington  , tom,  z , chap,  I*. 
( •>  ) Owington  , ib. 
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Tor  efieloigne,  fuivantOwington , 
de  trente-trois  lieues  a-peu-prcs  de 
1’extremite  de  la  mer  rouge  , & du 
mont  Sinai  d’une  journee  & demie, 
felon  Thevet  & Belleforefi.  Theve- 
not  etant  fortr  de  cette  ville  pour  fe 
rendreau  pied  de  la  montagne  fainte, 
marcha  dans  line  plaine  jufqu’a  fix 
lieu  res  du  foir  des  le  matin.  Cette 
plaine  fait  partie  du  defert  de  Sym. 
EHe  efi  remplie  d’acacias  qui  font 
differens  des  notres  ; iis  refiemblent 
a des  faules , 6c  font  garnis  d’epines. 
Ce  fut  en  ce  defert , qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avec  le  defert  de  Zin  de 
Cadefbarne  , que  les  Hebretix  man- 
quant  de  vivres , regrettoient  les  oi- 
gnonsd’Egypte  ( i ).  Jofephefe  trom- 
pe  (2)  en  piacant  ce  nouveau  mur- 
inure  a Elim ; il  s’ecarte  en  cela  de  la 
narration  de  Moyfe.  Dieu  envoya 
des  cailles  qui  couvrirent  tout  ie 
camp , & dont  Ie  peuple  fe  rafiafia. 
Le  lendemain  il  fit  tomber  la  man- 
ne  (3  ),  qui  lui  fervit  de  nourriture 
jufqu’au  temps  oil  l’on  fe  difpofa  a 
pafTer  Ie  Jourdain  pour  entrer  dans 
la  Terre  promife.  C’etoit  une  efpece 
de  gomme  de  la  figure  d’un  grain  de 
coriandre  , dont  Ie  gout  approchoit 
celui  du  miel.  EHe  tomboit  conime 
la  rofee  , autour  du  camp , & cou- 
vroit  la  terre  conime  la  neige  en  h y- 
ver  mais  il  falloit  la  recueillir  avant 
le  lever  du  foleil  , car  les  premiers 
rayons  de  cet  afire  la  faifoient  dif- 
paroitre. 

De  Sym  Ie  Peuple  de  Dieu  alia 
camper  a Daphca  (4) , puis  a AIus , 
Sc  d’AIus  a Raphidim.  La  premiere 


( 1 ) Exod.  1 6 , #■.  1 } z. 

( z)  Jofeph.  Antiq.  Lib.  3 , cap.  1, 
( 3 ) Erod.  ib.  ^.15,11. 

( 4 ) Num,  > i?» 
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de  ces  fiations  efi  abfolument  igno- 
ree.  A l’egard  d’AIus  , je  ne  fcais  fi 
ce  ne  feroit  point  I’EIufa  de  Ptolo- 
mee  (y).  Tbevenot  a rencontre  dans 
ces  cantons  des  montagnes  fort  bau- 
tes , enfuite  une  plaine , enfin  un  cbe- 
min  tres-difficile  au  milieu  des  ro- 
cbers.  Apres  fept  a buit  lieues  de 
marche,  il  arriva  a Raphidim. 

Ici  nous  devons  corriger  une  er- 
reur  des  Commentateurs , parmi  Ief 
quels  on  efi  furpris  de  trouver  Adri- 
chomius  , qui  confondent  la  pierre 
d’Horeb,  d’oii  Moyfe  tira  l’eau  en  la 
frappant  de  fa  baguette  , & la  mon- 
tagne d’Horeb.  L’Ecriture  ( 6 ) place 
Ie  miracle  dans  la  ftation  de  Raplii- 
dim  , Sc  difiingue  cette  manfion  de 
celle  de  Sinai.  EHe  donne  le  nom  de 
pierre  au  premier  Horeb , Sc  celui  de 
montagne  a 1’autre.  Toutes  ces  rai- 
fons  m’avoient  perfuade  que  ces  deux 
rocbers  ne  font  point  les  memes.  J’ai 
d’abord  confulte  Ie  Didionnaire  de 
la  Martiniere  , qui  met  entre  eux  la 
difiance  de  cinq  a fix  cent  pas.  Voici 
ce  que  les  voyageurs  en  ont  dit. 

Piettro  della  Valle  (7)  & Tfie- 
venot  ( 8 ) nous  reprefentent  Ie  pre- 
mier Horeb  conime  une  pierre  monf* 
trueufe  qui  fort  de  terre  , aux  deux 
cotes  de  iaquelle  on  appercoit  plu- 
fieurs  trous  3 Sc  1’on  reconnoit  encore 
aux  environs  les  endroits  que  feau 
a creufes : quant  aux  fources  , elles 
font  t©ut-a-fait  taries.  Le  P.  Goujon 
Obfervantin  , en  parle  ainfi  : On  ren- 
contre la  pierre  d’Horeb  en  la  vallee 
de  Raphidim,  que  Moyfefrappapour 
en  tirer  de  i’eau  fa  couleur  efi  grife 


( 5 ) Ptolom.  Geogr.  Lib.  5 , cap.  \6. 

( 6 ) Exod.  17  , 1 , 6. 

( 7 ) Piettro  della  Valle  , rom,  l , Let.  1 
(8)  They.  chap.  16, 
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avec  des  veines  noires  & blanches. 
Ce  qu’elle  a de  plus  curieux , c’elt 
qu’elle  n’eft  jointe  a aucun  rocher  : 
elle  eft  feparee  de  tome  eminence , 
comine  ft  elie  avoit  ete  apportee  de 
quelque  endroit.  Sa  hauteur  eft  de 
quatre  coudces , fa  Iargeur  de  trois: 
on  y apperqoit  douze  bouches  ou- 
vertes , d’ou  fortoit  l’eau  : elles  font 
larges  d’un  pied  ; il  y en  a fix  de 
chaque  cote.  Les  Rabbins  pretendent 
que  ces  fources  miraculeufes  don- 
nerent  de  l’eau  jufqu’a  la  mort  de  la 
foeur  de  Moyfe.  Belon  dit  (*)  que  Ie 
rocher  d’oul’eau  fortit  quand  Moyfe 
Ie  frappa , eft  une  grofte  pierre  maffive 
8c  droite  , de  mcme  grain  8c  couleur 
que  la  pierre  de  Thebes  dont  on  a 
conftruit  les  obelifques  d’Alexandrie , 
8c  la  colonne  de  Pompee.  Ajoutons 
a ces  temoignages  celui  d’un  Pro- 
teftant , le  Dodeur  Pooke  : Le  rocher 
d'Horeb  eft,  dit-il , un  grand  caillou 
d’environ  quinze  pieds  de  long  dix 
de  large  8c  douze  de  haut.  Les  ou- 
vertures  ne  reftemblent  a rien  qui  ait 
ete  fait  avecun  outil.  Enfin  Ie  P.  Si- 
card,  que  nous  citerons  malgre  nous 
pour  la  derniere  fois , en  fait  une 
defcription  tres-detaillee. 

(**)  Vers  Ie  milieu  du  vallon  de 
Raphidim , on  dccouvre,  en  marchant 
par  un  chemin  aftez  fraye,une  roche 
haute  entre  plufieurs  petites , laquelle 
a ete  detachee  par  la  fucceftion  des 
temps,  des  montagnes  voifines;  cette 
roche  eft  une  grofte  made  d’un  granit 
rouge  : fa  figure  eft  prefque  ronde 
d’un  cote , 8c  elle  eft  plate  de  1’autre 
qui  regarde  la  montagne  d’Horeb.  Sa 
hauteur  eft  de  douze  pieds , fon  epaif- 
feur  a la  meme  mefure ; mais  elle  eft 


(*)  Pierre  Belon,  Livi  t des  Singulari- 

tes , ch.  64. 


plus  large  que  haute : fon  circuit  eft 
d’environ  cinquante  pieds.  Elle  eft 
percee  de  vingt-quatre  trous , que  Pon 
compte  aifement  ; chaque  trou  a un 
pied  de  longueur  8c  un  pouce  de  lar- 
geur.  La  face  plate  du  rocher  con- 
tient  douze  trous,  8c  la  ronde  qui  Iue 
eft  oppofee , en  a autant.  Ces  trous 
font  places  horifontalement  a deuk 
pieds  du  bord  fuperieur  du  rocher  , 
8<  ne  font  cloignes  les  11ns  des  autres 
que  de  quelques  travers  de  doigt ; 
peu  s’en  faut  qu’ils  ne  foient  ranges 
fur  la  meme  Iigne.  Les  trous  d’une 
face  ne  communiquent  point  a ceux 
de  I’autre  face  , 8c  ils  ne  font  pas 
meme  vis-a-vis  les  uns  des  autres. 

II  eft  important,  continue  Ie  P.  Si- 
card  , de  remarquer  qne  cette  roche 
8c  celles  du  voifinage  font  dans  un 
terrein  tres-fec  8c  fterile  , 8c  que  dans 
tous  les  environs  de  ces  rochers  on 
ne  decouvre  pas  meme  I’apparence 
d’aucune  fource  On  de  quelque  eau 
que  ce  foit.  Une  obfervation  non 
moins  eflentielle , e’eft  qu’on  voit  un 
poliment  qui  regne  depuis  la  Ievre 
inferieure  de  chaque  trou  jufqu’a 
terre.  Ce  poliment  ne  fe  fait  voir  que 
le  long  d’une  petite  rigole  creufte 
dans  la  furface  du  rocher,  Sc  qui fuit 
la  rigole  d’un  bout  a I’autre.  Enfin 
les  bords  des  trous  8c  des  rigoles  font 
conime  tapiftes  d’une  petite  moufte 
verte  & fine  , fans  qu’il  paroilPe  en 
nulle  autre  part  du  rocher  une  feule 
herbe,  fi  petite  qu’elle  puille  etre. 
Toute  la  furface  du  rocher,  aux  bords 
pres  des  trous  8c  des  rrgoles  , eft  pure 
pierre.  II  eft  fingulier  que  les  traces 
de  I’eau  ne  fe  foient  point  effacees , 
apres  plus  de  trois  mille  ans.  C’eft 


( * * ) Memoire  des  Miffioris  du  Levant  , 

tom,  7,  pag.  14. 
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Dieu  qui  Iesconferve,  pour  rappellcr 
aux  incredules , 6c  mettre  fous  Ieurs 
yeux  ce  miracle  de  fa  puiflance. 

Le  prodige  dont  nous  parlous , ar- 
rrva  dans  la  manfion  dc  Rapliidim , 
que  Ton  appelle  aujourd’hui  le  val- 
lon  des  quarante  Martyrs.  Ce  fut  un 
nouveau  murmure  du  peuple  qui  l’oc- 
cafionna.  II  eprouvoit  le  meme  em- 
barras  dont  Moyfe  1’avoit  tire  a Mara 3 
la  difette  d’eau  etoit  extreme,  6c  l’e- 
meute  etoit  fort  animee.  Le  Chef  de 
la  Nation  fainte  fut  oblige  de  fe  re- 
tirer,  pour  ne  point  etre  expofe  a la 
fureur  des  feditieux  ( i ) : il  fe  rait  en 
prieres,  6c  le  Seigneur  Iui  commanda 
de  frapper  la  pierre  d’lloreb.  Jofephe 
dit  ( 2 ) que  la  rocbe  etant  frappce,  fe 
fendit  en  deux , 8c  qu’il  en  fortit  une 
eau  pure  6c  tres-abondante.  La  pre- 
miere circonllance  ell  dementie  par 
ies  voyageurs  que  je  viens  de  citer. 

A peine  le  peuple  eut-il  bu  de  ces 
eaux  miraculeufes,  qu’un  nouvel  em- 
barras  furvint.  Le  pays  des  Amale- 
cites  etoit  au  nord  de  1’Arabie  petree 
du  cote  de  la  mer  rouge.  Cette  na- 
tion defcendoit  cTAmalec,  qu’Efaii 
avoit  eu  d’une  concubine.  Elle  etoit 
done  fortie  de  la  meme  fouche  que 
les  Hebreux  5 6c  ceux-ci  n’en  vou- 
loient  pas  a fes  poflefTIons.  Mais  les 
Amalecites  , effrayes  de  voir  fi  pro- 
cnes  d’eux  un  peuple  innombrable  , 
qui  ayantquitte  1’Egypte,  cherchoit 
un  pays  pour  s’y  etablir  , crurent  de- 
voir prevenir  les  Ifraelites ; ils  vin- 
rent  les  attaquer  a Raphidim  ( 3). Ils 
furent  mis  en  deroute  par  le  fecours 
de  Dieu  : Jofue  etoit  a la  tete  des 


( 1 ) Exod.  17  , t.  6. 

( i ) Jof.  Ant.  Lib.  3 , cap.  r» 
( 3 ) Exod.  ib.  f.  8 frfeq. 
(4)  Jof,  lb.  cap.  i9 
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combattans  que  Moyfe  Ieur  oppofa. 
On  fit,  felon  Jofephe  (4)  , un  im- 
menfe  butin  fur  l’ennemi  } ce  qui 
ramena  1’abondance  au  camp  d’l- 
frael  , 6c  fournit  pour  le  taberna- 
cle une  multitude  de  precieufes  de- 
pouilles. 

Moyfe , fuyant  la  colere  de  Pha- 
raon  bien  des  annees  avant  fa  Million , 
etoit  venu  dans  cette  contree  , 6e 
s’etoit  allie  a Jethro , Pretre  de  Ma- 
dian.  C’etoit  une  ville  fituee,  fuivant 
Jofephe  ( y ) , au  bord  de  la  mer  rouge, 
6c  dont  le  Fondateur  fut  un  des  fils 
d’Abraham  6c  de  Cethura  (6),qur 
lui  donna  fon  nom.  Thevet  croit 
qu’elle  etoit  peu  diflante  de  Sinai. 
M.  Danville  la  place  a I’orient  du 
golfe  Elanitique.  Je  ne  f^ais  pas  fes 
raifons  3 mais  j’en  ai  de  tres-fortes  a 
la  mettre  entre  les  deux  golfes.  Cette 
. ville  appartenoit  aux  Cinc;ens  qur 
etoient  voifins  des  Amalecites  j 6c 
defeendoient  aulfi-bien  qu’eux  d’E- 
faii  j 6c  ces  deux  peuples  occupoient 
la  peninfule.  Le  levant  etoit  habite 
par  les  Nabathe;ens,  nation  ilTue  d’IR 
mael.  Enfin  Moyfe  fuyant  la  colere 
de  Pharaon  , s’arreta  a Madian  , d’ou 
il  alloit  au  pied  du  mont  Horeb 
paitre  les  troupeaux  de  fon  beau- 
pere.  Seroit-il  venu  fi  loin,  6c  dans  un 
defert  aulTi  Herile  , fi  Madian  avoit 
ete  fituee  dans  le  lieu  qu’elle  occupe 
dans  la  Carte  dont  nous  parlons  ?• 
Moyfe  avoit  epoufe  Sephora  fille  de 
Jethro,  Celui-ci  apprenant  les  mer- 
veilles  que  le  Seigneur  operoit  par 
les  mains  de  fon  gen  dr  e , fe  rendit 
au  camp  des  Hebreux  ( 7 ) , menant 


( f ) Jofeph.  Antiq.  Lib.  2 , cap,  ?»■ 
( 6 ) Gen.  25  , t.  1 j 1* 

( 7 ) Exod * 18* 
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avec  I iff  la  femme  de  Moyfe  & fes 
deux  enfans.  Ce  fut  en  cette  rencon- 
tre que  cet  fwmme  vertueux  Iui  con- 
feilla  de  fe  decharger  des  affaires  cou- 
rantes  fur  Ies  anciens  du  peuple. 
L’etabliflement  que  le  Legiffateur  fit 
a cet  egard , de  1’avis  de  fon  beau- 
pere  , donna  naiflance  au  Sanhedrin , 
Ie  Confeil  fouverain  des  Juifs , qui 
a fubfifte  jufqu’a  la  deftrudion  de 
leur  republique,  Sc  leur  difperfion 
par  toute  la  terre. 

Les  voyageurs  (*)  nous  appren- 
nent  que  ie  chemin  du  defert  de  Si- 
nai eft  fort  eleve  fur  Ie  refie  de  la 
contree : il  y faut  monter  par  un  fen- 
tier  trcs-apre  , dont  la  plus  grande 
partie  efi  taillee  dans  Ie  roc.  On  ar- 
rive fur  un  efpace  de  terre  affez  large, 
cjui  eft  une  plaine  environnee  de  ro- 
chers  de  tous  cotes  & de  hauteurs. 
La  longueur  de  cette  plaine  eft  , fiff- 
vant  Thevenot,  de  deux  Iieures  de 
marche.  Vers  foil  extremite  fepten- 
trionale  s’elevent  deux  Iiautes  111011- 
tagnes  Sinai  Sc  Horeb. 

La  premiere  eft  plus  elevee  d’un 
tiers'  que  Fautre ; Sc  comme  elle  eft 
if  Forient  , quand  Ie  foleil  fe  leve , 
elle  la  couvre  de  fon  ombre  entiere- 
ment.  La  montee  en  eft  beaucoup 
plus  difficile  , felon  Piettro  della 
Valle : on  ne  pent  y monter  en  plu- 
fieurs  endroits  qu’en  rampant , Sc  en 
prenant  la  pointe  des  rochers  avec 
les  mains ; vers  la  cime  on  eft  oblige 
de  fe  fervird’une  corde.  Apres  qu’on 
eft  arrive  a fon  fommet , on  la  trouve 
terminee  par  une  plaine  inegale  Sc  ra- 
boteufe  , qui  peut  contenir  cinq  cent 
perfonnes.  C’eft-Ia  qu’on  a bati  une 
Chapelle  a l’honneur  de  fainte  Ca- 


therine , au  pied  de  laquelle  eft  une 
fon  tain  e qu’on  croit  miraculeufe  , 
n’etant  pas  concevable  d’oii  pourroit 
venir  l’eau  fur  la  croupe  d’une  auffi 
haute  Sc  auffi  fterile  montagne.  On 
voit  encore  fur  fa  pente  la  grotte  de 
Moyfe,  oil  Ton  penfe  que  ce  faint 
homme  pafta  quarante  jours  conver- 
fant  avec  Dieu , Sc  trartant  avec  Iui 
des  affaires  de  fon  peuple. 

Le  montHoreb  eft  fameux  par  Ie  mi- 
racle dubuiffon  quibniloit  fans  fe  con- 
fumer , du  milieu  duquel  Dieu  parla  a 
Moyfe,  lechargeantdela  delivrance  de 
fon  peuple,  Sc  par  la  retraite  d’Efie  qui 
fuyoit  la  perfecution  de  Jezabel.  On 
montre  dans  un  Couvent  qui  porte 
Ie  nom  de  ce  Prophete  , la  caverne 
oil  Ton  pretend  qu’il  pafta  quarante 
jours.  La  voute  de  cette  grotte  eft 
humide  Sc  femee  de  concretions  pier- 
reufes.  Piettro  della  Valle  dit  qu’il 
faut  prefque  une  journee  pour  mon- 
ter fur  le  fommet  d’Horeb.  II  eft 
compofe  de  cinq  a fix  montagnes 
appuyees  l’une  fur  Fautre : on  ne  voit 
d’en  bas  que  la  plus  proche,  les  au- 
tres  etant  cachees  a la  vue  , a caufe 
de  la  groffeur  de  celle  qui  fert  com- 
me de  rempart  a la  fuivante.  II  a 
trouve  une  fource  cl’eau  vive  Sc  bon- 
ne au  tiers  de  la  montagne. 

Ces  deux  montagnes  font  fi  rem- 
plies  de  rochers  efcarpes  de  tous  co- 
tes , qu’on  ne  peut  y monter  fans, 
danger  Sc  qifavec  beaucoup  de  peine. 
Les  Moines  ont  pratique  des  degres 
dans  Ie  roc  , pour  en  faciliter  Fave- 
nue  aux  voyageurs  qui  ont  la  devo- 
tion d’en  voir  Ie  fommet.  Thevet  a 
conipte  quinze  mille  fix  cent  mar- 
ches taillces  dans  Ie  mont  Sinai. 


r 


( * ) Vincent  le  Blanc,  Marfeillois ; a Paris , chez  Geryais  Clouzier  } i6j8  3 
13  , . . , . . Piettro  della  Valle  ? tom,  j f Lettre  ir. 
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On  ne  fi^auroit  regarder  ces  mon- 
tagncs  fans  frayeur  $ & comme  la 
crcance  commune  eft  cjue  Dieu  y 
liabite , ce  lieu  paroit  inacceffible  Sc 
redoutable.  Ces  deux  montagnes  font 
fouvent  prifes  Tune  pour  1’autre  dans 
1’Ecriture  ( i ) , parce  qu’en  eflet  elles 
ne  font  feparees  que  par  un  valion 
fort  etroit , Sc  qu’elles  ne  femblent  a 
quelque  diftance,  que  deux  coupeaux 
d’une  meme  montagne. 

Malgre  la  fterilite  de  ces  monta- 
gnes , le  valion  qui  les  fepare  & ie  de- 
fert  qui  les  environne,ontparu  fertiles 
a Thevenot.  II  y croit  les  plus  beaux 
fruits  du  monde  Sc  des  legumes  ex- 
cellens.  Les  Moines  ont  beaucoup 
de  vignes  qu’ils  font  cultiver  par  les 
Arabes.  IIs  vivent  fous  la  Regie  de 
S.  Bafile  j dans  un  Monaftere  dont 
on  attribue  la  fondation  a I’Empe- 
reur  Juftinien.  L’idee  que  Jofepbe 
nous  donne  de  ce  pays , eft  bien 
differente  ( 2 ) : cet  Hiftorien  n’avoit 
pas  ete  fur  les  lieux. 

Les  Ifraelites  s’arreterent  dix  mois 
8<  dix-huit  jours  dans  le  defert  de 
Sinai,  Pendant  ce  long  fejour,  Moyfe 
requt  les  Tables  du  Decalogue,  les 
Loix  ceremonielles : il  fit  conftruire 
Je  Tabernacle  , inftalla  Aaron  dans 
le  Sacerdoce.  II  eut  enfuite  ordre 
de  decamper  Sc  de  marcher  a la  con- 
quete  de  la  Terre  promife.  Le  peu- 
ple  partit  le  vingtieme  jour  du  qua- 
torzieme  mois , depuis  fa  fortie  d’E- 
gypte.  Aprcs  trois  jours  de  marche, 
il  drefla  fes  tentes  dans  Ie  defert  de 
Pharaon  ( 3 ).  Pour  arriver  a cette 
Ration  , il  fallut  traverfer  une  vafte 
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Sc  horrible  folitude  , pafter  dans  des 
gorges  entre  les  montagnes.  Ces 
trois  journees  parurent  fatiguantes 
aux  mecontens  : ils  renouvcllerent 
leurs  plaintes , (4)  Sc  le  chatiment 
fe  renouvella  : une  damme  rniracu- 
Icufe  s’elanca  contre  eux  , Sc  plufteurs 
en  furent  con  fumes.  La  priere  de 
Moyfe  appaifa  I’incendie.  Ce  lieu  fe 
nomine  Tabera  ou  I'embrafement. 

La  punition  ne  les  rendit  point 
fages.  Pen  de  jours  aprcs, etant  cam- 
pes  dans  un  endroit  que  Jofephe 
appelle  Iferemoth  ( y ) , une  troupe 
de  petit  peuple  qui  etoit  venu  d’E- 
gypte  avec  les  Hebreux , defira  de 
la  chair,  etant  degoutede  manne  (6), 
Sc  regrettant  les  poiflons  Sc  les  le- 
gumes du  royaume  qu’il  avoit  quitte. 
Un  vent  excite  par  le  Seigneur,  en- 
leva  des  cailles  dans  les  contrees 
fttuees  au-dela  de  la  mer  , Sc  les 
tranfporta  autour  du  camp,  ou  le 
peuple  les  alia  prendre.  On  en  fit  de 
grandes  provifions  : mais  les  mur- 
murateurs  furent  frappes  d’une  plaie 
morteile  j Sc  Ie  lieu  fut  nomine  les 
fepulchres  de  la  concupifcence. 

Ces  nouvelles  ftations  ne  font 
point  connues  , finon  par  le  defert 
de  Pharan  oil  elles  etoient  fituees. 
On  appelle  celle  qui  fuit , Haze- 
roth  (7).  C’etoit , felon  S Jerome  (8) , 
une  habitation  des  Hetheens  quis’e- 
tendoient  jufqu’a  Gaza.  IIs  ne  fu- 
rent pas  pen  epouvantes  de  i’arrivee 
d’une  nation  que  la  vidoire  rempor- 
tee  fur  les  Amalecites  avoit  rendu 
redoutable.  Ce  lieu  eft  farneux  par 
Ie  murmure  de  Marie  Sc  d’A^rou 


( 1 ) Deut.  1 , ir.  6.  ( j ) Jof.  ib.  cap.  1 2. 

C 1 ) Jofeph.  Antiq.  Lib.  3 , cap,  4,'  (6)  Num.  1 1 , ^,4. 

( 3 ) Num.  10 , V.  iz,  ( 7 ) Num.  n , L 34. 

( 4 ) Num.  1 1 1 V*  it  (8  ) S,  Hieron.  ad  loc,  Hebr . 
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contre  Moyfe  Ieur  frere  ( i ) , a 
I’occafion  d’un  demele  que  la  pre- 
miere avoit  eu  avecSephora.  Marie, 
qui  avoit  tort  , puifqu’elle  devint 
lepreufe , fut  feparee  du  camp  pen- 
dant fept  jours , au  bout  defquels  la 
priere  de  Moyfe  obtint  fa  guerifon. 

Le  peuple  etant  parti  de  Sinai  , 
avoit  mis  onze  jours  (2  ) a faire  le 
cfiemin  depuis  cette  montagne  jufi- 
qu’aux  environs  de  Cadefbarne.  Ha- 
zeroth  & Retbma  font  deux  villes 
qu’on  rencontroit  fur  la  route.  Reth- 
ma  etoit  fi  voifine  de  Cades  , que 
1’Ecriture  Ies  confond  , en  plaqant 
dans  I’une  & dans  l’autre  1’aventure 
des  deputes  , & le  murmure  du  peu- 
ple 3 parce  que  le  camp  s’etendoit 
fur  le  territoire  de  ces  deux  villes. 
Nous  ne  diftinguons  pas  Cades  de 
Cadefbarne  , contre  le  fentiment  de 
S.  Jerome.  Ce  fut  en  cette  manfion 
que  le  Seigneur  rappella  a Moyfe  (3) 
la  promelle  qu’il  avoit  faite  a fon 
peuple  , Sc  que  Moyfe  avertit  le 
peuple  qu’il  devoit  fe  preparer  a 
conquerir  le  pays  de  Chanaan.  Ici 
les  mecontens  (4)  renouvellerent 
leur  inquietude  : ils  s’oppoferent  a 
1’avis  du  Chef  de  la  Nation  , Sc  leur 
propofition  1’emporta.  Ils  exigeoient 
qu’on  envoyat  des  deputes  pour  ob- 
ferver  Ies  forces  & l’etendue  de  la 
Palefline.  Cette  precaution  , qui  n’e- 
toit  pas  neceffaire , fut  un  piege  ou 
ils  donnerent  aveuglement.  Les  e£ 
pions , apres  avoir  parcouru  la  terre 
promife,  revinrent  a Cadefbarne , Sc 
porterent  i’allarme  dans  tous  les 
cocurs , par  la  defcription  qu’ils  firent 
de  la  force  des  villes  Sc  de  la  valeur 


( 1 ) Num.  1 1 . 

( 1 ) Dew.  1 , tf.  2. 

( 3 ) Num.  13  , Hr.  3. 
U i Dent,  1 , Of.  16. 


des  habitans.  Jofue  Sc  Caleb  furent 
les  feuls  qui  ralTurerent  le  peuple  : 
mais  leurs  remontrances  ne  furent 
point  ecoutees  3 Sc  il  s’eleva  de  fan- 
giants  murmures  contre  Moyfe.  La 
colere  de  Dieu  fe  fit  entendre  du 
milieu  de  la  nuee  ; Sc  la  fentence 
prononcee  contre  le  peuple , pour 
le  punir  de  fes  defiances  continuel- 
les , fut  qu’on  le  rameneroit  au  fond 
du  defert , en  attendant  que  ceux  qui 
avoient  vu  I’Egypte , Sc  ne  cefToient 
de  la  regretter,  fuffent  morts  dans 
la  folitude  ; Sc  que  Jofue  Sc  Caleb  , 
les  feuls  fideies , feroient  conferves  , 
pour  conduire  un  peuple  nouveau, 
ne  ou  eleve  fous  la  difcipline  de 
Moyfe , dans  la  terre  dont  ies  peres 
avoient  dedaigne  la  conquete. 

Cadefbarne  , que  S.  Jerome  place 
aupres  de  Petra  ( y ) , fert  a fixer  les 
autres  flations  que  nous  ignorons. 
Dom  Calmet  place  cette  ville  au 
trente-unieme  degre  de  latitude  , & 
au  cinquante-troifieme  de  longitude. 
Le  fe;jour  que  le  peuple  de  Dieu  fit 
en  cet  endroit , fut  un  peu  long  : il 
fallut  attendre  le  retour  des  efpions. 
Et  quand  Moyfe  eut  declare  l’ordre 
de  Dieu  qui  condamnoit  Ies  Ifraeli- 
tes  a refler  dans  le  defert , en  puni- 
tion  de  leurs  murmures,  au  lieu  de 
s’y  foumettre  , ils  voulurent , contre 
1’avis  de  Moyfe  , aller  combattre  les 
Chananeens  (6).  L’entreprife  ne 
leur  reuffit  pas  : plufieurs  refierent 
fur  le  champ  de  bataille;  Sc  le  refie 
de  I’armee  obeit  enfin  au  faint  Le- 
gifiateur,  qui  n’etoit  que  1’interprete 
des  volontes  divines. 

Saint  Jerome  croit  (7)  que  ce  fut 


( 5 ) S.  Hieron.  ad  loc.  Hebr. 

( 6)  Num.  14  , t.  44  > 45* 

(7  ) S-  Hieron.  Ep.  127  adFabiol.  ieMan - 
Jionib.  Hebr,  Manf.  1 5, 
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au  me  me  lieu  que  Chore  fe  fit  un 
parti  ( i ),  & voulut  fuppIanterAaron 
clans  les  fondions  clu  facerdoce.  II 
etoit  de  IaTribu  dcLcvi : mais Dieu 
avoit  renferme  la  dignite  dePretredans 
la  feule  famille  d’ Aaron.  Les  Levitcs 
etoient  charges  cles  moindres  offices 
dans  le  Tabernacle.  Moyfe  ne  vou- 
lut rien  prendre  fur  lui  dans  la  con- 
tellation  : fa  qualite  de  frere  d1  Aaron 
auroit  rendu  fon  jugement  fufped. 
II  propofa  aux  contendants  de  pren- 
dre cliacun  un  encenfoir  avec  des 
parfums  , & d’entrer  ainfi  dans  le 
fanduaire.  A Pinflant  on  vit  fortir  un 
feu  miraculeux  qui  ecarta  les  fedi- 
tieux.  Dieu  ordonna  qu’ils  fuflent 
fepares  du  rede  du  peuple  j & alors 
la  terre  s’ouvrit  foils  leurs  pieds , <Sc 
les  engloutit. 

Moyfe  , apres  avoir  appaife  la  fe- 
dition  , partit  a la  tete  de  fon  peu- 
ple , pour  obeir  aux  ordres  de  Dieu 
(a)  qui  fobligeant  a retourner  dans 
le  defert , lui  fit  prendre  le  cliemin 
de  la  mer  rouge  du  cote  de  l’Egypte. 
Its  camperent  a Rhemmon - Phares, 
( 2 ) lieu  inconnu,  puis  a Lebna  (3) , 
vide  lituee  entre  Cades  & Gaza  , 
que  le  fiege  de  Sennacherib  a rendu 
fameufe  (4).  Ce  monarque  revenoit 
cPEgypte  ou  il  avoit  eu  du  defTous , 
& il  fe  difpofoit  a affieger  Jerufalem  : 
ce  fut  en  cette  derniere  expedition 
que  fon  armee  fut  taillee  en  piece 
par  un  ange.  Il  efl  encore  fait  men- 
tion de  Lebna  au  Livre  de  Jofue  ( y) , 


a Poccafion  des  conquetes  que  ce 
Chef  de  la  Nation  fainte  fit  dans  la 
Palefline. 

De  Lebna , les  Hebreux  vont  cam- 
per a RefTa  (6).  Jofephe  parle  ( 7) 
de  celle-ci  au  fujet  d’Antigone,  qui 
ayant  leve  le  fiege  de  MafTada  , prit 
le  chateau  de  RefTa.  Nous  ne  con- 
noifTons  point  ni  Ceelatha  ( S ) , ni 
le  morat  de  Sepher , qui  fuivent  dans 
Tordre  des  flations.  Adrichomius 
place  a Ceelatha  la  punition  d’un 
Ifraelite  qui  fut  fupris  portant  du 
bois  dans  fa  tente  un  jour  de  fab- 
bat  (p ).  II  y a toute  apparence  que 
le  dernier  faifoit  partie  des  monta- 
gnes  de  Pldumee.  A Pegard  d’Ara- 
da  ( 10  ),  il  eft  fait  mention  du  Roi 
Arad  ( 1 1 ) qui  vint  attaquer  les 
Hebreux  , & lorfqu’aprcs  avoir  fe- 
journe  trente  - huit  ans  dans  le  de- 
fert , ils  fe  difpofoient  a penetrer 
dans  la  terre  deChanaan.  Nous  pre- 
furnons  qu’Arada  etoit  fa  ville  capi- 
talle  , fous  le  nom  de  Iacjuelie  PPIiT 
torien  faerc  a voulu  le  defigner.  II 
ell  dit  auffi,  au  Livre  desJuges  (12) , 
que  les  defeendans  de  Jethro  , beau- 
pere  de  Moyfe,  fe  rendirent  les  mai- 
tres  d’un  pays  fitue  au  midi  d’Arad, 
qui  leur  etoit  echu  en  partage.  Arad 
etoit  voifine,  fuivantS. Jerome  (13), 
du  defert  de  Cadefbarne  3 elle  fub- 
fifloit  encore  du  temps  de  Ceflere. 

Les  manfions  qui  fuivent,  font  (14) 
Maceloth , Thahath,Thare , Methca, 
dont  nous  n’avons  aucune  connoiL 


( 1 ) Num.  \6. 

(a  ) Cras  movete  cajlra  , £>  revertimini  in 
folitudinemper  viammaris rubri.  Num.  14,  3^.2  J. 
( 2 ) Num.  33,  if.  19. 

( 3 ) U.  i/.  10. 

(4)  4 Rfg.  19,^.  8. 

( ? ) Jofus  , 10  , ?.  29, 

(6)  Num.  33  , t.  11. 


( 7 ) Jofeph.  deBell.  Jud.  Lib.  j , cap,  12 » 

( 8 ) Num.  33  , 22  , 23. 

(9)  Num.  15  , ft.  33. 

( 10)  lb.  $r.  24. 

( 11  ) Num.  21  , tfr.  t. 

( 12  ) Jud.  1 , if-.  16. 

( 13)5.  Hier.  in  loc.  Heir. 

( 14  )Num.  33  , t,  , 16,  27,  28. 

fance. 


DE  LA  GfiOGR.  SACREE  ET  DE  L’HIST.  SAINTE.  '33 


fance.  C’eft  icr  un  aveu  que  nous 
preferons  au  fyfteme  de  Dom  Cal- 
met  , qui  fait  de  Methca  le  Moka 
d’aujourd’hui 3 ce  qui  n’a  pas  l’om- 
bre  de  vraifemblance.  Adrichomius 
croit  que  la  fedition  de  Chore  arriva 
a Thare.  Quant  a Hefmona  ou  Afe- 
mona  ( 1 ) c’eft  une  vide  dont  il  eft 
fait  mention  au  Livre  de  Jofue  ( 2 ) , 
qui  la  place  entre  la  Tribu  de  Juda 
Sc  les  confins  de  l’Egypte.  Nous 
fommes  moins  inftruits  de  la  pofi- 
tion  de  Mozeroth  ( 3 ) , ou  les  Ifrae- 
iites  paflerent , apres  avoir  quitte  la 
Ration  d’Hefmona.  Le  meme  Auteur 
fuppofe  Mozeroth  aux  pieds  du  mont 
Hor,  ou  Aaron  mourut  long-temps 
apres.  Suivant  cette  hypothefe  , il 
faudroit  ramener  le  peuple  fur  fes 
pas  3 car  le  mont  Hor  n’eft  pas  eloi- 
gne  de  Cadefbarne. 

Tout  ce  qu’on  peut  avancer  de 
certain  , c’eft:  que  les  Hebreux , de- 
puis  le  murmure  arrive  a Cadefbarne , 
dirigerent  leur  marche  dans  le  de- 
fert  qui  s’etend  jufqu’a  la  mer  rou- 
ge ( a ) : mais  ce  ne  fut  pas  par  le 
chemin  le  plus  court 5 ils  fe  prome- 
nerent  long-temps  fur  la  frontiere  du 
pays  de  Chanaan  * Sc  autour  des  mon- 
tagnes  de  fldumee,  Leur  route  etoit 
d’abord  du  levant  au  couchant , com- 
me  s’ils  avoient  eu  deftein  de  rentrer 
en  Egypte  par  I’ifthme  d’Heroum. 
Enfm  prenant  fur  la  gauche , & tirant 


Cl)  lb.  f.  19. 

( l)  Jof.  15  , t.  4. 

( 5 ) Num.  3 3 , if.  30. 

(aj  ProfeSlique  inde  venlmus  in  folitudinem 

qua  ducit  ad  mare  rubrum &*  circuivimus 

momern  Sehir  longuo  tempore.  Deut.  z , Of.  i. 

(4)  Sum.7, 3 , ^.31  , 3’-,  35  > 34,  35  > 
3 6. 

( <;  ) Deut „ % , ■%.  8. 

( 6 } Ptol.Lib » 5 , cap.  17* 


enfuite  du  cote  du  mont  Sinai  , ils 
allerent  camper  a Benejaacan  (4)  , 
puis  aux  environs  de  la  montagne 
de  Gadgad , enfuite  a Jerebatha , a 
Hebrona.  Ce  voyage , ou  plutot  ce 
retour  au  fond  du  defert fe  termina 
a Elath  (y),  d’ou  ils  paftejent  a 
Afiongaber. 

Ptolomee  parle  (6)  du  golfe  d’E- 
lan , Sc  de  la  vide  qui  porte  ce  nom. 
11  ajoute  qu’il  y a dans  les  environs 
une  chaine  de  montagnes , qu’il  ap- 
pelle  les  montagnes  noires , fans  doute 
a caufe  de  leur  hauteur  prodigieufe. 
Sc  des  arbres  refineux  qui  en  cou- 
vrent  les  fommets,  Elath  ou  Elana 
etoit  le  lieu  ^ felon  faint  Jerome  (7) , 
qui  fut  autrefois  habite  par  les  Ela- 
mites. 

Afiongaber  etoit , aufti-bienqu’E- 
lath , un  port  de  mer  celebre  au  bord 
feptentrional  du  golfe  Elanitique. 
Salomon  ( 8 ) avoit  une  flotte  dans  ce 
port  pour  le  commerce  qu’il  entre- 
tenoit  avec  Ophir,  qu’on  place  aux 
environs  du  Zophala  des  Portuguais, 
Sc  Tharfis  que  1’on  croit  avoir  ete  dans 
la  Betique , au  royaume  de  Grenade 
en  Efpagne.  Si  cette  derniere  fuppo- 
fition  etoit  veritable , Diaz  8c  Gama 
ne  feroient  pas  les  premiers  qui  au- 
roient  double  le  Cap  de  bonne  Efpe- 
rance  (*). 

Au  furplus , les  Commentateurs 
ont  pris  beaucoup  de  peine  a recher- 


( 7 ) S.  Hieron.  ad  loc.  Heir . \ 

(8)  3 Reg.  9 , t.  16, 

( * ) On  attrlbue  a Nechao , Roi  d’Egypte, 
une  temblable  entreprife.  D’habiles  mariniers 
qu’il  avoit  a fon  fervice , etant  partis  de  la 
mer  rouge  avec  ordre  de  decouvrir  les  cotes 
d’Afrique  , en  firent  heureufement  le  tour, 
& revinrent  en  Egypte  par  le  detroit  de 
Gibraltar , la  troificrjie  anr»?e  de  leur  navi* 
gation. 


E 
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cher  Ies  clivers  Iieux  oil  Ies  Ifraelites 
fe  font  arretes  pendant  Ie  fejour  qu’ils 
ont  fait  dans  Ie  defert.  Leurs  recher- 
ches  a cet  egard  font  tres-Iouables  ; 
mais  il  me  femble  qu’ils  auroient  pu 
fe  difpenfer  de  mettredes  habitations 
par-tout.  Je  crois  la  pliipart  des  Iieux 
inhabites.Les  noms  que  I’Ecriture  Ieur 
donnene  font  pas  des  nomsdevilles; 
peut-etre  ont-ils  ete  nommes  pour  la 
premiere  fois  dans  la  narration  de 
Moyfe ; ou  bien  ce  font  Ies  peuples 
voifins  qui  ont  nomme  de  la  forte  , 
non  des  hameaux  ni  des  villages , mais 
des  vallees  ou  des  montagnes , ou  ils 
alioient  chaffer  ou  paitre  leurs  trou- 
peaux.  II  ne  faut  pas  fe  reprefenter 
Ies  deferts  de  I’Arabie  , comme  Ies 
chaines  de  montagnes  que  nous  avons 
dans  le  Jura  ou  dans  Ies  Cevennes : 
& encore  en  celles-ci  combien  de 
Iieux  depourvus  d’habftans , qui  ne 
laiffent  pas  d’avoir  Ieur  denomina- 
tion i 

Depuis  Ie  retour  des  Hebreux  au* 
pres  du  golfe  oriental  de  la  mer  rouge, 
i’Ecriture  n’en  dit  rien  jufqu’au  mo- 
ment de  Ieur  depart,  pour  aller  enlin 
a la  conquete  de  la  Paleffine : il  fe 
pafla  neanmoins  trente-huit  ans  entre 
Ies  deux  epoques.  Le  peuple  inftruit 
par  des  chatimens  reiteres , etoit  fans 
doute  plus  docile  aux  ordres  de  Dieu  j 
Sc  Ieur  Legiflateur  garde  Ie  lilence 
fur  fon  compte,  parce  qu’il  n’a  au- 
cun  reproche  a lui  faire.  La  pliipart 
de  ceux  qui  fe  fouvenoient  d’avoir 
vu  1’Egypte , moururent  dans  Ie  de- 
fert j & ceux  qui  refloient , finirent 
Ieur  carriere  depuis  le  depart  d’E- 
lath  jufqu’au  paffage  du  Jourdain  : 
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Jofuc  Sc  Caleb  furent  Ies  feuls  qui 
eurent  le  bonheur  d’entrer  dans  la 
terre  promife : Aaron  Sc  Moyfe  meme 
en  furent  exclus  ; Ie  premier , en  pu- 
nition  de  fa  Iache  complaifance  dans 
l’idolatrie  du  veau  d’or , Sc  Ie  fecond 
pour  n’avoir  pas  glorifie  Dieu  aux 
eaux  de  contradi&ion. 

Le  peuple,  quittant  le  territoire 
d’Afiongaber  prit  la  route  de  Ca- 
defbarne  ( i ) , en  remontant  vers  Ie 
feptentrion.  On  campa  au  defert  de 
Zin  qui  n’eft  pas  eloigne  de  cette 
ville  , laquelle  etoit  fur  la  frontiere 
des  Idumeens.  Moyfe  envoy  a des 
Ambafladeurs  ( 2 ) a Ieur  Roi , pour 
lui  demander  paffage  fur  fes  terres , 
promettant  de  garder  une  exa&e  dif- 
cipline , Sc  de  payer  tons  Ies  vivres 
Sc  1’eau  qu’on  lui  fourniroit.  Ce  mo* 
narque , loin  d’ecouter  la  propolition, 
marcha  contre  Ies  Ifraelites  avec  une 
puiflante  armee.  Le  peuple  de  Dieu., 
a qui  il  etoit  defendu  de  combattre 
Ies  Idumeens  , attendu  qu’ils  defcen- 
doient  d’Efaii , fut  oblige  de  fe  de- 
tourner  ( 3 ). 

Mais  avant  de  decamper  , on 
fit  Ie  deuil  de  Marie,  foeur  de  Moyfe 
& d’ Aaron  , qui  fut  enterree  ( 4 ) au 
voifinage  de  Cades.  On  montroit  en- 
core du  temps  de  faint  Jerome,  Ie 
tombeau  de  Marie , aupres  de  CadeR 
barne.  Ce  fut  auffi  dans  cette  man- 
fion  (y)  qu’un  grand  murmure  fur- 
venu  dans  le  camp  par  la  difette 
d’eau  , occafionna  la  defiance  de 
Moyfe,  qui  frappa  de  fa  baguette  le 
rocher  par  deux  fois.  En  confequence 
de  cette  faute,  Dieu  lui  declara  qu’il 
n’entreroit  pas  dans  la  terre  promife. 


(1)  Num  33,^.  3<J. 

( z ) Num.  16. 

( 3 ) Deut.  l , 3 , 4 , 5, 


( 4 ) Num.  jo. 

(5  ) S.  Hieron,  ad  loc»  Heir, 
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Saint  Jerome  dit  que  de  Ton  temps , 
on  montroit  encore  dans  Ie  rocher 
i’endroit  d’ou  Moyfe  avoit  tire  Fean 
miraculeufe. 

Les  Ifraelites , cotoyant  la  frontiere 
des  Idumeens , drefierent  Ieurs  tentes 
au  pied  du  mont  Hor  ( i ) , en  un 
lieu  nomme  Mofara  ( a ) , ou  Moze- 
roth , ou  il  arriva  deux  chofes  remar- 
quables : Fune  eft  la  mort  d’ Aaron  (3); 
il  etoit  age  de  cent  vingt-trois  ans. 
II  cefla  de  vivre  Ie  premier  jour  du 
cinquieme  mois  de  la  quarantieme 
annee  depuis  la  fortied’Egypte.  Moy- 
fe Favoit  conduit  fur  la  montagne , ou 
il  quitta  fes  habits  pontificaux , & en 
revetit  fon  fils  Eleazar.  Apres  cette 
lugubre  ceremonie  , Aaron  s’endor- 
mit  dans  Ie  Seigneur.  Le  deuxieme 
evenement  arrive  aupres  du  mont 
Hor,  eft  Fattaque  imprevue  de  la  part 
des  Chananeens  fous  la  conduile  de 
leur  ror  Arad  (4).  IIs  eurent  d’a- 
bord  une  forte  d’avantagej  mais  les 
Hebreux  s’etant  adrefles  a Dieu , al- 
lerent  fondre  fur  Fennemi,  ledefirent, 
& pillerent  fon  camp  & fes  villes. 

Le  Camp  d’lfrael  fut  tranlporte  du 
mont  Hor  a Salmona  ( y ) , ou  Dorn 
Calmet  veut  que  la  plaie  des  ferpens 
de  feu  ( * ) foit  arrivee,  en  punition 
d’un  nouveau  murmure  que  les  fati- 
gues du  voyage  occafionnerent  (6). 
C’etoitdes  ferpens  ailes,  dontles  ailes 


(1)  Num.  33  , 37. 

( z)  Veut.  io,t.  6. 

( 3 ).  Num.  3} , ft.  38. 

( 4 ) V.  40. 

( 5 ) lb.  1M1. 

(*)  Adrichomius  place  cet  evenement  a 
Phunon. 

( 6 ) Num.  z 1 , if.  8 , 9. 

( a ) Etenim  cum  illis  fupevvenit  feva  hejlh- 
rum  ira  , morfibus  perverforum  colubrum  exter- 


reflemblent  a celles  des  chauves- 
fouris  , 8c  dont  les  morfures  font 
brulantes.  Moyfe  fit  eleverunferpent 
d’airain  au  milieu  du  Camp  j & ceux 
qui  Ie  regardoient,  etoient  gueris, 
non  par  Ie  ferpent,  dit  FAuteur  du 
Livre  de  la  Sagefte  (a)  j mais  par 
vous , Seigneur , qui  etes  Ie  Sauveur 
de  tous  les  hommes. 

Au  refte  Fopinion  qui  place  cet 
evenement  a Salmona  , n’eft  qu’une 
conje&ure.  Tout  ce  qiFil  y a de  fur, 
c’eft  qu’il  doit  etre  compris  entre  la 
ftation  du  mont  Hor,  8c  celle  d’O- 
botb,  au  milieu  defquelles  on  ren- 
contre Salmona  (7)  & Phunon.  II 
eft  vraifemblable  qu’Oboth  eft  la  me- 
me  que  FObodas  de  Strabon  (8) 
ville  du  pays  des  Nabatheens , dans 
Iaquelle  on  adoroit  Oboda  , ancien 
roi  de  ce  peuple.  Les  Nabatheens, 
fuivant  ce  Geographe  (p),  s’etoient 
etablis  au  feptentrion  du  golfe  Ela- 
nitique,  dans  une  region  tres-peu- 
plee,  8c  abondante  en  paturages.  Pto- 
lomee  parle  d’une  ville  de  FArabie 
Petree  , qu’il  nomme  Eboda  (10), 
fituce  au  foixante  - cinquieme  degre 
8c  un  quart  de  longitude , 8c  au  tren- 
tieme  8c  demi  de  latitude. 

Le  pays  des  Nabatheens  que  les 
Hebreux  traverferent  , avoit  pour 
capitale  Arce  , felon  Jofephe  ( 1 1 ) , 
qui  fut  nommee  depuis  Petra.  IIs  fe 


minabantwr.  Sed  non  in  perpetuum  ira  tuaper- 
manfit  ; fed  ad  correptionem  in  brevi  turbati 

funt  ijignum  habentes  falutis Qui  enim  con- 

verfus  ejl,  non  per  hoc  quod  videbat , finabatur  , 
fed  per  te , omnium  Salvator ein.  Sap.  16  j , 
6,7. 

(7)  Num.  33  ,^.41,  43. 

(8)  Strab.  Lib.  i6,pag.  518. 

(9)  lb.  ibid.pag.  fz6. 

( 10 ) Ptol.  Lib.  5 , cap.  17. 

( 1 1 ) Jofeph,  Ant . Lib.  4 > cap,  4, 
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rendirent  dela  a la  frontiere  des 
Moabites  ( i ) , au  voifinage  d’un 
lieu  nomme  Jabarim  , fitue  a i’orient 
de  ce  peuple  defeendu  d’une  des  filles 
de  Loth  , comme  les  Ammonites 
defeendoient  de  I’autre.  Cette  confi- 
deration  leur  attira  les  memes  egards 
que  Ie  peuple  deDieu  avoit  eus  pour 
les  Idumeens.  Nous  apprenons  de  la 
bouche  de  Jephte  les  circondances 
de  cet  evenement.  »Les  Kebreux  (2), 
33  difoit  ce  Juge  d’lfrael , n’ont  pris 
33  n i Ie  pays  de  Moab,  ni  celui  des 
33  enfans  d’ Ammon  : mais  quand  ils 
33  fortirent  d’Egypte  , ils  dirigerent 
33  leur  marche  par  Ie  defert  jufqu’a 
33  la  mer  rouge;  & ils  vinrent  enfuite 
as  jufqu’a  Cades.  Alors  ils  envoye- 
33  rent  des  deputes  au  roi  d’Edom  , 
33  pour  Ini  demander  la  permidion 
33  de  paffer  dans  fon  pays.  Ce  mo- 
33  narque  ne  voulut  point  y confen- 
»3  tir.  Ils  firent  la  meme  propofition 
33  au  Roi  de  Moab , qui  fe  mit  aulli 
33  en  refus,  Etant  done  redes  quel- 
33  que  temps  au  meme  lieu , ils  con- 
33  timierent  leur  route  dans  Ie  defert 
33  qui  ed  au  levant , en  tournant  au- 
33  tour  du  pays  des  Idumeens  & des 
33  Moabites  : ils  allerent  camper  au- 
33  dela  du  torrent  d’Arnon  , & n’en- 
33  trerent  point  fur  les  terres  nr  des 
33  uns  ni  des  autres ; car  1’Arnon  ter- 
33  mine  Ie  pays  deMoab  33. 

On  voit  par  ce  trait  la  route  qu’ils 
ont  fuivie  : ils  cotoyoient  la  fron- 
tiere meridionale  & orientale  d’E- 
dom , & fe  porterent  au  levant  des 
Moabites.  Mais  avant  Ie  torrent  d’Ar- 


(1  ) Num.  33 , ^.44. 
(2)  Judic.  11,  f.  15. 
( 2,  ) Num.  33  , jjr.  45, 
{ 4 ) lb.  t.  4 6. 

(?  ) lb.  fr.  47. 

(6)  Dear.  3,  f.  27. 
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non,  ils  durent  palTer  celui  de  Zared, 
qui  prend  fa  fource  dans  les  mon- 
tagnes  qui  font  a I’orient  de  Moab : 
d’ou  tiranta  1’occident,  il  va  fe  jetter 
dans  la  mer  morte. 

Le  padage  du  Zared  par  les  Ifrae- 
lites  , cd  une  epoque  remarquable. 
Trente-huit  ans  s’etoient  ecoules 
jufques-Ia,  dcptiis  leur  premier  cam- 
pement  aCadefbarne,  JDibongad  (3) 
dtue  au  bord  de  cette  riviere  , ed 
une  des  dations.  Dela  Ie  peuple  va 
camper  a Helmonde  - Blathai'm  (4), 
au  defert  de  Cademoth ; de  ce  der- 
nier lieu , il  fe  rend  au  pied  des  mon- 
tagnes  d’Abarim  ( y)  , vis-a-vis  Ne- 
bo , Ie  long  du  torrent  d’Arnon , qui 
fepare  d’abord  les  Moabites  des 
Amorrheens  , puis  ceux-ci , des  Ma- 
dianites.  Moyfe  monte  fur  la  mon- 
tagne  de  Nebo  ( 6)  , pour  voir  dela 
la  terre  promife,  ou  il  ne  devoid 
point  entrer. 

Aprcs  le  padage  de  I’Arnon,  on 
compte  encore  quelques  manfions 
dans  les  plaines  de  Moab  , jufqu’att 
rivage  du  Jourdain  vis-a-vis  Jericho : 
depuis  Bethfimoth  (7)  jufqu’a  Abel- 
fathim  , au  midi  de  Moab  , felon 
S.  Jerome  ( 8 ) , f^avoir  Manhana  (p) , 
Nahaliel  , Bamoth.  Le  Peuple  de 
Dieu  s’arreta  encore  quelques  jours 
au  bas  de  la  montagne  de  Phafga  ( 1 o); 
d’ou  Moyfe  envoya  des  deputes  (1 1) 
a Sehon  , roi  des  Amorrheens  , 
pour  Ie  meme  fujet  qu’il  avoit  fait 
propofer  aux  enfans  d’Efaii  & de 
Loth.  Mais  Ie  refus  de  Sehon  n’eut 
pas  la  meme  idiie  : il  attira  fur  fes 


(7)  Num.  33, 

18  ) S.  Hieron.  ad  loc.  Hebr. 

(9  ) Num.  21 , if.  1 9» 

(io)  lb.  jfr.  20. 

(uj  Num , t*  aij  13 1 24> 
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Bras  toutes  les  forces  d’lfrael  qui 
s’empara  de  fon  Royaume. 

On  ne  devine  pas  la  raifon  pour- 
quoi  Moyfe  eut  cette  deference  pour 
les  Amorrheens  qui  defcendoient  de 
Chanaan.  On  eft  tente  de  croire  qu’ils 
n’avoient  point  encore  en  vue  au- 
cun  etabljftement  au-dela  du  Jour- 
dain  j & qu’il  s’etoit  propofe  de  ren- 
fermer  tout  fon  peuple  entre  ce  fleuve 
6c  la  mer  Mediterranee.  L’obftina- 
tion  de  Selion  a refufer  Ie  palfage 
qu’on  Iui  dentandoit , occafionna  la 
guerre.  Hefebon  ( 1 ) ctoit  la  capi- 
tale  des  Amorrheens : elle  fut  prife  3 
6c  tout  le  pays  qu’ils  avoient  ufurpe 
fur  les  Moabites,  tomba  en  la  polPef- 
fion  des  Hebreux.  Ce  royaume  , 
felon  Jofephe  ( 2 ) , eft  enferme 
comme  une  ifte  , entre  trois  fleuves , 
fi^avoir,  PArnon  du  cote  du  midi, 
la  Jaboc  au  not'd , 6c  le  Jourdain  a 
Poccident. 

La  defaite  des  Amorrheens  re- 
veilla  Pattention  d’Og  , roi  de  Ba- 
fan  ( 3 ) : il  marcha  contre  Parmee 
vidorieufe.  Mais  cette  levee  de  bou- 
clier  ne  Iui  reufiit  pas.  II  fut  tue  dans 
la  melee , comme  Sehon  Pavoit  ete 
dans  la  bataille  qu’il  perdit.  II  ne  fer- 
vit  de  rien  a Og  d’etre  un  geant , 
dont  Ie  lit  de  fer  avoit  neuf  coudees 
en  longueur  : fon  courage  repondoit 
a fa  taiile  monftrueufe.  La  ville  ca- 
pitale  de  fon  royaume  , ou  ce  lit  pro- 
digieux  fe  conferva  long- temps  , fe 
nommoit  Rabbatha  ( 4 ).  Ce  monar- 
que  avoit  aufft  fous  fa  domination 
foixante  villes  fortes  6<  bien  munies. 

Apres  avoir  acheve  ces  conque- 


tes,  les  Hebreux  allcrent  camper  (y) 
au  nord  de  Moab  , non  loin  du  Jour- 
dain. On  con<^oit  combien  leur  voi> 
finage  inquietta  les  Moabites.  Balac 
leur  roi , eut  recours  a la  magie  , 6c 
fit  venir  Balaam.  Dieu  ouvrit  la 
bouche  de  Panelfe  que  montoit  ce- 
lui-ci , pour  reprendre,  par  Porgane 
de  cet  animal' llupide  , la  ftupidite 
encore  plus  grande  de  ce  faux  pro- 
phete.  II  forma  des  paroles  articu- 
lees  fur  la  langue  de  cette  betej  6c 
fans  qu’elle  comprit  ce  qui  fe  pafi 
foit  en  elle,  elle  ditaBalaam  :pour- 
quoi  me  frappez-vous  ? Ce  magicien 
etant  arrive  a la  cour  du  roi  de 
Moab , fut  conduit  fur  une  montagne 
d’oit  Pon  decouvroit  Ie  camp  d’lfrael  j 
& apres  avoir  often  des  facrifices  , 
il  prononca  des  benedidions  fur  le 
peuple  ennemi , au  lieu  des  maledic- 
tions qu’on  Iui  fuggeroit  : il  n’etoit 
pas  Ie  maitre  de  parler  autrement. 
Mais  pour  appaifer  le  monarque  irri- 
te  , il  donna  Ie  pernicieux  confeil 
d’envoyer  les  plus  belles  filles  du  pays 
au  camp  deslfraeli  tes.  Celles-ci  les  atti- 
rerent  dans  Pidolatrie  deBeelphegor; 
ce  qui  occalionna  un  grand  fcandale, 
6c  fit  repandre  bien  du  fang  : car 
Moyfe  ayant  fait  egorger  les  plus 
coupables , declara  la  guerre  ( 6 ) aux 
Madianites , qui  etoient  allies  aux 
Moabites , 6c  qui  faifoient  caufe  com- 
mune avec  eux:  ils  furent  defaits,  6c 
leur  pays  tomba  au  pouvoir  des  en- 
fans  d’lfrael. 

Cette  expedition  fut  fuivie  de  la 
mortde  Moyfe  (7).  Dieu  Iui  ordonna 
de  monter  fur  la  montagne  de  Nebo , 


- --  - - - - ^ 

CO  lb.  t . 2 6 , }I. 

( 1 ) Jofeph.  Antiq.  Lib.  4,  cap.  f,’ 

(?)  Mum.  xi  , 33.,  34,  35. 

<4)  Deut.  3,  t.  11. 


(5)  Num.  11 , O feq. 

(6)  Num.  31. 

<7)  Deut.  34. 
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1’un  des  coteaux  du  mont  Abarim. 
II  etoit  age  de  cent  vingt  ans  : il  en 
avoit  pafle  quarante  dans  le  gouver- 
nement  du  peuple  de  Dieu.  II  s’en- 
dormit  dans  le  Seigneur  fur  cette 
montagne  , ou  il  fut  enterre , fans 
qu’on  ait  jamais  f$u  le  lieu  de  fa  fe- 
pulture. 

On  ne  fera  point  fache  de  trouver 
ici  de  fuite  les  ftations  dans  leur  or- 
dre,  & de  les  voir  d’un  coupd’ocil, 
pour  fe  former  line  idee  claire  & pre- 
cife  de  la  route  que  les  Hebrcux  ont 
tenue  dans  le  defert.  Nous  en  tirons 
leCatalogue  du  trente-troifieme  Clia- 
pitre  du  Livre  des  Nombres. 

i°.  Ramefses  en  Egypte;  2°.Socoth; 
3°.  Etham;  40.  Beelfephon ; 5"°.  Mara 
dans  Ie  defert ; 6°.  Elim ; 70.  pres  de 
la  mer  rouge,  entre  Elim  & le  defert 
de  Sym;  8°.  le  defert  de  Sym;  p°. 
Daphca;  io°.Alus;  1 1°.  Raphidim; 
120.  Sinai;  130.  les  Sepulchres  de 
concupifcence  ; 1 40.  Haferoth ; 1 y°. 
Rethma,  pres  de  Cadefbarnc ; 160. 
Rhemmon-Phares;  170.  Lebna;  180. 
Bella;  ip°.  Ceelatlia;  20°.  le  mont 
Sepber;  210.  Arada;  22°.  Maceloth; 
2 30.  Thahath  ; 240.  Thare  ; 
Methca;  2 6°.Hefmona;  27°.Beroth- 
Benejaacam  ; 28*.  Mozeroth;  29°. 
mont  de  Gadgad  ; 30.  Jetebatha ; 
310.  Hebrona  ; 320.  Afiongaber ; 
33°,  Cades  au  defert  deZin;  340.  Ie 
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mont  Hor;  3 y".  Salmona;  36°.Phu- 
non  ; 370.  Oboth ; 38°.  Jeabarim  ; 
35>°.  Dibongad ; 400.  Helmon-Debla- 
taim;  410.  les  monts  Abarim;  42% 
les  plaines  de  Moab,  depuis  Bethft- 
moth  jufqu’a  Abelfatim. 

II  y a encore  quelques  manfion# 
que  nous  n’avons  pas  fait  entrer  dans 
laLifte,  attendu  que  les  Ifraelites,  de- 
puis le  pallage  du  torrent  de  Zared, 
ont  celfe  de  vivre  dans  Ie  defert,  6c 
qu’ils  ont  mene  un  autre  genre  de 
vie.  D’ailleurs , il  en  fera  fait  mention 
dans  la  Lettre  ou  nous  expliquerons 
la  Carte  de  la  Palelline.  Nous  nous 
contenterons  determiner  celle-cipar 
les  diftances  refpedives  des  princr- 
paux  endroits , fuivant  Popinion  de 
Dom  Calmet.  Voici  fon  Itineraire  : 

De  Ramefses  a Sinai , po  lieues. 

De  Sinai  a Cadefbarne , 60  lieues. 

DeCades,  en  tournant  pour  venir  a 
Mozeroth , 1 00  lieues. 

De  Mozeroth  a Afiongaber,  yo 
lieues. 

D’Afiongaber  au  defert  de  Zin , 
60  feues. 

De  Zin,  en  tournant  pour  alleraux 
plaines  de  Moab,  po  lieues. 

Toute  la  marche  eft  de  4yo  lieues. 

Les  plaines  de  Moab  font  au  trente- 
deuxieme  degre  de  latitude  , 8c  au 
einquante-deuxieme  de  longitude, 

Jefuis,  &c. 
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A:  LETTRE  V. 

La  Difpojltion  du  Camp  des  Hehreux  , & Fordre  quits 
fuivoient  dans  Luts  Marches, 


^Monsieur, 

LePeupIe  cPIfrael  etoit  campeaux 
environs  de  Ramefses  , pendant  que 
Moyfe  follicitoit  fa  delivrance  a la 
Cour  de  Pharaon.  Depuis  Ton  depart 
de  ce  lieu  jufqu’a  Ton  etabliflement 
dans  la  Terre  promife , il  avoit  tou- 
jours  ioge  fous  des  tentes.  Ainfi  Ie 
premier  fujet  qui  doit  nous  occtiper , 
apres  les  diverfes  manfions  des  Ifrae- 
lites , foit  en  Egypte , foit  dans  le  de- 
fert , e’eft  la  difpofition  de  leur  Camp 
& 1’ordre  de  leurs  Marches.  Nous 
examinerons  Ie  Tabernacle  dans  la 
Lettre  fuivante  : mais  corame  ii  ne 
fut  conflruit  que  pendant  Ie  fejour 
qu’ils  firent  au  voifinage  de  Sinai , & 
que  jufques-la  ils  avoient  fait  quatre- 
vingt-dix  lieues , marchant  en  corps 
d’armee  & campant  tous  les  loirs ; ii 
faut  nous  entretenir  du  campement 
Sc  de  la  marche , puifque  l’un  & I’au- 
tre  ont  devance  la  conflrudion  du 
Tabernacle. 

Pour  peu  que  1’on  foit  au  fait  de 
PArt  Militaire , quand  on  ne  s’y  ferort 
misqu’enlifant  l’Hifloire  ancienne  8c 
moderne,  on  reconnoit  Ie  doigt  de 
Dieu  dans  Ie  camp  des  Ifraelites  , 
comme  ii  paroit  dans  ieur  religion 
Sc  dans  leurs  avantures.  Moyfe  avoit 
vecu  pres  de  quarante  ans  a la  Cour 
du  Roi  d’Egypte  : ii  avoit  appris  les 
fciences  qu’on  enfeignoit  de  fon 
temps  en  ce  royaume.  Ii  pouvoit 


avoir  prrs  quelquc  teinture  de  ia  dis- 
cipline militaire : mais  qu’on  lui  ac- 
corde  toute  la  fcience  des  Egyptiens , 
elle  etoit  bien  bornee  a cet  egard  ■,  <Sc 
nous  ne  devons  mettre  guere  de 
difference  entre  cette  Nation  Sc  cedes 
del’Amerique,  que  Pifarre  & Fer- 
nand-Cortez  fubjuguerent  avec  tant 
de  facilite.  Suppofons  les  foldats  de 
Pharaon  bien  difeiplines , les  Hebreux 
qui  avoient  vecu  dans  I’efclavage  » 
ne  1’etoient  pas  : ils  ignoroient  abfo- 
lument  1’art  des  combats  Sc  Ia  difpo- 
fition d’une  armee.  N’eft-il  pas  bien 
fingulier  de  trouver  chez  un  petiple 
groffier  S<  ignorant,  un  ordre  que  les 
Grecs  & IesRomains  auroient  admire? 
II  a fallu  bien  des  fiecles  Sc  des  expe- 
riences a ces  deux  Nations  fameufes, 
pour  acquerir  une  fcience  que  les 
Ifraelites  ont  rencontree  au  milieu 
des  rochers  de  I’Arabie , apres  qu’ils 
eurent  pafle  un  golfe  de  la  mer 
rouge ; les  foldats  de  Moyfe  font 
acquife  en  uninftant)&  font  pofledee 
a un  point  de  perfedion  ou  peut-etre 
n’ont  jamais  atteint  les  Conquerans 
les  plus  experimentes. 

Je  ne  vous  rappellerai  pas , Mon- 
fieur,  la  divifion  du  peuple  de  Dieu 
en  douzeTribus,  Celle  deLevi  ne  fut 
point  inferee  dans  le  denombrement 
des  autres ; parce  qu’elle  ne  devoit 
pas  combattre  ordinairemem , ni  cul> 
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tiver  Ies  terres,  ni  avoir  de  partage 
Ifole  dans  la  terre  promife : fa  charge 
etoit  Ie  fervice  de  Dieu , qui  devoic 
aulTi  fournir  a fa  fubfifiance.  Auireu 
done  de  cette  Tribu,  a qui  Ton  donna 
Ie  pom  de  fainte , a caufede  fa  defti- 
nation  , Ies  deux  fils  de  Jofeph,  fqa~ 
voir  Ephraim  & Manafle,  Furent  chefs 
chacun  d’uneTribu  : ce  quicomplet- 
toit  le  nombre  de  douze.  On  pretend 
que  ce  nombre  efl  myfierieux  , & 
que  Ies  douze  Apotres  repondent  aux 
douze  Patriarches. 

Toutes  Ies  Tribus  etoient  campees 
autour  du  Tabernacle ; 8c  Ie  Seigneur 
etoit  au  milieu  de  Ton  peuple,  comme 
un  monarque  qui  choifit  fa  refidence 
au  centre  de  fes  Etats. 

Les  tentes  des  Levites  etoient  Ies 
plus  proches  de  la  maifon  de  Dieu. 
Us  etoient  partages  en  quatre  clafTes; 
Ravoir , Ies  Gerfonites,  IesCahathites , 
Ies  Merarites  Sc  Ies  Aaronites,  ou  Ies 
Sacrificateurs.  Chacun  de  ces  corps 
avoit  fon  quartier  a part,  Sc  campoit 
toujours  au  lieu  qui  Iui  avoit  ete  af- 
figne.  Les  premiers  occupoient  ( i ) 
au  couchant  Ie  derriere  du  Taberna- 
cle, vis-a-vis  Ie  Saint  des  Saints;  Ies 
feconds(2)  avoient  leurs  tentes  au 
midi;  Ies  troifiemes  (3)  au  feptentrion. 
Moyfe  Sc  Aaron  a qui  la  garde  du 
Sanduaire  etoit  contice , dreffoient 
Ies  leurs  vers  i’orient  a 1’entree  du 
Tabernacle  (4). 

Les  trois  premieres  bandes  avoient 
chacun e fon  Chef  particulier.  Mars 
il  y avoit  un  Capitaine  general  que 
i’Ecriture  (a)  nomine  Ie  Chef  des 


( 1 ) Num.  3 , f.  23 . . 

( O H>.  t.  

(?)  U-  f-  iS 

(4)  lb.  Hr,  38. 
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Chefs,  a I’egard  des  Levites  : ce  fut  a 
Eleazar,  fils  d’Aaron  , a qui  Dieu 
donna  Ie  commandement  general  fur 
ceux  qui  avoient  la  charge  du  Sanc- 
tuaire.  Les  Levites,  fans  y compren- 
dre  la  famille  d’Aaron,  ni  celle  de 
Moyfe,  fe  montoient  a vingt-deux 
mille  deux  cent  foixante  Sc  treize 
perfonnes  du  fexe  mafeulin  (y) , en  les 
prenant  depuis  1’age  d’un  mois,  Iorf- 
qu’on  en  fit  Ie  denombrement  dans 
Ie  defert. 

Apres  cette  premiere  enceinte  que 
formoient  Ies  tentes  des  Levites  im- 
mediatement  autour  du  Tabernacle, 
Sc  que  Ies  Rabbins  nomment  la  petite 
armee , ou  le  camp  de  I’Eternel ; Ies 
douze  Tribus  etoient  placees  de  ma- 
niere  que  chacune  faifoit  un  camp 
particulier,  qui  avoit  fon  front  a la 
queue  d’une  divifionLevitique.  Elies 
etoient  partagees  en  quatre  bandes  , 
chacune  defquelles  comprenoit  trois 
Tribus. 

La  premiere  divifion  occupoit 
I’orient,  & la  Tribu  de  Juda  etoit  (5) 
a la  tete  de  cette  divifion.  On  Iui 
avoit  cede  ce  pofle  d’honneur,  qur 
regardoit  la  porte  du  Tabernacle  , 
par  la  raifon  qu’elle  etoit  la  plus  puifi 
fante.  Sc  en  confideration  du  feeptre 
dont  elle  devoit  etre  mife  un  jour 
en  pofieffion;  peut-etre  auffi  en  vue 
de  la  promefle  qui  avoit  ete  faite  a 
Juda , que  Ie  Mefiie  fortiroit  de  fa  race. 
Cette  augufie  Tribu  avoit  fes  tentes 
vis-a-vis  celles  d’Aaron  & de  Moyfe, 
Le  nombre  de  fes  combattans  mon- 
toit  a (7)  foixante-quatorze  mille  fix 


( а ) Princeps  autem  principum  Lcvitarum 
Eleazar , ib.jr.  $z. 

(5  ) lb.  t.  43. 

(б)  Sum.  1 , if.  3. 

( 7 ) Num,  % , f,  4, . ♦ $ 
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Cent.  EHe  avoit  a fes  cotes  Ies  tentes 
d’HTachar  & cleZabuIon.  La  premiere 
occupoitladroite  ou  Ie  midi  (i) ; elle 
avoit  ciuquante-quatre  mille  quatre 
cens  hommes  (2)  propres  a porter  Ies 
armes.  L’autre,  dont  Ie  nombre  etoit 
de  cinquante-fept  mille  (3)  quatre 
cent,  etoit  au  nord  (4)  ou  a la  gauche. 

La  feconde  divifion  qui  compre- 
noit  Ies  Tribus  de  Ruben,  de  Simeon 
8c  de  Gad , occupoit  Ie  midi  a I’egard 
du Tabernacle.  LaTribu  de  Ruben, 
compofee  de  quarante-fix  mille  cinq 
cent  combattans  ( 7 ) , tenoit  Ie  pre- 
mier rang  ( 6 ) j elle  avoit  a fa  droite 
cede  de  Simeon  (7) , ayant  cinquante- 
Aeuf  mille  trois  cens  (8  ) hommes  de 
guerre  3 Sc  cede  de  Gad,  dont  Ies  fol- 
dats  etoient  au  nombre  de  quarante- 
cinq  mille  fix  cent  cinquante  (p),  etoit 
a fa  gauche ( zo  ). 

Ephraim  etoit  a la  tete  de  la  troi- 
iieme  divifion(  1 1 ),qui  avoit  fes  tentes 
a Poccident  du  Tabernacle.  Cette 
Tribu,  forte  de  quarante  mille  cinq 
cent  combattans(  1 2),  avoit  a fa  droite 
laTribu  deManalTe(i  3), dont  Ies  forces 
montoient  a trente-deux  mille  deux 
cens  hommes(  1 4),&  a fa  gauche  cede 
de  Benjamin  (iy) , ayant  trente-cinq 
mille  quatre  cent  gens  de  guerre(  1 6). 

Au  feptentrion  du  Tabernacle,  on 
rencontroit  Dan,  Afer  & Nepthali. 
La  premiere(i7)compofee  de  foixan- 
te-deux  mille  fept  cens  hommes(i8), 
avoit  a fun  de  fes  cotes  Ies  milices 
cI’Afer  (ip) , au  nombre  de  quarante- 
un  mille  cinq  cent  (20) , & de  Pautre 


cede  de  Nepthali  ( 21 ) , qui  moil- 
toit  a cinquante  - trois  mille  quatre 
cent  (22). 

Tons  Ies  hommes  en  etat  de  porter 
Ies  armes,  e’eft-a-dire,  depuis  Page  de 
vingt  ans,  formoient  line  armee  de 
fix  cent  trente  mille  cinq  cent  cin- 
quante  foldats  (23).  On  ne  comprend 
pas  dans  ce  nombre  Ies  jeunes  gens, 
ni  Ies  vieillards , ni  Ies  femmes ; 8c  fi 
Pon  avoit  fait  entrer  dans  Ie  calcul 
toutes  Ies  perfonnes  qui  fuivoient  Ie 
camp , vivans  dans  Ie  defert  avec  Ies 
Ifraclites , il  eiit  monte,  felon  Ies  Rab- 
bins, jufqu’a  deux  millions  8c  quatre 
cent  mille  ames,  fur-tout  fi  vous  ajou- 
tez  a ce  nombre  Ies  Egyptiens  8c  au- 
tres  etrangers  qui  fuivoient  Parmee, 
8c  que  Pon  employoit  a conduire  Ie 
betail,  a porter  Ie  bagage  8c  a dreffer 
Ies  tentes.  Suivant  cette  fupputatron, 
qui  ell  tres-vraifemblable,  on  n’a  point 
exagere  Petendue  du  camp  , en  lui 
donnant  fept  a huit  lieues  de  tour. 

ChaqueTribu  compofoitun  batail- 
I011,  qui  avoit  fon  chef  nomme  dans 
PEcriture(24),mais  dont  nous  n’avons 
pas  voulu  charger  notre  detail.  Cha- 
que  brigade  compofee  de  troisTribus, 
avoit  aufii  fon  chef  Commandant. 
Dans  chaqueTribu  il  y avoitplufieurs 
bandes,  Iefquelles  avoient  aufii  leur 
chefj  a-peu-pres  comme  nos  armees 
font  compofees  de  plufieurs  divifions 
commandoes  par  des  Lieutenans-Ge- 
neraux.  Chaque  divifion  a plufieurs 
brigades ; 8c  celles-cr  font  formees 
de  plufieurs  bataillons , 8c  Ies  bataib 


( 1 ) Ib.t.  $ . 
(i)  ir.  6... . 
(4)  <r-7. . .. 
(6)  t.  10.... 

( 10)  ir.  14.... 
^11)  19'  • . . 


( 3 ) t-  8.  . . . 
(f  ) t.  11.... 
(7)  t. 

(9)  to  15.  ••• 

( II  ) to  18..  . • 
( IJ  ) to  10.  ... 


( 14)  f.  II... 
(l6)  t.  23.  . . 
( l8  ) t.  16.  . . 

(lO)  f.  28.  . . 

( 22  ) f.  ?0.  . . 


C lO  2Z.... 

(l7)  t • 1$.  • • • 
(19)  t.  27.  • •• 
(21 ) t. 19. • *• 


( 23 ) y. 3i.. 
(24)  Num.  1 , t.  4 & feq. 
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]ons  cTe  plufieurs  compagnies.  L’ar- 
mce  des  Hebreux  avoit  auffi  un  Ge- 
neral tel  que  Jofue  du  temps  de 
Moyfe. 

Chaque  chef  avoit  fa  tente  au 
milieu  de  fa  Tribu  , pour  avoit  1’oeil 
a tout , donner  fes  ordres  avec  plus 
de  promptitude  & de  facilite,  & pour 
etre  plus  a portee  du  tabernacle  , ou 
fe  tenoit  Ie  Confeil  de  guerre , & oil 
il  falloit  que  chacun  d’eux  allat  rece- 
voir  les  ordres  de  Dieu  , intimes 
par  I’organe  de  Moyfe. 

II  efl  fait  mention  , au  Livre  des 
Nombres  (a)  , des  bannieres  fous 
lefquelles  les  enfans  d’lfrael  devoient 
camper.  Sc  des  enfeignes  de  chaque 
Maifon;  e’efi-a-dire,  que  toute  I’Ar- 
mee  etoit  compofee  de  quatre  legions. 
II  y avoit  un  etendard  general  pour 
chaque  corps;  8c  chaque  Tribu  avoit 
Ie  lien  particulier  qui  flottoit  fur  la 
tente  du  Chef.  Chaque  famille  prin- 
cipale  avoit  auffi  fa  banniere.  Quand 
51  falloit  marcher  , chacune  fe  ran- 
geoit  fous  fon  drapeau  particulier; 
Sc  tous  les  drapeaux  alloient  fe  ren- 
dre  fous  celui  dc  la  Tribu;  Sc  enfin 
ceux  des  Tribus  marchoient  fous  I’e- 
tendard  general  de  leur  departement. 

Les  Rabbins  veuient  qu’il  y ait  eu 
des  figures  d’animaux  fur  ces  enfei- 
gnes, pour  les  diflinguer.  Je  croirois 
plu tot  qu’ils  etoient  difiingues  par 
1’afTortiment  Sc  la  variete  des  cou- 
leurs  , pour  ne  pas  contrevenir  au 
premier  Commandement  du  Decalo- 
gue : ou  fi  Ton  y vent  fuppofer  des 
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figures,  il  faut  fe  borner  aux  repre* 
fentations  ou  des  lleurs , ou  des  fruits , 
ou  des  plantcs  , comm©  la  rnandra- 
gore  (*)  du  drapeau  de  Ruben  ( i ). 

Les  Rabbins  Iailfent  un  intervalle 
de  deux  cent  coudees  entre  Ie  taber- 
nacle , Sc  les  premieres  tentes  des 
Xfraelites.  Jofephe  pretend  (2)  que 
les  Tribus  etoient  feparees  par  de 
grands  efpaces;  qu’on  avoit  menage 
des  efpeces  de  rues  dans  Ie  camp : 
au  moyen  de  ces  vuides,  qu’il  y avoit 
des  chemins  ouverts  entre  les  rangs 
des  tentes , Sc  des  marches  de  difiance 
en  difiance;  que  les  Marchands  enfin 
Sc  les  Artifans  y etoient  places  dans 
leurs  boutiques  avec  autant  d’ordre 
que  dans  les  villesles  mieux  policees. 

Cet  ordre  admirable  avoit  ete  en- 
feigne  a Moyfe  par  le  Seigneur,  qui 
veilloit  a la  furete  de  fon  peuple  avec 
line  attention  particuliere  : ce  peuple 
qu’il  avoit  tire  d’Egypte  , Sc  qu’il  fai- 
foit  marcher  ende  vafiesdeferts,  qu’on 
ne  pouvoit  raverfer  fans  etre  attaque 
par  les  nations  qui  fe  rencontroient 
fur  le  pafiage , & qu’une  fi  grande 
armee,  dontelleignoroitles  defieins, 
inquietoit  extremement.  II  etoit  ne- 
cefTaire,  pour  prevenir  les  furprifes, 
que  ce  peuple  marchat  en  bon  ordre. 
Or,  e’efi  Ie  merae  Dieu  qui  l’avoit 
affranchi  dela  fervitude,qni  Ie  menoit 
a la  conquete  de  la  terre  promife, 
qui  preferivit  encore  I’ordre  qu’il 
devoit  obferver  dans  fes  campemens 
Sc  dans  fes  marches. 

Les  mouvemens  du  camp  fe  di- 


(a)  Singuli  per  turmas , Jigna  atque  vexiUa 
& domos  cognationum  fuarum  , caflra  meta- 
huntur  filii  Ifrael,  per  gyrum  tabernaculi  fee- 
derU.  Num.  i , ^.2. 

( * ) Maundrel  a trouve,  dans  ton  Voyage 
a Jerufalem,  des  plantes  de  mandragore  : les 
feuilles  en  font  larges ; le  fruit  murit  vers 


le  temps  de  la  moifTon  : 11  efi  de  la  grolTeur 
d’une  pomme  , mals  d’un  gout  defagreable. 
Ce  fut  neanmoins  avec  la  pomme  de  man- 
dragore que  Lia  achera  les  embrafTemexis  de 
fon  mari  , en  la  cedant  a Rachel. 

( 1 ) Gen.  30  , Hr.  14. 

( 1)  Jojeph,  Antiq.  Lib.  3 , cap.  11, 
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rigeoient  par  Ic  fon  des  trompettes. 
Moyfe  en  (it  faire  deux  d’argent  ( i ) : 
elles  fervoient  a affembler  le  peu- 
ple  (2)  :i’on  n’enfonnoit  qu’une  leule 
lorfqu’on  vouloit  deliberer  des  affaires 
de  ia  repubiique  ( 3 ) ; afin  d'appeller 
les  chefs  a i’entree  du  tabernacle. 
Quandies  deux  trompettes  fonnoient 
enfemble  , tons  generalement  de- 
voient  s’affembler.  Si  Ton  ne  for.noit 
qu’une  fois,  6c  qu’une  feule  trom- 
pette , les  Princes  6c  les  Chefs  du 
peuple  ailoient  fe  joindre  a Moyfe. 
Le  fignal  de  I’Affemblee  (4)  etoit 
un  fon  uni  8c  fimple  ; mais  fi  I’on 
fonnoit  long-temps  6c  d’un  fon  ferre 
6c  entrecoupe  ( y) , c’etoit  i’annonce 
du  depart : alors  tous  fe  preparoient 
a decamper. 

On  fe  fervoit  de  la  trompette  dans 
les  combats : les  Pretres  annoncoient 
les  Fetes  au  fon  de  cet  inftrument; 
6c  eux  feuls  avoient  droit  d’en  fon- 
ner:  mais  ie  decampement  ne  depen- 
doit  pas  de  leur  volonte , ni  de  1’ordre 
de  Moyfe  : Ia  Nuee  miraculeufe  en 
donnoit  le  hgnal  & fes  mouvemens 
determinoient  ceux  du  camp  6c  de 
1’armee  (a). 

Nous  avons  parle  dans  Ia  troifieme 
Lettre,  de  cette  Nuee  qui  marchoit 
a Ia  tete  des  Ifraelites , pour  marquer 
la  route  qu’ils  devoient  tenir.  Elle 
s’arretoit  quand  le  peuple  devoit 
camper  ; 6c  i’on  fejournoit  en  un 
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lieu  auffi  long -temps  qifelle.  Pen- 
dant qu’elle  etoit  en  repos , elle  n’e- 
toit  point  fans  fondion  3 eile  fervoit 
a garantir  le  camp  des  ardeurs  du 
foleil  durant  le  jour  3 6c  pendant  Ia 
nuit , elle  devenoit  eclatante , 6c  re.- 
pandoit  Ia  Iumiere  comrne  un  flam- 
beau dans  une  chambre  obfcure.  Eile 
rendoit  Ie  meme  fervice  aux  Hebreux 
durant  leur  marche. 

Le  jour  ou  Ie  tabernacle  fut  dref* 
fe,  cet  augufle  Nuage  Ie  couvrit  (b) 
6c  s’y  fixa.  Depuis  Ie  foir  jufqu’au 
matin , on  voyoit  paroitre  comrne  un 
feu  fur  Ia  tente  du  Seigneur ; 6;  cecf 
continua  toujours  : une  Nuee  ombra- 
geoit  Ie  Sanduaire  pendant  Ie  jour,' 
6c  pendant  la  nuit  c’etoit  un  meteore 
enflamme.  AufTi-tot  que  la  Nuee  s’ele- 
voit,  fe  dctachant  de  ce  lieu  faint(c), 
6c  voloit  a Ia  tete  du  camp , les  en- 
fans  d’lfrael  fe  preparoient  a partir; 
6c  Iorfqu’elle  s’arretoit , ils  dreffoienc 
Ieurs  tentes.  Ainfi  ils  marchoient , on 
s’arretoient  au  commandement  de 
Dieu.  Ce  peuple  avoit  done  toujours 
quelques  fentinelles  ( d. ) pour  obfer- 
ver  les  mouvemens  de  Ia  Nuee ; 6c 
Moyfe  en  etant  averti,  donnoit  1’or- 
dre,  6c  I’on  dccampoit  : on  demon- 
toit  Ie  tabernacle 3 les  Levites  en 
chargeoient  toutes  les  pieces  fur  des 
charriots  de  bagage  3 6c  Ie  peuple  fui- 
voit  la  Nuee,  marchant  en  bon  ordre. 

La  premiere  chofe  a quoi  l’on  fon- 


( 1 ) Num.  10,  ft.  2. 

(O  Ib.f.},  ( 3 ) lb.  t.  4. 

(4)  lb.  ft-  7.  (y)  lb.  ft.  5 , 6. 

( a ) Dominus  autem  prcecedebat  eos  ad  often- 
dendam  viam  , per  diem  in  column ft  nubis  , (ft 
pgr  noblem  in  coiumnd  ignis.  Exod.  1 3 , t.  21 . 

( b ) Die  quft  ereclum  Tabernaculum  > ope- 
ruit  illud  nubes  : d vefpere  autem  fuper  tent  or  vim 
erat  quaji  fpecies  ignis  ufque  mane.  Sic  fieb at  ju- 


g iter  : per  diem  operieb.it  illud  nubes , (y  per 
nodlem  quaji  fpecies  ignis.  Num.  9 ,ft.  15  , 16, 
( c ) Citmque  ablata  fuiftet  nubes  quae  Taber- 
naculum  protegebat , tunc  proftcifcebantur  filii 
Ifrael ; in  loco  ubi  ftedjjet  nubes  , ibi  caftra 
jnetabantur . Ib.  ft.  17. 

(d)  Per  verbum  Domini  ftgebant  tentoria  t 
(ft  per  verbum  iUius  proftcifcebantur  ; erantque 
in  excubiis  Domini  juxta  imperium  ejus  per 
manum  Moj/Ji.  Ibid.  f.zi. 

F ij 
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geoit  Iors  cTu  decampement , c’etoit 
Ie  tranfport  de  1’ArcIie.  Pendant  que 
le  Grand-Pretre  & fes  fils  fa  Ievoient, 
Moyfe  pronoiKjoit  ces  paroles  avec 
un  faint  tranfport  ( a ) : Levetp-vous , 
Seigneur  „ afin  que  vos  ennemis  foient 
diffipes  ; que  tous  ceux  qui  vous  haiJJentj 
fuienc  devant  votre  face!  Et  Iorfqu’on 
fa  pofoit  fur  fa  bafe,  if  difoit  d’un 
ton  plus  tranquilfe  : Reiournei  a far - 
mee  de  votre  peuple  d’lfrael. 

Ici  nous  devons  refoudre  une  dif- 
ficulte  qui  fe  prefente  a I’occafion  de 
P Arche.  Nous  lifons  ces  paroles  au 
Livre  des  Nombres  ( b ) : Aaron  Sc 
fes  fils  viendront , Sc  mettront  bas  Ie 
voile  de  tapifterie,  Sc  en  couvriront 
P Arche.  Cependantil  eft  ditailleurs, 
comme  nous  Ie  verrons  dans  fes  Let- 
tres  fuivantes , Sc  S.  Paul  Ie  confirme, 
que  Ie  feul  Grand-Pretre  avoit  droit 
d’entrer  dans  Ie  Saint  des  Saints , Sc 
cela  une  feule  fois  tous  les  ans.  Or, 
Ie  texte  que  nous  venons  de  citer, 
donne  la  meme  liberte  aux  fils  du 
Grand-Pretre. 

Nous  repondons  que  fa  defenfe 
d’entrer  dans  Ie  Saint  des  Saints , ne 
regardoit  que  Ie  temps  ou  Ie  taber- 
nacle etoit  drefte,  Sc  tandis  que  la 
Nuee , qui  etoit  Ie  fymbofe  de  la  pre- 
fence de  Dieu,  Sc  Ie  fiege  de  fa  gloire, 
repofoit  fur  cet  augufte  lieu  ; mais 
aufti-tot  qu’elfe  s’etoit  levee  de  deftiis 
ie  tabernacle,  Sc  s’avan<;oit  a fa  tete 
du  camp  , il  etoit  permis  aux  enfans 
d’ Aaron  de  fuivre  Ieur  pere  jufqu’au- 


pres  de  1’Arche,  pour  I’envefopper , 
Sc  auxSacrificateurs,  defe  charger  de 
ce  precieux  depot.  On  peut  ajouter 
que  Dieu , qui  eft  maitre  de  fes  loix, 
difpenfoit  de  celle  dont  nous  parlons, 
dans  fa  neceftite  du  decampement. 
Quelques  Interpretes  penfent  que  Ie 
feul  Grand-Pretre  entroit  dans  fe 
Saint  des  Saints ; qiril  defeendoit  Ie 
voile  Sc  en  couvroit  l’Arche,  pen- 
dant que  fes  fils , qu’il  avoit  faiftes 
dans  Ie  Sanduarre , enveloppoient  Ie 
Chandelier  d’or,l’AuteI  des  parfums. 
Sc  fa  Table  des  pains  de  propofition, 

Toutes  ces  pieces  etoient  couver- 
tes  d’une  etofle  bleue  ( i ) ou  vio- 
fette  , Sc  d’un  tapis  cl’hiacinthe  Sc 
d’ecarlate  , Sc  par  deftiis,  d’une  ten- 
ture  de  peaux  de  blaireaux , pour  fes 
garantir  de  la  pluie.  Enfiiite  entroient 
fes  Cahathites:  ilschargeorent  ces  pa- 
quets  furleurs  epaules.  Sc  les  empor- 
toient  : ce  qui  paroit  par  ce  texte  : 
Quand  (c)  Aaron  & fes  fils  auront 
acheve  de  couvrir  Ie  San&uaire  Sc 
tous  fes  vafes  , fes  fils  de  Cahat h 
viendront  pour  fes  porter;  mais  ils 
ne  toucheront  pas  aux  chofes  faintes, 
de  peur  qu’ils  ne  meurent. 

L’Arche  ne  fe  demontoit  pas , 
comme  nous  Ie  dirons , dans  la  Let- 
tre  fuivante.  II  n’en  eft  pas  de  meme 
du  Chandelier  d’or  Sc  de  f’Autel  des 
parfums.  Quant  a la  Table  des  pains 
de  propofitions,  elle  etoit  tranfportee 
dans  la  meme  difpofition  qu’elle  avoit 
dans  Ie  Sanduaire  ; e’eft-a-dire  que 


( a ) Cumque  elevaretur  Area  , aiebat  Moy- 
fes  : furge  Domine  , C>  dijjipentur  inimici  tui , 
£r  fugiant  qui  oderunt  te  d facie  tud  ! Cum  au- 
iem  deponeretur  , aiebat  : revertere  , Domine , 
ad  muldtudinem  exercitus  Jfrael.  Num.  10, 
t-  35  > 36* 

( b ) Ingredientur  Aaron  G-  filii  ejus , quando 
jnevendafunt  cajira , G-  deponent  velum  quod 


pendet  ante  fores,  invclventque  eo  Arcam  tefii- 
monii.  Num.  4 . f.  5. 

( 1 ) Num.  4 , ir.  8 , 10. 

/ c ) Cumque  involverint  Aaron  &*  filii  e)us 
fanfluarium  & omnia  vafa  ejus  , in  commotione 
cafirorum  , tunc  intrabunt  filii  Caath , ut  portent 
involuta  ; £>  non  tangent  vafa  fanftuarii } nt 

morimur,  Num.  4 > f*  lb 
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les  pains  qui  devoient  ctre  toujours 
fur  cette  Table  (a)  , demeuroient 
empiles.  A Pegard  de  P Autel  des 
holocaufies,  il  y avoit  des  ( b ) cfiati- 
drons  dans  lefquels  on  mettoit  les 
cendres  cliaudes , Sc  on  Ton  avoit 
foin  de  conferver  Ie  feu  facie.  Apres 
avoir  nettoye  cet  Autel,  on  ctendoit 
defliis  les  memes  couvertures  dont 
on  enveloppoit  les  autres  pieces;  A' 
on  le  chargeoit  avec  fes  uflen files 
fur  des  leviers  ou  maniere  de  bran- 
cards , pour  les  tranfporter. 

II  paroit , par  Ie  contexte  ( i ) de 
PEcriture  , que  les  fils  de  Cafiath 
portoient  PArcfie  avec  toutes  les  pie- 
ces qui  etoient  placees  dans  Ie  Sanc- 
tuaire.  Si  la  cbofe  efi  veritable , il 
faut  croire  que  ce  fut  par  necelfite 
qu’on  fe  vit  oblige  de  les  charger  de 
ce  precieux  fardeau.  Aaron  etoit  feul 
pour  lors  avec  fes  deux  fils  Eleazar 
& Itfiamar;  les  deux  aines  Nadab  & 
Abiu,  avoient  ete  confumes  par  le 
feu  du  tabernacle  (2).  Mais  il  n’efi; 
pas  douteux  que  lorfqu’a  la  fuite  il 
yeut  alfez  deSacrificatetirs,  Ie  tranf- 
port  de  1’ Arche  ne  les  regardat  ex- 
clufivement.  On  voit,  fousle  gouver- 
nement  de  Jofue  , que  ce  font  les 
Pretres  qui  portent  PArcfie  (3),  an 
paffage  du  Jourdain.  Ce  font  eux 
auffi  qui  la  cfiargent  fur  leurs  epaules , 
quand  toute  Parmee  la  fuivoit  autour 
des  murs  de  Jericfio  (4).  Les  Sacri- 
ficateurs  portoient  encore  PArcfie, 


(a)  Menfam  quoque  propofitionis  involvent 
hiacinthino  paliio , £?  ponent  cum  ea  turribula 
& mortariola  , cyathos  & crateras  ad  liba  fun- 
denda  : panes  femper  erunt  in  ed.  Ib.  $■.  7. 

(b  ) Sed  fr  altare  mundabunt  cinere  , C?  in- 
volvent illud  plirpureo  vellimento  : ponent  cum  eo 
omnia  vafa....  O'  inducent  vedles*  Ib,  t%  1 3 > 

14. 

CO  Ri&'t*  ij. 
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Iorfque  Ie  peuple  s’ctant  afiemble 
dans  la  vallee  qui  fiipare  le  mont 
Hebal  du  mont  Garizim , Jofue  pro- 
nonqa  des  bcnedidions  pour  ceux 
qui  obfervoient  la  Loi , Sc  des  male- 
dictions contre  les  trangreffeurs  ( y ). 
Enfin  elle  fut  apportee  dans  Ie  camp 
par  Opfini  Sc  Pfiinees , Pun  Sc  l’autre 
fils  du  Grand -Pretre  Heii,  dans  le 
temps  ou  Pon  alloit  combattre  les 
Pfiiliftins  (6). 

Les  Cafiatfiites,  qui  fervoient  les 
Pretres  dans  les  Sacrifices  , Sc  qui 
des-la,  operoient  autour  de  P Autel 
des  fiolocauftes , avoient  droit  dans 
tous  les  temps  de  toucher  cet  Alltel , 
& de  Pemporter  ( 7 ) lors  du  decam- 
pement,  avec  la  mer  d’a.irain  Sc  tout 
ce  qui  fe  trouvoit  d’ullenfiles  dans 
le  vefiibule  du  tabernacle.  IIs  avoient 
a Ieurtete  Eleazar, fils  amed’Aaron(-8). 

L’emploi  des  Gerfonites  etoit  la 
garde  (9)  du  voile  que  Pon  tendoit 
a Pentree  du  parvis , de  meme  que 
des  courtines  qui  en  formoient  Pen- 
ceinte  ; puis  des  cordages  Sc  tout  ce 
qui  fervoit  aux  rideaux,  Sc  des  cou- 
vertures ; enfin  des  vafes  qui  n’ap- 
partenoient  pas  au  Sancluaire.  IIs  de- 
voient les  porter  dans  les  marches. 
Itfiamar,  fecond  fils  du  Grand-Pretre, 
etoit  leur  dire&eur  (10). 

Les  Merarites  (12)  portoient  les 
ais  du  tabernacle,  puis  les  colonnes 
avec  leurs  bafes , Sc  tous  les  afforti- 
rnensj  e’efi-a-dire  qu’ils  etoient  efiar- 


(1)  Lev.  10  , -fr.  2. 

(3)  Jof.3,1.14, 

( 4 ) Jof.  6 , t.  6. 

{$)  Jof.  8 , f.  jj. 

(6)  1 Reg. 

(7  ) Num.  4 , 13  > G” 

(8  ) Num.  ib.  ty.  1 6, 
'(9)  Ib.  -f.  25. 

( 10)  Ib.  f.  28. 

(n ) ib,#, 29,  31, 32. 
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ges  de  ce  qu’il  y avoit  de  plus  pe- 
fant.  IIs  chargeoient  Ies  moins  Iour- 
des  pieces  fur  Ieurs  epaules ; mais  les 
autres  etoient  mifes  furdes  cfiarrettes 
dont  ils  avoient  la  diredion.  Itha- 
mar  ( r ) avoit  encore  fur  eux  la  me- 
me  infpedion  que  fur  Ies  Gerfonites. 

Au  furphiSjil  etoit  expreflement 
.defendu  (2)  aux  Levites  d’entrer 
dans  le  fanduaire  pour  y voir  Ies 
chofes  qui  y etoient , avant  qu’elles 
fufTent  enveloppees  : la  curiofite  a 
cet  egard  etoit  punie  de  mort.  Nous 
avons  un  exemple  remarquable  d’un 
chatiment  de  cette  efpece  dans  Ies 
Betlifamites  ( 3 ), 

On  ne  fqait  pas  exadement  Pordre 
de  la  marcfie  du  peuple  de  Dieu. 
PArche  enveloppee  etoit  a la  tete 
de  I’armee  au  paffage  du  Jourdain. 
II  y a toute  apparence  que  pour  J’or- 
dinaire  elle  etoit  au  centre  de  l’ar- 
mee  ; c’eft-a-dire  , que  les  deux  pre- 
miers corps  marchoient  avant  le  ta- 
bernacle Sc  tout  fon  attirail , & qu’on 
obfervoit  a .pen  pres  le  merne  ordre 
que  dans  le  campement,  autant  que 
la  nature  des  routes  le  permettoit. 
On  conjedure  au(Ti  que  les  troisTri- 
bus  qui  compofoient  chaque  corps , 
marclioient  de  front,  & que  Ies  fem- 
mes & le  bagage  etoient  au  milieu 
ou  a la  fuite.  Telle  efl  Popinion  des 
Rabbins , Sc  celle  de  Jofeplie  (4). 

L’Hiltorien  facre  nous  apprend 
Pordre  que  gardoient  les  Tribus  en 
quittant  le  defert  de  Sinai  , pour  fe 
rendre  a celui  de  Pliaran  ( y ).  An 
premier  fon  de  la  trompette  , la  pre- 
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miere  legion  formee  des  Tribus  de 
Juda  , d’ldachar  Sc  de  Zabulon  , de- 
campa.  Alors  on  detendit  le  taber- 
nacle ; Sc  Ies  His  de  Gerfon  Sc  de 
Mcrari  en  prirent  Ies  pieces,  fuivant 
Ieurs  deflinations , Sc  fe  mirent  en 
chemin.  Enfuite  marcha  la  Tribu  de 
Ruben,  au  deuxieme  fon  de  la  trom- 
pette , accompagnee  de  cedes  de 
Simeon  Sc  de  Gad.  Les  Cahathites , 
qui  portoient  les  pieces  du  fanc- 
tuaire  , partirent  apres  cette  feconde 
legion.  On  ne  pofoit  point  ces  pie- 
ces a terre,  jufqu'a  ce  qu’on  fiit  ar- 
rive au  lieu  011  le  tabernacle  devoit 
etre  drefle.  La  legion,  a la  tete  de 
laquelle  marchoit  Ephraim  , Sc  qui 
comprenoit  encore  Ies  Tribus  de 
Manaffe  Sc  de  Benjamin  , fuivit  im- 
medratement  le  fanduaire  porte  par 
les  enfans  de  Cahath.  Cette  troifieme 
legion  avoit  fans  doute  attendu  un 
nouveau  fon  de  la  trompette  pour 
s’ebranler.  Elle  avoit  l’avantage  de 
marcher  fur  les  pas  des  Levites  qui 
portoient  tout  ce  que  le  tabernacle 
avoit  de  plus  faint  Sc  de  plus  pre- 
cieux.  C’eft  a quoi  le  Prophete  fem- 
ble  faire  allufion  : Vous  qui  etes  affis 
fur  les  cherubinj mette\  (a  ) en  evi- 
dence votre  puijfance  au  devant  dfE- 
phra'im  j de  Manajfe  de  Benjamin  * 
vene\  a notre  fecours.  Le  quatrie- 
me  fon  de  la  trompette  avertifloit 
la  derniere  legion  compofee  de  Dan , 
d’Afer  Sc  de  Nephtali , qu’elle  devoit 
partir.  Elle  formoit  1’arriere  garde. 

L’Ecriture  nepermetpasde  douter 
que  telle  ait  etc  la  marche  des  (b)  Ifrae- 


( 1 ) Ik  55. 

( i ) lb.  V.  19, 

(3) 1  Reg.  6 , t.  19. 

(4)  Jofeph.  Antiq.  Lib.  $ , cap.  1 1. 

( 5 ) Num.  10  , }!/.  14  (s  feq. 

(a)  Quifedes  fuper  cherubim  , manifejla't 


coram  Ephraim  , Benjamin  C-  Manajfe  ; excita 
potentiam  mam  , Cr*  veni  , ut  falvos  facias  nos. 
P(alm.  79,  -ty.  3. 

( b ) Haec  funt  c a fir  a fr  profefliones  fiiiorum 
Ifrael  per  turmas  funs , quando  egndiebantur . 
Num,  10  , y.  *8, 
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litcs,  lorfqu’ils  cliangeoient  de  de- 
meures  dans  Ies  dcferts  de  l’Ara- 
bie  Petree.  Dieu  leur  faifoit  garder 
ime  difcipline  tres-exadc.  Lorfqu’ils 
avoient  befoin  de  bois  pour  faire  des 
machines  de  guerre  : quand  ils  affie- 
geoientune  place , ils ne  devoientpas 
couper  les  arbres  fruitiers(i)  que  le 
Seigneur  a crees  pour  la  nourriture 
des  homines.  « Si  cet  arbre,  dit  Jofe- 
35  phe  (2) , que  vous  attaquez  avec  la 
35  coignee  pouvoit  parler,  il  fe  plain- 
35  droit  du  mal  que  vous  lui  faites , 
*35  fans  qu’il  vous  en  ait  donne  Ie  fujetj 
35  & s’il  pouvoit  changer  de  place,  il 
33  iroit  fe  tranfporter  ailleurs.55 

Nous  ne  trouvons  rien  d’extraor- 
dinaire  dans  la  maniere  dont  Ies  He- 
breux  ont  vecu  pendant  quarante  ans, 
logeant  fous  des  tentes  : nous  con- 
noilfons  des  pennies , tels  que  les  Ara- 
bes  & Ies  Tartares,  qui  n’ont  jamais 
eu  d’autres  logemens  : mais  ces  Bar- 
bares  n’ont  rien  de  commun  en  tout 
3e  rede  avec  Ie  Peuple  de  Dieu. 
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L’ordre  de  leur  camp , dont  nous 
m’avons  pu  donner  qu’une  foible 
efquifle,  feroit  un  fujet  d’admiration 
pour  Ies  Nations  les  mieux  policees. 

Moyfe  inflitua  laFete  desTaberna- 
cles,  alin  de  leur  rappeller  dans  la 
terre  promife  ou  ils  alloient  s’etablir, 
la  fa^on  finguliere  dont  ils  avoient 
vecu  dans  Ie  defert.  Cette  fete  duroit 
fept  jours,  pendant  lefquels  ils  etoient: 
obliges  de  quitter  leurs  maifons,  & 
de  loger  fous  des  tentes  de  feuil- 
lages  (a),  faites  de  branches  entrelaf- 
fees  des  plus  beaux  arbres  , avec 
leurs  fruits  pendans. 

Les  Rabbins  ont  tire  de  Jofephe  (3) 
en  partie  la  defcription  qu’ils  ont  faite 
de  la  fete  des  Tabernacles  (*).  Dieu 
ordonne  aux  Ifraelites  de  prendre  des 
branches  d’oliviers , de  myrthes , de 
palmiers  & de  faules  qui  croiflent  an 
bord  des  rivieres  , & d’en  faire  des 
tentes,  en  memoirede  cellesou  leurs 
peres  ont  loge  dans  Ies  deferts  de 
I’Arabie,  apres  leur  fortie  d’Egypte. 


( 1 ) Deut.  10  , jf.  1 9. 

( 1 ) Jofeph.  Antiq.  Lib.  4 , cap.  8 , mm. 

( a ) Sumetifque  vobis....  fruclus  arlcris  pul- 
chenimce  , fpatttlafque  p aim  arum  , £>  ramos 
ligni  denjanim  frondium  , & faiices  de  torrenre , 
fcr  Icetabimini  coram  Domino.  Lev.  23  , #.40. 

C 3 ) Jofeph.  Antiq.  Lib.  3 , cap.  10. 

(*)  Outre  le  Sabbat  que  les  Juifs  cele- 
troient  le  feptieme  jour  ou  le  dernier  de  la 
femaine , & la  Neomenie  , qui  tombolt  le 
premier  jour  de  chaque  mois  ou  au  renou- 
vellement  de  la  Lune,  ils  avoient  cinq  Fetes 
pendant  le  cours  de  l’annee  : la  premiere 
etoit  la  Paque  ; elle  arrivoit  Ie  quatorzieme 
jour  du  premier  mois  , qui  fe  rencontroit 
avec  l’equinoxe  du  printemps.  Cette  Fete 
fe  rapportoit  a la  delivrance  de  la  fervitude 
en  Egypte.  On  celebroit  la  Pentecote  cin- 
quante  jours  apres  la  Paque  , en  memoire  de 
la  Loi  donnee  a Moyfe  fur  la  montagne  de 
Sinai.  Les  trois  autres  Fetes  etoient  com- 
prifes  dans  le  feptieme  mois.  La  Fete  des 


trompettes  avoit  ete  inftituee  en  con/idera- 
tion  de  la  delivrance  d’lfaac  qu’Abraham 
vouloit  facrifier  : il  fut  remplace  par  un  be- 
lier  ; & les  trompettes  dont  on  fe  fervoit 
pour  annoncer  cette  folemnite  , avoient  chez 
les  Hebreux  la  forme  de  la  corne  de  cet 
animal.  La  Fete  des  trompettes  (e  rencon- 
troit le  premier  jour  du  feptieme  mois  : elle 
fervoit  de  preparation  a la  Fete  de  1’Expia- 
tion,  qu’on  celebroit  le  dixieme  jour  , pour 
rappeller  aux  Ifraelites  le  pardon  accorde 
par  le  Seigneur  aux  adorateurs  du  Veau 
d’or.  Enfuite  arrivoit  la  Scenopegie  ou  Fete 
des  Tabernacles.  Elle  etoit  fuivie  immedia- 
tement  de  la  Fete  de  l’AfTemblee.  L’on 
aflembloit  le  peuple  le  huitieme  jour  de  la 
Scenopegie,  pour  faire  Iacollefte  des  offran- 
des  & du  tribut  concernant  le  fervice  divin. 
Il  y avoiti  encore  chez  les  Juifs  des  Fetes 
particulier^s  etablies  en  divers  temps  , pour 
remercier  le  Seigneur  : la  delivrance  de 
Bethulie  etoit  celebree  tous  les  ans  par  unc 
Fete. 
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Us  fe  rcjouifloient  clurant  fept  jours 
foils  ccs  rentes  , & celebroient  cctte 
fete  1c  feptieme  mois.  Avant  qu’ils  fe 
fuflent  habitues  dans  Ies  villes , iis 
drelfoient  ieurs  tentes  a la  campagnc: 
mais  depuis  qu’ils  furent  entres  en 
pofieffion  de  la  terre  de  Chanaan,  iis 
portoient  ces  tentes  fur  des  platte- 
formcs,dans  les  vefiibules  des  maifons 
& dans  ceux  du  Temple.  Ces  tentes 
n’etoient  pas  fi  bicn  couvertes  que 
les  rayons  du  foleil  n’y  pulfent  penc- 
trer.  Iis  les  enjolivoient  de  citrons  , 
de  beaux  fruits  8c  de  meubles  magni- 


fiques;  iis  y mangeoient  & y cou- 
choient  pendant  tout  le  temps  que 
duroit  la  fete  : chaque  jour  iis  fe  ren- 
doient  auTempIe  , portant  un  rameau 
verd  a la  main  $ on  appelloit  cette 
branche  Hofanna  (*).  On  faifoit  tout 
le  temps  que  la  fete  duroit  quantite 
d’offrandes : on  chantoit  des  Canti- 
ques : on  prioit  pour  la  profperite  de 
I’annee,  pour  la  remiflion  des  peches, 
8c  pour  le  faint  du  Peuple,dans  I’at- 
tente  du  Meflie, 

Je  fuis,  8c  c. 


LETTRE  VL 

Le  Tabernacle  des  Ijraelites. 

Monsieur, 


Nous  avons  fait  mention , dans  la 
derniereLettre , du  Tabernacle  8c  de 
1’ Arche  d alliance , 8c  nous  nous  fom- 
mes  referves  d’en  parler  en  celle -ci 
avec  la  plus  grande  exactitude.  Apres 
avoir  explique  lamaniere  dontleslle- 
breux  campoient  autour  du  Taberna- 
cle , 8c  fordre  qu’ils  gardoient  dans 
leurs  marches,  foit  entr’eux , foit  a re- 
gard des  pieces  qui  compofoient  la 
maifon  deDieu,  nous  devons  obferver 
en  detail  routes  les  parties  de  cette  mai- 
fon  portative , 8c  examiner  enfuite  la 
figure  de  f Arche  , 8c  des  autres  meu- 
bles facres  qui  I’accompagnoient. 

Dieu  n’habite  pasproprement  dans 


(*)  Cette  exprefTioneft  remarquable  dans 
Ja  bouche  des  Difciples  qui  accompagnoient 
Jefus-Cbrift  dans  fon  entree  a Jerutalem  , 
pendant  qu’ils  jonchoient  la  terre  devant  lui 
de  branches  d’oliviers  & de  palmiers. 


les  tabernacles  faits  (a)  de  la  main 
des  homines : I’Univers  eit  rempli  de 
fon  immenfite  j le  Ciel  n’a  pas  meme 
aTez  d’efpace  pour  le  contenir.  II  y 
refide  neamnoins  comme  dans  un 
temple  magnifique  ; 8c  c’efl  en  ce 
fens  figure  qu’il  efi  cenfe  loger  dans 
tons  les  lieux  ou  il  lui  plait  de  de- 
ployer  fa  puiffance.  Tel  etoit  le  Ta- 
bernacle des  Hebreux , la  premiere 
cTemeure  oil  il  fe  foit  renferme  fur  la 
terre  pour  fe  manifefier  aux  hommes : 
e’efi  ainfi  qu’il  s’en  efi  explique  an 
Livre  de  1’Exode  (b).  II  ordonne  a 
fonPeupIe  de  lui  drefier  un  Santfiuai- 
re , afin  qu’il  puifie  habiter  au  milieu 


(a)  Deus....  non  in  manufaclis  templis  han 
litat.  Aft.  17  , t.  14. 

(b)  Facientque  mihi  fanCluarium , £-  habi- 

tabo  in  medio  eorum.  Exod.  15  , 8. 

de$ 
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des  enfans  d’ Abraham , comrae  un 
roi  avec  fes  fujets. 

Quorque  Ie  Seigneur  foit  en  tous 
Iieux  par  fon  immenfite,  il  a voulu 
choifir  une  demeure  particuliere  8c 
limitee  , a la  maniere  des  homines  j 
pour  fe  familiarifer  davantage  avec 
les  Ifraelites , en  habitant  au  milieu 
d’eux  : foil  delTein  etoit  de  fonder 
une  Eglife  8c  une  Republique  parmi 
ce  peuple.  II  voulut  qu’ils  condrui- 
lilTeut  un  Temple  portatif  pour  fervir 
a fon  Etat  ambulant,  afin  qu’il  ne  fut 
qu’un  corps , &une  fociete  religieufe 
8c  civile , 8c  pour  marquer  qu’il  alfem- 
bleroit  un  jour  toutes  les  Nations  qui 
devoient  compofer  I’edifice  fpirituel 
de  fon  Eglife  univerfelle. 

La  premiere  chofe  que  Dieu  or- 
donna(i)  touchant  Ie  Tabernacle,  ce 
fut  1’enceinte  au  milieu  de  Iaquelle  il 
devoit  etre  drefle.  Elle  avoit  cent 
coudees  de  long  8c  cinquante  de  large. 
II  y avoit  de  chaque  cote  vingt  co- 
lonnes , 8c  dix  dans  Ie  fond  fur  la  Iar- 
geur.  La  hauteur  de  chaque  colonne 
etoit  de  cinq  coudees.  Les  chapiteaux 
des  colonnes  etoient  d’argent,  8c  les 
bafes  de  cuivre.  A I’egard  des  futs , 
ils  etoient  revetus  de  lames  d’argent. 
Les  rideaux  qui  formoient  les  trois 
cotes,  8c  qui  portoient  fur  les  colon- 
nes, etoient  de  fin  lin  retors.  Le  fond 
regardoit  Ie  couchant,  8c  1’entree  etoit 
au  levant.  Celle -ci  etoit  garnie  des 
memes  rideaux  de  part  8c  d’autre , de 
la  longueur  de  quinze  coudees , qui 
portoient  de  chaque  cote  fur  trois 
colonnes.  II  refloit  un  efpace  au 
milieu,  large  de  vingt  coudees  , qui 
fervoit  d’entree  : cet  efpace  etoit  par- 
tage  par  quatre  colonnes,  telles  que 
les  precedentes  j mais  les  rideaux 


qu’elles  foutenoient  etoient  bien  plus 
riches  que  ceux  du  rede  de  l’enceinte: 
c’etoit  un  Ouvrage  en  broderie  fur 
un  fond  de  couleur  d’hyacinthe,  de 
pourpre  8c  d’ecarlate. 

Telles  etoient,  fuivant  I’Ecriture, 
les  courtines  qui  formoient  1’enceinte 
du  Tabernacle.  Jofephe  (2)  ajoute, 
que  les  colonnes  avoient  des  anneaux 
d’argent,  8c  que  Ieurs  bafes  etoient 
de  bronze  dore.  II  dit  encore  que  fous 
chaque  bafe,  il  y avoit  despointes  qui 
entroient  bien  avant  dans  la  terre,  8c. 
que  ces  pointes  avoient  la  forme  de 
cedes  qu’on  met  au  bout  des  piques: 
qu’au  pied  de  chaque  colonne  8c  des 
deux  cotes,  s’elevoit  hors  de  terre  un 
clou  de  cuivre , dont  la  hauteur  etoit 
d’une  coudee,  & que  Ton  y attachoit 
des  cables  qui  pafloient  dans  les  an- 
neaux pour  etre  attaches  au  toit  du 
Tabernacle,  8c  I’affermir  contre  la 
violence  des  vents.  Enfin  les  rideaux 
qui  fermoient  l’eneeinte,  commeun 
mur,  s’elevoient  jufqu’aux  corniches, 
8c  defcendoient  jufqu’aux  bafes. 

A I’egard  de  1’entree,  que  nous 
avons  placee  a I’orient,  cet  Hiftorien 
dit  que  de  chaque  cote  on  voyoit  une 
double  colonne  de  bronze  revetue 
d’argent,  excepte  la  bafej  8c  cette 
double  colonne  etoit  accompag’nee 
au  dedans  de  l’enceinte , de  trois  co- 
lonnes difpofees  de  trois  cotes  en 
droite  ligne,  8c  en  difiance  propor- 
tionnelle , pour  former  un  vehibule 
de  cinq  coudees  de  profondeur,  qui 
etoit  tendu  , comme  Ie  refle  de  1’en- 
ceinte , d’un  voile  de  lin : un  autre 
voile  de  vingt  coudees  de  long  8c  de 
cinq  de  haut  pendoit  fur  l’entree,  8c 
la  fermoit.  Ce  dernier  voile  etoit  tilTu 
de  lin  de  couleur  de  pourpre  8c 


( 1 ) Jofeph.  dntiq.  Lib.  3 , cap.  5, 
G 


( 1 ) Exod.  17  , -fr.  9 feq. 
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d’hyacinthe,  & reprefentoit  diverfes 
figures. 

Moyfe , continue  Jofephe , fit  met- 
tre  Ie  Tabernacle  au  milieu  de  I’en- 
ceinteou  du  parvis,  en  tournant  Ten- 
tree  vers  Torient , afin  que  Ie  foleil  a 
fbn  lever , fieclairat  de  fes  premiers 
rayons.  II  avoit  trente  coudees  de 
long  8c  douze  de  large;  un  de  fes 
cotes  regardoit  Ie  midi,  un  autre  le 
feptentrion , & Ie  fond  etoit  vers  Ie 
ceuchant.  Sa  hauteur  egaloit  fa  Iar- 
geur:  cfiaque  cote  etoit  compofe  de 
dix  planches,  chacune  ayant  la  lar- 
geur  d’une  coudee  & demie,  & I’e- 
paifleur  de  quatre  doigts.  Elies  etoient 
toutes  revetues  de  lames  d’or.  II  y 
avoit  en  dehors  de  chaque  planche 
deux  verrouils , Tun  en  haut , Tautre 
en  bas , qui  palToient  de  Tune  a Tautre 
au  travers  de  deux  anneaux , Tun  def- 
quels  tenoit  a Tune  des  planches  , 8c 
Tautre  a celle  qui  la  touchoit.  Le 
fond  du  Tabernacle  etoit  compofe  de 
fix  pieces  de  bois  , dorees  de  tous 
cotes , & fi  bien  jointes,  qu’il  fembloit 
qu’elles  iTen  fifient  qu’une.  Ces  plan- 
ches ne  revenoient  qtfa  neuf  cou- 
dees , & Ton  y en  joignoit  une  de 
chaque  cote  de  meme  largetir  8c  de 
meqie  hauteur  que  les  autres,  mais 
feeaucoup  plus  epaifle;  parce  qu’elles 
devoient  etre  mifes  anx  angles  de  cet 
edifice.  Au  milieu  de  chaque  plan- 
che, il  y avoit  un  piton  dore  : ces 
pitons  etoient  places  fur  une  meme 
ligne , en  telle  forte  qu’ils  fe  regar- 
doient  tous.  De  gros  batons  doles  de 
cinq  coudees  chacun , entroient  dans 


( i ) Exod.  16  x ir*  1 5 fr  feq. 

(*)  C’etoit  une  efpece  d’acacla  qui  crok 
affez  communement  en  Egypte  & dans  les 
deferts  de  TArabie.  Il  reftemble  a l’ebene, 
fuivant  Thevenot  ; mais  la  couleur  de  fa 
peau  Sc  la  forme  de  fes  feuilles  approchent , 
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bes  pitons , 6c  joignoient  tous  les  ais 
enfemble,  attendu  que  ces  batons, 
dont  les  extremites  etoient  entaillees, 
s’emboitoient  les  uns  dans  les  autres. 

Jofephe  a tire  ce  detail  de  I’Ecri- 
ture  ( i ).  II  a omis  que  les  ais  qui 
formoient  Ie  corps  du  Tabernacle  , 
etoient  de  bois  de  fetim  (*);  que 
chacun  de  ces  ais  pofoit  fur  deux 
bafes  d’argent  dans  fes  angles;  en  forte 
que  ces  planches  etant  au  nombre 
de  vingt  des  deux  cotes , fuivant  la 
longueur  du  bailment , il  y avoit  dans 
Tun  8c  dans  Tautre  quarante  bafes* 
Le  devant  du  Tabernacle  etoit  fbu- 
tenu  par  fix  ais  avec  Ieurs  bafes,  8c 
Ie  derriere  en  avoit  huit,  qui  etoient 
plus  forts  que  les  autres.  Les  barres 
qui  foutenoient  ces  ais  etoient  aufli 
de  bois  de  fetim  ; elies  etoient  pofees 
a la  difiance  de  deux  coudees  Tune 
de  Tautre.  Ces  barres  etoient  pafiees 
dans  des  anneaux  d’or;  & les  bafes, 
ainfi  que  les  ais,  etoient  toutes  con- 
venes de  lames  du  meme  metal.  En- 
fin  il  y avoit  des  pieux  d’airain(2) 
autourdu Tabernacle  Sc  des  tentures 
du  parvis , ou  Ton  attachoit  les  ri- 
deaux. 

Le  Tabernacle  etoit  enveioppe(3} 
de  quatre  couvertures ; la  premiere 
qui  oecupoit  Tinterieur  8c  fervoit  de 
plafond , etoit  compofee  de  dix  ri- 
deaux  de  fin  lin  retors,  de  couleur 
d’hyacinthe,  de  pourpre6c  d’ecarlate, 
teinte  deux  fois.  Ces  rideaux  etoient 
parfemes  d’ouvrage  en  broderie.  Ik 
avoient  chacun  vingt -huit  coudees 
de  long  8c  quatre  coudees  de  large  : 


felon  S.  Jerome , de  celles  de  l’epine  blan- 
che. Cet  arbre  ayant  fa  grofTeur  ordinaire , 
eft  prodigieux. 

(z)  Exod.  38  , 2o. 

( 3 ) Exod.  16  , f.  1 G 'feq. 
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tons  etoient  de  la  meme  mefure. 
Cinq  de  ces  rideaux  tenoient  i’un  a 
I’autrc  , & Ies  cinq  autres  etoient 
joints  de  meme ; ils  formoient  tous 
enfemble  une  meme  couverture  de 
deux  pieces.  On  Ies  attachoit  avec 
des  cordons  de  couleur  d’hyacinthe, 
qui  tenoient  aux  bords  des  rideaux  , 
& chaque  rideau  avoit  cinquante 
cordons  de  cette  efpece.  II  y avoit 
cinquante  anneaux  d’or  , au  moyen 
defquels  Ies  deux  grands  voiles  com- 
pofes  chacun  de  cinq  rideaux  etoient 
attaches,  pour  ne  faire  qu’une  feule 
couverture  interieure  du  Taber- 
nacle. 

La  feconde  couverture  etoit  eten- 
due  fur  la  premiere  : elle  etoit  com- 
pose de  onze  rideaux  de  poils  de 
chevres  , pour  couvrir  la  tenture 
precieufe  du  dedans.  Chacun  de  ces 
rideaux  avoit  trente  coudees  de  long ; 
afin  qu’etant  poles  fur  Ie  Tabernacle, 
ils  Ie  couvriflTent  jufqu’a  terre  de  cha- 
que cote;  ils  avoient  quatre  coudees 
de  large.  II  y avoit  cinq  rideaux  d’un 
cote , & fix  de  I’autre  : I’un  de  ces 
derniers  fe  rabattoit  a moitie  par- 
devant , Sc  couvroit  Ie  frontifpice  du 
Tabernacle ; Ie  refte  debordoit  par- 
derriere.  Les  deux  grandes  pieces  de 
ce  voile  fe  joignoient  avec  Ie  meme 
nombre  de  cordons  que  la  premiere 
couverture  , & avoient  aufli  le  meme 
nombre  d’anneaux.  Cette  deuxieme 
couverture  etant  plus  longue  de  deux 
coudees  que  la  premiere  , excedoit 
d’une  coudee  de  chaque  cote  pour 
couvrir  Ie  yuide  de  celle-ci,  qui  ne 
defcendoit  pas  jufqu’a  terre. 

Ces  deux  couvertures  ne  fuffifant 
pas  pour  garantir  Ie  Tabernacle  des 
injures  de  fair , il  y en  avoit  une  troi- 


fieme  faite  depeauxde  moutons  tein- 
tes  en  rouge , Sc  en  outre  une  qua- 
trieme  faite  des  memespeaux , teintes 
en  bleu  celelte.  Ces  deux  dernieres 
couvertures  ne  defcendoient  guere 
au  delTous  du  toit ; mais  fur  Ies  cotes, 
on  avoit  adapte  Ies  ais  dont  nous 
avons  fait  la  defcription  plus  haut. 

Jofephe  ne  s’efl  point  aufli  etendu 
que  1’Ecriture  touchant  Ies  couver- 
tures du  Tabernacle.  Voici  ce  qu’il 
en  dit : il  y avoit  dix  pieces  de  tapifi- 
ferie,  dont  chacune  avoit  vinct-huit 

_f  O 

coudees  de  long  & quatre  de  large : 
elles  etoient  attachees  fi  propremer.t 
avec  des  agraffes  d’or,  qu’il  fembloit 
qu’elles  ne  fuffent  qu’une  feule  piece. 
Elies  fervoient  a couvrir  tout  le  haut 
8c  tous  Ies  cotes  du  Tabernacle;  &il 
ne  s’en  falloit  qu’un  pied  qu’elles  ne 
touchaffent  a terre.  II  y avoit  aufli 
onze  autres  pieces  de  la  meme  lar- 
geur,  mais  plus  longues ; car  elles 
avoient  chacune  trente  coudees  de 
long.  Elles  etoient  tiffues  de  poil 
avec  autant  d’art  que  celles  de  Iaine, 
Sc  etoient  tendues  au  dehors  par- 
deffus  Ies  autres  pieces  de  tapiflerie 
qui  ornoient  Ie  dedans.  Elles  fe  joi- 
gnoient toutes  par  Ie  Iiaut , pendoient 
jufqu’a  terre  , 8c  formoient  comme 
une  efpece  de  pavilion.  La  onzieme 
de  ces  pieces  fervoit  a couvrir  la  por» 
te.  Tout  ce  pavilion  etoit  convert  de 
peaux  de  chevres  , pour  Ie  preferver 
contre  la  pluie  Sc  Ies  grandes  ardeurs 
du  foleil ; Sc  Iorfqu’on  Ie  decouvroit , 
on  ne  pouvoit  Ie  voir  de  loin  fans 
admiration;  parce  que  I’eclat  de  tant 
de  couleurs  faifoit  qu’on  croyoit  voir 
I’arc-cn-ciel  avec  i’aftre  du  jour. 

L’interieur  du  Tabernacle  avoit 
deux  parties  (i) : la  premiere  fe  nom- 
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( i ) Exod.  16 , -fy.  30  £r  feq. 
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moit  Ie  Saint ; Sc  la  feco  .de,  Ie  Saint 
des  Saints.  Ces  deux  parties  etoient 
feparees-  par  un  voile  de  couleur 
d’hyacinthe , de  pourpre,  d’ecarlate 
teinte  deux  fois,  dont  le  fond  etoit 
, de  fin  lin  retors.  On  avoir  trace  fur 
ce  voile,  qui  etoit  fait  au  metier , un 
ouvrage  en  broderie  avec  une  agrea- 
ble  variete.  II  etoit  fufpendu  a quatre 
colonnes  de  bois  de  fetim , convenes 
d’or,  dont  Ies  cliapiteaux  etoient  d’or 
Si  les  bafes  d’argent , & ils  tenoient 
aux  colonnes  par  des  anneaux.  Le 
devant  du  Tabernacle  etoit  ferine 
d’un  voile  femblable  a celui  qui  cou- 
vroitle  Saint  des  Saints  : il  c'toit  fou- 
tenu  par  cinq  colonnes  de  meme 
efpece  que  les  autres. 

Telle  ell  la  defcription  que  1’Ecri- 
ture  en  donne.  Jofephe  dit  que  le 
voile  qui  feparoit  les  deux  parties  du 
Saiuftuaire , etoit  feme  de  fleurs,  Sc 
d’autres  ornemens  qui  embellilTent  la 
terre , a l’exception  des  figures  d’ani- 
maux.  II  ajoute  qu’il  y avoit  un  fe- 
cond  voile  femblable  en  tout  au  pre- 
mier : il  etoit  pofe  a l’entree  duSanc- 
uiaire,  etant  attache  avec  des  agraffes 
d’or : il  defcendoit  devant  cinq  co- 
lonnes d’or,  dont  les  bafes  etoient 
de  bronze,  & les  couvroit  jufqu’a  la 
moitie  de  Ieur  hauteur  (*)  : que  les 
Sacrificateurs  entroient  dans  le  Saint 
entre  ces  colonnes:  que  fur  ce  voile, 
il  y en  avoit  un  autre  avec  des  an- 
neaux , au  travers  defquels  paffoit  un 
cordon  pour  les  tirer , principalement 
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les  jours  de  fetes ; afin  que  Ie  peuple 
put  voir  le  premier  voile  , qui  etoit 
peint  de  tant  de  diverfes  figures.  Dans 
les  autres  jours  , fur-tout  quand  le 
temps  n’etoit  pas  beau  , Ie  fecond 
voile,  qui  etoit  d’une  etoffe  propre  a 
refifter  a la  pluie  , etoit  tendu  par- 
delfus  I’autre  pour  Ie  conferver. 

Cet  Hiftorien  regarde  la  divifion 
du  Tabernacle  en  trois  parties , com- 
me  une  figure  du  monde.  Le  Saint 
des  Saints,  qui  etoit  inacceflible  aux 
Sacrificateurs  memes , reprefentoit  le 
Ciel  oil  Dieu  habite  ; Sc  ie  Saint  & le 
Parvis,  oil  les  Pretres  faifoientle  Ser- 
vice , etoient  une  image  de  la  mer  Sc 
de  la  terre. 

Nous  dirons,  avec  plus  de  vrai- 
femblance,  que  Ie  Tabernacle  Sc  le 
Temple  etoient  une  figure  de  Pin- 
carnation  , Sc  devoient  difparoitre 
apres  I’accompliffement  de  ce  Myf- 
tere.  Jefus-Chrifl , enparlant  de  Iui- 
meme  ne  difoit-il  pas  aux  Juifs : De- 
truife % ce  Temple  , & dans  trois  jours  je 
le  retablirai.  Nous  ajouterons  que 
le  Saint  des  Saints  etoit  un  type  du 
Ciel  dans  Iequel  cet  homme  - Dieu 
eft  entre  , nous  frayant  un  chemin 
nouveau  Sc  vivant  par  Ie  voile  dechire 
de  fa  chair.  Comme  done  il  n’etoit 
permis  a aucun  homme  d’entrer  en 
cet  augufte  lieu,  qui  etoit  derriere  le 
voile  , perfonne  ne  pouvoit  entrer 
dans  Ie  Paradis,  dont  la  porte  n’etoit 
point  encore  ouverte.  Les  differentes 
couvertures  du  Tabernacle  figuroient 


O Cette  circonftance  , qui  n’eft  point  ex-  quoi  Zacharie  , offrant  les  parfums , fut  re- 
primee  dans  l’Ecriture  , eft  neanmoins  tres-  tenu  par  un  ange  qui  lui  annon^oit  la  nai 0- 

vraifemblable.  Le  voile  ne  couvrant  que  la  lance  de  Jean-Baptifte  ; le  peuple  qui  l’at- 

moitie  de  colonnes  , donnoit  la  facilite  au  tendoit  , fut  ^tonne  de  fon  retardement. 
peuple  de  decouvrir  en  partie  ce  qui  fe  paf-  Cette  furprife  ne  feroit  point  arrivee  , ft  le 

fbit  dans  le  Sanftuaire  : mais  il  ne  pouvoit  peuple  avoit  rout  decouvert , ou  n’eut  rien 

pas  tout  voir  ; pour  infinuer  qu’on  ne  lui  re-  vu  du  tout  de  la  ceremonie. 

'tseioit  qu’une  partie  desmyfteres.  Voilapour- 
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les  divers  moyens  que  Dieu  emploie 
pour  proteger  fon  Eglife , & pour  la 
garantir  des  infultes  de  fes  ennemis. 
Les  Cherubins  reprefentes  fur  les  ta- 
pifferies , rappelloient  I’armee  celefle 
que  Dieu  a creee  , & dont  il  fe  fert 
pour  Putilite  des  Fideles. 

Le  Parvis,  dont  nous  avons  donne 
la  defcription , etoit  le  feul  veflibule 
qu’il  y eut  dans  le  Tabernacle.  La, 
etoient  places  PAutel  des  holocaufles, 
la  cuve  ou  mer  d’airain,  6c  tous  les  inf 
tinmens  qui  pouvoient  fervira  egor- 
ger , ecorcher,  depecer  les  vidimes , a 
les  laver.  Sc  a les  facrifler.  Le  veflibule 
etoit  decouvert,  pour  donner  eifor  a 
la  fumee  des  Sacrifices , Sc  pour  em- 
pecher  qn’un  air  enferme  Sc  penetre 
de  I’odeur  du  fang , de  la  chair  Sc  des 
graifles , ne  fe  corrompit. 

II  ne  paroit  pas  que  cette  partie 
du  Tabernacle  eut  affez  d’etendue 
pour  contenir  le  peuple  les  Sacrifi- 
cateurs  auroient  ete  embarraffes : la 
foule  du  peuple  fe  tenoit  en  dehors ; 
Sc  comme  les  courtines  du  dedans 
etoient  tilfues  en  maniere  de  dentel- 
les , les  autres  rideaux  etant  Ieves , on 
pouvoit  voir  du  dehors  les  Pretres 
offrant  les  Sacrifices.  Quelques-uns 
ont  cru  qu’il  etoit  permis  a ceux  qui 
offroient  des  vidimes , d’affifler  a l’im- 
molation , afin  d’etre  il  portee  d’im- 
pofer  les  mains  fur  Phoftie  ; *d’autres 
penfent  que  les  Iaiques  n’entroient 
pas  dans  le  veflibule  ; Sc  ceux  qui 
avoient  une  vidime  a offrir , Pame- 
noient  a Pentree  ou  les  Levites  la  re- 
cevoient , Sc  qu’ils  devoient  s’arreter 
ia , juIqiPa  ce  que  la  ceremonie  fut 
achevee. 

II  y avoit  dans  le  veflibule  , entre 
le  Tabernacle , ou  le  Sanduaire  6c 


I’Autel  des  holocaufles  , un  grand 
vaiireau  d’airain  (i)  fur  une  bafe  de 
meme  metal  , ou  les  Sacrificateurs 
prenoient  de  Peau  pour  laver  Ieurs 
mains  Sc  Ieurs  pieds , avant  d’exercer 
les  fondions  de  leur  miniflere  : c’etoit, 
fuivant  Jofephe,  un  grand  baflin  pla- 
ce dans  le  parvis  des  Pretres , qui  fer- 
voit  a les  purifier,  puis  a laver  les 
vidimes.  II  y avoit  fous  Ia  cuve  un 
vaiffeau  oil  l’on  faifoit  couler  Peau  , 
Sc  Ia  cuve  en  etoit  le  refervoir.  Car 
fi  l’on  s’etoit  lave  dans  Ia  cuve , on 
en  aurort  trouble  Peau , Sc  il  auroit 
fallu  la  renouveller  a chaque  inflant. 

Ces  ablutions  reprefentoient  la 
purete  de  Pame  j Sc  les  Ifraelites  eclar- 
res , ne  penfoient  pas  que  Ia  faintefe 
dut  etre  le  fruit  des  ablutions  exte- 
rieures.  Elies  annon<;oient  que  fe 
fang  du  Meflie  devoit  un  jour  nous 
purifier  de  nos  fouillures. 

L’Autel  des  holocaufles  etoit  aufli 
place  dans  le  veflibule  : on  le  nom- 
moit  Autd  exte'rieur  j par  oppofition 
a celui  des  parfums  qui  etoit  dans  le 
Sanduaire.  II  etoit  fait  de  bois  de 
fetim  (2),  quarre,  longde  cinq  cou- 
dees,  ayant  la  meme  largeur,  Sc  haut 
de  trois  coudees  feulement.  Quatre 
cornes  s’elevoient  des  quatre  coins 
de  PAutel  pour  lui  fervir  d’ornement, 
Sc  pour  y fufpendre  Ia  grille  qui  etoit 
au  dedans.  Tout  PAutel  en  dedans  Sc 
en  dehors  etoit  couvert  d’airain.  II  y 
avoit  des  vailfeaux  propres  a recevoir 
les  cendres , des  peles  a feu , des  pin- 
cettes, des  braliers  : tous  ces  uflen- 
files  etoient  d’airain.  La  grille  etoit 
de  meme  metal : elle  etoit  en  forme 
de  rets  , Sc  avoit  quatre  anneaux  en 
fes  quatre  angles,  par  Iefquels  elle 
etoit  fufpendue  jufqu’au  milieu  de 
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PAutel.  Cet  Autel  pouvoit  fe  tranf- 
porter,au  moyen  decleux  batons  de 
bois  de  fetim , converts  de  lames  d’ai- 
raiiij  que  Ton  paffoit  chacun  en  deux 
anneaux  places  de  cfiaque  cote.  Le 
dedans  de  1’ Autel  etoit  vuide. 

Nous  devons  fuppofer  que  Ie  feu 
n’etoit  pas  pofe  immediatement  fur 
I’ Autel , mais  fur  la  grille  fufpendue. 
Dans  cette  fuppofition,  il  n’y  avoit 
pas  de  rifque  quel’airain  qui  couvroit 
1* Autel  fe  rougit  j & le  bois  de  fetim 
dont  il  etoit  conflruit,  n’etoit  pas  ex- 
pofe  a fe  bruler.  La  grille  etoit  com- 
pofee  de  groffes  barres  d’airain,  qui 
fe  traverfoient  & s’enchalfoient  Pune 
dans  Pautre.  On  mettoit  Ie  bois  fur 
cette  grille , & Ies  pieces  de  la  vidi- 
me  fur  Ie  bois.  On  foup^onne  que 
dans  Ie  milieu  de  P Autel,  foils  la  grille, 
il  y avoit  un  foyer  mobile  pour  rece- 
voir  les  charbons  & les  cendres,  &Ie 
fang  des  vidimes  qui  pafToient  a tra- 
vers  les  ouvertures  de  la  grille.  Je 
crois  que  Jofephe(i)  n’a  pas  ren- 
contre jufte , en  fuppofant  qu’ils  tom- 
boient  a terre. 

Cet  Autel  ayant  trois  coudees  de 
baut,  c’efi-a-dire,  quatre  pieds  8c 
demi , les  Sacrificateurs  n’etoient  pas 
d’une  taille  affez  haute  pour  y faire 
le  fervice  en  tome  liberte.  Le  fenti- 
timent  deslnterpretes  ed  qu’il  y avoit 
une  efpece  de  banquette  a Pentour, 
fur  laquelle  ils  montoient. 

A Pegard  des  cornes  de  PAutel , 
elles  fervoient , felon  quelques-uns , a 
attacher  les  vidimes  qu’on  devoit  of- 
frir,  en  attendant  qu’on  eut  apprete 
toutes  chofes  pour  Pimmolation. 

Il  y avoit  pour  le  fervice  de  cet 
Autel  (2)  des  chaudrons,  des  racloirs 
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qui  fervoient  a nettoyer,  des  baflins 
pour  recevoir  Ie  fang  des  vidimes , & 
des  encenfoirs.  Tous  ces  meubles 
etoient  d’etain : au  lieu  que  les  va- 
fes  (3)  8c  inftrumens,  les  plats,  les 
coupes  8c  encenfoirs  qui  etoient  dans 
le  Sanduaire,  etoient  tous  d’uh  or 
tres-pur. 

Le  Sanduaire  etoit  fepare,  comme 
nous  Pavons  dit,  par  un  voile;  8c  nuls 
autres  que  les  Sacrificateurs  ne  pou- 
voient  y entrer.  Moyfe,  par  ordre  de 
Dieu , avoit  place  dans  ce  lieu  faint 
trois  chofes  remarquables  ; f^avoir , 
PAutel  des  parfums  , Ie  Chandelier  a 
fept  branches , 8c  la  Table  des  Pains 
de  propolition. 

L’ Autel  des  parfums  etoit  (4)  de 
bois  de  fetim , quarre , long  8c  large 
d’une  coudee  : fa  hauteur  etoit  de 
deux  coudees ; il  avoit  quatre  cornes 
a fes  quatre  angles.  La  table  de  cet 
Alltel  etoit  couverte  en  dehors  & en 
dedans  d’un  or  tres-pur : une  couronne 
d’or  regnoit  a Pentour.  II  y avoit  de 
chaque  cote  deux  anneaux  d’or  ou 
Pon  pafloit  des  batons  de  bois  de 
fetim  , au  moyen  defquels  on  pouvoit 
Ie  tranfporter. 

Cet  Autel  etoit  place  dans  le  Saint, 
vis-a-vis  Ie  voile.  L’Ecriture  Iui  donne 
Ie  nom  d’ Autel  interieur , par  oppofi- 
tion  a celui  des  holocauftes  qui  etoit 
dans  Ie*vefiibule,  au  lieu  que  celui-ci 
etoit  dans  Ie  Sanduaire  : on  ne  Pap- 
pelle  pas  Autel  a caufe  des  facrifices; 
car  on  n’y  immoloit  auc^ine  vidime  , 
mais  parce  qu’on  y pofoit  les  of- 
frandes. 

On  bruloit  fur  cet  Autel  deux  fois 
le  jour , Ie  matin  8c  Ie  foir,  de  Pencens 
d’une  excellente  odeur:  il  ne  pouvoit 


( 1 ) Jofepk.  Antiq.  Lib.  3 , cap.  7. 
(i)  Exod.  17  3. 


( 3 ) Exod.  zt  zp. 

( 4 ) Exod.  30 , ?.  1 & feq. 
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fervir  a d’autre  ufage  (i).  Cet  encens 
etoit  ua  parfum  compofe  d’aroma- 
tes,  de  ftade,  d’onix,  de  galbanum  odo- 
riferant,  & d’encens  le  plus  luifant. 
C’etoit  un  fymbole  de  la  priere  des 
Saints , qui  monte  jufqu’au  trone  de 
Dieu 3 comme  la  fumee  du  parfum  s’e- 
Ieve  jufqu’au  del  duTabernacIe,  & ar- 
rache , pour  ainft  dire , des  mains  divi- 
nes Ies  graces  qui  nous  font  neceflaires. 

La  piupart  des  Rabbins  ne  penfent 
pas  qu’il  y eut  du  feu  fur  cet  Autel  j 
mais  Ies  Pretres  apportoient  des  char- 
bons  vifs  qu’ils  avoient  pris  fur  I’Autel 
des  holocauflesj  & Ies  ayant  mis  dans 
un  encenfoir  d’or  pofe  fur  I’ Autel,  ils 
y faifoient  bruler  Ies  parfums.  Ils  fe 
fervoient  d’un  vafe  ou  encenfoir  de 
cuivre  pour  porter  Ies  charbons  ar- 
dens  j & apres  la  ceremonie , ils  rap- 
portoient  ce  qui  etoit  refte  de  char- 
bons&  de  cendreshorsdu  Sanduaire: 
on  les  jettoit  au  cote  oriental  de 
1’AuteI  des  holocauftes  , ou  1’on  ra- 
malfoit  toutes  Ies  cendres  & Ies  char- 
bons  eteins. 

L’ Autel  des  parfums  etoit  place, 
felon  Jofephe  (2) , dans  le  Sanduaire , 
entre  le  chandelier  & la  table  des 
pains.  Ce  chandelier  etoit  d’or,  du 
poids  de  cent  mines , qui  font  deux- 
talens  attiques.  II  etoit  enrichi  de 
petites  boules , de  lys , de  pommes  de 
grenades  & de  petites  taffes.  Tous  ces 
ornemens  montoient  jufqu’au  nom- 
bre  de  foixante-dix , & s’elevoient 
depuis  le  haut  de  la  tige  jufqu’a  I’ex- 
tremite  des  fept  branches  dont  le 
chandelier  etoit  compofe.  Chaque 
branche  etoit  furmontee  d’une  Iampe. 
T outes  Ies  lampes  regardoient  1’orient 
& le  midi. 


( 1 ) 1b.  ty.  zi,  24. 

( 1 ) J ofeph,  Antiq.  Lib.  3 , cap,  7. 
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Telle  efl  la  narration  de  Jofephe. 
Suivant  PEcriture  ( 3 ) , le  chandelier 
devoit  ttre  de  for  le  plus  pur,  battu 
au  marteau.  Les  branches  fortoient 
de  la  tige  a diftances  egales , trois  d’un 
cote  8c  trois  de  fautre.  II  y avoit  trois 
coupes  en  forme  de  noix , avec  cha- 
cune  une  pomme  8c  un  lys  a chaque 
branche.  Mais  la  tige  du  chandelier 
avoit  quatre  coupes  8c  quatre  orne- 
mens de  chaque  efpece.  Outre  Ies 
lampes  que  Ies  branches  fupportoieiit, 
l’Hiflorien  facre  fait  mention  des 
mouchettes,  8c  desvafes  deftinespour 
y eteindre  ce  qu’on  avoit  mouche 
dans  Ies  lampes,  le  tout  d’un  or  trcs- 
pur.  Le  chandelier  avec  fes  alforti- 
mens,  pefoit  un  talent : ce  qui  revient 
a quatre- vingt- fept  livres  de  notre 
poids  de  marc.  L’huile  qu’on  bruloit 
dans  Ies  lampes,  etoit  d’olive,  8c  une 
huile  vierge  la  plus  pure  qu’il  y eut. 

Le  chandelier  etoit  place  dans  le 
Sanduaire , du  cote  du  midi , a main 
gauche  de  I’entree  du  Tabernacle. 
La  table  des  pains  de  propofition 
etoit  vis-a-vis  de  I’autre  cote.  Cette 
table  etoit  (4)  de  bois  de  fetim  3 elle 
avoit  deux  coudees  de  long , une 
coudee  de  large , 8c  une  coudee  8c 
demie  de  haut.  Elle  etoit  couverte 
d’un  or  tres-pur;  8c  il  y avoit  tout 
autour  une  bordure  d’or , laquelle 
avoit  un  rebord  femblable  a une 
couronne  de  fculpture  a jour  , haut 
de  quatre  doigts  , pour  retenir  ce 
qu’on  pofoit  fur  la  table.  On  avoit 
ajoute  une  autre  petite  couronne 
qui  donnoit  un  nouveau  relief  a la 
premiere.  La  table  avoit  quatre  an- 
neaux  d’or  adaptes  aux  quatre  pieds 
vers  le  haut  3 c’eft-a-dire,  que  Ies  an- 


(3 ) Exod.  , ty.  31  feq. 

(4)  Exod.  25  > *3  M- 


f6  LETTRES  SUR 

neaux  etoient  au  delfous  de  la  cou- 
ro'nne , pour  y paffer  les  batons  qui 
fervoient  a porter  la  table : ces  batons 
ctoient  de  bois  de  fetim , & revetus 
d’or. 

Jofephe  ajoute  a cette  defcription , 
tiree  de  I’Eeriture , que  les  pieds  ( i ) 
de  la  table  ctoient  quarrcs  depuis  ie 
Iiaut  jufqu’a  la  moitie;  le  reftereflem- 
bloit  a ceux  des  Iits  des  Syriens,  8c 
entroient  de  quatre  doigts  dans  i’aire. 
Les  cotes  de  la  table  etoient  creufes 
pour  recevoir  un  ornement  fait  en 
cordon  a jour , qui  regnoit  tout  au- 
tour  taut  en  haut  qu’en  bas.  II  y avoit 
au  Iiaut  de  cliaque  pied  en  dehors  un 
anneau  pour  pafler  un  baton  de  bois 
dore ; afin  de  porter  dans  les  voyages 
toute  la  table  d’un  lieu  en  un  autre. 

Les  pains  qu’on  mettoit  fur  cette 
table,  etoient  faits , continueJofephe, 
de  fleur  de  farine.  II  entroit  en  cha- 
cun  de  ces  pains  deux  gomors.  Ces 
pains  etoient  fans  levain  : on  les  po- 
lbit  fun  fur  I’autre , fix  de  chaque 
cote.  On  mettoit  fur  chaque  pile  un 
vafe  d’or  plein  d’encens.  Le  jour  du 
Sabbat,  on  otoit  les  douze  pains,  pour 
en  mettre  d’autresen  leur  place. 

Les  pains  de  propofition  etoient 
faits  en  maniere  de  gateaux  , minces 
& plats.  Ils  reprefentoient  les  douze 
Tribus.  Chaque  pain,  fuivant  la  fup- 
ut'ation  des  Interpretes,  devoitpefer 
uit  Iivres.  Ils  etoient  ranges  en  deux 
piles.  Les  Rabbins  penfent  qu’entre 
chaque  pain  il  y avoit  deux  demr 
joncs ; qu’on  faifoit  briiler  1’encens 
qui  etoit  dans  les  deux  vafes  , Ie 
famedi,  en  changeant  les  pains  j apres 


( i ) Jof.  Ant.  Lib.  3 , cap.  7. 

( i ) Num.  4 , jy.  7.  , 

(a)  Panes propofidonis  quifublad  fuerant  d 
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quoi  Lon  mettoit  du  nouvel  encens 
dans  les  encenfoirs. 

La  table  des  pains  n’etoit  jamais 
degarnie , pas  meme  Iorfque  le  Taber- 
nacle etoit  errant,  & qu’on  etoit  obli- 
ge de  decamper.  Alors  on  etendoit 
un  drap  fur  la  table  (2),  8c  les  pains 
etoient  continuellement  delfus. 

Maimonides  dit  que  deux  Sacrifi- 
cateurs  enlevoient  fuccelTivement  les 
deux  piles  de  pains  avec  les  deux 
encenfoirs , Sc  qu’ii  y avoit  quatre 
autres  Pretres  tenant  chacun  trois 
pains nouyeaux,  qui  rempla^oient  fur 
le  champ  les  pains  anciens , 8c  met- 
toient  deux  autres  encenfoirs  fur  les 
pains. 

Jofephe  pretend  qu’on  faifoit  cuire 
les  pains  la  veille  du  Sabbat.  II  fe 
trompe  : car  nous  lifons  dans  I’Ecri- 
tnre , que  ces  pains  etoient  tout 
chauds  (a)  quand  on  les  pofoit  fur 
la  table.  Ainfi  on  les  petrifoit,  on  les 
faifoit  cuire  le  jour  meme  du  Sabbat , 
de  grand  matin.  Cette  oeuvre  n’etoit 
pas  une  tranfgredion  du  faint  repos, 
non  plus  que  celle  des  facriiices(i?). 

Les  pains  etant  Ieves,appartenoient 
aux  Sacrilicateurs,  qui  devoient  les 
manger  dans  Ie  Sancluaire , pendant  Ie 
cours  de  la  femaine  ou  ils  etoient  de 
fervice  : ils  les  mangeoient  avec  la 
chair  des  viftimes.  LaLoi,qui  ne 
vouloit  pas  qu’aucun  autre  que  les 
Pretres  , mangeaffent  des  pains  de 
propofition  , n’etoit  pas  fi  fevere  , 
qu’on  ne  s’en  difpensat  dans  la  neceh 
hte,  cornrne  on  levoit  par  I’exemple 
de  David.  On  ne  dira  pas  que  ce 
Prince  eut  tort,  & que  leGrand-Pre- 


facie  Domini  ^ut  ponerentur  panes  calidi.  1 Reg. 
11 , ir.6. 

( b ) Sacerdotes  in  templo  fabbatum  violant  > 
O'  fine  crimine  funt.  Matth,  ii  ip,  5. 
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tre  qui  Iui  donna  ges  pains  pour  fatis- 
faire  a fa  neceffite  , commit  un  facri- 
lege  , puifque  Jefus  - Chrifl  declare 
cette  adion  innocente  ( i ), 

L’Arche  d’alliance  etoit  dans  Ie 
Saint  des  Saints : c’etoit  fans  contre- 
dit  la  chofe  la  plus  precieufe  qu’il  y 
eiit  dans  Ie  Tabernacle.  Les  Juifs  la 
regardoient  com  me  un  gage  de  la 
prefence  de  Dieu  Sc  de  fa  protedion. 
L’Ecriture  dit(2)  que  ce  fut  Bezeleel, 
excellent  ouvrier  , que  Dieu  avoit 
rempli  de  fon  efprit,  qui  lit  1’ Arche. 
II  avoit  eu  la  liberte  de  fe  faire  aider 
par  les  artifans  inferieurs,  dans  la  conf- 
trudion  des  autres  pieces  mais  celle- 
ci  fut  fon  chef-d’oeuvre  : il  n’alTocia 
perfonne  en  y travaillant,  & il  y donna 
une  attention  particuliere. 

L’ Arche  etoit , felon  I’Ecriture(3), 
une  maniere  de  coffre  de  bois  de 
fetim  , long  de  deux  coudees  Sc 
demie  , 8c  d’une  coudee  Sc  demie 
de  large ; fa  hauteur  egaloit  fa  Iargeur  j 
elle  etoit  couverte  d’un  or  tres-pur 
en  dedans  Sc  en  dehors.  II  y avoit  au 
delTus  une  couronne  qui  regnoit  a 
I’entour ; puis  quatre  anneaux  d’or 
aux  quatre  coins , deux  d’un  cote  Sc 
deux  de  l’autre.  On  palToit  dans  ces 
anneaux  deux  batons  faits  de  meme 
bois  que  1’ Arche  8c  doves  de  la  me- 
jne  maniere  : ils  fervoient  a la  trank 
porter : mais  ces  batons  demeuroient 
toujours  dans  les  anneaux , Sc  on  ne 
les  en  tiroit  jamais.  Le  couvercle 
de  P Arche  fe  nommoit  propitiator- 
re ; parce  que  c’etoit  dela  que  Dieu 
ecoutoit  les  veeux  du  peuple,  8c  qu’il 
accordoit  les  graces  qu’on  Iui  de- 
mandoit.  Le  propitiatoire  etoit  d’un 
or  tres-pur  : il  avoit  la  meme  Iargeur 


8c  la  meme  longueur  que  1’ Arche. 
II  y avoit  aux  deux  extremites  du 
propitiatoire  deux  cherubins  d’or  ci- 
feles  , qui  tenoient  leurs  ailes  eten- 
dues  des  deux  cotes  de  ce  couver- 
cle, Sc  dont  ils  Ie  couvroient : ils  fe 
regardoient  I’un  I’autre , ayant  Ie 
corps  panche  Sc  Ie  vifage  tourne  vers 
Ie  propitiatoire. 

Jofephe  n’ajoute  rien  a ce  detail 
de  l’Ecriture , fmon  que  la  couver- 
ture  etoit  fi  fortement  8c  fi  propre- 
ment  attachee  a I’ Arche  avec  des 
crampons  d’or,  qu’il  fembloit  qu’elle 
fut  toute  d’une  piece  j que  les  che- 
rubins du  propitiatoire  eroient  tels 
que  Moyfe  les  avoit  vus  aupres  du 
trone  de  Dieu ; car  nul  homme  au- 
paravant  n’en  avoit  eu  connoiflance. 

Maimonides  croit  que  Dieu  or- 
donnant  qu’on  mit  les  cherubins  fur 
Ie  propitiatoire  , avoit  voulu  perfua- 
der  aux  Hebreux  l’exiflence  des  An- 
ges  , Sc  leur  faire  fentir  que  c’eR 
par  leur  miniflere  que  la  Loi  avoit 
ete  donnee  a Moyfe.  Mais  pour  evi- 
ter  que  ce  peuple  n’eut  en  ces  figu- 
res une  occafion  d’idolatrie , il  donna 
aux  cherubins  la  pofture  d’un  ado- 
rateur.  Peut-etre  que  s’il  n’y  en  avoit 
eu  qu’un , les  Ifraelites  auroient  pu 
croire  que  c’etoit  Dieu  meme  , Sc 
1’auroient  adore  dans  cette  fiatue. 

Le  couronnement  etoit  une  elpe- 
ce  de  bord  quadrangulaire , comma 
PArche,  qui  tomboit  en  partie  fur 
les  cotes  de  I’ Arche,  a peu  pres  com- 
me  une  cimaife,  8c  relevoit  en  partie 
au  delTus  du  coffre  : ce  qui  d’un  co- 
te fervoit  d’ornement  a I’Arche , 8c 
de  I’autre  etoit  un  moyen  d’y  em« 
bolter  Ie  propitiatoire. 


( 3 ) Exod.  , ty.  10  O'  feq. 


( i ) Matth.  il , Hr.  4. 
( i)  Ex.  37 , ft.  x. 
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JofepTie  ne  dit  pas  fi  Ie  propitia- 
toire  etoit  fait  de  nianiere  a pouvoir 
etre  otc  & remis  a volonte ; ou  fi , 
ctant  enchaflc  dans  1’entre-deux  du 
couronnement , il  y demeuroit  fixe, 
Le  propitiatoire,  felon  les  Interpre- 
tes , fignifie  un  couvercle  j dans  la 
Langue  origin  ale.  IIs  difent  qne  les 
Septante  emploient  denx  termes  qui 
expriment  le  fens  que  lions  rendons 
par  ceux  de  couvercle  & de  propi- 
tiator re.  Ce  dernier  fe  rapporte  a la 
mifericorde  de  Dieu  qui  fe  repandoit 
dela  fur  le  peuple  , & a fa  gloire 
qui  s’y  montroit  entre  les  Cherubins. 
C’ell  de  ce  trone  du  Dieu  d’lfrael 
que  partoient  les  ordres  qu’il  donnoit 
par  forgane  de  Moyfe  ou  du  Grand- 
Pretre. 

L’Ardie  cPalliance  contenoit  les 
deux  Tables  que  Moyfe  avoit  taillees. 
Sc  fur  lefquelles  Dieu  avoit  grave  les 
dix  Preceptes  du  Decalogue.  A Pe- 
gard  des  premieres  Tables  que  le 
Seigneur  avoit  donnees  a Moyfe , 
Sc  que  celui-ci  avoit  rompues  , en 
voyant  Pidolatrie  du  peuple  , le  Tal- 
Miud  enfeigne  que  les  morceaux  fu- 
rent  an  fir  enfermes  dans  PArcfie, 
S.  Paul  dit  qu’il  y avoit  encore  en 
ce  precieux  cofire,  outre  les  Tables 
du  temoignage , la  Verge  d’ Aaron  (a  ) 
qui  avoit  fieuri , pour  marquer  fa 
vocation  an  facerdoce  ; puis  une 
iirne  remplie  de  Manne,  comme  un 
monument  de  la  bonte  de  Dieu , & 
du  foin  particulier  qu’il  avoit  pris 
dc  nourrir  fon  peuple  dans  le  defert- 

II  n’y  a nulie  apparence  que  PAr- 
che  & les  autres  ornemens  fuflent 
pofes  a terre.  Et  quoique  PEcriture 
ne  fade  mention  d’aucune  forte  de 
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pave  , ni  de  planner  a PcgSrd  du 
tabernacle , ni  de  tapis  qui  ferviffent 
a cet  ufage  , on  prefume  toutefois 
que  pour  la  dccence,  au  mofns  dans 
le  Sanduaire,  il  y avoit  quelque  cbo- 
fe  qui  couvroit  la  terre,  pour  empe- 
cher  que  les  pieds  des  Sacrificateurs , 
en  marchant  furlapoulfiere,  ne  fouil- 
Iaffent  un  lieu  fi  faint.  Sc  n ’en  gataf- 
fent  les  couleurs  Sc  la  dorure, 

Tel  etoit  le  tabernacle  ou  le  peu- 
ple d’lfrael  fit  fes  devotions  pendant 
quatre  cent  quatre-vingt  fept  ansj 
fqavoir  durant  fon  fejour  dans  PA- 
rabie  petree , puis  a Galgala , pendant 
que  Jofue  etoit  occupe  de  la  con- 
quete  de  la  Paiellinej  enfuite  a Silo, 
ou  le  tabernacle  fut  tranfporte  de 
Galgala  , Sc  refia  tout  le  temps  du 
gouvernement  des  Juges,  Sc  fous  le 
regne  de  Saiil.  Ce  fut  David  qui 
le  fit  tranlporter  a Jerufaleirn 

Ce  Pavilion  facre  , avec  tout  ce 
qu’il  contenoit,  fut  aefieve  dans  Pefi- 
pace  de  cinq  mois  Sc  dix  - neuf 
jours.  Cell  bien  peu  de  temps  pour 
un  ouvrage  de  cette  confequence. 
Apres  qu’on  y eut  mis  la  derniere 
main, la  Nuee  miraculeufe  , qui  n’a- 
voit  point  quitte  le  peuple  depuis 
le  jour  de  fon  depart , qui  avoit  di- 
rige  la  marche , iui  fervant  de  flam- 
beau pendant  la  nuit.  Sc  le  couvrant 
durant  le  jour , comme  une  vafie 
rente , pour  le  garantir  des  ardeurs 
du  foleil ce  meteore  , qu’un  Ange 
faifoit  mouvoir  en  Pair,  defeendit  fur 
le  tabernacle  ( i ) , & le  couvrit  en- 
tierement  ; enforce  que  la  gloire  de 
Dieu  rempliffoit  ce  lieu  faint, 

Ceux  qui  connoiffent  ies  regies 
de  Parchi-tedure , Sc  des  autres  arts 


fa)  Area m teffamenti. . . . in  qua  urna  anted.  &*  Tabulae  tefhmonii.  Hebr.  9 , )!/„  4, 
babe  ns  Mama , G*  Virga  Aaron  qiue  fronduevat , (r)  Uxod.  40,  31. 
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<pfi  font  entres  dans  la  compofition 
du  tabernacle , ne  font  pas  pen  fur- 
pris  de  voir  un  peuple  groffier  four- 
nir  des  artiftes  auffi  habiles  , pour 
faire  des  ouvrages  dignes  de  la  Grece 
& de  Rome  eclairees.  IIs  ayouent, 
qu’attendu  I’etat  d imperfedion  ou  les 
arts  etoient  encore  enEgypte,  quand 
les  Hebreux  en  fortirent , la  conftruc- 
tion  du  tabernacle  & des  pieces  qu’il 
renfermoit,  eft  une  efpecede  miracle. 
En  effet,  fi  les  Ifraelites  ont  ete  fiif- 
ceptibles  des  beaux  arts , comme  les 
autres  Nations,  fi  des  gens  a talens 
one  pu  naitre  parmr  ce  peuple  ; il 
n’eft:  pas  poftible  que  leurs  ouvrages 
foient  des  chefs-d’oeuvre  : la  marche 
de  1’efprit  humain  eft  plus  Iente  ; & 
il  y a toujours  beaucoup  de  diftance 
entre  l’invention  des  arts  , Sc  leur 
perfedion. 

Car  de  qui  Moyfe , ou  les  ouvriers 
qu’il  a employes  a la  conftrudion  du 
Tabernacle,  ont-ils  appris  a faire  un 
fi  bel  ouvrage?  Les  monumensEgyp- 
tiens  qui  nous  reftent,  font  pofterieurs 
de  plufieurs  fiecles  ; Sc  dans  ces  mo- 
numens  , nous  n’appercevons  aucune 
reftemblance  avec  ceux  dont  nous 
parlons  : ce  font  des  maftes  de  pierres 
en  forme  de  pyramides,  des  ligmes 
grotefques,  des  bieroglyphes.  L’E- 
jgypte  moderne  a conftruit,  foit  a 
Alexandrie , foit  dans  la  haute  Egyp- 
ie}  en  remontant  vers  les  catarades 
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des  edifices  qui  out  plus  d’analogie 
avec  celui  des  Hebreux : ce  font  des 
ouvrages  des  Grecs  Sc  des  Romains, 
qui  n’ont  pu  etre  que  les  imitateurs 
des  Ifraelites.  II  s’eft  ecoule  plus  de 
douze  cens  ans  entre  Moyfe  & le  com- 
mencement de  I’Arcbitedure  Grec- 
que  : ce  qui  fait  foup^onner  que  la 
derniere  n’eft  qu’une  imitation  de 
celie  du  tabernacle. 

Cette  fuppofition  n’eft  nullement 
Iiafardee ; Sc  rien  n’empeche  de  croire 
que  , puifque  les  PKilofophes  de  l’At- 
tique  ont  voyage  en  Egypte  Sc  en 
Orient , pour  s’inftruire  des  moeurs 
Sc  de  la  dodrine  des  peuples  divers, 
les  fameux  Artiftes  ont  fait  la  meme 
cbofe ; &;  qu’en  paftant  dans  la  Palef- 
tine , ils  ont  vu  dans  les  dehors  du 
tabernacle  , & du  temple  fur- tout, 
des  modeles  qu’iis  ont  copies.  Nous 
remarquons  des  colonnes  avec  les 
chapiteaux  Sc  les  piedellaux  dans  les 
courtines  du  tabernacle  , telles  que 
les  Corinthiens  Sc  les  Architedes 
de  l’lonie  en  ontelevees  long -temps 
apres  dans  leurs  batimens  : de  rna- 
niere  que  fiiivant  notre  hypothefe, 
le  peuple  de  Dieu,  eclaire  d’en  haut, 
auroit  ete  Pinventeur  de  PArchitec- 
ture,  ainfi  que  des  arts  du  Sculpteur, 
du  Doreur,  de  I’Orfevre.  Quelle  gloire 
pour  ces  Arts,  d’avoir  une  celefte 
origine ! 

Je  fuis.  See, 


Hij 
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L E T T R E VII, 

Les  Sacrifices . 

M 0 N S I E U R ; 


La  premiere  Ioi  qui  regarde  Ie 
cuke  de  Dieu,  fuivit  immediatement 
celle  du  Decalogue.  Le  Seigneur, 
apres  avoir  defendu  Ie  culte  des  Ido- 
les , ordonne  a Ton  peuple  de  lui 
dreffer  nn  Autel  de  pierres  ( i ) ; & 
il  ajoute  : Quand  vous  me  ferez  un 
Autel  de  pierres , vous  ne  prendrez 
pas  des  pierres  taillees  ; car  FAutel 
feroit  fouille,  fi  vous  y employiez  le 
cifeau.  Cette  precaution  avoit  pour 
but  de  mettre  une  difference  entre 
Ie  peuple  de  Dieu , Sc  les  idolatres , 
qui  croyoient  leurs  Autels  d’autant 
plus  faints  qu’ils  etoient  plus  polls. 

L’ Autel  que  Dieu  vouloit  qu’on 
lui  dreffat  etoit  delline  aux  Sacrifices. 
Les  payens  avoient  leurs  pretres  qui 
immoloient  des  vidimes  ; les  parti- 
culars ne  laiffoient  pas  d’en  offrir: 
Sc  la  meme  liberte  avoit  ete  accordee 
iufques-Ia  aux  adorateurs  du  vrai  Dieu. 
Elle  cefla  tout-a-fait  depuis  1’indal- 
lation  de  la  famille  d’Aaron  Sc  cela 
pour  empecher  un  peuple  auffi  grof- 
fier  que  les  Ifraelites,  Sc  fi  enclin  a 
Tidolatrie , de  meler  dans  cet  exer- 
cice  de  religion  les  pratiques  de  la 
fuperflition  : ce  qui  feroit  arrive , s’il 
eut  ete  permis  aux  particuliers  de  fa- 
crifier  a leur  fantaifie. 

Nous  examinerons  dans  cette  Let- 


tre,  les  Rits  preferits , apres  avoir  ex- 
plique  la  nature  du  facrilice  Sc  fes 
differentes  efpeces;  en  un  mot,  tout 
ce  qui  regarde  le  fervice  de  Dieu 
dans  Ie  tabernacle , a 1’egard  des  of- 
frandes  Sc  des  vidimes. 

Le  facrifice  ell  une  oblation  que 
Ton  prefentoit  a Dieu,  Sc  que  Eon 
faifoit  briiler  a fon  honneur.  Cette 
definition  comprend  les  parfums  Sc 
les  fruits  de  la  terre  qu’on  jettoit  au 
feu  pour  lionorer  le  Seigneur,  auffi- 
bien  que  les  animaux  qui  etoient  im- 
moles  a fa  gloire  : mais  elle  exclut 
les  offrandes  des  premiers  nes,  qui 
n’etoient  pas  d’une  efpece  a pouvoir 
etre  facrifies  , Sc  que  1’on  refervoit 
pour  le  fervice  des  Sacrificateurs. 

Donnons , d’apres  Jofepbe  (2) , une 
idee  plus  precife  de  la  nature  des  of- 
frandes &;  des  facrifices,  en  dillin- 
guant  les  chofes  qu’on  prefentoit  au 
Seigneur.  Celles  qu’on  fe  contentoit 
d’offrir  fans  en  rien  detruire,  etoient 
la  matiere  d’une  offrande  : on  offroit 
des  pains  leves(a)  qui  n’etoient  pas 
confumes  fur  I’Autel  j ils  provenoient 
du  bled  des  premices.  Sc  fervoient 
de  nourriture  aux  Pretres.  Si  la  vic- 
time  etoit  entierement  confumee  par 
le  feu,  e’etoit  un  bolocaulle  : quand 
elle  n’etoit  brulee  qu’en  partie , le 


( 1 ) Exod.  io  , y.  24  , 25.  gratiarum , quee  immolatur  pro  pacificis : ex  qui- 

( z ) Jofeph.  Antiq.  Lib.  j , cap.  10.  bus  unus  pro  priminis  offer  etui'  Domino.  Levit. 

(a)  Panes  quoque  fermentatus , cum.  hoffid  7 > t*  13  } 14. 
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rcfie  etant  mange  par  ceux  qui 
lloffioient,  c’etoit  un  facrifice  fim- 
pie. 

L’holocaufie  avoit  pour  but  la  gloi- 
re  de  Dieu,  a qui  I’on  rendoit  hom- 
mage,  comme  a l’arbitre  fouverain 
de  la  vie  & de  la  mort.  Les  facrifices 
ordinaires  fe  rapportoient  ou  a fa 
bienfaifanceque  Ton  remercioit  defes 
dons , ou  que  l’on  vouloit  interelTer , 
en  Ini  demandant  de  nouvelles  graces ; 
ou  bien  a fa  juftice,  que  Ton  vouloit 
appaifer  par  des  hollies  pacifiques. 
Cependant  les  anciens  fe  propofoient 
au ITi  ces  deux  fins,  quoiqu’ils  n’of- 
frifient  que  des  holocauftes. 

II  n’y  a point  eu  de  facrifice  fim- 
ple  avant  Moyfe  : Abel , Noe , les 
Patriarclies , n’ont  offert  que  des  ho- 
locaufics.  Les  facrifices  ou  I’on  re- 
ferve  une  partie  de  la  vidime,  ne  re- 
montent guereplushaut  que Ie  temps 
oil  les  Hebreux  vecurent  dans  Ie  de- 
fert.  Les  Pretres  fe  nourifioient  des 
vidimes  immolees , dont  une  partie 
leur  etoit  attribute 5 & les  perfonnes 
qui  faifoient  offrir  Ie  facrifice  , man- 
geoient  Ie  refte. 

Dans  les  facrifices  dont  la  vidime 
etoit  fournie  par  un  Pretre  (a),  elle 
devoit  etre  confumee  par  Ie  feu , & 
perfonne  n’ avoit  la  liberte  d’en  man- 
ger 5 pour  marquer  que  les  Sacrifica- 


( a ) Omne  enim  facrijicium  facerdotum  igne 
tonfumetur , nec  quifquam  comedet  ex  eo.  Lev. 

6 , tf.  23. 

( b ) Sacerdos  qui  offert  , comedet  earn  in 
loco  fan£lo  , in  atrio  tabernaculi.  Ib.  If.  26. 

( c ) Armus  quoque  dexter  de  pacif corum 
hojtiis  cedet  in  primulas  facerdods....  petfufcu- 
lum  annum  feparationis.....  dedi  Aaron  fa- 
cerdoti  £>  filiis  ejus , lege  perpetud.  Lev.  7 , 
t . 32  > 34. 

( d ) Cujus  carnes  eddem  comedentur  die  , 
nec  remanebit  ex  eis  quidquum  ufque  mane , Ib. 

7 > t. IS. 
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teurs  font  enticrement devoues  au  Sei- 
gneur. Ainfi  Ie  facrifice  du  Pretre 
etoit  toujours  un  holocaufie. 

A 1’egard  des  vidimes  qui  etoient 
olfertes  par  des  Laiques,  fi  ce  n’etoit 
pas  un  holocaufie  , les  Pretres  en 
avoient  leur  part , qu’ils  devoient  man- 
ger dans  Ie  parvis  du  tabernacle  ( b ): 
c’etoit  la  poitrine  (c)  Sc  l’epaule 
droite  qui  leur  etoient  adjugees.  II 
falloit  manger  la  vidime  le  meme 
jour  (d)  oil  Ie  facrifice  avoit  ete  of- 
fert 3 Sc  il  n’en  devoit  rien  refler  pour 
Ie  Iendemain,  a moins  que  la  vidi- 
me n’eut  ete  ofierte  pour  un  voeu  ( e ); 
alors  on  pouvoit  en  conferver  une 
partie  pour  la  manger  le  jour  qui  fui- 
voit  celui  du  facrifice  : mais  il  n’etoit 
point  permis  de  la  garder  plus  long- 
temps. 

Les  Sacrificateurs  qui  etoient  en 
tour,  faifoient  part  des  viandes  im- 
molees a toute  leur  famille  (/)  j e’efi- 
a-dire  a leurs  femmes,  a leurs  filles 
non  mariees  3 puis  a celles  qui  etoient 
veuves  (g)  ou  repucliees  , Sc  qu’ils 
avoient  reprifes  chez  eux  , pourvu 
qu’elles  n’eulfent  point  eu  d’enfans , 
ou  qu’elles  les  eullent  eus  d’un  Sa- 
crificateur.  La  meme  nourriture  etoit 
accordde  aux  valets  des  Pretres  qui 
etoient  nes  dans  leur  maifons  (h), 
aux  efclaves  qu’ils  avoient  achetesj 


( e ) Si  voto  vel  fponre  quifpiam  obtulerit 
hojiiam  , eddem  fimiliter  edetur  die  ; fed  Ji  quid 
in  crafiinum  remanferit , vefei  licitum  eft ; quid- 
quid  autem  tertius  invenerit  dies  , ignis  abfu- 
met.  Lev.  7 , Hr.  nS,  17. 

( f ) Peblufculum  O armum....  edetis  in  loco 
mundifjimo  , tu  , b filii  tui , G-  filice  tuce  te- 
cum. Lev.  10,  if.  14. 

( g)  Sin  autem  vidua  vel  repudiate,  & abf- 
que  liberis  reverfa  fuerit  ad  demum  patris  fui , 
Jicut  puella  confueverat , aletur  cibis  patris  fui. 
Lev.  22,  sir.  1 3. 

(h)  Quern  autem  facerdos  emerit , & qui 
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mars  nullement  anx  journaliers  (a). 

Lcs  repas  qu’on  prend  enfemble 
font  im  frgne  d’union  ; comnie  on 
peut  le  voir  dans  Ies  examples  d’lfaac 
& d’Abimelech,  de  Jacob  & de  La- 
ban, de  Moyfe,  & de  Jethro.  Ceux 
done  qui  mangeoient  la  chair  des 
victimes , etoient  cenfes  manger  a la 
mcme  table  avec  Dieu.  Dela  vient 
que  ceux  qui  mangeoient  des  viandes 
offertes  aux  Idoles , etoient  taxes  par 
S.  Paul  ( 1 ) , de  communiquer  avec 
le  Demon,  Dela  la  loi  portee  a l’e- 
gard  des  difpofitions  de  ceux  qui 
mangeoient  de  la  chair  des  vi&imes 
immolees  an  Seigneur  : ils  devoient 
etre  exempts  de  toutes  fouiilures  le- 
gales  ( b) ; & ceux  qui  contrevenoient 
a cette  ordonnance , etoient  cenfes  di- 
gues de  mort,  Voila  pourquoi  il  etoit 
defendu,  lorfqu’on  offroit  un  facriii- 
ce  pour  lepeche,de manger les  chairs 
de  la  vi&ime  (c );  car  dans  ce  facrifice, 
I’homme  fe  condderoit  comme  cri- 
minel  devant  Dieu  , & par  confe- 
quent  indigne  de  manger  a fa  table. 

Quant  aux  chofes  que  Pon  offroit 
ou  qui  devoient  etre  immolees , cer- 
taines  qualites  etoient  requifes.  La  fa- 
rine  que  i’on  prefentoit  dans  le  Taber- 
nacle , etoit  tou  jours  la  plus  pure  ( d ) : 
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le  Pretre  en  prenoit  tine  poignee 
qu’on  avoit  arrofee  d’huile , avec  tout 
1’encens  qu’on  avoit  mis  deffus , & 
Ies  faifoit  bruler  fur  1’ Autel : ce  qui 
refloit , etoit  le  partage  des  Sacrifica- 
teurs  ( e).  On  offroit  auffi  des  ga- 
teaux (/)  faits  de  fleur  de  farine, 
melee  d’huile  ; on  les  coupoit  par 
morceaux , & I’on  y verfoit  encore 
de  l’huile.  Le  Pretre  feparoit  ce  qur 
devoit  etre  offert  a Dieu,  & gardoit 
le  refle.  II  falioit  que  ces  gateaux 
fuffent  fans  levain  (g).  Il  etoit  per- 
mis  d’offrir  des  pains  leves,  du  miel 
& autres  chofes ; mais  on  n’en  mettoit 
rien  fur  1’ Autel;  e’etoit  un  pur  don 
qu’on  faifoit  a Dieu  de  fes  premrees, 
pour  Iui  marquer  fa  reconnoiflance. 
On  ne  faifoit  jamais  rien  bruler  fur 
I’ Autel  ( h ) qui  eut  du  miel  ou  du 
levain  ; parce  qu’il  ne  devoit  y en- 
trer  rien  qui  reflentit  la  corruption, 
ni  qui  flattat  la  fenfualite. 

Tout  facrifice  de  fleur  de  farine 
qu’on  faifoit  cuire  dans  le  four  (i)  , 
ou  rotir  fur  le  gril  , ou  qui  s’appre- 
toit  dans  la  poele  , appartenoit  au 
pretre  qui  1’offroit.  Les  premicesdes 
grains  etoient  prefentes  de  maniere 
qu’on  en  faifoit  rotir  une  poignee 
( k ) que  I’on  avoit  arrofee  d’huile  & 


vernaculus  domus  ejus  fuerit , hi  comedent  ex 
eis.  Lev.  21,  t.  11. 

( a ) Omnis  aVienigena  non  comedet  defandli- 
fcatis  , inquilinus  facerdotis  & mercenarius  non 
yefeentur  ex  eis.  Ib.  12  , ^.10. 

(1)1  Cor.  10  , f.  2.0. 

( b ) Anima  polluta  qua  ederit  de  carn'lbus 
hofia  pacificorum....  peribit.  Lev.  7 , f.  10. 

( c j Hofia  enim  qua  caditur  pro  peccato..,. 
non  comedetur  , fed  comburetur  igni.  Ib.  6 , 

t-  $°-  . . 

(d)  Toilet  pugillum  plenum  fimila  £r  olei , 
ac  totum  thus  , £>  ponet  memoriale  fuper  al- 
tare.  Lev.  1 , jjr.  2. 

( e ) Quod  autem  reliquum  fuerit  de  faenficio , 
erit  Aaron  filiorum  ejus.  Ibid.  f.  3 . 


(f)  Cum  autem  obtuleris  facrifcium  co£lum 
in  clibano  , de  fmild , panes  fcilicet  abfquefer - 
memo , conferfos  oleo , ligana  atyma  oleo 
lita....  divides  earn  minutatim , & fundes  fuper 
earn  oleum.  Ib.  ir.  4 , 6. 

( g ) Omnis  oblatio  qua  offertur  Domino  ; 
abfque  fermento  fiet,  Ib.  Tt.  11. 

(h)  Nec  quidquam  ferment  i ac  mellis  adolo - 
bitur  in  ficrificio. . . . Primidas  tan  turn  eorum 
ojferretis  ac  munera  ; fuper  altare  verb  non  im - 
ponentur.  Ib.  Up.  ti,  12. 

( i ) Omne  facrifcium  fimila , quod  ccquetur 
in  clibano  , &1  quilquid  in  craticula  vel  in  farta- 
gine  praparatur , ejus  erit  facerdotis  a quo  offer- 
rur.  Lev.  7 , t.  9. 

(k)  Si  autem  obtuleris  munqs  primitiarum 
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convene  d’cncens.  Tout  Pencens 
etoit  brute  avec  la  farine  : Ic  refte  de 
Poffrande  demeuroit  an  pretre.  Le 
fel  ( a ) entroit  auffi  dans  tous  Ies  fa- 
crifices  ; pour  marquer  , par  Ton  in- 
corrupiibilite , lafidelite  aveclaqueiie 
on  fe  propofoit  d'obferver  Ies  loix 
de  Dieu.  Dans  Ies  facrifices  que  Ton 
offroit  pour  Ie  peche,  on  prefentoit 
la  feule  farine  ( b ) , fans  Iiuile  Sc  fans 
encens. 

A Tegard  des  offrandes  de  vin,Ie 
Talmud  dit  qu’on  ne  Ie  prefentoit 
jamais  fans  eau  , pour  donner  au 
peuple  une  Ie^on  de  temperance  : 
mais  on  ne  meloit  pas  ces  deux  li- 
queurs ; elles  etoient  contenues  en 
deux  fioles  doubles , clont  Ies  orili- 
ces  etoient  differens : celui  d’ou  I’eau 
couloit , etoit  plus  etroit.  Le  Pretre 
verfoit  un  pen  de  l’un  & de  l’autre 
•fur  Ies  comes  de  Tau tel ; & Ie  refte 
etoit  jette  deffous,  fi  c’etoit  un  ho- 
locaulte  •,  Sc  referve  pour  lesPretres  , 
quand  il  ne  s’agilloit  que  d’un  facri- 
fice  fimple. 

Les  offrandes  done  nous  vend  ns- 
de  parler , etoient  auffi  des  facrift- 
ees , puilqu’on  detruifoit  en  partie 
ce  qui  etoit  prefente.  II  n’importoit 
qu’il  n’y  ent  aucun  animal  immole  j 
Ja  deflruffion  d’une  partie  de  la  cbofe 
fuffifoit  : on  n’exigeoit  point  auffi 
qu’elle  fut  vivante. 

Quant  aux  facrifices  fanglants , ils 
out  etc  inftitues  par  le  Seigneur  de- 
puis  Ie  commencement  du  monde, 
II  n’y  a nulle  apparence  qu’Abel  fe 
fut  determine  de  lui-meme  a facri- 


frugum  tuarurn  Domino  , de  fpicis  adhuc  viren - 
tihus , torrebis  igni , confringens  in  morein 
/ arris ; Sr  fic  ojferes primitias  Domino.  Lev.  z , 

S'  14* 

(a)  Quidquil  obtuleris  facrijicii , file  con- 
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Her  Ies  brebis  de  fon  troupeau  , fi 
Dieu  ne  lui  en  avoit  donne  Pordre. 
S.  Paul  dit  ( 1 ) que  ce  frit  par  la  foi 
qu’il  offrit  a Dieu  un  facrifice  plus 
excellent  que  celui  de  Cain.  La  foi 
fuppofe  un  ordre  venu  d’en  Iiaut ; 
Sc  Dieu  vouloit  defigner  dcs  ces  pre- 
miers temps,  Pjmmolation  future  de 
fon  divin  Fils  , dont  Ies  vidimes 
etoient  la  figure.  On  prefume  , en 
confequence  de  ce  principe,  qu’A- 
dam  a immole  des  fiollies  com  me  fon 
fils;  que  fes  defeendans  Pont  fait 
auffi , jufqu’a  Noe.  Les  facrifices  de 
ce  dernier  ont  ete  imites  par  Ies  Pa- 
triarches,  Sc  fe  font  perpetues  dans 
leurrace  jufqu’a  Moyfe.  Ils.ontpaffe 
aux  Gentils  par  la  tradition. 

Les  Payens  n’etoient  pas  delrcats 
clans  Ie  choix  des  vidimes  : ils  facri- 
fioient  Ies  animaux  Ies  plus  fales  Sc 
Ies  plus  feroces ; Sc  ils  offroient  tou- 
tes  fortes  de  legumes  , jufqu’a  des 
oignons  Sc  de  Pail;  puis  toutes  for- 
tes de  fleurs , fans  excepter  Ies  pa- 
vots  : enfin  des  fruits  de  toutes  Ies 
efpeces;le  gland  n’etoit  point  exclu. 

Moyfe  ne  faifoit  entrer  dans  Ies 
facrifices  que  trois  efpeces  d’animaux 
a quatre  pieds ; f9avoir  Ies  baxifs , les 
chcvres  Sc  Ies  brebis  : Ies  pigeons  Sc 
Ies  tourterelles  etoient  les  feuls  oi- 
feaux  qu’il  fut  permis  cPimmoIer.  Ce 
Legiflateur  avoit  choifi  , dit  Philon  , 
Ies  animaux  Ies  plus  communs  dans 
la  terre  promife , Ies  plus  doux  Sc  Ies 
plus  propres : ce  font  auff  Ies  ani- 
maux qui  contribuent  davantage  a 
la  commodite  de  la  vie.  On  fait  des 


dies....  In  omni  oblatione  tud  ojferes  fal.  Ib. 
?•  *?•  T . . 

( b ) Non  mtttet  in  earn  oleum  , nec  thuris 
aliquii  imponet ; quia  pro  peccato  e jt.  Lev.  5 •> 
tr.  1 1. 

( i ) Hebr,  1 1 , f.  4« 
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etodes  de  la  Iaine  des  brebis  , pour 
fe  mettre  a couvert  des  injures  des 
fai  foils.  Les  bocufs  fervent  a fouler  Ie 
grain  & a labourer  la  terre.  Du  poil 
des  chevres  8c  de  Ieurs  peaux  , on 
fait  des  tentes  8c  des  maifons  porta- 
tives  qui  fervent  aux  voyageurs , 8c 
principalement  aux  foldats,  qui  font 
obliges  la  pi  apart  du  temps  de  paffer 
les  nuits  en  rafe  campagne.  Cette 
preference  avoit  aufli  pour  fonde- 
ment , felon  Maimonides , l’horreur 
que  Dieu  vouloit  infpirer  aux  Ifrae- 
iites  , de  l’ldolatrie  Egyptienne  , qui 
regardoit  ces  animaux  comme  des 
Dieux, 

Quant  aux  cbofes  inanimees  , on 
offroit  de  l’huile  d’olive  bienpure, 
des  gateaux  8c  des  pains  , la  fleur  de 
farine , du  fel , des  parfums.  On  ne 
voit  ni  des  fruits  ni  des  fleurs 
d’aucune  efpece  parmi  les  offran- 
des. 

Revenons  aux  animaux  dont  Prm- 
molation  etoit  Ie  feul  facritice  pro- 
prement  dit.  Ceux  qu’on  inuno- 
loit , devoient  avoir  au  moins  fept 
jours  (a) , ft  c’etoit  des  betes  a qua- 
tre  pieds.  II  falloit  auffi  que  i’animal 
fiit  fans  defaut  ( b)  : s’il  etoit  aveugle 
ou  boiteux  „ ou  s’il  avoit  des  bou- 
tons , des  dartres , il  n’etoit  pas  per- 
mis  de  l’offrir  : enfin  I’on  defend  de 
facrilier  en  un  meme  jour  (c)  la 
mere  avec  fes  petits.  Suivant  Jofeplie 
8c  Philon  , on  choifidbit  un  male 
pour  rholocaudei  mais  dans  les  au- 


(a)  Bos , ovis  & capra  cam  genita  fuerint , 
feptem  diebus  erunt  fub  ubere  matris  fuae  ; die 
autem  oSlavo  <5  deinceps  , offerri  poterunt  Do- 
jnino.  Lev.  zl  , 

(b)  Immacuhtum  offerret....  Si  caecum  fue- 
rit , fifraftum  ,fi  cicatricem  habeas  ,fi  papulas 
cut  fcabiem....  non  offerretis  ea  Domino.  Ibid. 

21  , 12. 
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tres  facrifices , il  n’importoit  qu’il  yi 
eut  des  femelles. 

Ici  I’Ecriture  dillingue  deux  obla- 
tions de  la  vidime  : la  premiere  Iorf- 
que  I’animal  etoit  encore  vivant;  & 
la  deuxieme  , apres  qu’on  l’avoit 
egorge.  Celle-ci  fe  faifoit  par  I’effu- 
fion  du  fang  qu’on  verfoit  autour  de 
1’autel , 8c  lorfqu’on  jettoit  les  en- 
trailles  fur  le  feu.  L’oblation  de  la 
vidime  prete  a etre  facrifiee , s’exe- 
cutoit  par  les  mains  de  quiconque  la 
prefentoit ; mais  celle  de  la  vidime 
immolee, appartenoitau  minidere  du 
Pretre. 

La  preiniere  oblation  confifloit 
dans  I’impofition  des  mains  : au 
moyen  de  quoi  on  devouoit  la  vic- 
time  a la  mort,  Celui  qui  prefentoit 
line  hodie  vivante  , mettoit  la  main 
fur  fa  tete  (d) , en  recitant,  felon 
Maimonides  j un  formulaire  de  prie- 
res.  Le  Sacrificateur  ayant  re^u  la 
vidime , repetoit  la  meme  ceremo- 
nie(e);  pour  inlinuer  que  Panimal 
qu’on  alloit  facrilier  , remplacoit  les 
bommes  pecheurs  , qui  meritoienc 
d’etre  immoles  eux-memes , pour  fa» 
tisfaire  a la  judice  divine. 

Selon  Maimonides  , quand  on 
egorgeoit  la  vidime,  on’recevoit  le 
fang  qui  couloit  de  fa  plaie  en  un 
vaideau  qu’on  tenoit  fous  la  gorge 
de  I’animal  : 8c  afin  qu’il  n’en  redat 
pas  une  feule  goutte  , on  avoit  1’at- 
tention  d’egorger  la  vidime  d’un  feul 
coup  ou  de  deux  tout  au  plus , 8c  de 


( c)  Non  immqlabuntur  una  die  cum  faetibus 
fuis.  lb.  ir.  18. 

( d ) Ponentque  manum  fuper  caput  vidlimtz 
fux.  Lev.  3 , ir.  2. 

(e)  Applicabis  vitulum  coram  taler nacuio  ; 
imponentque  Aaron  if  filii  ejus  manus  fuper  ca- 
put illius.  Exod.  ip  , ip.  io, 

' hi 
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lui  couper  clans  la  gorge  la  grode 
artere  & line  partie  des  veines  jugu- 
iaires.  Car  il  eut  ete  a craindre  qu’en 
egorgeant  lenteraent  l’animal , le 
fang  ne  fe  fut  retire  & fige  dans  les 
vailfeaux.  La  methode  dont  nous 
parlous  , etoit  done  une  precaution 
necedaire  j de  peur  que  ceux  qui 
devoient  participer  aux  chairs  de  la 
vidime  , ne  fe  fouillalTent  en  man- 
mangeant  du  fang  j Sc  afin  que  fim- 
molation  fe  fit  plus  facilement , on 
avoit  attache  des  anneaux  an  pave  , 
du  cote  feptentrional  de  fautel,  dans 
lefquels  on  faifoit  palfer  le  cou  de 
la  vidime : on  y attachoit  audi  fani- 
mal  par  les  pieds. 

La  Loi  de  Moyfe  vent  qu’on  en- 
leve  la  peatt  de  f hodie , apres  1’avoir 
egorgee  (a)  , Sc  que  I’animal  foit 
coupe  enfuite  en  morceaux. 

L’ecorcherie  des  betes  etoit , fui- 
vant  les  Rabbins,  au  cote  feptentrio- 
nal de  Eautel,  oil  nous  avons  place 
rimmolation,  d’apres  Maimonides  : 
outre  les  anneaux  ou  I’animal  etoit 
attache , il  y avoit  huit  colonnes  dref- 
fees , & des  barres  de  fer  qui  traver- 
foient  de  Tune  a l’autre,  Sc  qui  avoient 
trois  rangs  de  crochets.  On  attachoit 
les  vidimes  a ces  crocs ; puis  on  les 
depegoit ; on  en  otoit  la  graide  qui 
couvre  les  intedins(fe),  les  deux  ro- 
gnons  avec  leur  graide , puis  la  graide 
des  flancs.  On  coupoit  auHi  la  taie 
ou  membrane  du  foie,  avec  un  petit 
morceau  de  ce  vifeere  , cela  a I’egard 
des  boeufs  8c  des  chevres. 

Quant  aux  brebis,  on  ajoutoit  aux 


(a)  DetraBlaque  pelle  hoftice  , anus  infrujla 
eoncident.  Lev.  I , if.  6. 

( b ) Ojjerent  de  hoflid....  adipem  qui  operit 
vitalicL  , is  quidquid  pinguedinis  eft  intrinfecus  ; 
(luos  renes , cum  adipe  quo  teguntur  ilia  , &■  re- 
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pieces  que  nous  avons  nominees , la 
queue  ( c)  toute  entiere,  attendu  que 
les  brebis  de  la  Palelline  out  la  queue 
chargee  de  grailfe,  Sc  d’une  grodeur 
prodigieufe.  On  trouve  en  cette  fer- 
tile contree  des  moutons  dont  la 
queue  pefe  jufqu’a  trente  Sc  quarante 
livres.  Ces  animaux  la  trainent  fur  de 
petits  charriots , qui  empechent  en. 
1’appuyant  qu’elle  ne  fe  dechire  ; ce 
qui  arriveroit  tot  ou  tard,  fi  elle  pen- 
doit  a terre.  On  faifoit  bruler  toutes 
ces  referves  fur  fautel  , en  holo- 
caude  (d).  Rulfel  en  a vu  dont  la 
queue  pefoit  cinquante  livres.  Les 
Bergers  i’attachent  fur  des  planches , 
qui  font  trainees  par  de  petites  roues. 

Apres  avoir  ecorche  la  vidime , on 
la  coupoit  en  morceaux.  On  lavoit 
les inteftins , felon  Maimonides,  dans 
une  chambre  feparee  & en  cachette, 
pour  la  premiere  fois,  a caufe  de  la 
fiente  qu’iis  contenoientj  enfuite  on 
les  rapportoit  dans  le  veflibule  , fur 
des  tables  de  marbre , qui  etoient  pla- 
cees  entre  les  colonnes  : la , on  les 
lavoit  de  nouveau  , Sc  jufqu’a  trois 
foisj  on  lavoit  anfTi  les  pieds  avant 
de  mettre  le  tout  fur  fautel. 

Au  rede , ce  n’ed  point  fans  myde- 
re,  ditPhilon,cjue  la  Loi  nous  ordonne 
de  laver  les  intedins  ; e’ed  pour  infi- 
nuer  qu’il  faut  nous  defarre  de  toute 
cupidite  , & que  nous  effacions  les 
fouillures  qui  fe  contradent  par  les 
exces  de  la  gourmandife ; Sc  le  lave- 
ment des  pieds  nous  donne  a entendre 
que  nous  devons  nous  detacher  de  la 
terre , Sc  porter  nos  voeux  vers  Ie  ciel. 


ticulum  jecoris  cum  renunculis.  Lev.  3 , $■.  3, 4. 

( c ) Offerent  de  hoftid....  adipem  caudam 
totam.  Lev.  3 , tf.  9. 

( d ) Adolebuntque  ea  fuper  altare  in  help * 
caujlum . Ib.  5, 
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L’ufage  clu  fang  etoit  expreftement 
defendu  aux  Hebreux  j & cette  de- 
fenfe  date  de  bien  plus  haut:  elle  eft 
aufti  ancienne  que  Noe,  a qui  Dieu 
defendit  de  manger  le  fang  des  ani- 
maux , pour  infpirer  a fes  defcendans 
une  jufte  horreur  de  P homicide.  La 
meme  defenfe  fut  renouvellee  par 
Moyfe  ( i ).  Ce  Legiftateur  defend 
aufti  an  peuple  de  Dieu  de  manger 
la  graifte , pour  lui  donner  en  cela 
des  Ieijons  cPabftinence  & de  mortifi- 
cation. II  etoit  permis  d’employer  la 
graifte  a divers  ufages  ; mais  on  n’avoit 
pas  la  liberte  d’en  manger  dans  Pan- 
cienne  Loi  (2) , ainfi  que  du  fang. 
Lorfqu’il  arrivoit  que  le  fang  de  la 
vidime  avoit  jailli  fur  les  vetemens 
des  Sacrificateurs,  ils  etoient  obliges 
de  les  laver  dans  le  lieu  faint  ( a ). 

Nouslifons  dans  leTalmud,  que  la 
vidime  etoit  partagee  en  douze  mor- 
ceaux , quTin  Sacrificateur  diftribuoit 
a fix  Pretres,  lefquels  etoient  ranges 
fur  une  ligne  droite  autour  de  Pautel 
pour  les  recevoir.  Chacun  de  ceux-ci 
emportoit  deux  pieces;  le  premier 
avoit  la  tete,  qu’il  prenoitde  la  main 
droite  par  une  come , & de  la  gauche 
il  recevoit  le  pied  droit  de  derriere ; 
le  fecond  emportoit  les  deux  pieds 
de  devant;  le  troifieme  avoit  Pepine 
du  dos,  puis  le  pied  gauche  de  der- 
riere ; le  quatrieme  la  poitrine  & le 
ventricule  ou  l’eftomac ; le  cinquieme 
avoit  les  deux  flancs,  qui  contenoient 
les  cotes  dont  on  avoit  ote  le  fternon  j 


( 1 ) Lev.  7 , f.  z6. 

( z ) lb.  f.  13  , 14  , ij. 

( a ) Si  de  fanguine  illius  v eft  is  fueric  ajper- 
fa  , lavabitur  in  loco  fanclo.  Lev.  6 , tf.  27. 

( b ) Pfferent  Jacerdotes  fanguinem  ejus,  fun- 
dentes  per  altaris  circuitum.  Lev.  1 , f.  5. 

(c)  Sumptumque  de  fanguine  vituli , pones 
fuper  cornua  altaris  digit 0 tuo  i reliquum  autm 
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le  fixieme  emportoit  les  inteftins 
dans  un  baftin.  Le  principal  Sacrifi- 
cateur recevoit  tour-a-tour  les  pieces 
de  la  victime  fur  les  marches  de  I’au- 
tel,  & en  difpofoit  fuivant  Pexigence 
du  facrifice.  Si  l’on  ajoutoit  une  of- 
frande  a la  vidinie,  un  Pretre  prenoit 
la  fleur  de  farine,  un  autre  les  tour- 
teaux,  Sc  un  troifieme  le  vin.  Ainft 
tout  le  fervice  fe  faifoit  fans  la  moin- 
dre  confulion. 

Le  fang  etoit  re^u  , fuivant  Phi- 
Ion  , dans  des  coupes  que  1’on  portoit 
au  Sacrificateur.  Celui-ci  le  verfoit 
au  pied  de  Pautel  (b)  , fous  lequel 
il  y avoit,  felon  les  Rabbins,  deux 
trous  par  ou  le  fang  s’ecouloit  en  un 
conduit  fouterrein  qui  alloit  fe  ren- 
dre  au  torrent  de  Cedron.  Dans  les 
facrifices  pour  le  peche  , le  Pretre 
avec  un  de  fes  doigts  prenoit  du 
fang  ( c) , dont  il  frottoit  les  cornes  de 
Pautel  ; Sc  il  jettoit  le  refte,  comine 
dans  les  autres  facrifices. 

On  commen^oit  par  mettre  Je 
bois  ( d. ) fur  le  feu  qu’on  ne  Iaiftoit 
jamais  eteindre ; enfuite  on  pofoit  les 
vidimes  fur  le  bois,  apres  Pavoir  allu- 
me.  Jofephe  ajoute  (i),qu’on  jettoit 
du  fel  fur  les  chairs , auxquelles  on 
joignoit  la  tete  de  Panimal,  les  pieds 
Sc  les  entrailles  dans  les  facrifices 
fnnples.  Tout  etoit  confume  par  le 
feu  dans  les  holocauftes,  a la  referve 
des  peaux  (e  jquiappartenoient  tou- 
jours  au  Sacrificateur.  Dans  les  au- 
tres facrifices,  le  Pretre  ayantfepare 


fanguinem  fundes  juxta  bafim  ejus.  Exod.  19  j 

ii. 

C d ) Et  fubjicient  in  aitari  ignem  , Jlrue  li- 
gnorum  ante  compofita. , £r  membra  quee  ccefa 
funt  defuper  ordinantes.  Lev.  1 , ir.  7 , 8. 

( 3 ) Jcfeph.  Antiq.  Lib.  3 , cap.  10. 

( e ) Sacerdosqui  offert  hcloeaufti  viSlimamy 
habebic  pellem  ejus.  Lev.  7 , t.  8, 
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les  graifTes  & autres  cliofes  qui  de- 
voient  etre  bailees , & mis  de  cote 
la  poitrine  & l’epaule  droite  de  I’anr- 
mal,  qui  lui  appartenoient ; il  aban- 
donnoit  Ie  relie  a ceux  qui  avoient 
fourni  la  vidime  , & qui  pouvoient 
en  manger  pendant  deux  jours  : s’il 
en  relioit  encore  apres  ce  terme  , il 
falloit  Ie  bruler. 

Nous  ajouterons , avec  Maimoni- 
des,  que  la  poitrine  8c  I’epaule  droite 
que  Ie  Sacrificateur  devoit  garder, 
etant  feparees  du  corps  de  I’animal , 
on  les  tournoit  (a)  avec  les  intef- 
tins.  La  ceremonie  du  tournoiement 
fe  faifoit  devant , derriere , en  baut 
8c  en  bas  : mais  dans  les  facrifices  de 
profperite,  Ie  Pretre  y employoit  les 
mains  de  celui  qui  offroit  Ie  facrifi- 
ce,  en  mettant  fa  main  par  delTus  les 
fiennes , 8c  les  conduifant.  Si  nean- 
moins  c’etoit  un  La'ique ; comme  il 
ne  pouvoit  entrer  dans  Ie  veftibule  , 
il  falloit , pour  lui  faire  prendre  part 
a la  ceremonie,  que  Ie  Pretre  s’avan- 
qat  jufqu’a  Pentree  , oil  la  vidime 
avoit  d’abord  ete  prefentee. 

A I’egard  des  oifeaux  (b),  on 
n’offroit  que  des  tourterelles , 8c  les 
petits  des  colombes.  Le  Pretre  Ieur 
renverfoit  la  tete  en  arriere  , faifoit 
line  incifion  dans  Ie  cou  , en  faifoit 
couler  Ie  fang  fur  Ie  bord  de  I’autel : 
il  jettoit  la  petite  veffie  du  gefier , 
avec  les  plumes , aupres  de  Pautel , 
du  cote  de  Porient , en  I’endroit  oil 
Ton  faifoit  tomber  les  cendres;  en- 
fuite  il  Ieur  rompoit  les  ailes  fans  les 


(a)  Sufceptaque  rursum  ab  eo , elevabit  in 
confpeftu  Domini.  Num.  6 y Hr.  ao. 

( b ) Si  autem  de  avibus  , holocaufli  oblatio 
fuerit  Domino  de  turturibus  , aut  pullis  columbce  ; 
offer et  earn  facerdos  ad  altare  ; O retorto  ad 
collum  capite , ac  rupto  vulneris  loco  , decurrere 
faciet  fanguinem  fuper  crepidinem  altaris  ; 
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feparer  du  corps,  & fans  divifer  I’liof- 
tie  avec  Ie  fer : enfip  apres  avoir  mis 
du  fel  fur  Ie  corps , il  Ie  pofoit  fur 
Ie  feu  de  I’autel.  Jofephe  ajoute  (1) 
que  I’une  des  tourterelles  ou  des  co- 
lombes que  I’on  offroit , appartenoit 
au  Sacrificateur , 8c  que  Pautre  etoit 
offerte  en  bolocaufle. 

Philon  reduit  tous  les  facrifices 
ordonnes  parMoyfe,  a trois  genres; 
Pqavoir  I’holocaulle  , les  Lollies  pa- 
cifiques , 8c  les  facrifices  pour  Ie  pe- 
che.  Le  premier  Iionoroit  Dieu  ; Ie 
fecond  Ie  remercioit  de  fes  bienfaits , 
ou  lui  demandoit  fes  graces ; Ie  troi- 
fieme  appaifoit  fa  jufiice  : c’etoit  un 
facrifice  expiatoire. 

Nous  n’entrerons  pas  dans  une 
difcuffion  profonde  de  ces  diverfes 
fortes  de  facrifices  : elle  nous  jette- 
roit  au-dela  des  limites  que  nous  de- 
vons  nous  prefcrire  en  cet  Ouvra- 
ge ; 8c  Ie  detail  en  feroit  ennuyeux 
a plufieurs,  & inutile  aux  autres. 

Dans  Pfiolocaufie  qui  etoit  Ie  plus 
parfait,  on  ne  confervoit  rien  de  la 
viftime ; afin  que  la  cupidite  Iiumaine 
n’eiit  rien  pour  elle  , 8c  que  tout  fut 
facrifie  a Pbonneur  de  Dieu.  L’holo- 
caufie  fe  rapportoit  done  entiere- 
ment  a lui.  Les  autres  facrifices  re- 
gardoient  le  faint  de  ceux  qui  les 
offroient , e’eft-a-dire  Pobtention  des 
races  8c  Ie  pardon  des  peches.  On 
onoroit  la  mifericorde  8c  la  bonte 
deDieu  ,en  Ie  priant  de  pardonner 
a des  homines  coupables ; 8c  de  fou- 
lager  ceux  qui  etoient  dans  la  pei- 


culum  verb  gutturis  Cr  plumas  projiciet  prope 
altare....  in  loco  ubi  cmeres  effundi  folent  ; 
confringetque  afcellas  ejus , b non  fecabit  ; ne~ 
que  ferro  dividet  earn  , f>  adolebit  fuper  altars 
Lev.  1 , 14. , t 5 , 16 , 17. 

( 1 ) Jofeph.  ibid . 

tr  ‘i 


68 


LETTRES  SUR 

lie , ou  bien  en  Ie  remerciant  des 
bienfaits  requs.  Noe  rendit  graces  a 
Dieu  par  des  holocaufies , apres  la 
fortie  de  1’ Arche.  Job  en  offroit  auffi,. 
pour  obtenir  la  remiffion  de  fes  pro- 
pres  fautes  & de  cedes  de  fes  en- 
fans.  LeRoi  Prophete  avoit  ces  deux 
objets  en  vue,  quand  il  difoit  a Dieu : 
J’entrerai  ( i ) dans  votre  fainte  mai- 
fon , pour  vous  offrir  des  holocauf- 
tes  , & vous  rendre  Ies  voeux  que 
mes  Ievres  ont  prononces ; je  vous 
offrirni  la  graiffe  des  moutons  , Sc  je 
vous  facrifierai  des  tauraux  & des 
boucs. 

Le  plus  remarquable  entre  Ies  fa- 
crifices fimples,  etoit  celui  de  prof- 
perite.  On  en  difiinguoit  de  trois 
fortes  ; fqavoir  Ie  voue,  Ie  volontaire 
& Peucharifiique.  Les  deux  premiers 
contenoientunepriere,,a  l’effet  cfob- 
tenir  quelque  grace  de  Dieu;  I’autre 
etoit  une  aflion  de  graces.  Les  Juifs 
placent  dans  la  derniere  claffe  Ies  fa- 
crifices des  jours  de  fetes  , comme 
PAgneau  Pafchal  ; puis  ceux  des 
jours  de  rejouiffance  ; enfin  Ie  facri- 
iice  de  la  Decimation  , Sc  celui  des 
premiers  Nes. 

On  diflingue  en  general , parmi  Ies 
holocaufies  8c  Ies  facrifices  fimples  , 
Ies  facrifices  journaliers,  qui  reve- 
noient  tons  Ies  jours , ou  toutes  Ies 
femaines,  ou  tous  Ies  mois , ou  enfin 
tous  Ies  ans j Sc  Ies  facrifices  extra- 


( i ) Pfalm.  65  -fr.  1 5.. 

( a ) Unum  agnum  mane , (s  alterum  vefpere , 
per  Jingulos  dies  jugiter ; decimam  partem Jimi- 
Ite  confperfce  oleo  tufo , O vinum  ad  libandum. 
Exod.  19  , f.  38  , 40. 

(b)  Cremabitur  in  altari  totd  noble  ufque 
mane * Lev.  6,^.9. 

(c)  Veflietur  tunicd  facerdos  & faminalibus 
lineis ; tolletque  cineres  quos  vorans  ignis  exuf- 

fit , ponens  juxta  cdtare ; fpoliabitur  priori - 

J 
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ordinaires.  Ces  derniers  ctoient  of- 
ferts  a foccafion  d’un  evenement  ou 
d’une  calaniite , par  des  particuliers 
ou  par  Ie  peuple.  Tous  les  facrifices 
pour  Ie  delit , dont  nous  parlerons 
plus  bas  ctoient  de  la  claffe  des  fa- 
crifices extraordinaires. 

Chaque  jour  on  offroit  deux 
agneaux  (a)  en  Iiolocaufie,  fun  Ie 
matin  Sc  Pautre  Ie  foir.  On  ajoutoit 
a la  vidime  une  offrande  de  fleur  de 
farine  , arrofee  d'huile , avec  du  vin 
dont  on  faifoit  des  libations.  L’holo- 
caufie  du  foir  bruloit  ( b ) toute  la 
nuit;  Sc  Ie  lendemain  au  matin  ,le  Pre- 
tre  (c)  revetu  de  fa  tunique  , par- 
deffus  celle  de  Iin , prenoit  Ies  cen- 
dres,  Sc  Ies  mettoit  aupres  de  Pautel ; 
puis  ayant  change  de  vetemens  8c 
pris  fes  habits  ordinaires , il  empor- 
toit  les  cenclres  hors  du  camp , en  un 
lieu  pur,  ou  dies  achevoient  de  fe 
confumer. 

C’etoient  la  des  facrifices  conti- 
nuels.  Les  jours  de  Sabbat,  on  ajoi* 
toit  ( d ) deux  autres  agneaux  , que 
Pon  offroit  aulfi  en  holocaufie.  A eha- 
que  nouvelle  Lune  ( e)  ou  tomboit 
laNeomenie,  on  offroit  deux  veaux, 
un  belier,  fept  agneaux  en  holocauf 
tes,  Sc  un  bouc  en  facrifice  pour  le 
peche,  Pendant  Ies  fept  jours  que 
duroit  la  Fete  de  Paque  , on  faerr- 
fioit  de  meme  (2)  que  Ie  jour  des 
Calendes  ou  deIaNeomenie;excepte 


lus  vejlimentis,  indutufque  aliis , offereteosex ~ 
tra  caflra , & in  loco  mundijjimo  ufque  ad  fa-< 
villain  confumi  faciet.  Lev.  6 , io,  11. 

( d ) Die  autem  fabbati  offereds  duos  agnos 
anniculos.  Num.  28  , Hr*  9. 

( e ) In  calendis  offeretis  holocauflum  vitulos 
duos  , arietem  unum  , agnos  feptem. . . . hircus 
quo  que  offer  etur  pro  peccatis,  Num*  l8  j 

t:  11 , 15^ 

(1 ) Num.  18  , jf-. 
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qu’au  deuxieme  jour,  oil  fe  faifoit 
la  ( i ) confecration  des  premices  , 
Oil  ajoutoit  a«  facrifice  ordinaire , 
I’holocaufte  d’un  agneau.  Les  facri- 
fices  etoient , a peu  de  chofes  pres, 
les  mcmes  Ics  jours  de  la  Pentecote. 

Tons  les  Ifraelites  devoient  aux 
Pretres  la  dime  ( a ) de  tous  les 
fruits,  ainfi  que  les  premices  ou  la 
premiere  recolte,  Sc  encore  les  pre- 
miers nes  de  tous  les  animaux  ( b ), 
On  portoit  les  premices  des  fruits  (c) 
dans  tin  panier.  Sc  on  les  prefentoit 
au  Pretre  en  difant  : J’offre  a Dieit 
les  premiers  fruits  de  la  terre  qu’il 
m’a  donnee.  Les  premiers  veaux  Sc 
les  premiers  agneaux  devoient  etre 
laities  pendant  fept  jours  a la  mere ; 
le  Iniitieme  , ils  etoient  portes  au 
Temple  Sc  facrifies  : li  e’etoit  un 
animal  qui  ne  fut  pas  du  nombre  de 
ceux  qu’on  pouvoit  facrifier  , com- 
me  un  ane  ou  un  ( d ) ebameau  , les 
Sacrificateurs  le  gardoient  pour  s’en 
fervir  : mais  ceux  qui  les  offroient , 
etoient  les  maitres  de  Iesracbeter,au 
moyen  d’une  brebis.  II  etoit  perinis 
aux  parttculiers  de  remplacer  line 
cbevre  (e)  par  une  brebis.  Les  pau- 
vres  fe  contentoient  d’offrir  deux 
tourterelles  (/)  ou  deux  petites  co- 
lombes  ; ils  avoient  auffi  la  liberte. 


CO  lb.  ir.  16,  27. 

(a)  Feretis  manipulos  fpicarum  , primulas 

mejjis  vejbce  ad  facerdotem.  Lev.  33,  10. 

(b)  Primogenita....  five  bos , Jive  ovis  fue- 

rit , Domini  funt.  Lev.  27  , 26. 

(c)  Tolies  de  cunSlis  frugibus  tuis  primitias , &• 
pones  in  cartallo....  accedtjque  ad  facerdotem  , & 
dices : Nunc  offero  primitias  frugum  terree  quam 
Dominus  dedit  mihi.  Deut.  26  z , 3 , to. 

( d ) Primogenitum  afini  mutabis  ove.  Exod. 
t*3  > 1 3 • 

( e ) Ojferat  de  gregibus  agnam  five  capram. 
JLev.  5 , t.  6. 

(f)  Sin  autem  non  poterit  ojferre  pecus , 
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au  defaut  de  ces  oifeaux,  de  prefen" 
ter  une  petite  mefure  de  fleur  de 
farine,  avec  les  formalites  dont  nous 
avons  parle. 

On  prefentoit  auffi  au  Temple  le 
premier  ne  de  chaque  famille,  le  qua- 
Tantieme  jour  apresfa  naiflance  (g)  ; 
& il  etoit  rachete  fur  le  champ  : cette 
offrande  devoit  etre  accompagnee 
d’un  holocaufte.  II  etoit  encore  or- 
donne  a tous  les  Ifraelites  de  fe  ren- 
dre  trois  fois  fan  dans  la  maifon  du 
Seigneur  (h)  ; mais  ils  ne  devoient 
pas  s’y  prefen  ter  les  mains  vuides  (i ). 
Cette  presentation  emportoit  1’obli- 
gation  d’un  facrifice,  ou  au  moins 
d’une  offrande. 

La  derniere  efpece  de  facrifice  eft 
celui  qu’on  offroit  pour  le  peebe. 
Quand  il  etoit  queflion  d’un  peebe 
commis  par  ignorance,  on  facrifioit 
un  agneau  (2)  Sc  un  cbevreau , tous 
deux  femelies  , de  Page  au  moins 
d’un  an.  Le  Sacrificateur  prenoit 
avec  le  doigt  du  fang  de  I’animal , 
Sc  il  en  teignoit  les  comes  de  1’au- 
tel , Sc  jettoit  le  refie  comme  dans 
les  facririces  ordinaires.  La  ceremo- 
nie  de  tremper  fon  doigt  dans  le  fang 
etoit  particuliere  (k)  a tous  les  fa- 
crilices  que  1’on  offroit  pour  le  pe- 
che.  Une  difference  non  moins  re- 


cjferat  duos  Nurtures  , vel  duos  pullos  columba- 
rum;  quod  ft  non  quiverit  manus  ejus  offerre  duos 
turtures  aut  duos  pullos  columbarum,  ojferret  f mi- 
lee  partem  ephi  decimam.  Lev.  5 , ^.7,11. 

( g ) Omne  primogenitum  hominis , pretio  re- 
dimet.  Exod.  13  , tf.  13. 

( h ) Ter  in  anno  apparebit  omne  mafculinum 
tuum  coram  Domino-.  Exod.  23  , Hr.  17. 

C i ) Non  appaxebis  in  confpedlu  meo  vacuus « 
Exod.  23  , f.  15. 

( 2 ) Jofeph.  Antiq.  Lib.  3 , cap.  10....  Ex 
Lev.  4 , Up.  28  , 32. 

( k ) Toilet  que  facerdcs  de  fanguinein  diguo 
fuo  y 6*  tangens  cornua  cdtaris,  lb,  t.  30. 
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marquable,  eft,  felon  Jofephe  (i ), 
1’attribution  faite  aux  Pretres  de  tou- 
tes  les  chairs  de  la  vidime , a la  re- 
ferve  des  pieces  que  I’on  otoit  conf- 
tamment  en  toutes  fortes  de  facrifi- 
ces , pour  les  bruler  fur  l’autel  ; 
enforte  que  celui  qui  i’offroit , ne 
pouvoit  en  manger  : mais  les  Sacri- 
ficateurs  devoient  manger  tout  Ie 
merne  jour  : il  ne  Ieur  etoit  pas  per- 
mis  d’en  rien  garder  pour  Ie  len- 
demain. 

Le  facrifice  pour  Ie  peche  du  Prin- 
ce ne  difleroit  de  celui  qu’on  offroit 
pour  tin  particulier  , que  dans  Ie 
choix  de  la  vidime  : Ie  taureau  & Ie 
bone  (a)  devoient  etre  males.  Le 
peche  de  toutle  Peuple  s’expioit  ( b ) 
de  la  meme  maniere  que  celui  du 
Prince  : mais  les  Senateurs , qui  Ie 
reprefentoient , amenoient  la  vidime, 
8c  mettoient  les  mains  fur  fa  tete  , 
apres  fe  les  etre  lavees.  Les  Sacri- 
ficateurs  faifoient  Ie  rede. 

Le  Talmud  fait  mention  de  cer- 
tains deputes  du  peuple  qui  affiftoient 
de  fa  part  an  facrifice.  La  Loi  vou- 
Ioit  que  celui  qui  faifoit  un  facrifice 
ou  une  ofFrande  au  Seigneur  , fut 
prefent  a cette  fainte  adion.  Mais 
dans  les  facri flees  que  Ton  offroit 
pour  tout  Ie  peuple , il  n’etoit  pas 
poffible  que  la  prodigieufe  multitude 
de  perfonnesqui  rempliffoit  les  villes 
8c  la  campagne  , put  etre  prefente 
au  Temple  ou  au  Tabernacle.  C’eft 


( i ) Jofeph.  ibid. 

(a  ) Si  peccaverit princeps,,,.  cjferet  hircum. 

Ib. 21. 

( b ) Si  omnis  turba  IfraeL...  ojferet  pro  pec- 
cato  fuo  vitulum....  ponent  feniores  populi  ma- 
ms Juper  caput  ejus  coram.  Domino.  Ib.  ^.13, 
14,  15. 

( z ) Lev. 6 , t.  23. 

( c ) Hauriet  quoque  de  fanguine  vituli  , in- 
ferens  ilium,  in.  tabernaculum  tejlimonii ; cum- 
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pourquoi  les  anciens  Prophetes 
avoient  ordonne  qu’on  elitt  des  per- 
fonnages  d’une  probite  8c  d’une  in- 
tegrity reconnues  , pour  adider  en 
qualite  de  deputes  de  tout  le  corps 
au  facrifice  offert  pour  tous.  Ces  de- 
putesetoientobligesde  fe  trouveracet 
ade  folemnel,  fi  Ieur  refidence  etoit 
proche  : mais  on  accordoit  aux  plus 
eloignes  la  Iiberte  de  s’aftembler  dans 
la  fynaguogue  du  lieu  de  Ieur  demeu- 
re  : alors  ils  tournoient  leurs  pen- 
fees  8c  leurs  voeux  du  cote  du  lien 
faint , a la  meme  heure  que  la  cere- 
monie  s’y  faifoit  , pour  s’unir  en 
efprit  a ceux  qui  affiftoient  au  fa- 
crifice. 

Le  facrifice  du  Pretre  qui  avoit  pe- 
che,  etoit  toujours  un  holocaulfe  (2). 
Celui  du  Grand-Pretre  ajoutoit  au 
rit  ordinaire  Pafperfion  du  voile  (c), 
qui  fe  repetoit  jufqu’a  fept  fois : ce 
que  Ie  Pontife  ne  pouvoit  accom- 
plir  fans  entrer  dans  le  Sanduaire. 
La,  ayant  trempe  fon  doigt  dans  Ie 
fang  du  taureau  qu’il  avoit  egorge, 
il  en  mettoit  fur  les  cornes  de  1’Au- 
tel  des  Parfums  , 8c  il  venoit  repan- 
dre  Ie  refie  au  pied  de  P Autel  des 
Holocaufies  ; enfuite , ayant  fepare 
les  graifies , la  membrane  du  foie  8c 
les  reins , il  les  briiloit  a la  maniere 
accoutumee  ; puis  les  chairs  avec  la 
tete  , les  pieds , les  intefiins  8c  Ie9 
excremens , la  peau  meme  etoient 
emportes  hors  du  camp,  dansun  lieu 


que  intinxerit  digitum  in  fanguine  , afperget  eo 
Jepties  coram  Domino  , cor  am  velum  fandluarii  ; 
ponetque  de  eodem  fmguine  fuper  cornua  altaris 
thymiamatis  ; omnem  autem  reliquum  fangui - 
nemfundet  in  bafim  altaris  holocaujh  & adipem... 
pellem  verb  , omr.es  carnes , cum  capite  pe- 
dibus  C-  interims  £>  fimo  & reliquo  corpore , 
efferet  extra  cafira  in  locum  mundum  , ubi  cine- 
res  effundi  folent^incendetque  ea>  Lev,  4 , 3 , 

5»  6, 7 4 n 1 1*. 
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net  ou  I’on  jettoit  Ies  cendres  de  i’au- 
tel  Sc  il  Ies  bruloit  entierement. 

II  y avoit  certaines  vidimes  dont 
le  feul  Grand-Pretre  avoit  droit  de 
repandre  le  fang  ; comme  lorPqu’il 
falloit  entrer  dans  le  Sanduaire  avec 
line  coupe  remplie  de  Pang.  Lui  PeuI 
offroit  le  Pacrilice  du  bouc  emiffaire  j 
& dans  certains  cas  extraorclinaires 
II  immoloit  la  vidime.  Lui  PeuI  avoit 
droit  d’exercer  quand  il  lui  plaiPoit, 
telle  fondion  qu’il  jugeoit  a propos. 
Le  privilege  qu’il  ne  pouvoit  com- 
muniquer  a perlonne,  etoit  d’entrer 
dans  le  Saint  des  Saints  3 & encore 
cela  ne  pouvoit  etre  qu’une  Peule 
fois  1’annee,  le  jour  de  la  Fete  de 
1’Expiation,  & preciPement  a Pfieure 
deflinee  au  Sacrifice  Propitiatoire. 

L’Hiflorien  JoPepfie  a cru  (i)que 
le  Pontife  en  cette  occafion , etoit  re- 
vetu  de  Pes  Iiabits  de  ceremonies  : 
tous  Ies  Commentateurs  out  Puivi  Pon 
opinion.  Cuneus  efl  prePque  PeuI 
d’un  avis  contraire : il  penPe  que  le 
Grand-Pretre  etoit  pour  lors  en  ha- 
bits blancSj  Pans  melange  d’aucune 
autre  couleur  : ils  confifioient  dans 
les  cale^ons  Sc  la  tunique  de  lin , la 
mitre  Sc  la  ceinture  aulfi  de  lin.  Cu- 
neus a raiPon,  etant  fonde  Pur  Ies  ter- 
mes  formels  de  la  Loi  de MoyPe  (a). 

Avant  d’entrer  en  ce  lieu  redou- 
table,  lePontife  immoloit  (2  ) pour 
fespropres  pechesun  veau  &unbelier 
en  holocaufie  ; puis  il  prenoit  deux 
bones  8c  un  belier.  On  jettoit  le  Port 
Pur  les  deux  boucs , pour  P^avoir  le- 
quei  devoit  etre  Pacrifie  : on  nom- 
moit  Pautre  le  bouc  emiffaire.  Le 
Grand-Pretre  prenoit  des  efiarbons 


Pur  l’autel , dont  il  rempIilToit  Pen- 
cenPoir  3 Sc  prenoit  avec  la  main  Ies 
parPums  qu’il  jettoit  dans  I’encenPoir, 
pour  que  la  fumee  couvrit  1’oracle 
qui  etoit  au-delTus  de  1’ArcIie.  Il 
portoit  aulfi  Puccefiivement  du  Pang 
du  veau  Sc  de  celui  du  bouc  qu’on 
avoit  egorges  ; il  en  PaiPoit  des  aP- 
perfions  vers  le  Propitiatoire.  Pen- 
dant cette  ceremonie  , aucun  Pretre 
ne  devoit  refler  dans  le  Tabernacle. 
Le  PontiPe  etant  Porti  du  Saint  des 
Saints  , repetoit  les  memes  aPper- 
fions  dans  le  Sanduaire  pour  le  pu- 
rifier : apres  cela  il  Paififibit  le  bouc 
qui , Pelon  le  Port , devoit  etre  en- 
voye  dans  le  dePert  j Sc  lui  ayant 
mis  les  deux  mains  Pur  la  tete , il  le 
efiargeoit  de  toutes  Ies  iniquites  des 
enPans  d’lPrael.  Un  homme  prepoPe 
emmenoit  le  bouc  pour  le  perdre 
dans  une  Politude,  Sc  revenoit  dans 
le  camp  : mais  avant  d’y  rentrer,  il 
etoit  oblige  de  laver  Pes  vetemens 
Sc  Pon  corps.  Quant  aux  vidimes , 
dont  on  avoit  porte  le  Pang  dans  le 
Sanduaire , elles  etoient  emportees 
fiors  du  camp  , Sc  brulees  Pans  en 
rien  r^Perver  ; par  la  raiPon  qu’elles 
avoient  ete  immolees  pour  les  pe- 
ches  des  Pretres,  comme  pour  ceux 
du  Peuple;  Sc  celui  qui  les  avoit  Pait 
bruler,  devoit  aulfi  Pe  purifier  avant 
de  rentrer  dans  le  camp  , ainfi  que 
le  condudeur  du  bouc  emilTaire. 

Saint  Paul  nous  fait  obPerver  (3) , 
a 1’egard  de  cet  etrange  Pacrifice , 
cpie  le  Pontife  offroit  Ies  deux  vic- 
times  pour  Pes  propres  peches,  8c 
pour  ceux  du  peuple  : au  lieu  que 
JePus-Chrilt  efl  entre  innocent  dans 


darimlineam  imponet  capiti.  Lev.  i6,y.  4* 
( z ) Lev.  \6 , 1. 1 tr  feq. 

(3)  Hebr,  s> , y.  7 > 11,  n* 


( 1 ) Jof.  de  Bell.  Lib.  cap.  t 5. 

( a ) Tuni  a lined  vejiietur  ; foeininalibtis  li - 
neis  verenda  edabit ; accingetur  ^ond  lined ; ci - 
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Ie  Sanduaire,  non  avec  le  fang  cles 
bones  & cles  taureaux  , mais  avec 
Ie  fen  propre,  cjui  nous  a acquis  une 
cternelle  redemption, 

Les  Juifs  pretendent  que  Ie  jour 
de  1’expiation  folemnelle  le  Grand- 
Pretre  entroit  dans  le  Saint  des 
Saints,  tenant  en  fa  main  gauche un 
encenfoir  dans  Iecjuel  etoit  le  par- 
fum,  (&  dansfamain  droite  une  pelle 
avec  des  charbons  ardents.  Auffi  tot 
qifil  etoit  entrq , il  pofoit  la  pelle  a 
terre  avec  le  feu , & il  jettoit  le  pan- 
fum  dans  le  feu.  La  fumee  que  le 
parfum  exhaloit  , formoit  d’abord 
dans  cet  augufle  lieu  une  nuee  epaif 
fe,  A 1’inflant  Ie  Pontife  s’en  retour- 
noit  dans  ie  Sanduaire  a petits  pas 
& a reeulon,  Lorfqu’il  etoit  arrive, 
il  recommandoit  le  peuple  a la  mi- 
fericorcle  de  Dieu , Iui  demandoit  un 
temps  propre  aux  fruits  de  la  terre; 
puis  de  faire  enforte  que  le  feeptre 
ne  fortit  point  de  la  famille  de  Juda, 
Sc  de  renclre  inutiles  les  efforts  de 
fes  ennemis. 

On  faifoit  done  fumer  Le  parfum 
tine  fois  Pan  dans  Ie  Saint  des  Saints; 
Sc  deux  fois  chaque  jour  dans  le 
Sanduaire.  Les  Juifs,  au  rapport  de 
Maimonides,  croient  que  le  parfum 
du  matin  Sc  du  foir'  etoit  adminillre 
par  trois  Sacrificateurs  : Ie  premier 
avoit  foin  de  ballayer  les  cenclres  de 
deffiis  1’ Autel  d’or,  &;  de  les  ramaf- 
fer  en  un  vafe  de  meme  metal.  Le 
deuxieme  alloit  chercher  des  char- 
bons vifs  fur  P Autel  des  Holocauf- 
tes,  Sc  les  ayant  mis  dans  une  pelle, 
il  les  pofoit  fur  P Autel  d’or,  Ces 
deux  .Pretres  etant  fertis  du  Sanc- 
tuaire,  le  troifieme  qui  etoit  proche 
de  Pan  tel  , ayant  requ  le  fignal  du 


prefident  qui  etoit  dehors,  prenoit 
avec  la  main  Ie  parfum  qu’il  avoit 
dans  un  encenfoir , Sc  Ie  jettoit  fur 
le  feu  ; apres  quoi  il  revenoit  dans 
le  parvis  cles  Pretres.  Mais  avant  de 
fortir,  il  faifoit  une  profonde  reve- 
rence, enfe  tournant  du  cote  du  Saint 
des  Saints,  pour  adorer  avec  reaped 
la  Divinite  qui  y faifoit  fa  demeure. 
Pendant  que  ie  Sacrilicateur  offroit 
le  parfum , Ie  peuple  qui  etoit  de- 
hors faifoit  fa  priere.  C’eft  ce  que 
Ton  voit  au  commencement  de  l’E- 
vangiie  de  Saint  Luc,  au  fujet  de  la 
vifion  du  pere  de  Saint  Jean-Bap- 
tille  (a). 

Nous  ajouterons  la  remarque  de 
Maimonides : 33  On  facrifioit  tous  les 
jours  dans  Ie  tabernacle  une  li  gran- 
de quantite  de  fcetail , qu’on  decou- 
poit  en  morceaux  , dont  on  lavoit 
les  chairs  Sc  les  entrailles , Sc  qu’on 
briiloit  enfuite , que  Podeur  Sc  la 
fumee  qui  s’en  exhaloient,  auroient 
fait  reffembler  le  Tabernacle  a une 
boucherie  : c’efl  pourquoi  Dieu  or- 
donnna  que  Pon  bruleroit  des  par- 
fums  deux  fois  le  jour  , pour  repan- 
dre  en  un  lieu  deltine  au  culte  di- 
vin,  line  odeur  agreable  , Sc  purifier 
Pair  qu’auroit  infede  Podeur  de  tant 
de  vidimes  cc. 

Revenons  aux  facrifices.  Celui  de 
la  vache  rouffe  n’etoit  pas  moms  fo- 
Lemnel  cjue  le  dernier  dont  nous 
avons  parle.  En  celui-ci  nous  avons 
vu  les  vidimes  egorgees  dans  Ie  vefc 
tibule,  Sc  brujees  hors  du  camp  des 
Hebreux.  Ce  qui  etoit  line  excep- 
tion a la  Loi , qui  defendoit  de  facri- 
fjer  hors  Penceinte  du  Tabernacle. 
On  fuivoit  la  meme  methode  en  im- 
molant  la  vache  rouffe.  Elle  devoit 


Lap  Omnis  ij.ultltudo  pcpuli  erat  orans  jeris  hard  incerji.  Luc.  1 , jo* 
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etre  dans  la  force  de  Iage  ( 1 ) & fans 
dcfaut  : le  Pretre  Eleazar  ia  menoit 
hors  du  camp,  oil  elle  etoit  facrifiee; 
il  trempoit  fon  doigt  dans  Ie  fang  de 
I’animal ; il  en  faifoit  fept  fois  des 
afperfions  , en  fe  tournant  vers  la 
porte  du  Tabernacle:  puis  il  la  fai- 
foit bruler  de  maniere  que  la  chair 
Sc  Ia  peau  meme  etoient  reduites  en 
cendres , avec  le  fang  Sc  les  excre- 
mens  : il  jettoit  aufii  dans  le  feu  qui 
confumoit  Ia  vidime , du  bois  de  ca- 
dre , de  1’hyfope  Sc  de  Pecarlate 
teinte  deux  fois : enfuite  il  lavoit  fes 
vetemens , rentroit  dans  le  camp , Sc 
fe  tenoit  impur , fepare  des  chofes 
faintes  jufqu’au  foil*.  Un  Iiomme  qui 
n’etoit  point  fouille , recueilloit  les 
cendres  de  la  vache , Sc  les  portoit 
hors  du  camp  en  un  lieu  net.  Ces 
cendres  fervoient  a faire  une  eau  d’afi- 
peril  on , pour  purifier  les  Ifraelites  des 
fouillures  Iegales.  Celui  qui  avoit 
porte  les  cendres , lavoit  fes  vete- 
mens , Sc  fe  tenoit  pour  impur  juf- 
qu’au foir. 

Les  Rabbins  mettent  cet  holo- 
caufiedans  Ia  clafie  des  facrifices  pour 
le  peche  : fur  quoi  nous  devons  ob- 
ferver  que  li  les  facrifices  de  Pancien- 
ne  Loi  etoient  tous  des  figures  de 
celui  de  Jefus-Chrifi , qui  les  a fait 
cefier  par  fa  mort,  Ia  realite  faifant 
difparoitre  les  images ; Pimmolation 
de  la  vache  roulTe  a une  analogic 
particuliere ; Sc  c’efi  ce  qui  paroit 
par  ces  paroles  de  Saint  Paul : « Nous 
55  avons  (2)  un  autel  auquel  ceux 
33  qui  fervoient  au Tabernacle,  n’ont 
» pas  la  permiffion  de  toucher  : car 
33  les  corps  des  betes , dont  le  fang 


t I ) Num.  19  , t.  z &>  feq, 

(i)  Heir.  13,  10,  11,1^ 


» etoit  porte  pour  le  peche  dans  le 
3>  Sanduaire  par  le  fouverain  Sacri- 
33  ficateur,  font  brides  hors  du  camp. 
33  C’efi  pourquoi  Jefus-Chrifi  a fouf- 
33  fert  hors  de  la  porte ; afin  de  fanc- 
33  tifier  Ie  peuple  par  fon  propre 
33  fang.  33  Et  ailleurs  : « Si  Ie  fang  (5) 
33  de  la  genifle  purifie  les  corps  qui 
33  en  font  afperfes ; combien  plus  le 
33  fang  de  Jefus-Chrifi , qui  s’eft  im- 
33  mole  fans  tache  a Ia  gloire  de  Dieu, 
3>  effacera-t-il  les  fouillures  de  Ia  con- 

33  fciencess. 

Jofephe  raconte  (4)  que  les  pre- 
mieres vidimes  qui  furent  offertes 
par  Aaron  Sc  par  fes  fils , immedia- 
tement  apres  leur  confecration , ne 
furent  pas  plutot  fur  Pautel , qu’un 
feu  miraculeux , qui  fortit  de  Ia  nue 
comme  la  foudre,  les  confuma  en- 
tierement  en  prefence  du  peuple.  II 
ajoute  Paccident  rapporte  au  dixieme 
Chapitre  du  Levitique , qui  modera 
beaucoup  Ia  joie  que  ce  Pontife  dut 
concevoir  a la  vue  de  ce  miracle : 
c’efl  la  mort  de  Nadab  Sc  d’Abiu , 
les  deux  fils  aincs  du  Grand-Pretre , 
qui  n’avoient  pas  obferve  Ie  lit  prefi- 
crit,  Sc  que  la  flamme  devora,  s’etant 
elancee  contre  eux  de  defliis  Pautel. 
Moyfe  defendit  a ce  pere  afflige  de 
pleurer  leur  mort , vu  que  Ia  trifiefie 
etoit  indecente  a un  homme  de  fon 
rang  : mais  il  permit  au  peuple  d’en 
faire  Ie  deuil , Sc  de  leur  donner  une 
fepulture  honorable. 

Les  charbons  que  I’on  mettoitdans 
les  encenfoirs , devoient  etre  pris  fur 
PAutel  des  Holocaufies , oil  l’on  en- 
tretenoit  un  feu  perpetuel : il  etoit 
exprefiement  defendu  aux  Pretres  de 


£ ? ) Hebr.  9 , t.  1 ? , 14* 

( 4 ) Jofeph . Antiq.  Lib,  5 , cap.  9, 

& 
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le  Iaiffer  eteindre  (a).  L’origine  de 
ce  feu  etoit  miraculeufe  (i)  : il  def- 
cendit  du  ciel  Ie  jour  que  1’AuteI 
des  Holocaufles  fut  confacre.  Dieu 
fe  dcclara  de  la  meme  maniere  Ie 
jour  de  la  dcdicace  du  Temple  de 
Salomon  (2).  Le  feu  qui  avoit  paru 
a cette  feconde  epoque,  fe  maintint 
jufqu’au  renverfement  du  premier 
Temple  par  Nabuchodonofor.  Les 
Pretres  1’emporterent  ( 3 ) dans  un 
puits  fans  eau,  dont  ils  boucherent 
1’entrce  ; de  maniere  que  Ie  lieu  n’e- 
toit  connu  de  perfonne.  Apres  Ie  re- 
tour de  la  captivite , Nehemie  fit  cher- 
clier  Ie  feu  par  les  defcendans  des 
Pretres  qui  Pavoient  cache  : ceux-ci 
re  trouverent  que  de  l’eau  graffe  que 
Nehemie  fit  jetter  fur  Ie  nouvel  au- 
tel ; Sc  Ie  foleil  fortant  d’un  nuage, 
ayant  darde  fes  rayons , il  s’alluma  un 
grand  feu  qui  confuma  Ie  bois  Sc  les 
vi&imes.  Le  feu , renouvelle  par  ce 
miracle,  fe  perpetua  jufqu’a  la  def- 
trudion  du  fecond  Temple  parTite. 
Nous  avons  remarque  que  dans  Ie 
decampement , & durant  les  mar ches , 
on  otoit  ce  feu  de  delfus  Pautel  avec 
les  cendres  chaudes  $ on  Ie  mettoit 
en  quelque  vailTeau  ou  l’on  empe- 
choit  qu’il  ne  s’eteignit. 

Le  feu  perpetuel  etoit  un  fymbole 
de  la  purete  de  la  foi  des  Ifraelites , 
Sc  de  la  faintete  de  Ieur  culte  : il  rap- 
pelloit  a ce  peuple  la  colere  de  Dieu 
enflammee  contre  les  peches  des  horn- 
mes,  telle  que  ni  les  vidimes,  ni  les 
holocaufles  ne  pouvoient  Peteindrej 
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Sc  qui  ne  devoit  Pttre  que  par  Ie 
moyen  d'une  hoflie  d’un  ordre  fupe- 
rieur  : ce  que  la  plupart  entendoit 
du  Meffie. 

La  plupart  des  Payen&  gardoit  un 
feu  perpetuel  dans  leurs  temples  : 
foit  qu’ils  euffent  imite  cette  cere- 
monie  des  Juifs  j ou  qu’ils  I’euffent 
imaginee  pour  reprefenter  la  purete 
de  Dieu  Sc  fa  gloire,  dont  Ie  feu  eft 
la  plus  parfaite  image  que  nous  ayions 
fur  la  terre.  Les  Romains  confioient 
la  garde  de  Ieur  feu  facre  a leurs  Vef- 
tales.  Les  Perfes  avoient  pouffe  la 
fuperflition  jufqu’a  fe  faire  une  di- 
vinite  du  feu.  Darius  qui  fut  vaincu 
par  Alexandre  , faifoit  porter  a fa 
fuite  un  pretendu  feu  facre  fur  un 
autel  d’argent.  Les  Grecs  entrete- 
noient  auffi  un  feu  de  cette  efpece, 
felon  Herodote,  dans  Ieur  temple  de 
Delphe. 

Le  feu  de  ces  Idolatres  n’etoit  qu’un 
feu  ordinaire  : il  n’avoit  point  fon 
origine  , ni  dans  Ie  buiffon  ardent 
que  vit  Moyfe  au  pied  de  la  mon- 
tagne  d’Horeb  , ni  dans  la  nuee  mi- 
raculeufe qui  annon^oit  la  prefence 
de  Dieu  dans  Ie  Tabernacle  ou  dans 
Ie  Temple  de  Jerufalem  : fa  princi- 
pal deflination  etoit  d’allumer  Ie 
bois  qui  confumoit  les  vidimes.  Ces 
bodies  muettes  Sc  impuiflantes  n’e- 
toient  que  des  figures  groflieres  de 
Jefus-Clirifl  qui  s’eft  offert  en  facri- 
ficej  il  a reuni  dans  fa  perfonne  tou- 
tes  les  ceremonies  de  I’ancienne  Loi« 

Je  fuis,  Sec. 


(a)  Ignis  autem  in  altari  femper  ar debit  ; ( 1 ) Lev.  9,  ty.  24; 

quern  nutrietfacerdos , fubjiciens  ligna  mane  per  ( 2 ) Paralip.  7 , f.  r. 

Jmgulos  dies,  hev,  6 1 t,  _iz«  ( 3 ) 1 Machab , 1 , ft,  ip  O'  feqi 
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LETTRE  VIII, 

Les  Sacrificateurs,^ 

^Monsieur, 


Le  Tabernacle  etant  acheve, Moyfe 
en  ftt  la  confecration  j & Ie  peuple 
ravi  de  joie  ( i ) de  voir  que  Dieu 
daignoit  habiter  dans  fon  camp,  ne 
penfa  pins  qu’a  chanter  des  cantiques 
a fon  honneur , & a Iui  offrir  des 
facrifices.  Les  Tribus  en  cotnmun, 
& chacune  en’  particulier , offroient 
des  prefens  an  Tabernacle  : les  prin- 
ces de  la  Nation  fe  diftinguerent  par 
leurs  Iiberalites.  Moyfe  ne  montoit 
plus  fur  la  montagne  de  Sinai ; il  en- 
troit  dans  Ie  Tabernacle  pour  con- 
fulter  Ie  Seigneur.  II  ne  manquoit 
a cet  au guile  & magnifiqtie  edifice, 
que  des  Miniftres  dignes  d’y  facrifier. 

Dans  la  Ioi  de  nature,  ceux  qui 
offroient  des  facrifices  etoient  eux- 
raeraes  les  Sacrificateurs.  Le  facer- 
doce  ii’etoit  point  attache  a la  pri- 
mogeniture ; puifqu’Abel,  qui  etoit 
Ie  cadet,  offroit  des  holocaufles  en 
nicme  temps  que  Cain  , fon  aine. 
Quand  les  peuples  commencerent  a 
fe  former,  & que  les  interets  deve- 
r.ant  c.ommuns,  on  imniola  des  vic- 
times  au  nom  de  la  fociete , c’etoit 
Ie  chef  qui  s’acquittoit  de  cette  fonc- 
tion  : ce  fut  en  cette  qualite  que 
Moyfe  repandit  fur  I’atitel  facre  Ie 
fang  des  viclimes , pour  cimenter  Dal- 
liance de  fon  peuple  avec  Dieu : 
Meichifedech  etoit  Roi  & Pretre  tout 


enfemble.  Les  Payens  re'unifToient 
ces  deux  qualites  dans  leurs  Souve- 
rains  j les  Romains  attribuoient  a. 
leurs  Empereurs  Ie  fouverain  facer- 
do  ce. 

A l’egard  des  Hebreux,  apres  la 
conflrudion  du  Tabernacle  , comme 
ils  etoient  encore  carnpes  au  pied  du 
mont  Sinai,  Moyfe  fepara la  Tribude 
Levi  pour  la  confacrer  a Dieu.  On 
ne  fjait  pas  la  raifon  de  cette  defti- 
nation  : les  Rabbins  croient  que  c’e- 
toit une  recompenfe  de  la  fermete 
que  les  Levites  avoient  fait  paroitre 
dans  I’idolatrie  du  Veau  d’or.  Mais 
tons  ne  temoignerent  pas  Ie  meme 
zele;  & Aaron , qui  fut  etablit  Grand- 
Pretre , etoit  un  des  plus  coupables. 
Ainfi  Ie  feul  fondement  de  la  confe- 
cration  des  Levites  etoit  Ie  bon  plai- 
fir  de  Dieu  : jl  a choifi  laTribu  de 
Levi  pour  Ie  fervice  Divin,  comme 
il  avoit  elu  la  famille  de  Sem,  apres 
Ie  Deluge , pour  etre  la  depofitaire 
de  fes  promeffes  j de  la  meme  ma- 
niere  qu’il  tira  Abraham  de  fa  patrie 
pour  faire  une  alliance  perpetuelle 
avec  Iui. 

II  eft  remarquable  que  dans  la  fepa- 
ration  des  Levites . la  fentence  pro- 
noncee  contre  Ie  chef  de  laTribu, 
s’efl  accomplie  : Levi  avoit  contri- 
bute , avec  Simeon , au  maffacre  des 


f 1 ) Jafeph,  Antiy.  Lib.  5 > cqp,  9. 
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Sichimites , pour  venger  Plionneur 
de  Ieur  foeur,  que  Ie  prince  de  cette 
Nation  avoit  violee.  Ce  fut  en  con- 
fluence que  Jacob  , etant  au  lit  de 
la  mort , dit  ces  paroles  : Je  divife- 
rai  (a)  les  enfans  de  Levi  dans  Jacob , 
& je  les  difperferai  en  Ifrael.  Les  Le- 
vites  furent  en  effet  difperfes  dans 
toutes  les  Tribus,  Sc  n’eurent  point 
de  part  au  partage  de  la  Terre  pro- 
mife  ( b).  Ainfi  Dieu  qui  fi^ait  tirer, 
quand  il  lui  plait , Ie  bien  du  mal , 
cn  executant  l’arret  prononce  contre 
leur  pere;  les  fit  fervir  au  bien  fpi- 
rituel  de  toute  la  Nation ; il  les  priva 
de  la  part  qu’ils  pouvoient  pretendre 
dans  la  terre  de  Cbanaan  : afin  qu’e- 
tant  degages  du  foin  de  cultiver  la 
terre , ils  pufTent  donner  toute  Ieur 
application  a Ton  divin  feryice. 

Cependant  ils  devoient  entrer  dans 
les  droits  de  Dieu  , 8c  partager  entre 
eux  les  dons  que  les  Ifraelites  of- 
froient  dans  le  Lieu  Saint.  Nous 
avons  fait  mention  des  decimes  qui 
leur  appartenoient  : les  Levites  y 
participoient  (c),  coinme  les  Pre- 
tres ; de  meme  qu’aux  premices  des 
fruits,  des  bleds,  du  vin,  de  1’huile, 
des  animaux.  Mais  dans  Ie  partage 
qui  Ieur  revenoit , les  fimples  Levites 
devoient  la  dime  (d)  aux  Sacrifica- 
teurs.  Quant  aux  chairs  des  vi&imes, 
la  portion  deftinee  aux  Pretres  ne 
pouvoit  etre  cedee  aux  Levites  : ce- 
pendant Ie  Pretre  en  faifoit  part  a 
ceux  qui  compofoient  fa  famille , 


( a ) Dividam  eos  in  Jacob  , & difpergam  eos 
in\Ifrael.  Gen.  49  , $■.  7. 

_b ) In  terra  eorum  nihil  pojjidebitis , nec  ha- 
bebitis  partem  inter  eos  : ego  pars  & hair  edit  as 
tua  in  medio  filiorum  Ifrael.  Num.  18  , it.  10. 

( c ) Filiis  autem  Levi  dedi  omnes  decimas 
Ifraelis  in  pojfejjionem.  Num.  18,  it.  21. 

(d ) Praecipe  Levitts.*,,  Ojferce  Domino  deci * 
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comme  nous  I’avons  dit  en  la  der- 
niere  Lettre.  II  faut  excepter  les  cho- 
fes  que  Ton  offroit  pour  Ie  pcche, 
lefquelles  ne  pouvoient  etre  mangees 
que  par  les  nraies  (e)  de  la  maifon 
du  Sacrificateur ; les  femmes  ne  man- 
geoient  point  la  viande  de  ces  fortes 
de  facrifices. 

Outre  les  offrandes  & les  decimes, 
les  Levites  avoient  Ieurs  demeures 
dans  la  terre  promife.  Quarante- 
buit  villes  Ieur  furent  adjugees , au 
nombre  defquelles  on  comptoit  fix 
villes  de  refuge.  Ces  villes  leur  ap- 
partenoient en  propre  3 puifqu’il  eft 
dit  dans  1’Ecriture  : Les  maifons  (/) 
des  villes  Levitiques  font  la  poflef- 
fion  des  Levites.  Ils  avoient  aufil  la 
liherte  d’acquerir  des  terres  dans  Ie 
territoire  des  autres  Ifraelites. 

Moyfe  a fait  la  genealogie  de  Levi 
fils  de  Jacob  & de  Lia.  Ce  Patriarche 
eut  trois  fils  (i)j  fcavoir,  Gerfon, 
Cabath  , Merari j dont  les  defcen- 
dans  ont  forme  trois  bandes  de  Le- 
vites, les  Cahatithes,  les  Gerfonites 
& les  Merarites.  Moyfe  & Aaron 
avoient  eu  pour  pere  Amran , fils 
aine  de  Cabath.  Ce  fut  dans  la  fa- 
mille d’ Aaron  qu’on  prit  les  Sacrifi- 
cateurs;  les  autres  fervoient  aux  of- 
fices de  moindre  importance.  Leur 
principal  foin , pendant  que  Ie  Ta- 
bernacle fubfifta , confifioit  a en  tranfi 
porter  les  meubles  & toutes  les  pie- 
ces , comme  nous  I’avons  obferve 
ailleurs.  II  a ete  tin  temps  ou  ils 


mam  partem  decimal.  Ib.  $■.  26 . 

( e ) Quidquid  pro  peccato  redditur  mihi  , 
tuum  erit  & fiiiorum  tuorum......  mares  tantitm 

edent  ex  eo.  ib.  it.  9 , 10. 

(fN  Domus  urbium  Levitarum  pro  pojjejjioni' 
bus funt  inter  flios  Ifrael.  Lev.  2J  , y,  33. 

( 1 ) Num.  3 , 17  bfeZ* 
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portoient  I’Arche  fur  Ieurs  epaules. 
QuancI  Ie  Temple  fut  acheve,  on  les 
chargea  de  1’entretien  de  fes  vafles 
& nombreux  appartemens  (a),  ainfi 
que  des  reparations  neceffaires.  On 
leur  confia  la  garde  (b)  du  Taber- 
nacle & du  Temple  : les  tins  en 
etoient  les  por  tiers,  d’autres  les  cban- 
tres  & les  joueurs  d’inftrumens.  IIs 
devoient  aulTi  preparer  les  pains  de 
proportion  , alfommer  les  vidimes 
Sc  les  egorger,  en  laver  les  jambes 
Sc  les  entrailles.  Quant  a 1’afperlion 
du  fang  , 1’arrangement  du  bois  fur 
Pautel  , c’etoit  1’office  des  Prctres , 
qui  etoient  auffi  charges  d’arranger 
fur  le  bois  les  pieces  de  la  vidime 
qu’on  devoit  faire  briiler , Sc  d’y 
mettre  Ie  feu.  Les  Levites  n’avoient 
pas  la  liberte  d’entrer  dans  Ie  Sanc- 
tuaire  (c),  ni  de  toucher  aux  vafes 
d’or  qui  appartenoienta  ce  lieu  faint. 
Mais  ils  avoient  foin  des  vafes  ordr- 
naires  dont  on  fe  fervoit  dans  Ie  vef- 
tibule.  Quelques  Levites  faifoient 
les  fondions  de  Juges  ; & tous  s’ap- 
pliquoient  a l’etude  de  IaLoi  deDieu, 
Sc  1’expliquoient  au  peuple  : ce  qu’ils 
pouvoient  farre  d’autant  plus  aife- 
ment , qu’ils  etoient  difperfes  dans  la 
Paleftine. 

Les  Levites , fuivant  I’opinion  la 
plus  probable,  etoient  re<;us  dansle 
Temple  des  I’age  de  vingt-cinq  ans, 
pour  y faire  une  efpece  de  noviciat, 
qui  duroit  jufqu’a  trente.  On  croit 
que  David  avanqa  Ie  terme  de  1’ad- 
midion , jufqu’a  la  vingtieme  annee; 
Sc  quoique  cette  difpofition  fembloit 


contraire  a celle  de  Moyfe,  ce  mo- 
narque  etant  Prophete,  n’avoit  pas 
fait  ce  changement  fans  avoir  con- 
fulte  Ie  Seigneur.  On  ne  penfe  pas 
neanmoins  qu’ils  entralfent  en  exer- 
cice  avant  1’age  fixe  par  IaLoi.  II  y 
avoit  tant  de  chofes  a faire  dans  1’i ru- 
men fe  etendue  du  Temple  , qu’on 
avoit  de  quoi  les  occuper , fans  qu’ils 
touchaffent  aux  fondions  qui  appar- 
tenoient  proprement  aux  Levites. 

Les  Levites  pafToient  par  quatre  de- 
gres : depuis  I’enfance  jufqu’a  la  ving- 
tieme annee,  on  les  inflruifoit  dans 
la  Loi  de  Dieu ; pendant  les  cinq  an- 
nees  fuivantes,  on  leur  apprenoit  les 
ceremonies  ecclefiafliquesj  enfuiteon 
leur  faifoit  mettre  la  main  aux  chofes 
moinsimportantes  du  minillerejenfin 
ils  entroient  en  plein  exercice  Sc 
pouvoitent  interpreter  Loi. 

Nous  avons  dit  plus  d’une  fois  que 
les  enfans  d’Aaron  etoient  les  feuls 
qui  fuflent  Sacrificateurs , 8c  qui  en 
cette  qualite  euflent  droit  d’entrer 
dans  Ie  Sanduaire,  Sc  d’immoler  les 
vidimes.  Moyfe  avoit  facrifie  en  qua- 
lite de  Chef  de  la  Nation,  jufqu’a  la 
confecration  du  Tabernacle  : apres 
cette  derniere  ceremonie  , il  oignit 
avec  1’huile  fainte  ( 1 ) Aaron  Sc  fes 
fils.  Sc  leur  confera  la  Sacrificature, 
fuivant  I’ordre  qu’il  en  avoit  re^u  de 
Dieu.  Le  baume  qui  fervit  a cette 
myflerieufe  ondion , etoit  un  com- 
pofe  (2)  de  myrrhe  choifie  , de 
cinnamome,  de  caffe,  decannearo- 
matique,  enfin  d’huile  d’olive. 

Moyfe  s’etoit  fervi  de  ce  baume 


( a ) Excubabunt  Levita ad  cuntta  opera 

tabernaculi.  Num.  18,  Hr.  3. 

( b)  Sint  autem  tecum  , excubent  in  cufto- 
diis  tabernaculi , in  omnibus  ccremoniis  ejus. 

|b,  y.  4. 


( c ) LevitcB  ad  vafa  fanSluarii  £>  ad  altars 
non  accedant.  Ib.  Hr.  3. 

( 1 ) Exod.  30  . jt/' 

(i)  /i, y. 23 , z4. 
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pour  la  confecration  du  Tabernacle 
& des  ( i ) meubles  facrcs  qu’il  con- 
tenoit.  II  fit  celle  des  Pretres  de  cette 
maniere  : il  commen^a  (2)  par  la 
purification  d’Aaron  & de  fes  fils , 
qu’il  fit  layer  a I’entree  du  Taber- 
nacle ; enfuite  il  les  revetit  de  leurs 
faints  habillemens,  en  commen^ant 
par  Ie  pere  , qui  etoit  Ie  Grand-Pre- 
tre.  II  Iui  mit  la  tunique  de  lin  , puis 
1’ephod , Ie  rational  avec  la  ceinture  j 
il  couvrit  fa  tete  de  la  mitre  , & ap- 
pliqua  la  lame  d’or  fur  fon  front ; il 
repandit  Ie  baume  de  I’on&ion  fur 
fa  tete  : c’efi  ainfi  qu’Aaron  fut  con- 
facre.  Moyfe  fit  prendre  aux  fils  du 
Grand-Pretre  la  tunique  de  lin , la 
ceinture  ; il  leur  mit  la  mitre  fur  la 
tete.  Enfuite  il  amena  un  veau , fur 
la  tete  duquel  Aaron  8c  fes  fils  mi- 
rent  la  main  : Moyfe  egorgea  cet 
animal  ; puis  ayant  pris  de  fon  fang 
avec  Ie  doigt,  il  en  toucba  les  coins 
de  l’autel ; il  en  fit  bruler  les  grai fi- 
fes, les  entrailles,  la  taiedu  foie  avec 
les  reins  fur  I’Autel  des  Holocaufies : 
a l’egard  du  cuir  8c  des  chairs , il  les 
emporta  hors  du  camp  oil  il  les  fit 
confumer  par  Ie  feu  ; a caufe  que 
ce  facrifice  etoit  pour  Ie  peche.  Puis 
il  facrilia  un  belier,  en  repetant  les 
memes  ceremonies,  a la  referve  de 
celle  ou  il  avoit  marque  du  fang  du 
veau  les  cornes  de  I’autel.  II  coupa 
Ie  belier  en  morceaux , qu’il  pofa  fur 
la  tete  de  I’animal , avec  les  entrail- 
les, apres  les  avoir  Iavees  ; 8c  le  tout 
fut  brule  en  holocaufte.  II  egorgea 
un  fecond  belier;  8c  prenant  avec  Ie 
doigt  du  fang  de  la  vidime , il  en 
frotta  foreille  droite,  la  main  droite, 
tc  Ie  gros  orteil  du  pied  droit  de  cha- 


( I ) lb.  'fr.  1 <S,  27 , 28. 

[1)  Ex,  25,  ptrtotum.  It,  Lev,  8,^.3  Er-Je?? 
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que  Sacrificateur  ; pour  leur  faire 
comprendre  qu’ils  etoient  obliges 
d’etudier  IaLoi  deDieu,  de  Iamettre 
en  pratique , 8c  de  l’enfeigner  aux 
autres ; 8c  que  toutes  leurs  adions 
devoient  pancher  du  cote  droit  : ce 
cote  marquoit  la  perfedion  chez  les 
Juifs.  Moyfe,  apres  cette  ceremonie 
preparatoire,  prit  plufieurs  parties  de 
la  derniere  vidime,  avec  des  gateaux 
qu’il  mit  en  la  main  de  chaque  Pre- 
tre,  8c  les  fit  fouvent  tourn^rde  tons 
cotes  devant  l’Eternel , Iep  offrant 
ainfi  au  fouverain  Maitre.  Apres 
quoi  il  fit  bruler  fur  I’autel  les  cho- 
fes  qui  appartenoient  au  Seigneur, 
lelon  Ie  rit  des  facrifices  , 8c  cuire 
les  autres  pour  fervir  de  nourriture 
aux  nouveaux  Sacrificateurs  : ils  de- 
voient les  manger  ce  jour-la  avec 
les  gateaux  fans  leyain,  arrofes  d’hui- 
Ie,  qui  accompagnoient  Ie  facrifice 
de  la  confecration  des  Pretres.  Moyfe 
termina  la  folemnite  par  I’alperfion 
du  fang  , 8c  1’infufion  du  faint  bau- 
me.  II  continua  les  memes  ceremo- 
nies durant  fept  jours  : au  moyen  de 
quoi  la  famille  d’Aaron  fut  pleine- 
ment  infiallee  dans  la  Sacrificature. 

La  confecration  des  Levites  ne  fut 
point  aufii  folemnelle  : elle  fe  fit  en 
prefence  de  tout  Ie  peuple , par  Ie 
miniilere  d’Aaron.  On  commen9a 
par  ( 3 ) les  purifier  au  moyen  de  I’eau 
d'expiation  dont  on  les  afperfa  : on 
leur  lit  rafer  tout  Ie  poil  de  leur  corps, 
pour  marquer  la  grande  purete  qu’exi- 
geoit  Ie  faint  miniilere  : apres  quoi 
l’on  immola  deux  boeufs , dont  Ie  fa- 
crifice fut  accompagne  d’une  obla- 
tion de  farine  arrofee  d’huile . Mais 
avant  d’egorger  les  animaux , on  avoit 

— ■ ■'  ■'  I 1 I -rrj 

( 3 ) Num,  Bit,  6 & feq. 
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eu  la  precaution  tie  Ies  prefenter  aux 
Levites,  qui  venoient  mettre  tour- 
a-tour  la  main  fur  Ienr  tete.  L’une 
desvidimes  fut  offerte  en  holocaufle, 
& Pautre  facrifiee  pour  le  peche.  Ce 
double  facrifiee  etant  acheve , tous 
Ies  inities  furent  introduits  dans  le 
parvis  du  Tabernacle,  pour  y pren- 
dre poffeffion  de  leur  nouvelle  di- 
enite. 

Dans  le  Sacerdoce  Levitique , il 
y avoit  deux  degres  : Aaron  & fes 
fucceireurs  monterent  au  premier , 
qui  etoit  la  fouveraine  Sacrificature; 
Pautre  fut  le  partage  des  Sacrifica- 
teurs  ordinaires.  Nous  avons  dit 
quelle  etoit  la  prerogative  du  Grand- 
Pretre  a Pegard  de  Pentree  dans  le 
Saint  des  Saints : il  ne  pouvoit  epou- 
fer  qu’une  vierge  (a)  , & ne  devoit 
point  affilfer  au^  funerailles.  Mai- 
monides ajoute  aces  qualites,  expri- 
mees  dans  PEcriture , qu’il  ne  lui  etoit 
pas  permis  d’aller  aux  bains  publics, 
d’afhfter  dans  Ies  feliins  ; enfin  il 
etoit  oblige  de  conferver  fa  gravite, 
ne  fe  familiarifant  point  avec  le  peu- 
ple.  Il  devoit  fe  faire  couper  Ies  che- 
veux  toutes  Ies  femaines , fans  pour- 
tant  que  le  rafoir  y pafTat.  Quand 
il  entroit  dans  la  maifon  de  Dieu  , 
il  falloit  que  trois  Pretres  1’accom- 
pagnaflent ; 8c  au  lieu  que  Ies  autres 
Sacrificateurs  ne  facrifioient  qu’a  leur 
tour , le  Pontife  avoit  la  liberte  de 
le  faire  Iorfqu’il  le  trouvoit  bon  ; 8c 
il  pouvoit  offrir  toutes  fortes  de  fa- 
crifices. 

Maimonides  dit  encore  que  Moyfe 
partagea  Ies  Pretres  en  Iiuit  clafles. 
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8c  que  David  augmenta  celles-ci  juf- 
qu’au  nombre  de  vingt-quatre.  Cha- 
cune  fervoit  a fon.tour  durant  la  fe- 
maine ; 8c  e’etoit  le  fort  qui  en  dc- 
cidoit , comme  on  le  voit  dans  Za- 
ebarie  (b) , pere  de  Saint  Jean-Bap- 
tiile.  Cbaque  clafTe  avoit  fon  chef, 
8c  etoit  divifee  en  fept  families.  Mai- 
monides fuppofe  la  meme  divifion 
parmi  Ies  Levites.  II  y avoit  un  Sa- 
crificateur  qui  fuivoit  Parmee  ; & 
dans  une  adion  il  animoit  Ies  foldats: 
il  y tenoit  le  premier  rang  apres  le 
Grand- Pretre  : mais  fa  charge  ne  lui 
donnoit  aucune  preeminence  dans  le 
Sanduaire. 

Outre  Ies  fondions  attribuees  ex- 
clufivement  aux  Sacrificateurs,  dont 
nous  avons  parle , le  meme  Auteur 
pretend  que  Ies  uns  etoient  treforiers 
du  Temple,  Ies  autres  recevoient  Ies 
deniers  eccleliartiques , quelques-uns 
avoient  Ies  clefs  du  Sanduaire.  Lorf- 
qu’on  ouvroit  une  porte , il  y avoit 
fept  portiers  du  nombre  des  Pretres, 
qui  devoient  y confentir. 

Les  Pretres  etoient  obliges , felon 
Maimonides,  de  donner  des  preuves 
de  leur  origine  facerdotale,  pour  etre 
agreges  au  nombre  des  Sacrificateurs. 
Le  grand  Sanhedrin  s’adembloit  a 
cet  elfet ; 8c  fi  quelqu’un  etoit  con- 
vaincu  de  n’etre  pas  de  la  race  cf  Aa- 
ron , apres  avoir  ete  inflalle , on  le 
faifoit  fortir  du  Sanduaire  en  habit 
de  deuil,  la  tete  couverte  d’un  voile 
noire : mais  celui  dont  Porigine  etoit 
conflatee,  prenoit  des  habits  blancs, 
8c  s’en  alloit  faire  fes  fondions. 

Ceux  qui  etant  de  race  facerdotale 


(a)  Ad  omnem  mOTtuum  non  ingredietur  om-  fb)  Secundum  confuetudinem  facerdotii  forte 
nmo. ; virginem  ducet  uxorem , Lev.  zi , exiit  ut  incenfum  poneret,  Luc.  i , if. 

13. 
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avoient  quelque  defaut  corporel(a), 
ne  pouvoient  oflrir  des  facrifices : 
conime  s’ils  etoient  borgnes  , boi- 
teux , boflus  , chaffieux  , ou  s’ils 
avoient  une  gale  opiniatre  : dela 
vient  qu’Antigone  lit  couper  les 
oreilles  a Hircan  ( I ) qu’il  avoit  en 
fa  difpofition,  pour  Ie  rendre  inca- 
pable d’exercer  a 1’avenir  la  fouve- 
raine  facrificature.  Les  infirmes,  qui 
ne  pouvoient  facrifier  eux-memes, 
ne  laiffoient  pas  de  fervir  aux  facri- 
lices ; & Ieur  fondion  ordinaire  etoit 
de  feparer  les  bois  ou  les  vers  s’e- 
toient  mis  , comme  n’etant  point 
propres  a bruler  fur  1’autel.  IIs  man- 
geoient  ( b ) comme  les  Sacrificateurs , 
des  pains  de  propofition  & de  la  chair 
des  vidimes. 

II  n’etoit  pas  permis  aux  Pretres 
d’epoufer  une  femme  proftituee  (c) , 
ou  celle  qui  avoit  ete  repudiee  ou 
dont  la  reputation  etoit  equivoque. 
Jofephe  ajoute  a cette  Ioi , portee 
dans  I’Ecriture , la  dcfenfe  (2)  de 
prendre  pour  femme  une  efclave  ou 
une  cabaretiere , dont  la  profefTion  a 
ete  fufpede  dans  tous  les  temps  8c 
ehez  toutes  les  nations.  II  eft  dit  dans 
Ezechiel  ( d)  qu’ils  ne  devoient  point 
epoufer  une  veuve , a moins  qu’elle 
ne  Ie  fit  d’un  Sacrilicateur  : 8c  quand 
tin  Pretre  avoit  comrade  un  mariage 
illicite , il  etoit  depofe,  fuivant  Mai- 


( a ) Homo  qui  habuerit  maculam  , non  offe- 
ret  panes  Deofuo  ; nec  accedet  ad  minijlerium  , 
Ji  ccecusfuerit  ,Ji  claudus,Ji parvo , pel  grandi  > 
pel  torfo  nofo ; fi  [radio  pede  ,ji  manu  ; Ji  gibbus , 
fi  lipyus  , fi  albuginem  habeas  in  oculo  , Ji  ju~ 
gem  fcabiem  ,fi  impetiginem  in  corpore  , pel  her- 
niofus.  Lev.  z 1 , f.  17 , 1 8 , 19  , zo. 

( 1 ) Jofeph.  Antiq.  Lib.  14,  cap.  1$. 

( b ) Vefcetur  tamen  panibus  qui  offeruntur  in 
fandluario.  Lev.  zi  , it.  21. 

( c ) Scortum  non  ducent  in  uxorem , nec  earn 
quce  repudiata  ejl  d marito.  lb.t.7„ 
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monides,  s’il  ne  repudioit  fa  femme; 

Un  Sacrificateur  n’avoit  pas  la  Ii- 
berte  d’aflifler  aux  (e)  ceremonies 
funebres,  a moins  que  ce  ne  fut  celle 
d’un  pere,  d’une  mere,  d’un  enfant, 
d’un  frere,& d’une  fccur  qui  mour- 
roit  vierge  ; mais  il  devoit  fe  borner 
a la  fimple  affirtance.  Les  marques  de 
deuil  en  ufage  parmi  les  Hebreux, 
comme  de  s’arracher  les  cheveux , 
de  fe  rafer  la  barbe,  fe  faire  des  in*- 
cifions  fur  le  corps,  etoient  interdr- 
tes  aux  Pretres.  Malgre  toutefois  la 
moderation  qu’ils  gardoient  dans  le 
deuil,  ils  etoient  difpenfes  du  fervice 
divin  j pendant  qu’il  duroit , ils  ne 
pouvoient  manger  des  viandes  fain- 
tes.  Le  deuil  expiroit  Ie  Iendemaiu 
de  1’enterrement. 

Le  facrifice  ne  pouvoit  etre  offert 
par  ceux  dont  les  habits  etoient  de- 
clares : ce  qui  etoit  chez  les  Ifraeli- 
tes  une  marque  d’afflidion.  Les  Sa- 
prificateurs , pendant  qu’ils  etoient 
en  exercice,  ne  devoient  point  avoir 
la  tete  nue , ni  les  cheveux  longs,  8c 
n’ayant  pas  ete  coupes  depuis  trente 
jours , comme  ceux  des  Nazareens  : 
i’ufage  du  vin  Ieur  etoit  auffi  defen- 
du  (f)  tout  ce  temps-Ia , 8c  celui 
des  liqueurs  enivrantes ; 8c  cela  afin 
qu’ils  euffent  la  raifon  libre , & ne 
fufFent  point  fujets  aux  mouvemens 
de  la  concupifcence.  Enfin  on  Ieur 


( z)  Jofeph.  ib.  Lib.  ; , cqp.  10. 

Td)  Viduam  £>  repudiatam  non  Recipient  uxo- 
res  ; fed  & viduam  qua  fuerit  vidua  a facer  dote 
accipient.  Ezech.  44,  if.  zi. 

( e ) Ne  contaminentur  facerdotes  in  mortis 
luscivium  fuorum  , niji  tantiim  in  confanguiaeis  , 
id  ejl  fuper  patre  & matre  £r  jilio  fy  filid  ,fratre 
quoque,(s  for  ore  virgine.  Lev.  z r , f.  1 , z,  3. 

( f ) Vinum  & omne  quod  inebriate  potejl  * 
non  bibetis , quando  intrabitis  in  tabernaculum  , 
ne  moriaminu  £ev,  10 , 9. 


cecommandoxi 
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recommandoit , felon  Jofephe  (i), 
d’etre  purs  & chaftes,  non  feulement 
pendant  qu’ils  etoient  de  fervice  , 
mais  encore  durant  toute  Ieur  vie. 

Lorfqu’un  Sacrificateur  contrac- 
toit  une  impurete  legale  (a) , par 
exemple  en  touchant  un  cadavre,  il 
devoit  etre  purifie  avec  une  eau  dans 
laquelle  on  avoit  mis  de  1’hyfope , 
de  fecarlate,  du  bois  de  cedre  Sc  des 
cendres  de  lavache  roulfe,  que  Ton 
avoit  b-riilee  a cette  efiet  hors  du 
camp , comme  une  vi&ime  d’expia- 
tion.  II  ne  pouvoit  entrer  en  exer- 
cice  Ie  jour  de  fa  purification  , ce 
qui  lui  auroit  fait  contra&er  une  nou- 
velle  fouillure;  il  etoit  oblige  de  dif- 
ferer  fes  fondions  jufqu’au  lende- 
main.  La  purification  des  candidats 
qui  vouloient  etre  promus  au  Sacer- 
cloce , fe  faifoit  avec  la  meme  eau. 
On  ajoutoit,  ainfi  que  nous  I’avons 
obferve , fondron  du  faint  baume , 
Sc  1’afperfion  du  fang  des  vidimes. 

Moyfe  defend  aux  Pretres  d’exer- 
cer  aucune  fondion  de  Ieur  minif- 
tere  fans  etre  revetus  des  habits  fa- 
cerdotaux  ( b ).  Les  fimples  Sacri- 
ficateurs  avoient  cjuatre  vetemens ; 
feavoir  des  caleqons  de  lin,  qui  Ieur 
prenoient  depuis  les  reins  jufqu’aux 
genoux  •,  puis  une  longue  robe  de 
fin  lin  qui  defcendoit  jufqu’a  terre ; 
une  ceinture  auHi  de  lin  lin,  dont 
ils  ceignoient  la  robe  j enfin  la  mitre 
qu’ils  portoient  en  forme  de  cafque, 
felon  Maimonides. 

Jofephe  entre,  a I’egard  de  ces  ha- 
bits , en  un  detail  ou  nous  devons 


Ie  fuivrc  : quand  un  Pretre,  dit  cet 
Hiflorien  (2),  oflre  Ie  facrifice,  il  a 
une  efpece  de  cale^on  de  lin  rctors, 
qui  s’attache  fur  les  reins ; il  met 
par  delfus  une  tunique  d’une  double 
toile  de  fin  lin,  qui  defcend  jufqu’aux 
talons : elle  efi  trcs-jurte  fur  Ie  corps, 
& a des  manches  fort  etroites ; il  la 
ceint  fur  la  poitrine,  un  pen  au  deffous 
des  epaules , avec  une  ceinture  large 
de  quatre  doigts  : elle  efi  tilfue  fort 
Iache  , Sc  relfemble  a une  peau  de 
ferpent ; diverfes  fleurs  Sc  autres  fi- 
gures y font  reprefentees  avec  un  fil 
de  lin  de  couleur  d’ecarlate  , de 
pourpre  Sc  d’hyacinte.  Cette  cein- 
ture fait  deux  fois  Ie  tour  du  corpse 
elle  efi  notice  par  devant,  S<  les  bouts 
pendent  jufqu’aux  pieds ; afin  de  ren- 
dre  Ie  Sacrificateur  plus  venerable  au 
peuple,  quand  il  n’offre  pas  Ie  facri- 
lice  : car  Iorfqu’il  facrifie  , il  jette 
cette  ceinture  fur  Pepaule  gauche, 
pour  etre  plus  Iibre  : la  tunique  eft 
fans  plis,  S<  a une  grande  ouverture 
a 1’entour  du  cou  , laquelle  s’attache 
devant  Sc  derriere  avec  des  agraffes. 
II  porte  une  efpece  de  mitre,  qui  ne  luf 
couvre  guere  plus  de  lamoitiedela 
tete  3 elle  a la  forme  d’une  couronne 
&efl  tilfue  de  lin,  mais  fort  epaiffe, 
a caufe  de  fes  divers  replis  ; il  met 
par  delfus  une  cocffe  de  toile  fine  , 
qui  couvre  toute  la  tete  , defcencf 
jufqu’au  milieu  du  front , Sc  cache 
les  coutures  Sc  «les  replis  de  cette 
couronne  : il  I’attache  avec  beau- 
coup  de  foin , de  peur  qu’elle  ne  tom- 
be  pendant  Ie  facrifice. 


( 1 ) Jofeph.  Antiq.  Lib.  3 , cap.  10.  Us , fe  balteos  ac  tiaras.... ; facies  fe  fceminalia 

(a)  Qui  tetigerit  immundum  fuper  mortuo,...  Unea  a renibus  ufque  ad  femora  ; fe  utentur  eis 

firimundus  erit  ufque  ad  vefperum Sed  cum  quando  ingredientur  tabernaculum.  Exod.  z8* 

laverit  carnem  fuam  aqua.  Lev.  2Z,  4 , 6.  40,  42  , 43. 

lb)  Porro  Jiliif  Aaron  tunicas  lineas  para-  ( 2 ) Jofeph.  Antiq . Lib.  3 , cap.  8. 
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L'Ecriture  defendoit  aux  Pretres 
de  monter  par  une  maniere  d’e- 
chelle  (a),  de  peur  de  commettre 
quelque  immodeflie  ; & cela  pour 
infpirer  aux  Hebreux  de  l’horreur  des 
ceremonies  payennes  : car  ils  de- 
voient  paffer  dans  le  pays  de  Ma- 
dian  ou  I’on  adoroit  1’infame  Beel- 
phegor , que  les  pretres  fervoient  en 
etalant  les  parties  que  la  pudeur  ne 
permet  pas  de  nommer.  C’eft  ainfi 
que  les  Gentils  en  ufoient  envers 
leur  dieu  Pi*iape,&  leurs  Satyres, 
qu’ils  honoroient  par  des  geftes  & 
des  pollures  abominables;  comme  on 
le  voit  dans  la  fatyre  de  Petrone. 

Les  vetemens  du  Grand -Pretre 
etoient  bien  differens  de  ceux  des 
iimples  Sacrificateurs.  II  falloit  que 
fes  habits  de  ccremonie  fuftent  d’une 
grande  beaute , puifqu’au  rapport  de 
Jofephe  ( i ) , ils  etoient  gardes  de 
fon  temps  avec  beaucoup  de  foin 
dans  la  forterfte  Antonia.  Voici  la 
defcription  que  cet  Hiflorien  nousen 
donne : 

La  tunique  (2)  de  lin  s’applique 
immediatement  fur  la  chair ; elle  ell 
attachee  avec  une  ceinture  de  meme 
etoffe.  Le  Pontife  met  fur  ce  pre- 
mier vetement  une  feconde  tunique 
de  couleur  d’hyacinthe,  qui  lui  def- 
<cend  jufqu’aux  talons  3 il  la  ceint 
avec  une  ceinture  femblable  a la 
premiere , excepte  qu’elle  eft  entre- 
lacee  d’or.  La  troiffeme  tunique  ell 
une  efpecede  robe  toute  d’une  piece 
& fans  couture , qui  efl  ouverte  par 
derriere  depuis  le  haut  jufqu’au  clef- 
fous  des  epaules,  & par  devant  juf- 
qtfa  la  moitie  de  Peftomac  : la  dou- 


( a)  Non  afesndes  per  gracus  ad  altare  meum , 
nereveletur  turpitudo  tua.  Exod.  10  , y.  26. 

( I ) Jqfeph « Antiq..Lib,  ro  , cap.  i» 
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ble  ouverture  ert  orne'e  d’une  bor- 
dure  agreable.  II  y a au  bas  de  cette 
robe  des  franges  avec  de  petites  gre- 
nades entremelees  de  fonnettes  d’or, 
dont  le  fon  avertit  que  le  Pontife  eft 
dans  le  Tabernacle.  Cette  tunique 
precieufe,  qui  defeend  depuis  le  con 
jufques  vers  le  bas  de  la  jambe , eft 
de  lin  lin  en  broderie ; on  la  ferre 
avec  une  riche  ceinture. 

L’Ephod  eft  un  nouvel  habille- 
ment  en  forme  de  cuirafte,  ou  une 
efpece  de  tunique  raccourcie  avec  des 
manches.  C’eft  un  compofe  de  deux 
bandes  d’un  ouvrage  precieux,  qui 
s’attache  lut  les  epaules  avec  deux 
agraffes  d’or,  dans  lefquelles  font  en- 
chaffees  deux  pierres  d’onix  d’un  tres- 
grand  prix , ou  I’on  a grave  les  noms 
des  douze  Tribus  d’lfrael  : les  deux 
bandes1  pendent  devant  & derriere 
de  chaque  cotej  Sc  venant  a fe  join- 
dre  vers  le  bas  du  ventre,  elles  fer- 
vent de  ceinture  a la  robe  de  cou- 
leur d’hyacinthe  qui  eft  deffous  i’E- 
phod,  comme  une  efpece  de  man- 
teau. 

Ce  vetement  eft  couvert  fur  la 
poitrine  d’une  piece  quarree , large 
d’une  demie  coud.ee,  a laquelle  font 
attachees  douze  pierres  precieufes , 
fur  chacune  defquelles  on  a grave 
le  nom  de  Fun  des  douze  fils  de  Ja- 
cob : on  nomme  cette  piece  le  Ra- 
tional : il  fert  comme  d’agraffe  a I’e- 
phod,  pour  le  fermer  fur  fa  poitrine. 
Le  fond  de  cet  habiilement  eft  un  fin 
lin  retors , avec  un  tiftii  d’or  & une 
broderie  de  diverfes  coufeurs.  L’e- 
phod  eft  tiftii  de  la  meme  maniere  j 
avec  cette  difference  que  le  rational 


( 1 ) Id  ibid. Lib.  3 , cap.  8,,..  Item  ieBe'ih 
Jud.  Lib , 5 * cap.  1 5, 
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efl  double,  pour  foutenir  Ies  pierres 
qui  font  difpofees  en  quatre  rangs  : 
on  voit  au  premier,  la  fardoine,  la 
topaze  , I’emeraude  j au  deuxreme  , 
ie  fapbir  , le  jafpe , & le  rubis  ou 
i’efcarboucle  ; au  troifieme,  Ie  limu- 
re , I’ag  a the  Sc  I’ametbyfte ; au  dernier 
enfin , Ie  cbryfolite,  Ponix  8c  Ie  be- 
ryl : toutes  ces  pierres  font  encbaf- 
fees  dans  I’or.  Le  rational,  qui  Ieur 
fert  de  fupport , tient  a Pephod  par 
Ie  moyen  de  deux  petites  chaines 
d’or  qui  palfent  en  des  anneaux  de 
meme  metal , Sc  d’un  ruban  de  cou- 
leur  Iiyacintbe  qui  s’entrelace  en  des 
ceillets  de  fil  d’or. 

La  tiare  du  Grand-Pretre  efl  en 
partie  femblable  a la  mitre  des  Sacri- 
iicateurs  ordinaires  : mais  elle  a de 
plus  une  autre  efpece  de  coeffure  de 
couleur  Iiyacintbe , environnee  d’une 
triple  couronne  d’or,  ou  il  y a de 
petits  calices.  Elle  couvre  Ie  derriere 
de  la  tete  Sc  Ies  deux  temples  : Ie 
front  feroit  refle  decouvert,  s’il  n’y 
avoir  comme  une  courroie  aflez  lar- 
ge qui  Penvironne , laquelle  efl  cou- 
verte  d’une  lame  d’or  tres-pur , ou 
Poti  a grave  ces  mots : La  faintete  eft 
au  Seigneur . Elle  tient  a la  tiare 
avec  nn  ruban  noue  par  derriere  de 
cinq  couleurs,  comme  celui  de  Pe- 
pbod , fijavoir , d’or,  de  pourpre , d’e- 
carlate,  de  lin  & d’azur  : Ies  voiles 
du  Temple  etoient  tiflus  de  fembla- 
bles  couleurs. 

II  y avoit  fur  Ie  rational  Vurim  Sc 
Ie  thummin  que  Dom  Calmet  a pris 
pour  des  figures  fymboliques  qui  re- 
prefentoient  la  do&rine  de  la  verite. 
Cuneus  n’efl  pas  de  fon  avis  ; il  pen- 
fe,  d’apres  une  multitude  de  f^avans, 
que  c’etoit  Ies  douze  pierres  precieu- 


fes  du  rational  qui  formoient  Purirn 
Sc  Ie  thummin.  Une  cbofe  dont  per- 
fonne  ne  doute,  c’efl  que  Ie  Seigneur 
rendoit  fes  oracles , quand  Ie  Grand- 
Pretre  Ie  confultoit , par  Pwrim  <Sc  Ie 
thummin. 

On  ne  fqait  point  la  maniere  dont 
la  cbofe  s’exccutoit : Maimonides pre- 
tend, ce  qui  n’efl  point  bors  de  vrai- 
femblance,  que  Ie  Pontife,  anime  de 
Pefprit  de  Dieu,jettoit  Ies  yeux  fur  ces 
pierres  j Sc  qu’au  moyen  des  Iettres 
qui  y paroifloient  avec  tin  eclat  admi- 
rable , il  voyoit  la  rcponfe  Sc  Ie  fucces 
de  Paffaire  propofee.  Le  Talmud 
penfe  aufli  que  I’oracIeTe  rendoit  par 
Pillumination  des  pierres  precieufes 
du  rational.. 

II  ajoute  qu’il  n’etoit  pas  acorde 
a tout  Ie  monde  de  confulter  cet 
oracle:  Ies  particuliersn’avoient  point 
ce  droit  j il  n’y  avoit  que  les  rois , 
Ies  juges  fouverains , Sc  Ies  deputes 
du  peuple  qui  puflent  fe  I’arroger ; 
de  peur  que  Poracle  devenant  trop 
commun,  fa  majefle  n’en  fut  avilie. 

On  ignore  aufli  Ie  lieu  oil  fe  far- 
foient  ces  confultations.  S’il  efl  vrai, 
comme  quelques-uns  Pont  avance, 
que  Ie  confultant  fe  tenoit  debout 
a cote  du  Grand-Pretre  , qui  avoit 
Ies  yeux  baifles  fur  Ie  pedoral ; ce 
ne  pouvoit  etre  dans  Ie  Sanduaire , 
oil  IesLai'ques  ne  pouvoient  entrer  , 
&:  bien  moins  dans  Ie  Saint  des  Saints, 
oil  Ie  Grand-Pretre  n’entroit  qu’11- 
ne  feule  fois  l’annee.  David  etoit 
fuivi  d’Abiatbar , en  fuyant  la  perfe- 
cution  deSaiil;  Sc  ce  Pontife,  quor- 
qu’eloigne  du  Tabernacle , ne  laif- 
foit  pas  de  confulter  Poracle.  Un 
jour  ( 1 ) , que  le  prince  fugitif  etoit 
dans  Ceila  , il  demanda  au  Sei- 
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gneur  : Saul  viendra-t-il  d Ceila  pour 
m'atttaquer  , & les  habiians  de  cette 
ville  me  livreront-ils  entre  fes  mains  ? 
L’oracle  repond : II  viendra.  David 
reprend  Pautre  quefiion  touchant  Ia- 
quelle  l’oracle  avoit  garde  Ie  fdence  : 
hes  habitans  de  Ceila  me  livreront-ils 
entre  les  mains  de  Saul  ? Le  Seigneur 
repond  : Ils  vous  livreront.  Apres  la 
mort  de  Sai.il , David  ( i ) demande 
au  Seigneur  ; Me  rendrai-je  dans  une 
des  villes  de  Juda  ? L’oracle  repond: 
Alle^-y.  Et  dans  laquelle  , ajoute  Ie 
nouveau  monarque  ? A Hebron.  Quel- 
quefois  la  reponfe  etoit  moins  laco- 
nique.  Les  Philidins  (2)  affiegent 
Ceila;  David  interroge  I’oracle : Irai- 
je  combattre  , & vaincrai-je  les  Phi- 
hjlins  ? Le  Seigneur  repond:  Alle\; 
vous  vaincre\  les  Philijlins  , £r  vous 
delivrere%  Ceila. 

Celui  qui  confuItoitPoracIe  devoir 


etre  jude  : voila  pourquoi  Saul  Pin- 
terrogea  (3)  imitilement  touchant 
PilTue  de  la  bataille  ou  il  perdit  la 
vie.  La  tranfgrefTion  du  voou  de  ce 
monarque, par  Ton  fils  Jo-nathas,  avoir 
auffi  impofe  filence  a Poracie  (4)> 
qui  ne  rendit  aucune  reponfe. 

L’oracle  a cede  apres  la  mine  du. 
Temple  de  Salomon  : au  moins  011 
n’en  voit  plus  aucune  trace  depuis 
cette  epoque  dans  PEcriture  Saintej 
ce  que  Pon  attribue  a l’abfence  de 
PArcbe.  Quoique  le  Pontife  ne  fiit 
pas  en  fon  augufle  prefence  Iorfqu’il 
eonfultoit  le  Seigneur,  il  fe  tournoit 
de  ce  cote -la.  Si  cette  conjecture 
paroit  hazardee,  il  n’eft  pas  douteux 
que  i’oracle  n’ait  cede,  quand  PAr- 
cbe a difparu  ; & que  fi  ces  deux 
evenemens  n’ont  pas  de  liaifon  , ils 
11’aient  pas  la  meme  epoque. 

Je  fuis,  &c. 
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LETTRE  IX, 


Lcl  Terre  de  Chanaan ». 

ONS  IEUR, 


Dieu  avoit  refolu  de  reunir  Ie  peu- 
ple , depofitaire  de  fes  promelPes , dans 
le  pays  ou  Abrabam  avoit  pade  en. 
quittant  la  Mefopotamie.  Mais  avant 
d’executer  fon  dedein  , il  falloit  que 
la  race  de  ce  Patriarcbe,  quine  fai- 
foit  que  de  commencer,  fe  fiit  mul- 
tipliee  de  maniere  a pouvoir  faire 
line  nation  puidante  Sc  nombreufe 
ee  qui  n’arriva  que  quatre  cens  ans 


apres.  En  attendant , Tes  Chanancens 
jouidoient  de  la  terre  dont  le  Sei- 
gneur devoit  mettre  en  podedion  les 
enfans  d’lfrael.  Cbaque  canton  de 
cette  delicieufe  contree,  que  PEcri- 
ture appelle  Pberitage  du  Seigneur 
& fon  San&uaire , portoit  le  110m  de 
quelqu’un  des  fils  ou  des  defeendans 
de  Cbanaan. 

Chanaan , fils  de  Cham , avoit  ete 


( 1)  z Reg,  1 r. 
(1),  1 Reg.  23 , y.  2* 


(3)1  Reg.  28  , yt.  6. 
(,4j  I Reg,.  14^  f.  3 7. 
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tnai.  r^ieu  pour  la  fame  de  fon 
pere  i a iaquelle  il  avoit  fans  dome 
participe.  L ne  lailfa  pas  d’avoir  une 
pofierite  nombreufe.  Moyfe  In i don- 
re  pour  fils  ( i ) bidon  , Heth,  Je- 
bus , Amorrliee  , Gerges  , Hevee  , 
Arac,  Sineus,  Arad,  Samar,  Amath: 
Tous  ces  fils  de  Chanaan  fe  mirent 
en  pofTefTion  de  la  terre  a Iaquelle  ils 
donnerent  Ie  nom  de  leur  pere. 

Lorfqu’ Abraham  entra  dans  cette 
terre,  eile  s’etendoit  (2)  depuis  Si- 
don  jufqu’a  Gaza  , en  pafTant  par 
Gerare  3 Sc  dela  a Sodome  , Go- 
morrhe,  Sebo'im,  jufqu’a  Laza  : Sc 
quand  les  Hebreux  en  firent  la  con- 
quete  fous  la  conduite  de  Jofue , eile 
s’elargilfoit  davantage  du  cote  de  l’E- 
gypte 3 puis  en  prenant  fon  etendue 
de  I’occident  a I’orient , eile  conti- 
nuoit  depuis  les  cotes  de  la  mer  me- 
diterranee  jufqu’a  une  grande  jour- 
nee  par-dela  Ie  Jourdain,  & la  mer 
morte. 

Sidon  fonda  la  ville  qui  porte  fon 
nom.  Eile  etoit  capitale  de  la  Pheni- 
cie  du  temps  de  Moyfe.  Tyr,  qui, 
felon  M.  de  la  Roque , etoit  eloignee 
de  huit  lieues  de  Sidon , ne  fut  batie 
que  long -temps  apres , deux  cent 
quarante  ans  avant  la  conftru&ion  du 
Temple  de  Salomon  : mais  eile  effa- 
qa  la  gloire  de  Sidon.  Les  Pheni- 
ciens  defcendoient  du  fils  aine  de 
Chanaan  3 ils  occupoient  la  cote  qui 
s’etend  depuis le  fleuveEIeuthere  juf- 
qu’au  mont  Carmel.  Dans  la  fuite  ils 
poufferent  leur  domination  jufqu’a 
Gaza , & meme  jufqu’a  Pelufe ; car 
leurs  limites  out  varie  : ils  ont  ete 


( 1 ) Gen.  10  , 15  , i«5 , 17,  i8» 

< 1)  Ib.ir.  1 9. 

(3 ) S.  Hier.  in  Gen.  10.  ( 4)  Ge«,  13, 

jil)  Gen,  16  ,t,  1 4,35* 


ET  DE  UHIST.  SAINTE.  F; 

les  premiers  & les  plus  funeux  ne- 
gocians  fur  mer.  Carthage,  la  rivale 
de  Rome  , dut  la  naiffance  a une  co- 
lonie  de  Pheniciens.  Ce  peuple  eut 
pen  d’affaires  a demeler  avec  les 
Ifraelites,  qui  n’ont  jamais  poflede  la 
Phenicie  : Hiran,  roi  deTyr,  avoit 
fait  alliance  pour  Ie  commerce  avec 
Salomon. 

Les  Hetheens  etoient  ilfus  du  deu- 
xieme  fils  de  Chanaan : ils  poffedoient 
le  territoire  d’Hebron  & deBerfabe, 
dans  les  montagnes  qui  font  au  midi 
de  la  Palefiine.  C’eft  dans  leur  pays 
que  les  Patriarches  ont  long-temps 
demeures.  C’eft  la  qu’etoit  la  caverne 
double  (4)  qu’ Abraham  acheta  des 
enfans  de  Heth.  Efaii  avoit  epoufe 
deux  femmes  Hetheennes  (y)  qui 
donnoient  beaucoup  d’inquietude  a 
leur  belle-mere.  Ce  peuple,  que  Jo- 
fue foumit , reprit  des  forces  quel- 
ques  annees  apres.  11  ayoit  un  roi 
au  temps  d’EIifee  3 puifque  la  terrene 
panique,  dont  les  Syriens  furent  fai- 
fis , lorfqu’ils  afiiegeoient  Samarie  , 
etoit  fondee  fur  la  fauffe  nouvelle 
d’une  ligue  du  roi  d’Egypte  avec 
celui  des  Hetheens  ( a ) qui  venoit 
au  fecours  des  aflieges.  Efdras  obli- 
gea  les  Pretres  de  quitter  les  fem- 
mes Hetheennes  (<5)  qu’ils  avoient 
epoufees. 

Jebus,  troifieme  fils  de  Chanaan  , 
s’etoit  etabli  autour  de  la  ville  qui 
dans  la  fuite  prit  Ie  nom  de  Jerufa- 
lem.  Cette  ville,  qu’Abimelech  avoit 
batie,  felon  quelques-uns,  du  temps 
d’ Abraham,  devint  la  capitale  des  Je- 
bufeens,  qui  la  poflederent  jufqu’au 


( a ) Mercede  conduxit  adversum  nos  rex 
Ifrael  reges  Hethceorum  & jEgyptiorum,  4 Rug. 
7 > it/.  6. 

C<$)  i Efdr,  9\  t:  1 , »• 
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regne  cTe  David  qui  la  Ieur  enlcva. 
Us  la  nommerent  Jebus.  Plufieurs 
la  confondent  avec  Salem  , dont 
Melchifedech  etoit  roi  an  temps 
d’ Abraham  : Saint  Jerome  n’efl  ( i ) 
pas  de  cet  avis : il  place  la  vilie  de 
Salem  un  peu  au  deflous  de  Bethfan , 
proche  la  vilie  d’Ennon,  ou  faint  Jean- 
Baptifiebaptifoit.  II  fe  fonde  fur  la 
Genefe.  II  efl  dit  (2)  que  Jacob, 
revenant  de  la  Mefopotamie , pafia 
de  Socoth  a Salem , Iaquelle  appar- 
tenoit  aux  Sichimites.  II  ajoute 
qu’Abrabam  ayant  pourfuivi  les  Sy- 
riens  qui  emmenoient  Loth  fon  ne- 
veu  jufques  dans  la  Phenicie,  Mel- 
chifedech, roi  de  Salem,  vint  a fa 
rencontre  ( 3 ).  II  efl  plus  naturel  de 
croire  qu’il  venoit  des  environs  de 
Bethfan  ; d’autant  mieux  que  les 
Sichimites  n’etoient  pas  Jebufeens , 
rnais  Ileveens.  L’autorite  de  Jofephe 
n’embarraffe  pas  le  faint  Do&eur : il 
oppofe  encore  a cet  Hifiorien  les 
mines  d’un  beau  palais  que  l’on 
voyoit  defon  temps  a Salem,  & qu’il 
attribue  a Melchifedech. 

Ce  Pere  poufiant  plus  loin  fes  con- 
je&ures , paroit  adopter  le  fentiment 
de  ceux  qui  reconnoiffent  le  Patriar- 
che  Sem  dans  le  roi  Melchifedech. 
Il  a fuppute  les  annees  de  ce  fils  de 
Noe  avec  celles  d’Abraham;  & fui- 
vant  fon  calcul,  le  premier  auroit  fur- 
vecu  a 1’autre  de  cinq  ans. 

Nous  demetirons  d’accord  , fans 
que  I’on  ait  befoin  de  prolonger  fi 
fort  la  vie  de  Sem  , qu’il  a pu  voir 
Abraham  ; & rien  n’empeche  de  croi- 
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re  qu’il  regnoit  aux  environs  du  JourJ 
dain , lors  de  la  victoire  remportee 
par  le  fils  de  Thare.  Quoiqu’il  en 
foit,  l’apparition  d’un  tel  homme,  que 
I’on  fuppofe  au  deffiis  d’Abraham  , 
puifqu’il  le  bcnit , efi  un  des  grands 
mylteres  que  contienne  l’Hifioire 
fainte  : S.  Paul  (4)  n’apas  voulu  nous 
le  reveler,  8c  nous  11’oferions  pas  ha- 
zarder  nos  conjectures. 

Sem  avoit  un  petit  fils  nomme 
Sale  (y),  lequel  a donne  peut-etre 
fon  nom  a la  vilie  de  Melchifedech ; 
8c  ce  dernier  pouvoit  etre  un  de  fes 
defcendans.  Enfin , fans  vouloir  rien 
decider  fur  ce  monarque  , je  penfe 
que  Salem  8c  Jerufalem  etoient  deux 
villes  differentes. 

Les  Amorrheens  defeendoient  de 
Chanaan  , par  le  quatrieme  de  fes 
fils  : ils  occupoient  le  pays  qui  ell 
au-dela  du  Jourdain  (6),  8c  culti- 
voient  les  terres  qui  font  entre  les 
torrents  d’Arnon  8c  de  Jaboc  ■,  puis 
entre  le  grand  defert  qui  s’etend  prefi 
que  jufqu’a  1’Euphrate  8c  le  Jourdain. 
Ce  peuple,  dont  le  Prophete  Amos 
vante  la  bravoure  8c  la  taille  gigan- 
tefque  (a),  etoit  nombreux  8c  puifi- 
fant , Iorfqu’au  temps  d’ Abraham  il 
fut  fubjugue  par  Codorlahomor,  rot 
des  Elamites  (7).  II  fut  founds  de 
nouveau  par  les  Ifraelites  qui  reve- 
noient  de  1’Arabie,  8c  fe  difpofoient 
a entrer  dans  la  terre  promife.  La 
Tribu  de  Ruben  fe  mit  en  pofielfion 
du  pays  des  Amorrheens. 

Les  Gergefiens , ilfus  de  Gerges, 
cinquieme  fils  de  Chanaan , avoient 


C r ) S.  Hieron.  Evagrio , Epijl,  116, 
( 1 ) Gen.  3 1 , ir.  18. 

(3)  Gen.  14  15. 

( 4 ) Hebr.  7,ti&  feq , 


( 6 ) Deut.  i , ip.  24. 

( a ) Amorrhceum  , cujus  althudo  cedrorumt 
& forth  ejus  quafi  quercus,  Amos  % , 

^7 ) Gen,  14  , f.  7. 
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pour  capitale  la  ville  de  Gergefa  , 
iituee  fur  la  cote  orientale  de  la  mer 
de  Galilee.  Les  Juifs , fuivant  Mai- 
monides , croient  qu’a  1’arrivee  de 
Jofue , ce  peuple  fe  retira  en  Afrique. 
Cependant  il  ne  paroit  pas  qu’ils  fe 
foient  tous  enfuis.  II  en  refloit  en- 
core au  temps  du  Mefiie  , dans  les 
villes  de  Gefara  & de  Gadara.  La 
premiere , felon  Saint  Jerome  ( i ) , 
fe  nommoit  Gargafa  j avant  les  con- 
quetes  de  Jofue.  L’Evangile  fait  men- 
tion du  pays  des  Gerafeniens  (2)  , 
ou  1’on  nourrilfoit  des  troupeaux  de 
cochons.  Jefus-Chrifl  ayant  envoye 
la  legion  des  demons  dont  il  delivra 
un  energumene , dans  le  corps  de 
ces  fales  animaux , ils  fe  precipite- 
rent  dans  la  mer  : ce  qui  ne  fut  pas 
du  gout  de  Ieurs  maitres ; ils  prierent 
le  fils  de  Dieu  de  quitter  Ie  pays  , 
preferant  au  falut  qu’on  leur  offroit, 
la  confervation  de  leurs  richelfes. 

Les  Heveens,  felon  Bochart,  de- 
meuroient  aux  environs  du  mont 
Hermon,  au-dela  du  Jourdain,  a l’o- 
rient  de  la  terrre  de  Chanaan.  C’e- 
toit-la  une  de  leurs  colonies  qu’ils 
avoient  ete  obliges  de  former,  atten- 
du  que  les  Philifiins  les  refferroient 
trop  dans  Ie  pays  de  Gaza , qui  fut 
leur  premiere  pofTeflion.  Les  Cap- 
padociens  (a),  que  DomCalmet  fait 
venir  de  ride  de  Crete,  avoient  aufli 
nfurpe  beaucoup  de  terrein  fur  les 
Heveens.  Cependant  ils  fubfifloient 
encore  en  Paleiline  au  temps  des  con- 


( 1 ) S’.  Hieron.  in  loc.  Hebr. 

( z ) Matth.  8 , t.  28. 

( a ) Hevceos  quoque  qui  habitalant  in  Ha\e- 
nm  ufque  Ga\am  , Cappadoces  expulerunt  ; qui 
egrejji  de  Cappadocia  , deleverunt  eos  & habitave- 
runt  pro  illis.  Deut.  2 , ty.  23. 

( b ) Hevceum  qui  habitabat  in  Gab  non , Jo£ 

21  yt.  ip» 
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quetes  de  Jofue.  Les  Gabaonites , 
qui  firent  alliance  avec  Iui , etoient 
Heveens  (&).  Ce  peuple  avoit  regne 
dans  Ie  coeur  de  la  Paleftine , au  temps 
des  Patriarches  : Sichem , fils  d’He- 
mor,  qui  viola  la  fille  de  Jacob,  etoit 
tin  prince  Heveen  (c). 

Les  Araceens  font  Ie  peuple  Ie 
moins  connu  de  la  nation  Chana- 
neenne.  Saint  Jerome  ( 3 ) pretend 
qu’ils  habitoient  la  ville  d’Arce,  ba- 
tie  fur  une  colline  au  pied  du  mont 
Liban,  dillante  d’une  lieue  de  Tri- 
poli de  Syrie,  Sc  au  nord  de  cette 
ville.  Elle  etoit  eloignee  de  la  mer 
de  trois  milles , Sc  devint , fuivant 
Adrichomius  Ie  fiege  d’un  Eveque. 
Jofephe  fait  mention  d’Arce  (4)  , Sc 
la  donne  pour  capitale  aux  Araceens. 
Je  crois  auffi  que  la  ville  d’Arce  , 
qui  fut  depuis  nominee  Petra,  Sc  qur 
donna  fon  nom  a 1’Arabie  Petree , 
avoit  ete  poffedee  par  une  colonie 
d’Araceens. 

Les  Sincens  etoient  , felon  Saint 
Jerome,  voifins  des  Araceens  du  nord 
& non  moins  ignores.  Strabon  fait 
mention  d’une  forterefle  du  mont 
Liban,  nominee  Sinna  (d)  que  Ton 
croit  avoir  ete  la  demeure  principale 
de  cette  branche  de  Chanaan.  Elle 
avoit  ete  tellement  detruite , qu’il  n’en 
refloit  plus  que  le  nom  au  temps  du 
meme  pere. 

Les  Aradiens  habitoient  une  petite 
Ifle  que  Jofephe  ( y ) nomine  Arude: 
elle  etoit  fituee  vis-a-vis  la  ville  d’An- 


( c)  Quam  cum  vidijfet  Sichem  jilius  Hemor 
Hevcei.  Gen.  34,  f.  1. 

(3  ) S.  Hier.  in  Gen.  iO„ 

( 4 ) Jof.  Antiq.  Lib.  1 , cap . 6. 

Id)  In  monte  quidem finnam  £r  borama 
alias  hujufmodi  munitiones.  Strab,  Lib.  16  ? 

Pag*  5*3" 

( 5 ) Jof.  ibidn 
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tararle,  & pres  de  Pemboucbure  de 
PEIeutbere  , qui  fe  jette  dans  la  mer 
de  Pbenicie.  La  ville  d’Arad  occu- 
poit  prefque  toute  1’etendue  de  Tide. 
Pline  parle  d’Arad  & d’Antarade  ( i ). 
Strabon  fait  mention  de  la  premie- 
re (a  ) , 8c  ne  donne  a I’ifle  que  fept 
Hades  de  circuit.  II  parle  d’une  fon- 
taine  d’ean  douce  qu’on  avoit  trouve 
1c  moyen  d’y  conduire  de  la  terre 
ferme , avec  des  ttiyaux  de  cuir 
bouillr.  Ce  peuple  ne  fut  pas  dompte 
par  les  Ifraelites  : il  jouilPoit  encore 
de  fa  liberte  an  temps  des  Romains. 
II  paroit , par  tin  texte  d’Ezecbiel  ( b ) , 
qu’il  etoit  allie  des  Tyriens,  lorfque 
Alexandre  mit  le  liege  devant  Tyr. 
Les  Aradiens  etoient  les  matelots  (c ) 
des  Pbeniciens , 8c  tenoient  la  rame 
fur  Ieurs  galeres.  Nous  connoiffons 
encore  line  ville  d’Arad  , au  midi  de 
laPaleAine.  Le  roi  Arad  attaqua  les 
Hebreux  , comme  ils  marchoient  fur 
la  frontiere  de  la  terre  promife.  II 
fut  defait  au  pied  du  mont  Ilor  ( 2 ). 
Les  Cineens  , apres  la  conquete  de 
Jofue  , s’emparerent  du  royaume 
d’Arad  (3  ).  Maundrel  a trouve,  par- 
mi  les  mines  d’Arad,  les  relies  d’un 
temple  d’HercuIe  , ou  Ton  voit  en- 
core le  trone  de  1’ldole,  Andricbo- 
mius  pretend  , d’apres  S.  Clement , 
que  S.  Pierre  palfa  de  Jerufalem  ii 
Antiocbe , 8c  preeba  dans  les  villes 
d’Arad  & d’Antarade. 


( 1 ) Plin.  Lib.  5 , cap.  10. 

( a ) Infronte jugofie  cujufdam  ore  Aradus  ja- 
cet . ha  efl  petra  quaedam  d tnari  circumfufa  feprem 
fire  fladiorum  ambitu , habkationibus  plena  tantd 
hominwn  muititudine....  aquarum  copiam  partim 
ex  cifiernis  habent  , partim  ex  tranfmarind  re- 
gione..;.  Strab.  ibid.  pag.  511. 

( b ) Filii  Aradii  cum  exercitu  tuo.  Ezech. 
5.7  , 1 1. 

( c ) Habitatores  Sidonis  & Aradii  fuerunt 
fpjnigis  tui.  E^ech.  ib.  $r,  8. 
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Les  Samareens  n’etoient  point 
eloignes  des  Aradiens.  On  place  Sy- 
mire  Jeur  capitale  au  levant  de  cette 
ille,  8c  au  midi  du  Active  Eleutbere. 
Pline  penfe  que  Symire  (4)  etoit 
fituce  vers  le  mont  Liban  : 8c  dans 
Ptolomee  , elle  eA  marquee  entre 
I’embouchure  du  Active  Eleutbere  , 
8c  Ortbofia.  Maundrel  a rencontre 
deux  tours  fepulcbrales  8c  des  decom- 
bres  magniAques,  parmi  des  ronces 
8c  des  bfuyeres , qu’il  croit  avoir  ap- 
partenus  a cette  ville,  qui  etoit  voi- 
fine  d’Arad.  Jecrois  que  M.  Robert 
fe  trompe  , en  fuppofant  les  Sama- 
reens dans  le  pays  de  Samarie.  La 
ville  de'ce  nom  n’a  commence  que 
fous  le  regne  d’Amri  roi  d’lfrael  (d.)  ; 
8c  elle  futainfi  denommee  deSomer, 
a qui  appartenoit  la  montagne  fur  la- 
quelle  le  monarque  la  At  batir. 

Les  Amatbeens  avoient  occupe  le 
nord  de  la  terre  de  Cbanaan,  bieri 
au-dela  des  montagnes  qui  la  fepa- 
roient  de  la  Syrie,  Ils  batirent  fur 
POronte,  douze  lieues  audelfous  de 
la  fource  de  ce  Aeuve  , fuivant  M.  de 
la  Roque,  la  ville  d’Amatb  , que  i’011 
a nominee  deptiis  Einath  par  cor- 
ruption , N long-temps  apres  Emefe, 
Cette  ville  , dont  Jofepbe  fait  la  ca- 
pitale des  Amatbeens  ( y ) , fubAAoit 
encore  de  fon  temps.  Elle  devint  fa- 
meufe  par  le  defile  qui  feparoit  Ie 
Liban  de  I’anti-Liban  , que  Fon  ap- 


(2.)  Num,  zi , f.  1 , 4. 

( $ ) Judic.  1 , t*  16. 

(4)  Plin.  Lib.  5 , cap.  1 0....S.  Jerome 
vein  que  la  capitale  des  Samareens  ait  ete 
1’EdelTe  moderne. 

(d)  Emit  montem  Samariae  d Somer...  C" 
vocavit  nomen  civitatis  qutm  extruxerat,  nomine 
Somer  domini  month  , Samarium.  3 Reg.  16, 

($)  J°S ikido 

pellolt 
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pclloit  paffage  cTEmath.  Les  Voya- 
geurs  admirent  , dans  les  mines  de 
cette  ville , au  nord  d’Heliopolis  de 
Syrie  on  Balbec  , de  beaux  redes 
d’antiquites.  II  y avoit  aufli,  fuivant 
Saint  Jerome  ( i ) , une  ville  pres  de 
Gadara  , au-dela  du  Jourdain , nom- 
inee Amath  : c’etoit  la  capitale  d’une 
colonic  d’Amatheens,  qui  s’etoient 
etablis  entre  les  Amorrheens  qu’ils 
avoient  au  midi , & les  Gergcfiens  au 
feptentrion. 

Depuis  1’arrivee  d’ Abraham  juf- 
qifa  la  conqucte  que  fes  defcendans 
firent  de  la  terre  promife  , plufreurs 
autres  pen  pies  s’y  ctoient  etablis , la 
plupart  ilFus  de  ce  grand  Patriarclie. 
Les  plus  remarqualiles  de  ces  peu- 
ples  dans  rHiHoire  des  Juil's , font 
les  Amalecites , les  Phiiiftins , lesldu- 
meens , les  Ammonites , les  Moabi- 
tes , les  Madianites. 

Les  premiers  defcendoient  d’Ama- 
lec , qu’EIiphas , fils  aine  d’Efaii  ( 2 ) , 
avoit  eu  deTliamna  fa  concubine. 
IIs  pofledoient , fuivant  S.  Jerome  (3 ), 
un  grand  terrein  dans  l’Arabie  Petree 
du  cote  de  I’Egypte.  Ce  pays  avoit 
d’abord  ete  occupe  par  une  nation 
que  Choclorlahomor  avoit  fubjuguee. 
Les  enfans  d’Efaii  s’en  eniparerent 
long-temps  apres.  Iis  vinrent  atta- 
quer  les  Ifraelites  dans  le  defert,  & 
furent  vaincus.  Moyfe  ordonna  avant 
fa  mort,  Pextin&ion  de  ce  peuple, 
dont  la  perverfitc  n’etoit  point  en- 
core pour  lors  a fon  combje.  Ce  fut 


au  temps  de  Saul  que  ( 4 ) la  cliofe 
s’executa.  Mais  ce  monarque  ne  rem- 
plit  cette  commiflion  qu’imparfaite- 
ment.  La  definition  entiere  des 
Amalecites  fut  reculee  jufqifau 
regne  d’Ezechias  (y).  Ce  peuple, 
depuis  cette  epoque,  fut  difperfe , 
8c  une  partie  alia  s’etablir  en  Grece 
dans  laLaconie;  on  penfe  que  les 
Lacedemoniens  en  font  fortis.  Cette 
Iiypotliefe  eclaircit  un  trait  qui  n’a 
pas  pen  embarraffe  les  Commenta- 
teurs  , dans  la  Lettre  de  Jonathas  (a) 
aux  Spartiates , qu’il  traite  de  fre- 
res  , en  leur  fuppofant  la  meme  ori- 
gine.  Les  babitans  de  Lacedemone 
repondent  au  Grand-Pretre  Onias  fur 
le  meme  ton  : iis  avouent  ( b ) qu’ils 
defcendent  d’Abrabam  coniine  les 
Juifs.  II  y avoit  auffi  des  Amalecites 
en  Perfe  , foils  le  regne  d’Artaxer- 
xes  a la  longue  main ; Arrian,  favori 
de  ce  prince  , ctoit  de  cette  na- 
tion ( 6). 

Les  Cborreens  ou  Horreens , dont 
on  ne  fqait  pas  1’origine , etoient  les 
premiers  babitans  des  monts  de  Sebir. 
Iis  furent  enveloppes  dans  Pexpedi- 
tion  de  Codorlahomor , avec  d’au- 
tres  peuples.  Mais  Abraham  , qui 
delivra  fon  neveu  Loth  , avec  les 
rois  de  Sodome  8c  de  Gomorrhe  , fes 
allies  , ne  fe  mit  point  en  peine  du 
fort  des  Cborreens.  Cependant  la  de- 
faite  de  leur  vainqueur  les  fit  refpi- 
rerj  plulieurs  s’ecbapperent  , 8c  re- 
vinrent  dans  leurs  montagnes.  Iis  (c) 


( 1 ) S.  Hieron.  ad  he.  Hebr. 

( z ) Gen.  3 6 , t.  11. 

( 3 ) S.  Hier.  ad  loc.  Hebr « 

(4)1  ReS-  G- 

( S ) 1 Paraiip.  4 , fr.  4?- 
( a ) Jonathan  , fumrnus  facerdos  , & fenhres 
gentis , & populus  Judoeorum  , Spartiatis  fra- 
tribus,  1 Machab,  1 z , f.  6t 


( b ) Arius , rex  Spardatarum , Onlce  facer*, 
don.  Inventum  eft  in  feriptura  de  Spartiatis 
Judceis  , quoniam  funt  fratres  , quod  funt  de 
gente  Abraham.  Ib.  jfr.  zo,  zi. 

(6)  Efther  3 , f.  1. 

( c)  Chorrotos  in  montibus  Seir  , ufque  ad 
campeftria  P liar  an , qitcc  eft  in  folitudine,  Gen. 

14  > t-  6, 
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avoient  etendu  leur  domination  juf- 
qu’au  defert  de  Pliaran  , quand  les 
Idumeens  s’etant  multiplies  , leur 
firent  la  guerre  , ies  defirent  & ies 
detruifirent  (a)  de  fond  en  comble. 
Moyfe  defendit  a fon  peuple  d’atta- 
quer  Ies  derniers  qui  defcendoient 
d’Efaii  , & a qui  il  avoit  donne  la 
propriete  de  cette  chaine  de  monta- 
gnes  qui  bornoit  au  midi  la  terre 
promife. 

Efaii  fe  nommoit  aufli  Edom ; 8c 
ce  fut  de  ce  dernier  nom  que  fes 
defcendans  s’appelloient  Idumeens. 
Us  avoient  occupe  ie  midi  de  la  Pa- 
leftine  , fuivant  Pintention  de  leur 
pere  , qui  du  vivant  d’lfaac , avoit 
choifi  fa  demeure  ( i ) dans  Ies  monts 
de  Sehir.  Sebir  , felon  Belleforeft  , 
Hgnifie  velu  ; nom  derive  d’Efaii , qui 
vint  au  monde  convert  de  poil  , 
comme  une  bete  fauvage.  CetHif- 
torien  fe  trompe.  Le  chef  des  Chor- 
reens  fe  nommoit  Seir  ( b ) : il  s’eta- 
blit  dans  Ies  niontagnes  qui  furent 
depuis  poftedees  par  les  enfans  d’E- 
faii , 8c  qui  ne  changerent  pas  de  nom 
fous  cette  nouvelie  domination. 

II  y avoit  aufti  une  autre  Idumee 
a Porient  du  Jourdain  dans  Ies  monts 
de  Galaad.  C’efl  dequoi  I’on  ne  dou- 
tera  point,  fi  Pon  fe  rappelle  ce  trait 
de  David  qui,  revenant  de  Syrie, 
fit  la  conquete  de  PIdumee  (2)3  8c 
Pon  voit  qu’Efaii  palToit  de  Pune  a 
Pautre.  II  refidoit  en  I’ldumee  orien- 
tale,  Iorfqu’il  marcha  a la  rencontre 
de  Jacob  ( 3 ) , qui  revenoit  de  Mefo- 


( a ) Filiis  Efaii  qui  habitant  in  Seir , delens 
horrceos.  Deut.  z , yjr.  zi. 

( 1)  Gen.  }z  , f.  j. 

(b)  FiliiSeir  horr&i.  Gen, 

(1)2  Reg.  S,f.  13,  14, 

( 3 ) Gen.  31,  ^.3. 

(4)  Jof.  11,  ir.  1 7« 
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potamie.  Jofue  place  auffi  PIdumee 
en  Galaad  (4),  a Porient  de  la  terre 
deChanaan.  Bofra,  fituee  versEdra'i, 
etoit  la  capitale  de  PIdumee  orien- 
tale;  de  meme  que  Petra  etoit  la 
principale  ville  de  la  partie  du  midi. 
C’etoit  en  celle-ci,  fi  Pon  peut  s’en 
rapporter  a Thevet,  que  refidoient 
Ies  rois  de  PArabie  Petree. 

Les  defcendans  d’lfmael  etoient 
iimitrophes  desldumeens.  Ilss’etoient 
etablis  dans  Ies  deux  autres  Arabies : 
mais  ils  avoient  une  branche  de  leur 
race , ilTue  de  Nabajoth , fils  aine 
d’lfmael  (f),  qui  s’approchoit  fort 
du  defert  de  Sinai  8c  des  montagnes 
de  PIdumee.  Cette  colonie,  connue 
fous  Ie  nom  de  Nabatheens  ^ eft  preP- 
que  la  feule,  de  la  pofterite  du  fils 
d’Agar,  qui  ait  eu  quelque  liaifon 
avec  Ies  Ifraelites.  Judas  Machabee 
8c  Jonathas  fon  frere  , pourfuivant 
Ieurs  conquetes  trois  journees  au-dela 
du  Jourdain,  Ies  Nabatheens  vinrent 
gracieufement  a leur  rencontre  (d). 
Ils  font  appelles  dans  une  autre  cir- 
conflance  Ies  amis  de  Jonathas  (7). 
Diodore  de  Sicile  fait  mention  de 
ce  peuple.  II  y a , dit-il  ( c ) , des  Ara- 
bes  orientaux,  qu’on  appelle  Naba- 
theens , qui  cultivent  quelques  vallons 
fertiles  : mais  la  plus  grande  partie 
du  pays  qu’ils  occupent,  eft  un  de- 
fert qui  manque  d’eau  8c  produit  peu 
de  chofe. 

A Pegard  des  Moabites  8c  des  Am- 
monites, on  f^ait  qu’ils  defcendoient 
de  Loth  par  fes  deux  filles  , 8c  qu’ils 


(5)  Gen.  25,  t.  13. 

(6) 1  Machab.  5 , f.  If,' 

(7  ) lb.  9 , V.  35. 

( c ) Ad  folis  ortum  Ardbes  qui  Nalathcei 
vocantur  , regionem  partim  defertam , partim 
aquarum  indigam , minimaque  fui  parte  frugi- 
feram  incolunt.  Diod,  Sic.  Hill,  Lib,  z. 
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s’ctoient  etablis  les  uns  & les  autres 
depuis  les  montagnes  de  Sehir,  en 
tirant  au  nord  , le  long  de  la  mer 
morte,  jufqu’au  pays  des  Amorrheens. 
II  n’eft  guere  poftible  de  leur  pref- 
crire  des  limites , vu  qu’elles  ont 
change  plufieurs  fois,  & qu’il  n’y  a 
rien  de  bien  certain  Ia-deftus  dans 
PHiftoire.  On  fe  contente  de  placer 
les  Ammonites  entre  les  torrens  de 
Jaboc  S<  d’Arnon,&  les  Moabites, 
au  midi  de  l’Arnon  Sc  au  levant  de 
la  mer  morte.  Les  premiers  ne  ve- 
noient  pas  jufqu’au  Jourdain,  parce 
que  les  Ammorrheens  s’elargirent  Sc 
les  firent  reculer  vers  Porient.  Nous 
avons  dit  ailleurs  Pattention  que  les 
Hebreux  eurent  de  ne  pas  inquieter 
ces  deux  peuples  dans  leurs  poftef- 
fions.  Mais  jaloux  des  merveilles  que 
le  Seigneur  avoit  operees  en  faveur 
d’lfrael,  ceux-ci  furent  les  premiers 
agrelPeurs , Sc  meriterent  d’etre  tout- 
a-fait  fubjugues  dans  la  fuite  par  les 
Ifraelites. 

Les  Moabites  avoient  pour  capi- 
tale  la  vide  d’Ar  fur  PArnon.  Dieu 
dit  au  Livre  du  Deuteronome  : J’ai 
donne  (a)  Ar  aux  enfans  de  Loth, 
Sc  je  veux  qu’ils  pofTedent  cette  vide. 
IIs  avoient  detruitles  Emims  ( i ) qui 
Poccuperent  avant  eux  ; & ceux-ci, 
qui  defcendoient  des  anciens  geans , 
avoient  dabord  ete  tres-affoiblis  par 
Codorlahomor.  Cariathim  etoit  leur 
ville  principale.  IIs  n’avoient  point 
eu  Ie  temps  de  fe  relever  , quand 
les  Moabites  les  entreprirent : ils  fu- 
rent extermines  par  ce  nouveau  peu- 


ple  qui  s’empara  de  leurs  terres. 

Les  Ammonites  avoient  traite  de  la 
meme  maniere  les  ( 2 ) Zanfommins , 
qui  etoient  un  peuple  de  geans.  Rab- 
bath  etoit  la  capitale  du  pays.  On 
montroit  dans  cette  ville , Ie  lit  ( 3 ) 
monltrueux  d’Og , roi  de  Bafan.  Elle 
n’efl  que  trop  fameufe  dans  Phiftoire 
de  David,  par  Ie  meurtre  du  brave 
Urie  (4). 

Les  Madianites  defcendoient  d’A- 
braham  par  Cethura,  que  ce  Patriar- 
che  avoit  epoufee  apres  la  mort  de 
Sara.  Leurs  habitations  etoient  au 
bord  oriental  de  la  mer  morte , & 
Ie  long  des  torrens  deZared  Sc  d’Ar- 
non,  non  loin  de  leurs  embouchures. 
La  part  qu’ils  eurent  au  piege  que 
Balaam  tendit  aux  Hebreux  dans  la 
Fete  de  Beelphegor  , attira  fur  eux 
la  colere  de  Dieu  ( y ) ; Moyle  en 
lit  faire  un  grand  carnage.  Ils  fe  re- 
leverent  de  cette  pertej  Sc  fous  Ie 
gouvernement  de  Gedeon  ils  clomi- 
noient  enlfrael.  Ce  Jugelesdefit  (<5); 
Sc  depuis  cette  epoque , on  ne  parle 
plus  guere  des  Madianites.  II  eft  fait 
mention  au  premier  Livre  des  Para- 
Iipomenes  ( 7 ) , d’un  roi  Idumeen 
nomine  A dad,  qui  battit  Madian  , Sc 
enleva  a ce  peuple  Avith  fa  ville 
de  defenfe.  La  capitale  des  Madiani- 
tes fe  nommoit  Madian , felon  Adri- 
chomius , ville  royale , fituee  entre 
les  torrens  de  Zared  Sc  d’Arnon. 
Les  Philiftins  011  Paleftins  qui  ont 
donne  leur  nom  a la  terre  de  Cha- 
naan  , quoiqu’ils  n’en  occupaftent 
qu’une  partie,  etoient  iflus  de  Met 


(a)  Non  pugnes  contra  Modbitas...  quia  film  (4)  i Re».  11  i 

Loth  tradidi  Ar  in  pojfejjionem . Deut.  1 , f,?.  ( 5 ) Num.  25  , t.  17  » 18. 

( 1 ) Deut.  iy  10,  x 1,  (6  ) Judic.  6. 

( z ) lb.  t.  10,  2i.  (7)  1 Paralip.  1 , Up- 

(})  lb, 

M i| 
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ra'im , fils  de  Cham  ( i ).  Jeremie  (2  ) 
Sc  Amos  les  font  fortir  de  rifle 
de  Cappadoce,  que  M.  Pluche  place 
an  milieu  du  Nil  , au  coeur  de  l’E- 
gypte : il  la  nomme  Captor  ou  Caphtor; 
Sc  fuppofe  que  dans  une  revolution 
arrivee  dans  le  royaume,  ils  s’echappe- 
rent  par  Piflhme  de  Suez , & qu’ayant 
traverfe  le  defert  de  Sur,  ils  fe  jet- 
terent  fur  les  terres  habitables  depuis 
Gaza  jufqu’a  Joppe  , ou  ils  furent 
arretes  & bornes  par  les  Chananeens. 
C’eft  le  peuple  dont  il  foit  fait  plus 
fouvent  mention  dans  1’Hifloire  des 
Juifs,  fur-tout  depuis  le  gouverne- 
ment  de  Samfon.  David  les  foumit 
entierement.  Depuis  la  mort  de  ce 
monarque , les  Philiflins  n’ont  rien 
fait  qui  les  diftingue.  II  y a toute 
apparence  qu’ils  out  ete  confondus 
avec  les  Pheniciens,  qui  devinrent 
extremement  puiflans  depuis  Ieregne 
d’Hiram  jufqu’aux  expeditions  d’A- 
lexandre. 

LesEnacims  etoient  d’autres  geans 
voifins  des  Philiflins,  & probablement 
leurs  allies.  Jofue  ne  put  les  defaire 
entierement : ils  demeurerent  en  pofi- 
feflion  des  villes  de  Geth  , d’Azoth 
& de  Gaza  ( 3 ).  Caleb  & Othoniel 
fon  frere  les  pourfuivirent  avec  plus 
d’avantage  (4).  Les  relies  de  ces 
homines  infolens  Sc  fuperbes  fe  me- 
lerent  avec  les  Philiflins,  & ne  firent 
plus  qu’un  meme  peuple. 

Les  Pherefiens  fe  foutinrent  plus 
long- temps.  Il  en  efl  fait  encore  men- 
tion au  premier  Livre  d’Efdras  ( y ). 
C’etoit  unpeuple  feroce  & vagabond. 


( O lb.  Of.  a. 

( 2 ) Jerem.  47  , 4..,  /hnos  9 , y.  7. 

( 3 ) Jof.  1 1 , f.  22. 

( 4 ) lb.  14,  t.  12. 

(5) 1  Efdr.  9 , t.  1. 

(6)  Gen.  13,^7. 
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qui  logeoit  foils  des  tentes,  Sc  vivoit 
a la  maniere  des  Scythes.  II  demeu- 
roit  ordinairement  aux  environs  de 
Bethel  (6),  Sc  dans  le  pays  ou  fnt 
batie  long -temps  apres  la  ville  de 
Samarie  ( 7 ). 

Les  Cineens  iflus  de  Cenez , etoient 
voifins  des  Amalecites  , & defcen- 
doient  aufli-bien  qu’eux  d’Efaii , dont 
Eliphas  etoit  petit  fils  ( 8 ) \ Cenez  etoit 
fils  d’Eliphas.  Les  Cineens  avoient 
leur  principale  demeure  a Madian , oil 
Moyfe  avoit  epoufe  la  fille  de  Jethro. 
Une  partie  de  ce  peuple  fut  agregee 
au  peuple  de  Dieu  en  cette  confi- 
deration,  Sc  eut  fon  partage  au  midi 
de  la  Paleftine  (p).  Ceux  qui  refle- 
rent  avec  les  Amalecites,  ne  furent 
point  enveloppes  dans  la  guerre  que 
Saul  fit  a ces  clerniers  (10).  Ce  mo- 
narque eut  ordre  d’epargner  les  Ci- 
neens. Jahael,  qui  enfon^a  un  clou 
dans  la  tete  de  Sifara  General  des  Cha- 
naneens, etoit  de  cette  nation  (11), 
II  ne  faut  pas  les  cdnfondre  avec 
lesCinefiens  (12),  qui  avoient  donne 
leur  noma  Cenez,  ville  defldumee. 
Ils  s’etoient  meles  avec  d’autres  peu- 
ples.  On  n’entend  plus  parler  d’eux 
depuis  Abraham. 

On  donnoit  le  nom  d’Ethiopiens 
a tous  les  peuples  indiflindement , 
qui  habitoient  les  divers  cantons  de 
PArabie.  L’Ecriture  appelie  Ethio- 
picnne  Sephora  femme  de  Moyfe.  Il 
efl  fait  mention  de  deux  reines  qui 
regnoient  en  Arabie  : celle  de  Saba 
qui  rendit  vifite  a Salomon  ; Sc  la 
reine  de  Candace,  dont  le  treforier 


( 7 ) Juf.  1 1 , f.  5. 

( 8)  Gen.  36  , 5^.  11. 

( 9 ) Judic.  r , V.  1 6. 

( 10)  1 Reg.  15  , ir.6. 
( 1 1 ) Judic.  4 » H/.  17. 
( 12  ) Gen.  15  ,$r,  fy. 
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fut  converti  a la  foi  chretienne  par 
le  Diacre  Philippe  : on  appelle  la 
derniere , reine  d’Ethiopie.  Une  partie 
de  ces  pen  pies  refterent  en  Arabic, 
oil  ils  prirent  le  nom  de  Sarra\ins ; 
c’eft-a-dire,  Orientaux  J fuivant  M. 
Pluche  : Ies  autres  conferverent  celui 
d’Ethiopiens,qui  fignifi e faces  brulees , 
Sc  palTerent  au  midi  de  1’Egypte  par 
le  detroit  deBabelmandel.  Les  Ethio- 
pians d’Afrique  Sc  les  Abyflins  font 
venus  d’eux  : la  pliipart,  fur-tout  les 
derniers , confervent  la  Circoncifion, 
pour  marquer  qu’ils  defcendent  d’A- 
braham. 

Tels  etoient  les  peuples  voifins  ou 
babitans  de  la  terre  promife  , dont 
il  ell  parle  dans  PEcriture.  Cette  con- 
tree  agreabie  & fertile , dont  le  Sei- 
gneur mit  fon  peuple  en  poflelTion, 
a tant  de  fois  change  de  maitres , & 
aujourcThui  elle  eft  fi  deferte , fi  peu 
frequentee,  que  nous  n’en  pouvons 
avoir  qu’une  connoilPance  tres-con- 
fufe.  Au  temps  des  Croifades , oil  le 
pays  etoit  parfaitement  ouvert , on 
manquoit  de  critiques  & de  lumieres; 
Sc  il  n’etoit  pas  polTible  qu’on  fe 
mit  en  etat  de  reconnoitre  exa&ement 
les  lieux.  A prefent  que  la  Litterature 
a donne  toils  les  fecours  neceffaires, 
on  n’a  pas  la  facilite  de  parcourir 
le  pays:  les  Voyageurs,  qui craignent 
les  Arabes , ne  peuvent  marcher  dans 
la  Terre  Sainte  qu’en  caravan e j ils 
ne  s’ecartent  point  des  routes  or- 
dinaires. 

La  Paleltine  eft  bornee  a Porient 
par  l’Arabie  deferte  (i)j  au  midi, 
par  les  deferts  d’Edom , de  Pharan, 
de  Zin  & de  Cades ; au  couchant , par 
le  torrent  d’Egypte  , Sc  la  grande 


( t ) Xum.  34,^.  3 $>  feq, 

(2)  Ejod,  2 3 , t. 


mer  ou  mer  mediterranee  ; enfin  au 
nord,  par  les  monts  Liban.  Les  limites 
du  pays  que  Dieu  avoit  donne  a 
fon  peuple , etoient  bien  plus  recu- 
lees  : il  s’etendoit  depuis  la  mer  rou- 
ge (2)  jufqu’a  la  mer  des  Phililtins  ; 
Sc  clepuis  le  defert  de  l’Arabie  Petree 
jufqu’au  fleuve  de  PEuphrate.  Salo- 
mon eut  toute  cette  etendue  en  fa 
polTelTion,  ainfi  que  les  Princes  Af- 
moneens  , depuis  Simon  Machabee 
jufqu’au  temps  des  conquetesde  CraL 
fus  Sc  de  Pompee.  Mais  nous  confi- 
derons  la  Terre  Sainte  fuivant  fes 
bornes  les  plus  conflantes.  O11  lui 
donne  foixante  Sc  dix  Iieues  dans 
fa  plus  grande  longueur  3 c’eh-a-dire , 
depuis  le  Liban  jufqu’a  Pharan  : fa 
largeur  ell  inc;gale , de  quinze  a vingt 
Iieues , a commencer  de  la  grande 
mer  jufqu’au-dela  du  Jourdain.  Elle 
eft  arrofee  de  plufieurs  ruilTeaux;  les 
uns  vont  fe  rendre  en  la  mediterra- 
nee , les  autres  fe  jettent  dans  le  Jour- 
dain. 

La  pliipart  des  Geographes  donnent 
deux  fources  au  Jourdain  , qu’ils  pla- 
cent  en  deux  petits  lacs,  Pun  def- 
quels  fe  nomme  Jor  „ Sc  V autre  D an ; 
ils  ajoutent  que  ces  deux  petites 
rivieres  fe  reunilTent , Sc  joignent  aulTi 
leur  nom.  Dorn  Calmet  n’elt  pas  de 
cet  avis  : il  penfe  que  la  fource  de 
ce  Heuve  ell  a Phiale,  efpece  de  lac 
au  levant  de  Cefaree  de  Philippe,  dont 
les  eaux  vont  fe  rendre  par  des  ca- 
naux  fouterreins  au  pied  du  mont 
Paneus.  II  parle  d’apres  une  decou- 
verte  que  Jofephe  ( 3 ) attribue  a Phi- 
lippe le  Tetraque  , lequel  ayant  fait 
jetter  de  la  paille  dans  cette  fontaine, 
on  la  trouva  peu  de  temps  apres  dans 


( 3 ) Jof.  de  Bell.  Lib.  3 . cap.  35. 
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la  fource  clu  Panion , d’oii  1’on  ne 
doutoit  pas  que  ce  fleuve  ne  procedat. 

Quelque  refpedable  que  foit  l’au- 
torite  de  Jofephe(*),  nous  nous  en 
rapporterons  aux  temoins  oculaires. 
Nous  lifons  , dans  les  Memoires  des 
Mijjions  des  Jefuites  au  Levant  , ces 
paroles  (**) : « Pres  de  Cl  farce , il  y a 
>3  une  elevation  de  terre  , dont  la 
si  hauteur  perpendiculaire  eft  de  fept 
S3  a huit  pieds  , Sc  Ie  circuit  d’un 
S3  quart  de  lieue  : elle  eft  ombragee 
js  de  cfrcnes  verts , de  fycomores , de 
>3  citronniers  & d’orangers,  C’efl  clu 
33  pied  de  cette  efpece  de  colline  que 
S3  fortent  les  deux  Fontaines  Sor  ou 
ss  Jor,  S<  Dan  : elles  font  diftantes 
S3  Tune  de  Paittre  de  trente  pas , Sc 
S3  vont  fe  joindre  cinquante  pas  plus 
S3  loin,  pour  former  la  riviere  fi  fa- 
S3  meufe  dans  PHiitoire  Sainte  33. 

Ptolomee  fait  mention  du  Jour- 
dain  (a  ) cjui  traverfe  la  Judee,  Sc  fe 
perd  clans  Ie  lac  Afphaltite.  Ce  fleuve 
partage  la  terre  promife  en  deux  par- 
ties incgales;  cede  qui  eft au Levant, 
elt  bien  plus  etroite  que  Pautre.  Le 
Jourdain  commence  a former  , trois 
lieues  au  deflous  de  fa  fource, un  pe- 
tit lac  que  Jofepbe  ( 1 ) nomine  le 
lac  Semechon.  L’Ecrituren’en  ditrien: 
& cela  peut-etre  , parce  qu’il  eft  a 
fee  pendant  tout  Pete,  Sc  ne  fe  dif- 
tingue  de  la  riviere  que  dans  les 
temps  de  pluie,  Cependaijt  Jofue 
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raconte  ( b ) que  les  Chananeens  s’af- 
femblerent  pour  s’oppofer  aitx  Ifrae- 
lites , aupres  de  Mcrom,  8c  que  la 
bataille  fe  donna  au  bord  des  eaux, 
a Pavantage  des  derniers  : ce  qui  a 
donne  lieu  a plufieurs  Geographes, 
d’impofer  Ie  nom  de  Merom  au  lac 
dont  parle  Jofepbe.  M.  de  la  Roque 
donne  a ce  lac  deux  lieues  de  circuit, 
dans  le  temps  de  la  fonte  des  neiges 
du  Liban.  II  eft  prefque  tout  convert 
d’arbrifleaux , 8c  de  cette  efpece  de 
rofeaux  qui  fervent  a ecrire  & a faire 
des  fleebes.  II  s’y  retire  des  lions  8c 
des  tigres  qui  defeendent  des  mon- 
tagnes, 

Le  Jourdain  , apres  un  cours  de 
fept  a huit  lieues,  forme  un  lac  plus 
confiderable , en  defeendant  toujours 
du  not'd  au  midi  ; on  le  nomine  lac 
de  Gene  far  eth.  II  a paru  aThevenot  (2) 
long  de  cinq  a lix  lieues,  8c  large 
de  deux  ou  trois.  Mais  M.  de  la  Ro- 
que , dans  fon  Voyage  du  mont  Liban  * 
donne  au  lac  de  Genefareth  environ 
dix  lieues  en  longueur,  Sc  quatre  a 
cinq  en  largeur. 

L’Ecriture  parle  fouvent  de  ce  lac , 
que  PEvangile  appelle  aufli  la  mer 
de  Tiberiade.  Les  Apotres  pechoient 
en  cette  petite  mer , quand  Jefus- 
Chrift  les  fit  venir  a fa  fuite,  en  leur 
promettant  de  les  rendre  pecheurs 
d’hommes.  Cet  Homme-Dieuaopere 
un  grand  nombrq  de  miracles  dans 


( * ) M.  de  la  Roque  , dans  fon  Voyage  de 
Syrie  , tom.  1 , fait  voir  que  Jofephe  , non- 
obftant  l'experience  du  Tetrarque  , ne  laifie 
pas  de  tuppoter  ( Antiq . L.  18  , c.  3 ) les 
fources  du  Jourdain  a Panium.  II  dit  ( Lib. 
1 5 » c-  1 3 ) en  parlant  de  cette  ville  : ce  lieu 
eft  une  grotte  des  plus  agreables , creufee 
par  la  nature  au  pied  d’une  montagne  qui 
s’eleve  au  deftiis  d’une  grande  hauteur.  La 
grotte  , qui  eft  d’une  profondeur  immenle  , 
eft  remplie  d’une  eau  dorinante ; Sc  e’eft  du 


deflous  de  cette  grotte  que  jailliflent  les  fon- 
taines  du  Jourdain. 

(**)  Mem.  desMiftions  du  Levant,  tom.  6% 
page  148. 

( a ) Fluit  per  Juiceam  Jordsnis  jluvii  pars  , 
ad  Afphaltitem  lacum.  Ptolom.  Lib.  5 , c.  16, 

( 1 ) Jofeph.  ibid. 

( b ) Convenerunt  ad  aquas  Mtrom.  Jof,  1 1 # 
f-  5- 

( 1 ) Theven.  part,  i , chap.  45, 
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les  villes  qui  etoient  fituees  au  bord 
de  ce  lac.  II  marclioit  fur  ies  eaux 
de  la  mer  deTiberiade  apres  fa  Re- 
furredion , lorfque  S.  Pierre  demanda 
lapermiffion  d’allera  lui  : ill’obtint; 
mais  ia  crainte  & la  defiance  Ie  lirent 
enfoncer. 

Ptolomee  a parle  du  lac  de  Tibe- 
riade  ( i ) , de  meme  que  Strabon  ( a ), 
qui  ajoute  line  circonllance  que  je 
He  dois  point  omettre  : c’eft  que  fur 
les  rives  de  ce  lac,  il  croiffoit  de 
fon  temps  une  efpece  de  joncs  & 
de  rofeaux  aromatiques , & des  arbres 
d’ou  dccoule  Ie  baume. 

Jofeplie  etoit  ntieux  an  fait  du  lac 
de  Genefareth , que  des  fources  du 
Jourdain.  II  a frequente  les  villes  qui 
environnoient  cette  petite  mer  du- 
rant  Ia  derniere  guerre  des  Juifs.  II 
€n  parle  en  ces  termes  ( 2 ) : La  lon- 
gueur de  ce  lac  efl  de  cent  Hades, 
fa  largeur  de  quarante.  II  n’y  a point 
de  riviere,  ni  meme  de  fontaine  qui 
foit  plus  tranquille.  Son  eau  efl  tres- 
bonne  a boire , & tres-facile  a puifer, 
attendu  qu’on  ne  rencontre  fur  fon 
rivage  qu’un  gravier  fort  doux.  EHe 
efl  fi  froide,  qu’elle  ne  perd  pas  meme 
la  fraicheur,  lorfque  ceux  du  pays, 
felon  leur  coutunte , Ia  mettent  au  fo- 
Icil  dans  les  plus  grandes  cbaleurs  de 
Pete  pour  Ia  rechauffer.  II  y a dans 
ce  lac  , quantite  de  diverfes  fortes  de 
poiflons  qui  ne  fe  voientpoint  ailleurs. 
La  terre  qui  I’environne,  efl  egale- 
rnent  admirable  par  fa  beaute  & par  fa 
fecondite.  II  n’efl  pas  de  plante  fi  rare , 


( 1 ) Ptolom.  Lib.  f , cap.  16. 

( a ) Lacum  hnbet  qui  arcmaticum  juncum  &• 
calamum  fen.  Lacus  quidam  Genefareth  us  vo- 
catur.  G'gnit  etiam  balfan.um.  Strab.  Lib.  16, 
Pag.  ?ij. 

( i ) Jofeph.  de  Bell . Lib.  3 , cap ■ tf. 

1 b ) Jordanus  amnis  oritur  ex  fonts  Paneadet 


qu’elle  ne  puifle  nourrir.  L’air  y efl  ii 
tempere,  qu’on  y recueille  tomes  for- 
tes de  fruits.  On  y trouve  quantite  de 
noyers  , qui  fe  plaifent  neanmoins 
dans  les  climats  les  plus  froids.  Les 
arbres,  qui  ont  befoin  de  plus  decha- 
leur , contme  les  palmiers , 8c  d’uii 
air  doux  8c  modere,  contme  les  fl- 
guiers  & les  oliviers,  ne  laiflent  pas 
d’y  rencontrer  un  fol  qui  leur  eft 
propre.  Enforte  que  Fon  diroit  que 
la  nature , par  un  effort  de  fon  amour 
pour  cette  charmante  contree,  prend 
plaifir  d’allier  des  chofes  fl  contraires, 
8c  que,  par  une  agreable  conteflation , 
toutes  les  faifons  favorifent  a Fenvi 
cette  heureufe  terre  : car  elle  ne  pro- 
duit  pas  feulement  tant  d’excellens 
fruits  mais  ils  s’y  confervent  fi  long- 
temps,  que  Fon  y mange,  pendant 
dix  mois,  des  raifins  8c  des  figues, 
8c  d’autres  fruits  durant  toute  1’annee. 

Pline,  fans  entrer  dans  un  fi  grand 
detail,  ne  laifle  pas  de  faire  un  bel 
eloge,  de  la  Judee  8c  du  fleuve  qui 
Farrofe.  La  riviere  du  Jourdain  fort, 
dit-il  (b) , de  la  fontaine  Paneas,  qui 
a donne  fon  nom  a la  viile  de  Cefaree. 
Ce  fleuve  eft  trcs-agreable ; 8c  autant 
que  la  fituation  des  lieux  le  permet, 
il  retarcle  fon  cours,  8c  ne  fe  rend 
pour  ainfi  dire  que  maigre  lui  dans 
le  lac  Afphaltite.  Ainfi  done  il  fe  re- 
pand  dans  Ia  premiere  vallee  qu’il 
rencontre  , 8c  y forme  un  lac  que 
plufieurs  nomment  lac  de  Genefareth , 
autour  duquel  fe  voient  plufieurs 
belles  villes. 


qui  cognomen  dedit  Cefarece.  Amnis  amcenus , 
& quantum  locorum  fitus  patitur  , ambitiofus , 
accolifque  fe  preebens  , velut  invito s Afpkaltilem 
lacum  petit.  Ergo  ubi  prima  conv allium  fuit  oc- 
cafio  , in  lacum  Je  fundit , quern  plures  Genefa- 
rum  vocant , amcems  circumfeptum  oppidis.  Pli»« 
Lib,  J , cap.  ! J. 
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Ce  fameux  naturalise  (a)  parle 
du  bitume  que  produit  Ie  IacAfphal- 
tite.  II  ajoute  qu’aucun  animal  ne 
pent  vivre  dans  ce  lac  , & que  fi 
i’on  y jette  des  taureaux  Sc  des  cha- 
meaux , leur  pefanteur  ne  Ies  empeche 
pas  de  furnager.  II  y a,  dit  flliHo- 
rien  JuIiin(/>)  , dans  la  Judee  un  lac 
qu’on  appelle  Mer  morn  a caufe  de 
fon  etenclue  Sc  cle  I’immobilite  de  fes 
eaux : envain  Ies  vents  s’y  dechainent  j 
Ie  bitume  dont  elles  font  epaiffies, 
empeche  leur  agitation.  Aucune  bar- 
que ne  pent  y v.oguer 3 & Ton  n’a 
pas  I’avantage  de  la  navigation  la, 
comme  fur  les  autres  lacs  Sc  fur  Ies 
rivieres.  DiodoredeSicile  (cj  place 
ce  lac  dans  Ie  pays  des  Nabatlieens; 
il  dit  qu’il  engendre  beaucoup  de 
bitume  j que  Ies  eaux  en  font  ameres 
Sc  de  mauvaife  odeur,  Sc  qu’aucun 
animal  ne  pent  s’y  conferver  en  vie, 
II  ajoute  qu’a  plufieurs  Hades  de  fon 
rivage,  on  refpire  un  air  briilant  Sc 
enfoufre.  Sc  une  puanteur  infuppor- 
table.  Ecoutons  Strabon  : Ce  lac  (d[) 
n’a  pas  toujours  exifte.  Avant  I’inon- 
dation  qui  Ie  forma  , 1’endroit  etoit 
rempli  de  villes , qui  furent  abimees 
ou  abandonnees , lors  de  l’eruption 
des  volcans  que  Ie  terrein  renfermoit. 
II  y cut  dans  cette  contree,  un  grand 
tremblement  de  terre ; des  feux  fou- 
terreinsparurent , jettant  des  cailloux 
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cnflammes : on  vit  bouillonner  des 
eaux  cbaudes  qui  fortoient  de  terre, 
remplies  de  bitume  Sc  de  foulfre ; 
Sc  ce  font  ces  eaux  qui  ont  forme 
Ie  lac. 

Strabon  compte  (e)  treize  villes 
qui  furent  enveloppees  dans  cet  ef- 
froyable  embrafementj  Sodome  etoit 
la  principale.  L’Ecriture  ajoute  les 
villes  de  Gomorrhe,  d’Adama  Sc  de 
Seboim.  Segor  flit  cpargnee,  pour  fer- 
vir  de  retraite  au  neveu  d’Abraham. 
La  colere  de  Dieu  avoit  ete  excitee 
par  la  perverfite  des  habitans  de  cette 
contree  delicieufe  , qu’on  appelloit 
Ie  Paradis  du  Seigneur  ( i ),  a caufe 
de  fes  agremens  Sc  de  fa  fertilite ; Sc 
la  depravation  etoit  fi  generale , qu’ou 
ne  put  y trouver  perfonne  qui  ea 
fiit  exempt,  que  la  feule  famille  de 
Loth. 

M.  de  la  Roque  dit  que  Ie  Jour- 
dain,  ayant  quitte  le  lac  de  Genefa- 
reth , parcourt  un  efpace  de  vint-cinq 
Iieues  avant  de  fe  jetter  dans  la  mer 
morte.  II  donne  a cette  mer,  vingt- 
trois  Iieues  en  longueur  , Sc  fept  a 
Iiiiit en  Iargeur.  LeP.  Boucher,  Ob-, 
fervantin , la  refferre  clav'antage.  II  dit 
que  I’eau  en  paroit  noiratre , de  mau- 
vaife odeur  , qu’elle  a un  goiit  de 
fel  Sc  de  foufre  : elle  reflemble  mieux 
a la  fange  qu’a  des  eaux  ordinaires. 
Le  terrein,  fur  les  bords  de  ce  lac. 


( a ) Afphaltites  nihil  praeter  biturr.en  gignit , 
nullum  corpus  animalium  recipit  ; tauri  cameli- 
quejluitant  : inde  fama  nihil  in  so  mergi,  Plin. 
Lib.  f , cap.  1 6, 

( b ) In  ea  regione  lacus  ejf , qui  propter  ma- 
gnitudinem  if  aquae  immobtlitatem  , mortuum 
nmre  dicitur  : nam  neque  ventis  movewr  , re- 
JiJlente  turbinibus  bitumine , neque  navigation^ 
patiens  ejl.  Juftin.  Hift.  Lib.  36,11111x1.  3. 

( c ) Ejl  in  Nab  at  hoed  regione  lacus  amplus , 
bitumen  gignens  , cujus  aqua  grave  dens,  ejl 
ameu  a ; ut  nec  p if  ces , nec  aliutj  familian  oqUis 


animal  ibi  nutriri  queat...  Circa  jlagnum  ad 
multa  Jladia , factor  cum  ffia'u  exhalant.  Diod. 
Sic.  Lib.  z. 

(d)  Quod  ex  terras  motibus  if  ignis  affiant 

C-  aquis  calidis  if  bituminofis  if  fulphureis  la- 
cus eruperit ; if  quod  petree  igniferae  faclce  Jint , 
if  urbium  alias  abforptae  , aha  ab  aiiis  quicum- 
que fugere potuerunt , dereliflee.  Strab.  Lib. 
pag.  5 ip.  _ , 

(e)  In  hoc  loco  tredecim  urbes  ohm  hahita - 
bantur  , quorum  metropolis  Sodoma.  Id.  ibid. 

(1)  Gen.  13,^,  10, 

juiijua 
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jufqu’a  la  diftance  d’une  a deux  Iieues , 
ell  fterile  , fans  Iierbes ; la  terre  ell 
com  me  calcinee  j les  pierres  s’allument 
aiiffi  faciiement  que  Ie  bois  fee.  II 
raconte  qu’ayant  etc  oblige  de  paf- 
fer  la  nuit,  fur  Ie  rivage  a decouvert, 
il  eut  fort  froid  : comme  il  s’en  plai- 
gnit,  on  entafta  plufieurs  cailloux  ou 
Ton  mit  Ie  feu  3 ce  qui  produifit  une 
flamme  melee  de  jaune , de  bleue , 
de  noir  Sc  de  rouge ; il  en  trouva  la 
fumee  d’une  odeur  infupportable. 

Le  P.  Naud,  Jefuite,  qui  a vu  une 
partie  des  cotes  de  la  mer  morte , dit 
qu’elle  lui  a paru  large  de  deux  a 
trois  Iieues,  &:  longue  de  vingt-quatre. 
Les  eaux  du  Jourdain  qui  s’y  jettent, 
font  donees ; mais  en  tombant  en 
ce  lac  de  bitume,  elles  y contradent 
une  acrimonie  Sc  une  amertume  ex- 
tremes. Elies  font  fi  pefantes,  qu’on 
ne  peut  y nager.  II  n’y  a aucun  poif- 
fon , quoique  I’eau  foit  claire  <Sc  tranf- 
parente.  II  en  fort  des  vapeurs  qui 
xnfedent  fair  : les  terres  qui  1’envi- 
ronnent,  font  comme  de  la  cendre, 
Sc  ne  rapportent  que  de  mechantes 
epines. 

Le  meme  Voyageur,  qui  a vu  ces 
cbofes , alfure  avoir  appris  d’un  Abbe 
du  Monaftere  de  S.  Saba,  la  verite 
des  pommes  de  Sodome.  L’arbre  qui 
les  produit,  eft  a une  journee  au  def- 
fous  del’embouchuredu  fleuve  , dans 
Ie  lac  Afphaltite.  Cet  arbre  eft  de 
labauteur  du  figuier;  fes  feuilles  ref- 
femblent  a celles  du  noyer,  <Sc  foil 
fruit  eft  de  la  figure  Sc  de  la  couleur 
d’un  gros  limon.  Malgre  la  beaute 
de  ce  fruit , il  plie  fous  la  main  comme 
une  eponge  pleine  de  vent 

F ouleber  de  Chartres , vit  en  1 1 oo 
cet  arbre  avec  fon  fruit  : il  donne 


pour  certain  que  fous  la  plus  belle 
ecorce  du  monde,  cette  pomme  ne 
contient  qu’une  poudre  noire.  Adri- 
chomius  ajoute  a cette  autorite , cedes 
de  Jacques  deVitri  Sc  de  Bochardj 
Sc  il  cite  a ce  fujet  ce  texte  du  Canti- 
que  de  Moyfe  (i)  : Que  Ieurvigne 
relfemble  a celles  de  Sodome  , ou 
qui  croiftent  dans  I.es  fauxbourgs  de 
Gomorrhe,  dont  Ie  raifin  eft  amer 
Sc  rempli  de  fiel  : De  vineci  Sodomo - 
rum  j vinea  eorum  ^ &*  de  fuburbanis 
Gomorrhtz  uva  eorum , uva  fellis  &* 
botri  amarijjimi. 

Les  incredules  fe  font  inferits  en 
faux  contre  les  pommes  de  Sodome. 
Mais  n’ont-ils  jamais  rencontre  dans 
une  de  nos  prairies , cette  efpece  de 
champignon  que  Ie  vulgaire  nomme 
vejje  de  loup  ? Si  vous  Ie  touchez  du 
bout  d’un  baton , il  fe  rompt  aufti-tot , 
Sc  tombe  en  poufliere.  Ce  fruit  a 
beaucoup  de  reftemblance  en  ce  qu’il 
contient,  avec  les  pommes  qui  croif- 
fent  autour  de  la  mer  morte. 

J’aurois  a oppofer  a ces  MelTieurs; 
un  raifonnement  bien  fimple  : avez- 
vous  fait  Ie  tour  du  lac  Afphaltite, 
pour  nier  aufti  hardiment  que  vous 
Ie  faites,  1’exiftence  de  ces  fruits  fin- 
guliers  ? On  vous  produit  des  temoins 
oculaires  a qui  vous  ne  pouvez  donner 
Ie  dementi , fuivant  les  regies  d’une 
fage  critique,  qu’apres  avoir  reconnu 
la  fuppolition  par  vous-memes.  Et 
encore  on  feroit  en  droit  de  yous 
dire,  que  vos  recherches  n’ont  point 
ete  exades , ou  bien  que  li  vous  n’a- 
vez  rien  trouve  de  femblable  : c’ell 
qu’un  arbre  , qui  exiftoit  autrefois 
dans  une  contree,  a pu  perir.  Sc  n’y 
laifter  aucun  rejetton  de  fon  efpece. 
Nous  ajouterons,  pour  achever  de 


N 


(i)  Deut.  31 , ft,  31, 
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les  reduire,  Ie  narre  de  I’Hiftorien 
Jofephe. 

L’eau  ( i ) du  lac  Afphaltite  eft  fa- 
Iee,  incapable  de  nourrir  des  poift 
Tons  , & telle  que  les  chofes  meme 
les  plus  pefantes  ne  peuvent  after 
au  fond.  Vefpafien , ayant  eu  la  cu- 
rioftte  de  voir  ce  lac,  y fit  jetter  des 
homines  qui  ne  fc;avoient  pas  nager, 
il  leur  avoit  fait  attaclier  les  mains 
derriere  le  dos  : tous  revinrent  fur 
I’eau , comrae  ft  quelque  vent  les  eut 
repouftes.  Ce  lac  change  de  couleur, 
trois  fois  le  jour,  fuivant  les  divers 
afpefts  du  foleil.  II  pouffe  en  diffe- 
rens  endroits  des  maftes  de  bitume 
toutesnoires  , qui  furnagent,  & dont 
on  fe  fert  a divers  ufages.  La  lon- 
gueur dulac  eft  de  cinq  cent  quatre- 
vingt  ftades;  fa  largeur  en  a cent 
cinquante.  La  terre  de  Sodome,  qui 
etoit  ft  fertile  Sc  ft  agreable , ne  con- 
ferve  plusmaintenant  quePidee  affreu- 
fe  du  chatiment  que  I’impiete  de  ceux 
qui  fhabitoient  attira  fur  elle,  lorf- 
que  Dieu , pour  les  punir , Ianca  du 
ciel  les  foudres  vengeurs  qui  rcdui- 
ftrent  en  cendres  cinq  villes  abomi- 
nables.  On  y voit  encore  quelques 
reftes  de  ces  villes;  & Ieurs  cendres 
maudites  produifent  des  fruits  qui 
paroiftent  bons  a manger,  mais  que 
Ton  ne  touche  pas  plutot,  qu’ils  fe 
reduifent  en  poudre.  Ainft  ce  n’eft 
point  feulement  par  la  foi  que  Ton 
eft  perfuade  de  cet  epouvantable  eve- 
nementj  ou  I’eft  aufti  par  le  rapport 
de  fes  propres  yeux. 

Jofephe  auroit-il  parle  fur  ce  ton, 
s’il  n’avoit  etc  bien  fur  de  ce  qu’il 
avanqoit  ? Ses  Li  vres  paftoient  dans  les 
mains  des  Romains  , avec  lefquels  il 
vivoit,  depuis  que  Tite  lui  eut  ren- 
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du  la  libertc  : combien  d’oftioiers  Sc 
de  foldats  que  Vefpafien  avoit  menes 
a la  guerre  contre  les  Juifs , 8c  qui 
avoient  vu  la  mer  morte  dans  toute 
fon  etendue,  lui  auroient  donne  Ie 
dementi , s’il  avoit  fuppofe  le  fait ! II 
fe  feroit  expofe  a la  rifce  publiquej 
Sc  foil  Iqait  qu’aucun  Auteur  n’a 
ete  plus  efclave  de  refpecl  humain, 
que  Jofephe. 

Le  P.  Naud  trouve  a redire  a la 
figure  que  la  plupart  des  Geographes 
donnent  a la  mer  morte.  II  dit  qu’elle 
s’arrondit  a fon  extremite  meridio- 
nale , prefqu’en demi  cercle , & qu’elle 
decline  tin  peu  vers  le  couchant.  Elle 
reqoit  en  cet  endroit  , une  riviere 
nominee  Saphia  qui  vient  du  defert. 
Sc  a fon  cours  du  fud-eft  au  nord. 
Non  loin  du  lac  dont  nous  parlons , 
eft  la  montagne  oil  Loth  fe  retira 
avec  fes  deux  fiftes.  On  fit  voir  a 
ce  voyageur  eclaire,  deux  grottes, 
en  l’une  defqueftes  Ie  neveu  d’ Abra- 
ham fe  refugia,  pendant  fembrafe- 
ment  de  Sodome.  Cette  montagne 
eft  eloignee  d’Hebron  , de  deux 
lieues. 

Le  Jourdafn  s’engouffre  en  ce  lac 
effroyable , oil  rien  de  vivant  ne  pent 
fubfifter , Sc  qui  eft  entourc  par-tout 
de  montagnes,  lefquclfes  empechent 
fon  ecoulement.  Ce  fleuve  a fans 
doute  une  iffue  fouterraine,  au  moyen 
de  laquelie  il  va  porter  fes  eaux  dans 
quelque  mer  voifine.  On  a reconnu 
que  la  mer  Cafpienne  fe  decharge 
ainft  dans  le  golphe  Perfique ; Sc  cela 
par  des  feuilles  de  faules  qui  tombent 
en  cette  mer  en  atitomne,  Sc  que  Ton 
retrouve  nageant  fur  les  eaux  du 
golphe  , autour  dtiquel  on  ne  ren- 
contre aucun  arbre  de  cette  efpece. 
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On  n’a  point  obferve  la  meme  cliofe 
a 1’egard  du  Jonrdain  : ainli , quoi- 
qu’ii  foit  certain  qu’il  fe  decharge 
quelque  part  , on  ne  fgait  fi  c’eft 
dans  la  mer  rouge  011  dans  la  medi- 
terranee. 

Le  lieu  ou  Ton  croit  que  fe  fit 
le  paflage  miraculeux  de  ce  fleuve, 
efi  a trois  lieues  au  delfus  de  fon 
embouchure  dans  la  mer  morte,  entre 
le  midi  & le  levant  de  Jericho.  On 
vient  dela  en  une  vafle  campagne, 
qui  etoit  propre  au  campement  des 
Ifraclites.  Thevenot,  qui  a vu  cette 
fameufe  riviere  (1) , en  i’endroit  dont 
nous  parlons , lui  donne  une  Iargeur 
qui  approche  la  moitie  de  celle  de 
la  Seine  a Paris ; mais  elle  efi  plus 
rapide  & plus  profonde.  II  a trouve 
fes  eaux  un  peu  troubles , attendu 
qu’elles  patient  en  des  terres  grades. 
Le  fleuve  efi  borde  de  bois  epais  8c 
charmans  qui  font  remplis  de  rofii- 
gnols.  Le  P.  Naud,  qui  a examine  le 
Jonrdain  en  plufieurs  endroits , dit 
que  fon  rivage  efi  tout  couvert  de 
rofeaux  & autres  arbres  marecageux, 
qui  montent  fi  haut , a caufe  de  la 
bonte  du  terroir  , qu’un  homme  a 
cheval  y feroit  cache.  The  vet  afiiire 
qu’il  a vu  deux  feigneurs  Abyflins  fe 
guerir  de  la  lepre  en  fe  baignant  dans 
ce  fleuve  ( 2 ). 

Le  Jourdain  efi  la  feule  riviere  de 
la  Paleftine  qu’on  puiife  appeller  de 
ce  nora.  Les  autres  fources  ne  for- 
ment  que  des  ruifleaux , que  I’Ecri- 
ture  noinme  torrens  ; parce  qu’ils 
font  prefque  a fee  hors  les  temps  de 
plnie  : les  uns  fe  jettent  dans  la  mer 
mediterranee ; les  autres  vont  grof 

( 1 ) Thevenot,  part,  z , chap.  41. 

( z ) Thevet.  Liv.  6 , chap,  10, 

( 3 ; Jof.  15  , $r.  4. 

(4)  Ifai.  18  l. 


fir  le  Jonrdain,  ou  fedechargentdans 
la  mer  morte. 

Ceux  de  la  premiere  efpece  font, 
en  commei^ant  vers  le  midi,  le  fleu- 
ve d’Egypte , le  Befor,  le  torrent  de 
Sorec  8c  ceux  des  Philifiins , de  Gaas, 
du  Rofcau , les  eaux  de  Magedo , les 
torrens  du  Cifon  8c  de  Jephtael,  les 
fleuves  Belus  8c  Eleuthere,  les  eaux 
de  Maferephoth  , enfin  le  fleuve 
Adonis.  Le  premier  prend  fa  fource 
dans  les  montagnes  de  Judee ; il  a 
fon  cours  d’orient  en  Occident , 8c 
fon  embouchure  aupres  des  rnonts 
Cafius.  Jofue  parle  du  torrent  d’E- 
gypte ( 3 ).  C’efl  le  meme  quTfa'ie 
(4.)  8c  Sophonie  (y)  out  aopelle  le 
fleuve  d’Ethiopie  j parce  qu’il  feparoit 
l’Ethiopie  Arabique  de  la  Judee  qui 
etoit  an  nord , 8c  qu’rl  arrofoit  les 
terres  feptentrionales  de  la  premiere, 

Quelques-uns  out  coufondu  mal- 
a-propos  ce  torrent  avec  le  Befor, 
qui  nait  aufii  dans  les  montagnes  de 
Judee , 8c  dont  le  cours  11’efi  pas  eloi- 
gne  d’une  des  branches  de  1’autre  : 
il  fe  decharge  dans  une  baie  que  la 
mer  forme  pres  de  la  ville  de  Gaza. 
Il  eft  fait  mention  de  ce  torrent  dans 
Phifioire  de  David , Iorfqu’a  la  tete 
de  fix  cent  foldats , ce  prince  pour- 
fuivoit  les  Amalecites,  qui  avoient 
furpris  la  ville  de  Siceleg , 8c  s’en- 
fuyoient  charges  de  butin  ; il  pafia 
le  torrent  de  Befor  ( 6 ) , apres  avoir 
laifie  le  tiers  de  fes  gens  qui  n’a- 
voient  pu  le  fuivre  dans  fa  marche 
forcee. 

La  vallee  de  Sorec  etoit  en  partie 
dans  le  pays  des  Philifiins : Dalila , 
qui  trompa  Samfon , y demeuroit  (7), 

( 5 ) Sophon.  3 , 10. 

(5)  1 Reg.  30,  dr.  9. 

(7 ) Judic.  16 , f.  4. 
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Les  Geographes  ont  fuppofenn  tor- 
rent dans  cette  vallee  delicieufe , au- 
quel  ils  donnent  Ie  meme  nom.  Nous 
avons  fuivi  Ieur  exemple  , par  la 
raifon  qtie  dans  la  plupart  des  vallons 
de  la  Paleftine  il  y avoit  des  ruilfeaux 
qui  les  fertilifoient. 

Au  nord  du  torrent  de  Sorec , eft 
un  torrent  fans  nom  dans  les  cartes , 
qui  Fe  jette  dans  Ja  mer,  entre  Azoth 
8c  Joppe.  Adrichomius  Ie  nomme 
fleuve  des  PhiliJIins  : il  a Fa  Fource 
dans  les  montagnes  de  la  Judee , 
comme  les  autres.  II  paroit,  Fuivant 
cet  Auteur,  que  ce  fut  au  bord  de 
ce  ruifteau  que  David  prit  cinq  petits 
cailloux  ( i ) , IorFqu’il  alloit  com- 
battre  Goliath.  Simon  Machabee  bat- 
tit  Cendebee  , general  des  Syriens  , 
aupres  de  ce  fleuve  (2). 

Le  torrent  de  Gaaz  a Fa  Fource 
dans  IaTribu  d’Ephraim,  Sc  Fon  em- 
bouchure aupres  de  CapharFalama : 
il  en  eft  fait  mention  au  FecondLivre 
des  Rois  (3  ).  Le  torrent  du  Rofeau 
arrofe  la  partie  occidentale  de  la 
Tribu  de  Manafle  (4)  : il  eft  au  midi 
des  eaux  011  torrent  de  Magedo , ou 
les  rois  de  Chanaan  furent  defaits  par 
les  Ifraelites  (y). 

A l’egard  du  Cifon , Sanfon  8c  la 
plupart  des  Geographes  joignent  ce 
torrent  a un  ruifteau  de  meme  nom 
qui  coule  en  un  fens  oppofe.  Ils  for- 
tent  Fun  8c  Fautre,  felon  Bochard, 
d’un  petit  torrent , nomme  Cadomin 
dans  1’Ecriture  (<5),  dont  la  fource 
eft  au  pied  du  mont  Thabor : les  eaux 
fe  partagent  en  frappant  des  rochersj 
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8c  une  partie,  qui  eft  la  plus  Foible; 
fuivant  Adrichomius,  coule  vers  Fo- 
rient,  8c  Fe  jette  dans  la  mer  de  Ce- 
nereth } Fautre  a Fon  conrs  au  cou- 
chant,  & fe  precipite  dans  la  grande 
mer,  au  pied  du  Carmel.  Ce  fut  au 
bord  de  ce  dernier  (7)  que  Ie  pro- 
phete  Elie  fit  maflacrer  les  Pretres  de 
Baal.  Mais  la  defaite  deSizarraarriva 
a la  Fource  commune  puifque  De- 
bora dit  dans  fon  Cantique , que  Ie 
fang  des  Chananeens , tues  dans  le 
combat,  rougit  les  eaux  du  Cadomin 
8c  des  deux  Cifons : Torrens  ( 8 ) Ci- 
fon traxit  cadavera  eorum*  torrens  Ca- 
dumin,  torrens  Cifon. 

On  trouve  dans  les  Cartes  un  tor- 
rent au  nord  du  Cifon  occidental, 
que  l’Ecriture  ne  nomme  pas  : Adri- 
chomius Fappelle  torrent  de  Jephtael ; 
parce  qu’ils  arrofe  une  belle  vallee 
du  meme  nom  : il  paffe  dans  la  ville 
de  (<?)  Jeconan , 8c  fepare  les  Tri- 
bus de  Zabuion  8c  d’Azer.  Au  nord 
de  ce  fleuve  eft  celui  de  Belus , ce- 
lebre  par  fon  fablequife  vitrifie  (10). 
Il  tombe  dans  la  mer  au  midi  d’Ac- 
cho.  Le  fleuve  Eleuthere  a fon  em- 
bouchure entre  les  villes  de  Tyr  & 
de  Sidon  : Jonathas  Machabee  ac- 
compagna  Demetrius,  roi  de  Syrie, 
jufqu’au  rivage  de  cette  riviere  (11). 

Jofue  parle  des  eaux  de  Mafere- 
photh  (12)  qui,  fans  doute,  ont  leur 
fource  dans  les  montagnes  du  Liban: 
elles  arrofent  Ie  champ  de  Mafphe, 
8c  ne  font  pas  eloignees  de  Sidon  la 
grande.  Ce  conquerant  pourfuivit 
jufques-Ia  les  Chananeens , apres  les 


(1)1  Reg.  17,  Hr.  40. 

( a ) I Mach.  1 6 , y,  6. 

( 5 ) i Reg.  23 , t.  30. 

( 4 ) Jof.  17  , f.  9. 

( 5)  Judic.  5 , f.  19 . 

(6)  Jud.  5 , f,  21, 


(7) 3  Reg.  18  , 40. 

(8)  Judic.  5 ,f.  21. 

( 9 ) Jofu.  19  ,f.  n. 

(io)  Jofeph.  Andq.  Lib.  1 9 , cap.  T4i 
(it)  1 Machab.  11,  ^.7. 

(12)  Jofu.  13 ,  * * * * *  6» 
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avoir  battus  pres  des  eaux  de  Me- 
rom  (i).  Adrichomius  pretend  que 
le  torrent  de  Maferephoth  confifle  en 
trois  marais  falans  que  Ies  inonda- 
tions  de  la  mer  remplilfent,  & qui 
font  deffeches  par  Ies  ardeurs  du  fo- 
leil.  Cet  Auteur  fait  mention  du 
fleuve  Adonis,  qui  a fon  embouchure 
au  nord  de  Sidon , a une  lieue  de 
Bibios  : il  fervoit  de  Iimite  aux  Pa- 
triarchats  de  Jerufalem  & d’ Antio- 
ch e. 

Palfons  a la  droite ; & remontant 
du  midi  au  feptentrion  , nous  ren- 
controns  Ies  torrens  de  Zared  & 
d’Arnon  qui  fe  dechargent  au  levant 
de  la  mer  morte ; comme  celui  de 
Cedron  au  couchant , apres  qu’il  a 
baigne  Ies  murs  de  Jerufalem  du  cote 
de  la  montagne  des  Oliviers.  Les 
deux  premiers  font  celebres  dans 
PHiftoire  des  Ifraelites,  qui  Ies  tra- 
verferent  en  quittant  le  defert , pour 
entrer  dans  la  terre  promife.  David 
fuyant  Abfalon,  Sc  Jefus-Chrifl  em- 
mene  par  Ies  foldats , ont  paffe  le 
torrent  de  Cedron.  La  fontaine  de 
Callirhoe  , dont  nous  parlerons  ail- 
leurs , a fon  embouchure  un  peu  au 
delfus  du  torrent  d’Arnon  , dans  le 
lac  Afphaltite  , & fur  la  gauche  , au 
midi  du  torrent  de  Cedron.  Nous 
avons  marque  le  Nehelefcol  ( 2 ) ou 
torrent  du  Raifin  , qu’ Adrichomius 
& Philippes  de  la  Rue  confondent 
mal-a-propos  avec  le  torrent  de  So- 
rec.  Ce  fut  la  que  Ies  efpions  de 
Moyfe , quittant  le  territoire  d’He- 
bron  & revenant  a Cadefbarne , cueil- 
Iirent  une  grappe  de  railin  li  prodi- 


gieufe  , qu’il  falloit  deux  homines 
pour  la  porter.  Ce  torrent  n’efl  pas 
eloigne  du  lac  Afphar , au  bord  du- 
quel  Judas , apres  la  mort  de  Jona- 
tfas , fut  reconnu  pour  fon  fiiccef- 
feur  ( 3 ). 

Les  torrens  de  Zared  Sc  d’Arnon 
au  levant,  ainfi  que  la  fontaine  de 
Callirhoe ; Sc  ceux  de  Cedron  Sc  de 
Nehelefcol  au  couchant , tombent 
dans  la  mer  morte.  Les  autres  ont 
Ieur  embouchure  dans  le  Jourdain ; 
f^avoir,  la  fontaine  du  Soleil  a gau- 
che , puis  le  torrent  de  Carith  , la 
fontaine  d’Harad , le  Cifon  oriental , 
la  fontaine  Daphnim;  Sc  a la  droite 
du  fleuve , Ies  torrens  de  Jazer  Sc  de 
Jaboc,  enfin  le  Hieromace  de  Pline. 

La  fontaine  du  Soleil  clevoit  etre 
proche  Galgala  (4)  : elle  forme, 
fuivant  Belon  (*)  , un  ruiffeau  affez 
confiderable,  dont  I’eau  ell  claire  Sc 
fraiche.  Cet  Auteur  a tort  de  la  con- 
fondre  avec  la  fontaine  de  Callirhoe 5 
mais  elle  n’eft  pas  loin  de  la  fontaine 
d’EIizee  , fi  ce  n’efl  pas  la  meme. 
La  fontaine  de  Rogel  qui,  felon  Saint 
Jeromte  ( y ) , fervoit  de  Iimite  a la 
Tribu  de  Benjamin,  du  cote  d’E- 
phraim  , fe  joignoit  a la  fontaine  du 
Soleil.  Leur  cours  efl  au  midi  du 
torrent  de  Carith , au  bord  duquel 
Ies  corbeaux  nourifloient  le  prophete 
Elie  ( 6 ) , qui  fuyoit  la  colere  de 
Jezabel.  Au  nord  de  celui-ci,  on  ren- 
contre la  fontaine  d’Harad  (7),  peu 
diflante  de  la  vallee  de  Jezrael,  ou  Ies 
Madianites  etoient  campes  , quand 
Gedeon  Ies  defit.  Ce  fut  au  bord  de 
ce  ruiffeau  que  fe  Juge  d’lfrael  eprou- 


( 1 ) lb.  1 1 , ft.  8.  ( j ) Jof.  1 5 , 7.  Apud  S,  Hieron,  ad  loc, 

( z)  Num.  13  , f.  15.  Hebr. 

(3)1  Mach.  1 \ , t.  7.  (<5)3  Reg.  17  , Tf.  J. 

(4  ) Jof-  15  , t,  7.  (7)  Judic.  7 , t* 

C1*)  Belon;  Singularity  , LIv»  2,  ch,  8<S. 
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va  Ie  courage  de  fes  foldats ; il  ne 
reiint  que  ceux  qui  prenoient  de  l’eau 
dans  Ie  creux  de  la  main,  fans  s’ar- 
reter.  La  fontaine  d’Harad  tombe 
dans  Ie  Jourdain  , auprcs  de  Betbbe- 
ra  ( i ).  Nous  avons  parle  du  Cifon. 
Quant  a la  fontaine  Daplinim  ( 2 ) , 
elle  defcend  dans  Ie  lac  de  Genefa- 
retfi , ou  bien  en  celui  de  Merom, 
fuivant  Adricbomius. 

Le  torrent  de  Jazer  eft  appellc  mer 
dans  Jercmie  ( 3 ) , e’eft-a-dire  lac. 
G’efI  tin  grand  ruifteau , fuivant  Saint 
Jerome  (4).  Le  nom  de  Jazer  lur 
vient  de  celui  de  la  ville  Levitique, 
dont  nous  parlerons  dans  la  Lettre 
fuivante.  Le  torrent  de  Jaboc  entre 
dans  Ie  Jourdain  , en  I’endroit  oil 
cette  riviere  fort  de  la  mer  de  Ga- 
lilee : il  fervoit  de  limite  a la  Tribu 
de  Manafle  & a cede  de  Gad.  A 1’e- 
gard  du  Hieromace  , dont  I’Ecriture 
ne  parle  pas , la  pliipart  des  Geogra- 
pbes  font  fait  defeendre  dans  Ie  me- 
me  lac , au  feptentrion  du  torrent  de 
Jaboc. 

Voila  ce  que  j’ar  pu  decouvrir , 
apres  bien  des  recherches , touchant 
les  eaux  de  la  Paleftine.  Les  mon- 
tagnes  les  plus  renommees,  a caufe 
de  Ieur  etendue  6c  de  leur  elevation, 
font  cedes  du  Liban  : elles  termi- 
nent  au  nord  la  terre  promife.  Voici 
la  defeription  que  Strabon  en  a faite. 
Ce  font  (a)  deux  ebaines  de  mon- 
tagnes,  qui  font  un  angle,  dont  les 
cotes  ont  prefque  la  mime  longueur : 
Tun  fe  nomme  le  Liban  , il  s’etend 
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prefque  jufqu’a  la  mer  de  Tripoli; 
l’autre,que  Ton  appeWe  Anti-Lib  an , 
s’ecarte  vers  les  montagnes  de  l’A- 
rabie  qui  enveloppent  Ie  territoire 
de  Damas.  Entre  les  deux  ebaines 
de  montagnes  eJt  un  efpace  remplr 
par  line  vallee" cultivee,  que  plufieurs 
rivieres  rendent  fertile  : les  eaux  ont 
Ieurs  fources  dans  les  montagnes,  6c 
fe  precipitent  dans  la  plaine  qu’elles 
arrofent. 

Nous  ajouterons , d’apres  les  Voya- 
geurs  modernes  , que  Ie  Liban  6c 
I’Anti-Liban  font  prefque  unis  vers 
Ie  midi,  6c  ne  font  qu’une  fuite  de 
montagnes  qui  a la  figure  d’un  fer 
a cbeval.  La  vallee  qui  les  fepare, 
eft  tres-etroite  du  cote  de  la  Judee  ; 
c’elf  un  defile  que  1’on  appelle  le  paf- 
Jape  (VEmathj  parce  qu’il  conduit  a une 
vide  de  ce  nom  bade  fur  i’Oronte. 
La  vallee  s’elargit  a mefure  qu’elle 
avance  vers  la  Syrie  j mais  elle  n’a 
guere  plus  de  deux  Iieues  dans  fa  plus 
grande  Iargeur.  Ce  vallon  fe  nom- 
moit  autrefois  la  Celejyrie  ou  Syrie 
crcufe  j a caufe  de  fa  profondeur  , 6c 
qu’il  eft  prefque  ferine  de  toutes  parts. 

Le  Liban  a cent  Iieues  de  circuit: 
il  s’etend  d’un  cote  dans  la  Pbenicie, 
6c  de  I’autre  dans  la  Syrie.  II  eft  bor- 
ne au  couchant  par  la  mediterranee, 
au  levant  par  la  Mefopotamie ; il  a 
la  Terre  Sainte  au  midi,  6c  l’Arme- 
nie  au  feptentrion.  II  eft  compofe 
de  quatre  ceintures  de  montagnes  , 
entaftees  les  lines  fur  les  autres.  La 
premiere  eft  couronnee  de  bocages. 


( 1 ) Ibid.  •&.  14. 

( 2. ) Num.  34  , Hr.  it. 

( 3 ) Jerem.  48  , t.  32. 

( 4 ) S'.  Hieron.  ad  loc.  Hebr. 

(a)  Hi  duo  montes  funt  qui  eum  faciunt , 
qui  concavur  angulus  dicitur , quafi  inter  fefe 


pores , Libanus  £5  Antilibanus  , pudo  ultra  mare 
incipientes  , Libanus  ultra  Tri-’oiitanum  mare  , 
Antilibanus  ultra  mare  Sidonium  dejmunt  ad 
Arabice  montes  , qui  funt  ultra  Damafcum.  In 
med  o concavum  campum  relinquunt.  Irrigatur 
a fuminibus  per  regionem  fcecundam  , 6-  omnia 
ferentem  delabemilus.  Strab.  Lib.  16  , p.  713, 
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formes  par  cles  orangers,  des  oliviers, 
des  grenadiers  & autres  arbres  de 
toutes  cfpeces  : ellc  eft  fertile  en 
grains  & en  fruits.  La  feconde  elt 
remplie  de  rochers  & de  precipices, 
femee  d’epines  & d’arbres  deriles,  mais 
coupee  par  des  fontaines  charmantes. 
La  troilieme  jouit  d’un  printemps 
continuel : la  terre  y ed  couverte  de 
de  fleurs  on  y voit  des  arbres  tou- 
jours  verds , arrofes  par  des  ruideaux 
agreables ; on  la  prendroit  pour  tin 
paradis  terreftre.  La  quatrieme  ed 
couverte  de  neige  8c  inhabitee , a 
caufe  du  grand  froid  qur  y regne. 

Cell  an  pied  de  cette  quatrieme 
ebame  de  montagnes  que  fe  trouvent 
les  cedres  qui  font  fi  fameux  dans 
PEcriture  ; mais  ce  n’ed  pas  par-tout. 
Les  plus  beaux  qui  furent  employes 
a la  condrudion  du  Temple,  etoient 
dans  la  partie  du  Liban  qui  ed  vers 
Bibios  ■,  puifqu’Hiran  a voit  charge 
des  ouvriers  de  cette  .vide  (i)  de 
couper  ces  arbres,  8c  de  les  mettre 
fur  des  radeaux  que  Ton  menoit  Ie 
fong  des  cotes  jufqu’aJoppe  ; d’ou  on 
les  tranfportoit  par  terre  a Jerufalem. 

M.  de  la  Roque,  en  fon  voyage 
du  mont  Liban,  compta  vingt  ce- 
dres d’une  grodeur  fi  prodigieufe  ( * ) , 
qu’il  n’avoit  vu  de  fa  vie  rien  de 
comparable.  II  y en  a , dit-il,  un 
grand  nombre  de  moindres , & d’au- 
tres  fort  petits  : les  tins  places  indif- 
feremment  parmi  les  premiers,  & les 
autres  aux  environs,  8c  fepares  com- 
me  par  petites  troupes.  I Is  ne  diffe- 
rent point  pour  Ie  feuillage , qui  ed 
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tout-a-fait  femblable  a celui  du  ge- 
nievre;  il  conferve  fa  verdure  toute 
Pannee  : mais  aux  grands  cedres , la 
cime  s’elargit,  & forme  un  rond  par- 
fait,  comrne  line  efpece  de  tente  on 
de  parafol  ; au  lieu  que  les  moindres 
s’elevent  en  pyramides , comrne  le  cy- 
pres. Le  fruit  ne  croit  que  fur  les  gros 
cedres : ce  font  de  grodes  pommes  de 
la  figure  de  cede  du  pin  ; mais  d’une 
couleur  plus  brune,  & ayant  1’ecorce 
plus  unie  : elles  exalent  une  odeur 
agreable.  Ce  fruit  vient  par  bou- 
quets, a 1’extremite  des  rameaux,  8c 
tournant  fa  pointe  vers  le  ciel.  L’e- 
corce  de  I’arbre  ed  lidee  & polie , 
excepte  dans  le  tronc  : il  en  decoule 
une  refine  odoriferante. 

Au  levant  de  ces  montagnes , on 
trouve  la  vide  de  Damas , fi  renom- 
meedans  I’Ecriturepour  la  beaute  de 
fes  eaux  ( 2 ).  Mais  les  deux  rivieres 
qu’on  nommoit  Albana  8c  Pharphar  J 
n’etoient  que  les  branches  d’un  feul 
ffeuve  qui  en  a trois.  II  vient  de  l’An- 
ti-Liban,  & porte  Ie  nom  de  Chry - 
forrhoas  (a).  Cette  riviere,  apres 
avoir  abreuve  une  multitude  de  ca- 
naux  qui  traverfent  la  vide , 8c  ayant 
ferpente  dans  les  pins  beaux  vadons 
du  pays  qu’ede  fertilife.va  fe  perdre 
dans  la  terre  a trois  lieues  au  delfous 
de  la  vide , 8c  au  levant,  dans  un  etang 
qui  a dix  011  douze  lieues  de  longueur, 
8c  cinq  a fix  de  largeur. 

L’orient  de  la  Paled ine  ed  aulfi  ter- 
mine  par  une  chaine  de  montagnes, 
parmi  lefquedes  on  didingue  les 
monts  Hermon  du  cote  de  la  Cele- 


(Oj  Re?-  5*  Hr-  18.  _ ( 1 ) 4 Reg.  ut.  12. 

(.*)  Le  P. Boucher  en  vlt  un  que  fix  per-  (a)  Inter  c cetera  flumina  Chryforrhoas  ab 
{onnes  ne  pouvoient  embraffer ; &Maundrel  urbe  ty  regione  Damafcenorum  incipiens , totus 
en  a mefure  un  des  plus  gros , qui  ayoit  fix  fere  in  derivationes  confumitur.  Strab,  Lib.  i<5> 
toifes  de  circonference.  pag.  5 j 3 , 
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fyric,  & ceux  cle  Galaad  an  midi. 
Elle  avoit  pour  limites,  vers  Ie  fud, 
les  morns  de  Pldumee  ; & plus  avant 
dans  la  Tribu  de  Juda , une  montagne 
du  Carmel , ou  David  fuyoit  la  per- 
fecution  de  Saiil , 8c  ou  il  epoufa  la 
veuve  de  Nabal.  II  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  une  autre  montagne, 
ou  plutot  une  fuite  de  montagnes  de 
meme  nom , fameufe  dans  Pbifloire 
d’EIie , au  nord  de  Iaquelle  il  fit  maf- 
facrer  IesPretres  de  Baal,  au  bord  du 
torrent  de  Cifon.  Les  monts  Hebal  8c 
Garifim  ne  font  pas  moins  remarqua- 
bles  , aupres  defquels  etoit  batie  la 
ville  de  Sicbem , dans  la  Tribu  d’E- 
pbraiin.  On  trouvoit  dans  celle  de 
Manafte , en  de^a  du  Jourdain , les 
monts  Gelboe  , ou  perit  farmee  de 
Saiil,  & ou  il  perdit  la  vie,  ainfi  que 
Jonatbas : c’etoit  des  rocbers  fteriles. 
LeTbabor  eft  au  milieu  de  la  Tribu  de 
Zabulon,  aupres  du  mont  Hermon. 

On  ne  pent  rien  ajouter  a Pe- 
loge  que  les  Livres  Saints  ont  fait 
de  la  terre  de  Cbanaan  : aucun  pays 
n’eft  plus  beau  ni  plus  fertile.  II  eft 
embelli  de  montagnes  agreables , de 
vallees  delicieufes,  de  prairies  arro- 
fees  par  des  rivieres  ou  des  fontaines. 
II  y a des  forets  de  diftance  en  difi 
tance  , & Ton  y trouvoit  une  multi- 
tude de  villes  8c  de  villages.  II  etoit 
abondant  en  vin  , en  buile  Sc  en 
miel,  en  bled  fur-tout.  Ces  denrees 
fe  tranfportoient  a Tyr  , avec  du 
baume  8c  de  la  refine , au  vemps  du 
propbete  Ezecbiel  (i).  Jofepbe,  qui 
rend  le  meme  temoignage,  s’appuie 
de  fautorite  d’Hccatbee  (2).  La 
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terre , dit  ce  Philofopbe , eft  fi  ex- 
cellente,  qu’il  n’y  a point  de  fruits 
qu’elle  ne  foit  capable  de  produire. 
Ammian  Marcellin  en  parle  ainfi : La 
derniere  (a)  province  desSyriens  eft 
la  Paleftine , qui  eft  par-tout  entre- 
coupee  de  collines , dont  la  beaute 
8c  la  fertilite  font  incomparables. 

II  y a , dit  Ie  P.  Naud  , des  con- 
trees  dans  la  Paleftine,  qui  n’ont  pas 
la  fertilite  de  la  Galilee , de  la  Sa- 
marie,  ni  de  plufieurs  endroits  de  la 
Judee  , ou  les  terres  font  d’un  rap- 
port admirable  : mais  fi  les  monta- 
gnes fauvages  qu’on  y voit,  etoient 
cultivees  , elles  produiroient  des 
grains.  La  plupart  font  fertiles  en 
olives  8c  en  vignes ; 8c  cedes  qui  font 
en  friche,  pouftent  des  berbes  odo- 
riferantes.  M.  Doubdan  dit  que  dans 
les  montagnes  de  Jude'e  on  trouve 
des  vignes,  qui,  fans  etre  bien  culti- 
vees , rapportent  des  grappes  de  rai- 
fin  qui  pefent  jufqu’a  douze  livres. 

On  fe  plaint  d’y  voir  aujourd’bui 
des  deferts  8c  des  fables , notamment 
Ie  long  de  la  mer,  du  cote  de  I’E- 
gypte.  C’eft  Ie  defaut  de  culture  qui 
a mis  la  defolation  dans  cette  con- 
tree.  On  comptoit , autrefois , dans 
cette  partie  de  la  Terre  Sainte  que 
Ton  rencontre  emre  Ie  coucbant  8c 
le  midi , du  cote  de  la  mer  rouge  , 
un  grand  nombre  de  villes  8c  de 
bourgades  : mais  les  Turcs,  envoyes 
comme  un  fleau  de  Dieu  pour  tout 
defoler  , ont  mine  entierement  Ie 
pays.  Tbevenot  avoue  (2)  qu’en 
venant  du  grand  Caire  a Gaza , on 
trouve  de  vaftes  folitudes,  depour- 


( 1 ) Eyech.  2.7  , f.  17.  quafdam  egregias  : nullam  nulli  cedentem  , fed 

( z)  Jofeph.  in  Appion.  Lib.  1 , cap.  8.  Jibi  vicijjim  velut  ad  perpendiculum  cemulas, 
(a)  Ultima  Syriarum  ejl  Palejiina  ; cultis  Amm.  Marcel.  Lib.  14. 
aiunduns  terris  & nitidis  , civitates  habeas  ( 3 ) Thevenot,  part,  z , chap.  37. 
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vues  d’eau  & fans  verdure  : mais 
ajoute-t-il , quand  on  approche  ia 
frontiere  de  la  Paleftine  en  venant 
de  l’Egypte , on  commence  a voir 
quantite  d’arbres  & de  bonnes  prai- 
ries , en  un  mot  un  pays  excellent. 
Les  environs  de  Gaza  font  admira- 
lties : avant  neanmoins  d’y  arriver  , 
on  rencontre  des  arbres  & des  puits 
par  intervalles  : on  trouve  aufli  des 
debris  de  colonnes , des  marbres  & 
des  marques  que  tout  le  pays  qui 
s’etend  entre  I’Egypte  & les  Philif- 
tins , du  cote  de  la  mer  , ctoit  fort 
peuple  autrefois.  C’eft-Ia  que  les 
Geograpbes  placent  les  villes  de 
Raphia,  d’Antbedon,  de  Rinocoru- 


( * ) Pierre  Belon , au  ze.  Livre  des  Singu- 
larity , chap.  8 1 , dlt , en  parlant  des  monta- 
gnes de  la  Paleftine  : Ces  montagnes  font 

»>  abondantes  en  routes  elpeces  d’arbres  & 
o’  herbes  aromatiques.  La  terre , par  deftiis 
>*  les  rochers , eft  faite  en  maniere  d’dchelon  ; 
a>  ce  qui  montre  la  diligence  des  Juifs  du 
3»  temps  paftc , en  accouftrant  les  terres  qui 
3>  rendoient  leur  territoire  , lequel  de  foi  eft 
3>  pierreux  & infertile , cultive  & abondant 
» en  fruits  r>.  II  ajoute  que  la  maqonnerie 
qu’ils  avoient  faite  pour  retenir  les  terres  qui 
pendoient  contre  has  , dure  depuis  tant  de  fie- 
cles  en  plufieurs  endroits. 

Maundrel  a de  meme  obferve  que  les  ro- 
chers qui  paroiftoient  nuds  & fteriles , avoient 
ete  autrefois  couverts  de  terre  , qu’on  empe- 
choit  de  s’ebouler  & d’etre  entrainee  par  les 
pluies , au  moyen  d’un  mur  foe  dont  on  bor- 
doit  le  rocher.  II  y ayoit  depuis  le  bas  juf- 
qu’an  fommet  de  pareils  etages , qui  s’ele- 
voient  en  amphitheatres.  Le  pays  pj.at  etoit 
propre  a toutes  Torres  de  bleds  : on  trouvoit 
fur  les  montagnes  d’excellen<;  paturages  ; & 
dans  les  terreins  pierreux  , on  planioit  des 
vignes  & des  oliviers.  Les  bords  de  la  mer 
morte  , qui  ne  peuvent  rien  produire  , ne 
laiffentpas  de  nourrir  une  prodigieufo  quan- 
tite d’abeilles  : e’eft  ce  que  le  Voyageur  quo 
kous  citons  rapporte  , d’apres  ce  qu’il  a vu. 
II  ajoute  qu’une  furface  inegale  & monta- 
gneufe  dor>nant  plus  de  terrein  a cultlver 
<jue  les  plaines  , ii  eft  indubitable  que  la 
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re , de  Betapbu  , d’Oftracine.  Les 
mines  precieufes  que  Ies  Voyageurs 
out  rencontrees  fur  cettc  route , 
conliatent  l’exiftence  de  ces  villes. 
La  terre  n’a  parue  llerileaTbevenot 
en  quelques  endroits  , que  parce 
qu’elle  n’etoit  poiht  cultivee  (*).  Si 
nous  remontons  a Strabon , ii  nous 
dira  ( a ) que  cette  contrce  ctoit-  tel- 
lement  peuplee,  que  depuis  J amnia, 
qui  n’en  eft  pas  eloignee , elle  pou- 
voit  fournir  quarante  mille  combat- 
tans.  M.  de  Voltaire  ignoroit  ces 
autorites : il  n’a  confulte  que  fon  ima- 
gination , quand  il  nous  reprefente 
la  Paleftine  comme  une  affreufe  6c 
fterile  folitude.  Je  fuis  , 6c c. 


Paleftine  etant  par-tout  remplie  de  collines 
& de  montagnes  , devoit  nourrir  un  plus 
grand  nombre  d’habitans. 

Nous  lifons  , dans  un  Voyage  du  Levant 
fait  par  ordre  du  Roi  de  France,  l’an  161  r » 
ces  paroles : » La  Judee  & la  Samarie  font 
remplies  de  petites  montagnes  , qui  etoient: 
ft  bien  menagees  du  temps  des  Juifs « qu’il 
n’y  en  avoit  point  d’inutiles  ; parce  que  les 
terres  y etoient  foutenues  par  de  petites  mu- 
railles  , en  telle  forte  que  ces  montagnes  refo 
fomblent  a des  amphitheatres.  Mais  par  fuc- 
ceftion  de  temps  , ces  murailles  ayant  ete 
mal  entretenues , elles  fo  font  eboulees  & 
ont  couvert  toute  la  terre  de  pierres , qui 
font  que  l’on  ne  s’en  peut  fervir,  ft  ce  n eft 
avec  beaucoup  de  peine.  Ainfi  la  plus  grande 
partie  de  la  Terre  Sainte  eft  aujourd’hui 
comme  en  friche.  Il  eft  vrai  que  ce  qui  eft 
cultive  rapporte  autant  qu’il  faifoit  ancienne- 
ment , car  la  terre  y eft  encore  excellente. 
Il  n’y  pleut  que  fopt  ou  huit  fois  tous  les  ans ; 
mais  en  recompenfo  les  rofees  dufoir  & du 
matin  y font  grandes , & tellement  bonnes 
qu’elles  engraiftent  la  terre  & font  caufe  de 
cette  fertilite.  La  Galilee  & l’ldumee  font 
abopdantes  en  grains , en  coton  & en  olives  ; 
la  Samarie  & la  Jud^e  en  vins , en  olives  & 
en  figues  », 

( a ) Hie  locus  aded  hominibus  abundavit , ut 
ex  Jamnia.  proximo  vico , & circumvicinis  ha - 
bitatoribus  quadraginta  miliia  armarentur  Strab. 
lab.  16  > pag.  515, 
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LETT 

Le  Partage  des 

Monsieur, 

La  plupart  des  peuples , qui  fe  font 
etablis  en  diverfes  contrees,  y font 
venus  les  armes  a la  main , pour  en 
chaffer  les  premiers  cultivatettrs,  ou 
pour  fe  les  rendre  tributaires.  Si  nous 
envifagions  les  Ifraelites  fur  le  pied 
des  autres  nations , nous  les  mettrions 
de  niveau  avec  les  Grecs  & les  Ro- 
mains,  & les  barbares  du  nord,  qui 
ont  inonde  les  provinces  meridio- 
nales  de  l’Europe  en  divers  temps , 
fur-tout  au  cinquieme  fiecle.  Nous 
piourrions  les  affocier  a ces  heureux 
brigands  3 6c  nous  ne  Ieur  fjaurions 
pas  plus  mauvais  gre  de  Ieur  ufurpa- 
lion , qu’a  ceux-ci. 

Mais  Ie  peuple  d’lfrael  marchoit 
fous  les  ordres  de  Dieu , a qui  I’uni- 
vers  appartient,  6c  qui  donne  les  ter- 
res , ainfi  que  les  fceptres  , a qui  bon 
lui  femble  , fans  qu’on  puilfe  s'en 
plaindre.  II  ctoit  bien  Ie  maitre  de 
depouiller  les  Chananeens  en  faveur 
des  defcendans  d’Abraham  , fans  au- 
cune  autre  raifon  que  fa  volonte. 
Cependant  on  voit  dans  PEcriture, 
que  la  juflice  divine  avoit  differe 
Pexecution  de  la  fentence  portee 
contre  les  anciens  habitans  de  la^ 
Paleftine,  jufqu’a  ce  que  la  mefure  de 
leurs  forfaits  fut  remplie.  La  fubver- 
fion  de  Sodome  6c  de  Gomorrhe, 


( t)  Jof.  i2, if. r. 
( i)  lb.  t.  4. 

(3 ) lb, 


REX. 

Dou^e  Tribus . 


nous  offre  un  modele  de  la  ruine 
des  autres  peuples.  Dieu  vouloit  pur- 
ger  la  terre  de  quelques  nations  par- 
ticulieres , qui  avoient  corrompu  leurs 
voies,  de  me  me  qu’il  avoit  fait  au 
temps  du  Deluge  a Pegarddu  monde 
entier. 

Nous  avons  parle  des  conquetes 
de  Jofue  fur  les  Amorrheens  : il  ota 
a Sehon  Ieur  roi  , fon  royaume  & 
la  vie.  Og  roi  de  Baian  , fut  traite 
de  meme.  Le  premier  avoit  fa  refi— 
denceaHefebon  ( 1 ),  6c  Pautre  a (2) 
Aflaroth  6c  a Edra’i.  Apres  Ie  paffage 
du  Jourdain  , les  deux  premiers  rois 
qui  fubirent  Ie  meme  fort , furent 
ceux  de  Jericho  & de  Hai.  Voici  les 
noms  des  villes  capitales,  des  autres 
monarques,  dont  lesEtats  tomberent 
au  pouvoir  du  peuple  de  Dieu  ( 3 ) : 
Jerufalem  , Hebron  , Jerimoth  , La- 
chis,  Eglon  , Gazer,  Dabir,  Gader, 
Herma,  Hered,  Lebna  , Odullam,. 
Maceda,  Bethel,  Taphua  , Opher, 
Aphec,  Saron,  Madon,  Azor,  Se- 
meron,  Afchfaph,Thenac,  Magedo, 
Cades  ^Jachanan,  Dor,  GaIgal,Therfa» 
Lenombreell  (4)  de  trente-un  royau- 
mes  , qui  furent  partages  entre  les 
douze  Tribus. 

LaTribu  de  Juda  s’etendoit  en  lon- 
gueur, felon  Jofephe,  (y),  depnis 


C 4 ) Ibid.  t.  24* 
i 5 ) jofepk.  Antiq.  Lib.  $ , cap,  j. 
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Ies  montagnes  de  I’Idumce  jufqu’a 
Jerufa’em;  fa  Iargeur  alloit  jufqu’au 
lac  de  Sodome.  Simeon  eut  la  partie 
de  i’Idumee  qui  confine  a l’Egypte 
& a I’AraLie  petree.  Benjamin  com- 
prenoit  Jerufalem , Sc  s’etendoit  juf- 
qu’au Jourdain;  Bethel  bornoit  cette 
Tribu  au  feptentrion.  Ephraim  avoit 
fa  Iargeur  depuis  Bethel , Sc  fa  lon- 
gueur entre  Gadara,  8c  le  fleuve  du 
Jourdain.  La  moitie  de  Manafie  oc- 
cupoit  I’efpace  qui  efl  entre  la  meme 
riviere  & Dora  ; Sc  du  midi  au  nord, 
elle  s’avangoit  jufqu’a  Bethan  ou 
Scytopolis.  On  donna  a Iflachar,  ce 
qui  efi  compris  depuis  le  Jourdain 
jufqu’au  Carmel,  Sc  dont  la  Iargeur 
fe  termine  au  montlthabarim.  Zabu 
Ion  etoit  place  entre  la  mer  Mediter- 
ranee  , 8c  le  lac  de  Genefareth.  Afer 
pofiedoit  cette  plaint  envircnuee  de 
montagnes  qui  ell  derrierele  Carmel, 
al’oppofitedeSidon,  danslaquelle  fe 
rencontre  la  ville  d’Arce  ou  Atipus. 
Nephtali  occupa  la  haute  Galilee, 
Sc  le  pays , qui  s’etend  jufqu’a  Damas, 
le  mont  Liban  , Sc  les  fources  du 
Jourdain.  Dan  eut  Ies  vallees  qui  font 
au  couchant  , dont  Ies  limites  font 
Azor  Sc  Doris , & ou  fe  rencontrent 
les  villes  de  Jamnia  Sc  de  Gittha; 
enfin  tout  le  territoire  qui  commence 
a Accaron  , Sc  fruit  aux  confins  de 
Juda.  Quant  aux  Tribus  de  Ruben  , 
<3e  Gad,  & a la  demie  Tribu  de  Ma- 
nalf£ , elles  s’emparerent  des  terres 
des  Amoriheens ; mais  cedes  des  Si- 
doniens , des  Arufcens , des  Ama- 
theens  Sc  des  Aritheens  ne  furent 
point  comprifes  dans  le  partage. 

Cet  expofe  de  Jofephe,  touchant 


{ i ) Deat.  3 , f.  nS.„.  Jof.  1 3 , f. 
( i ) Num.  ii , -y.  2j. 

(3 ) Jof.  20,  f.  8. 
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le  partage  desTribus  d’lfrael,  ne  fuf- 
fit  pas  a notre  inflru&ion  : il  faut  en- 
trer  dans  uii  plus  grand  detail.  Ce- 
pendant  nous  ne  nous  engagerons 
point  a faire  mention  de  tous  Ies 
lieux  fans  exception  qui  fe  trouvent 
dans  Ies  Cartes;  la  tache  feroit  en- 
nuyeufe  Sc  inutile.  Nous  commen- 
cerons  par  Ies  conquetes  des  Ilebreux 
au-dela  du  Jourdain  , puifque  ce 
fut  par  la  qu’ils  commencerent  lenrs 
operations  militaires. 

La  premiere  Tribu  qui  s’etablit, 
efi  celle  du  Ruben.  Sa  domination 
s’etendoit  entre  I’Arnon  ( 1 ) , Sc  le 
torrent  de  Jazer,  depuis  Aroer , ville 
fituee  au  bord  de  1’Arnon  : elle  oc- 
cupoit  toute  la  plaine  qui  fe  termine 
a Medaba.  Hefebon  etoit  la  princi- 
pal ville  ; elle  2V0it  etc  la  refidence 
de  Sehon  , roi  des  Amorrhcens  (2). 
Les  Hebreux  en  firent  une  ville 
Levitique.  Bozor  etoit  une  ville  de 
refuge  ( 3 ).  Elle  s’agrandit  au  temps 
des  Machabees , Sc  I’on  en  fit  une 
place  de  defenfe.  Judas  ne  Iailfa  pas 
de  l’enlever  aux  Syriens  (4)  : il  la 
faccagea,  pour  punir  Ies  Iiabitans  de 
leur  idolatrie.  Mephaat  Sc  Mifor , 
etoient  aufii  au  nombre  des  villes 
Levitiques , de  meme  que  Jethfon 
Sc  Jafia,  aupres  de  laquelle  fe  donna 
la  bataille  entre  Sehon,  8c  Ies  Ifrae- 
lites  ( y),  ou  le  monarque  perdit  la 
vie.  Bethjefimoth  8c  Cariathim  font 
mifes  par  Ezechiel  ( 6 ) , au  rang  des 
villes  difiinguees  3 elles  appartenoient 
a la  tribu  de  Ruben,  de  meme  que 
Bctphogor , Afcedoth , Rebe  Sc  autres 
lieux  de  moindre  importance  dont 
nous  neferons  aucune  mention.  Mais 


( 4 ) 1 Machak  f , Of.  16 , 28. 
( 5 ) Deut.  z , V.  3 2. 

(6)  Eiech.  15  , f.  p. 
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nous  ne  pouvons  oublier  Settim  , ou 
leslfraelites  etoientcampes(i),quand 
les  femmes  Madianites  les  attirerent 
aux  Sacrifices  de  Beelphegor.  Adri- 
chomius  penfe  que  dela  Jofue  envoya 
les  efpions  aJericho  ( 2 ).  Les  Auteurs 
font  deriver  du  nom  de  cette  ville , 
celui  du  bois  de  fettim  qui  croifioit 
aux  environs,  6c  dont  on  fit  un  fi 
grand  ufage  dans  la  confiru&ion  du 
Tabernacle. 

Jofcpbe  place  ( 3 ) dans  le  refiort 
de  cette  Tribu,  line  ville  qu’il  nom- 
me  Abilan  ; 6c  il  pretend  que  ce  fut 
la  que  Moyfe  aflembla  Ie  peuple 
avant  de  mourir  , pour  Ini  donner 
ces  lemons  admirables  qui  compofent 
en  partie  Ie  Deuteronome.  II  ajoute 
que  les  environs  de  cette  ville  font 
-sbondans  en  pahniers.  L’Ecriture 
met  encore  au  nombre  des  villes  de 
Ruben,  Pbafga  ( a ) qui  etoit  fur  une 
montagne  dont  Nebo  faifoit  partie: 
c’efi  fur  celle-ci  que  Moyfe  eut  ordre 
de  monter  pour  voir  de  fon  fommet 
la  terre  promife. 

La  Tribu  de  Gad,  placee  entre  la 
Tribu  de  Ruben  6c  la  demie  Tribu 
de  Manafie , s’etendoit  jufqu’au  tor- 
rent de  Jaboc  (4).  Elle  pofledoit 
Jazer  ( y ) , ville  Leyitique  qui  fub- 
fifioit  encore  du  temps  de  faint  Je- 
rome (6)  •,  puis  toutes  les  villes  de 
Galaad,  6c  la  moitie  du  pays  que  les 
Ammonites  avoient  pofiede,  avant 
que  les  Amorrheens  les  en  eufient 


( 1 ) Num.  2.6 , y.  1. 

( 2 ) Jof.  1 . 

( 3 ) Jofeph.  Antiq.  Lib.  4,  cap.  8 , ink. 

(а)  Nebo  in ' verticem  Phafga,  Deut.  34, 
t.  1. 

( 4)  Deut.  3 , if.  16. 

( 5 ) Jof.  13  , 15  bfejo 

(б) 5.  Hier.  ad  loc.  Hebr, 

(7)  Jof,  zo  , f,  8. 


DIVERS  SUJETS 

cbalfes,  f^avoir  depuis  Hefebon  ville 
de  Ruben,  jufqu’a  Ramoth  qui  paroit 
avoir  ete  la  capitale  de  la  Tribu  de 
Gad.  Ramoth  etoit  une  ville  de  re- 
fuge  (7).  Dans  la  fuite  les  Syriens 
rufurperent  fur  les  rois  dTfrael  ; 
Achab  entreprit  a ce  fujet  une  guer- 
re ( 8 ) qui  Iui  couta  la  vie  : il  avoit 
fait  enfermer  Ie  prophete  Michee, 
qui  avoit  predit  fon  defafire,  afin  de 
Ie  punir  a fon  retour.  Joram,  petit 
fils  d’ Achab  , fut  blefie  au  fiege  de 
cette  place  (f). 

La  mcme  Tribu  s’etendoit  depuis 
Manai'm  , ville  Levitique,  jufqu’aux 
confins  de  Dabir  3 puis  clans  la  val- 
Iee  de  Betharam,  jufqu’a  la  mer  de 
Genefareth.  Elle  avoit  dans  fon  ref- 
fort  (10)  les  villes  de  Bethara  ou 
Bethbera,  d’Aroer  ou  Ar,  au  bord 
de  I’Anion  , d’Etroth  , d’Afiaroth  , 
Mafpha  , Socoth , Dibon , Sophan  , 
Thebe  ( b ) , patrie  du  prophete  Elie, 
Phanuel  (11)  ou  Jacob  avoit  lutte 
avec  un  ange  qui  le  rendit  boiteux, 
M.  de  la  Roque  dit  que  I’on  voit, 
une  demie  lieue  au  defious  du  lac  de 
Genefareth , Ie  pont  de  Jacob  batr 
fur  le  Jourdain  en  memoire  de  cet 
evenement.  Les  habitans  de  Phanuel 
refuferent  des  fecours  a Gedeon  (12) 
qui  pourfuivoit  les  Madianites.  Ce 
Juge  d’lfrael  renverfa  la  tour,  &rui- 
na  la  ville  : elle  fut  rebatie  par  Je- 
roboam, premier  (13)  roi  d’lfrael. 
La  ville  de  Socoth  eprouva  I©  meme 


(8) 3  Reg.  iz. 

(9)  4 Reg.  8 , if.  is. 

( 10  ) Num.  3 1 , Hr.  34  &<  feq. 

(b)  Elias Thejbites  de  habitatoribus  Galaadi 
3 Reg.  17  Hr.  1. 

(11)  Gen.  32  , t.  30. 

( ii  ) Judic.  8,  ^.17. 

(13)3  Reg.  iz}f,iSi 
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fort  que  Pfianuel , pour  avoir  fuivi 
le  meme  parti.  Gedeon  aprcs  fa  vic- 
toire  , fit  coucfier  par  terre  ( i ) Ies 
princes  ou  magifirats  de  la  ville,  au 
nombre  de  foixante-dix  , & rouler 
fur  leurs  corps  des  fagots  d’epines. 
Socotli  efi  connue  dans  1’Iiifioire  de 
Jacob  ; Iorfqu’il  revenoit  de  Mefo- 
potamie  avant  de  repafier  le  Jour- 
dain, il  campa  dans  la  plaine  de  So- 
cotli  ( 2 ).  Bethara  fut  occupee  par 
Gedeon  ( 3 ),  aprcs  la  vifioire  mi- 
raculeufe  qu’il  remporta  fur  Ies  Ma- 
dianites.  Dibon  etoit  une  ville  gran- 
de & peuplee,  qui  avoit  d’abord  ap- 
partenu  aux  Moabites  5 Ies  Amor- 
ifieens  s’en  etoient  empare ; & ce  fut 
fur  ces  derniers  que  Ies  Hebreux  s’en 
rendirent  Ies  maitres.  Ifaie  annonce 
la  devaflation  ( 4 ) du  pays  de  Moab 
jufqu’a  Dibon  , dont  Ies  eaux  de- 
voient  etre  teintes  de  fang. 

Parmi  Ies  autres  villes  que  nous 
avons  denommees,  comme  ayant  ete 
du  partage  de  Gad,  la  feule  qui  foit 
uu  peu  connue , efi  Mafplia  : c’etoit 
la  patrie  de  Jephte  ( y ) que  fon 
Voeu  a rendu  plus  fameux  encore  que 
fesconquctes.  Dans  la  guerre  que  Ies 
autres  Tribus  foutinrent  contre  celle 
de  Benjamin  a 1’occafion  de  1’outrage 
fait  a la  femme  du  Levite  , Maf- 
pha  fut  le  lieu  de  1’afiemblee  gcne- 
rale  ( 6 ).  Godolias,  gouverneur  que 
Nabuchodonofor  avoit  laifie  pour  la 
Judee,  icfidoit  a Mafpfia  ( 7 ) , & y 


( I ) Jud.  ib.  f.  1 6. 

( z ) Gen.  33  , f.  17. 

C 3 ) J“d.  7 , f.  14. 

(4)  Ifai.  1 $,*•  9* 

( j ) Judic.  1 1 , i?. 34.' 
(<D  Judic.  zo  , f.  1. 

(7)  4 Reg-  z$,t.z<$. 

(8) 1  Mackab.  5 tf,  35. 


fut  affaffine.  Judas  Macliabee  pr.it 
cette  ville  fur  Ies Syriens  (8),  avec 
le  pays  de  Galaad ; il  en  fit  une  place 
d’armes  Sc  un  lieu  de  priere  ( a ) 
pour  Ies  Juifs  qui  ne  pouvoient  fe 
rendre  a Jerufalem  que  les  ennemis 
occupoient , & dont  ils  avoient  pro- 
fane le  Temple. 

La  demie  Tribu  de  Manafie  avoit 
dans  fon  domaine  le  nord  de  la  Pa- 
lefiine  de  Pautre  cote  du  Jourdain, 
en  commengant  au  rivage  de  la  mer 
de  Galilee,  Sc  remontant  le  long  du 
Jourdain  jufqu’a  fa  fource  : fes  deux 
villes  principales  etoient  ( y>  ) Afia- 
roth  Sc  Edra’i.  La  premiere  avoit  ete 
la  demeure  des  rois  de  Bafan  (10)  : 
Sc  ce  fut  pres  de  I’autre  qu’Og , der- 
nier roi  du  pays,  attaqua  le  peuple 
de  Dieu , Sc  perclit  la  bataille  Sc  la 
vie  (11). 

Manafie  pofiedoit  en  cette  region 
foixante  villes  ( 12) , avec  la  moitie 
du  pays  de  Galaad , Sc  celui  qui  s’e- 
tend  jufqu’aux  montagnesd’Hermon; 
enfin  le  pays  d’Argob  ( 13  ).  SaintJe- 
rome  fait  mention  de  la  ville  d’Ar- 
gob , qui  de  fon  temps  etoit  un  bourg 
fitue  a quelque  difiance  du  Jourdain 
& a cinq  Iieues  de  Gerafa , vers  le 
couchant.  Selcfia  etoit  a 1’extremite 
feptentrionale  du  territoire  de  cette 
Tribu  ; Sc  Golon,  dans  la  Batanee, 
ville  de  refuge  au  centre  (14).  On 
lui  clonne  encore  Bozram,  ville  Le- 
vitique  , puis  Havoth  - Jair  ( 1 y ) , 


C a)  Locus  orucionis  erat  in  Mafphd  • Ib,  3 , 

f.  46. 

(9)  J°fu • 13  if'  3i. 

( io)  Ib.  9,  t.  10. 

( 11 ) Deut.  3 , Hr.  1. 

( 11  ) Jof.  13,  T^.  30. 

(13)  Deut.  3 , . 14. 

( 1 4 )Deut.  4 , t.  43» 

(IS)  Num.  jz}  41 , 4*. 
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Canath  ou  Nobe  aux  environs  de 
laquelle  Gedeon  defit  ( i ) Zebee  & 
Salmana  , rois  des  Madianites ; en- 
fin  Jabes  (2)  que  les  dix  Tribus  rui- 
nerent  dans  la  guerre  qu’elles  iirent 
aux  Benjaminites.  On  prit  dans  cette 
viiie  quaire  cent  jeunes  filles , pour 
ies  donner  en  mariage  aux  homines 
qui  refloient  de  la  Tribu  de  Benja- 
min , qu’on  ne  vouloit  pas  eteindre 
tout-a-fait. 

Jabes  s’etoit  retablie  an  commen- 
cement du  regne  de  Saiil  : fes  ha- 
bitans  , que  les  Ammonites  aftie- 
geoient , furent  delivres  par  ce  mo- 
narque  ( 3 ) ; & ce  fut  la  Ton  premier 
exploit  de  guerre.  Apres  la  mort  de 
Saiil  , les  Philiftins  pendirent  fon 
corps  avec  ceux  de  fes  fils  a l’un  des 
murs  de  Betshan  : les  habitans  de 
Jabes  allerent  (4)  pendant  la  nuit 
enlever  ces  corps , & ils  Ieur  don- 
nerent  la  fepulture.  David,  appre- 
nant  cette  bonne  adion , leur  en  fit 
faire  des  (y)  complimens. 

Adrichomius  place,  entre  le  nord 
& le  levant  de  cette  Tribu,  deux  pays 
celebres  dans  I’Ecriture  j le  premier 
ell  celui  oil  vivoit  Job , la  terre  de 
Hus  , que  Jofephe  a fuppofee  ( 6 ) 
entre  la  Palefline  & la  Celefyrie  : 
1’autre  eft  celui  de  Soba,  dont  Saiil 
defit  le  roi  qui  s’etoit  allie  ( 7 ) avec 
ceux  de  Moab  8c  d’Ammon.  David 
eut  le  rncme  avantage  fur  un  roi  de 
Soba  ( 8 ) , qui  etoit  foutenu  par  un 


( 1 ) Judic.  8 , f.  1 1. 

( 2 ) Judic.  21  . f.  10 , 14, 

(3) i  Reg.  11. 

(4) i  Reg-  31  > t-  12. 

(5) 2  Reg.  2,^.  5. 

(6)  Jofeph.  Antiq.  Lib.  j , cap.  14, 

(7) i  Reg.  14,  V.  47 < 

( 8 ) 1 Reg.  10,  t.  19. 

(p  ) S.  Hier . in  loc.  Heir. 
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roi  de  Damas.  La  ville  de  Soba  etoit 
capitale  du  royaume. 

Revenons  fur  nos  pas ; 8c  prenant 
en-de<;a  du  Jourdain  notre  route  du 
midi  au  feptentrion  , comme  nous 
i’avons  fait  au-dela  du  fleuve  , te 
premiere  Tribu  que  nous  rencon- 
trons  au  nord  des  monts  de  Sehir, 
eft  celle  de  Juda  : Hebron  en  etoit 
la  capitale. 

Cette  ville,  felon  S.  Jerome  ( 9 ),’ 
etoit  diftante  de  Jerufalem  de  vingt- 
deux  milles  : on  la  nommoit  Caria- 
tharbe  (10)  avant  les  Patriarches. 
Abraham  , s’etant  fepare  de  Loth , en 
fit  fon  fejour  ordinaire  : I’Ecriture 
dit  (11)  qu’il  vint  camper  en  la  val- 
lee  de  Membre  qui  etoit  dans  le  ter- 
ritoire  d’Hebron  : Sara  mourut  en 
ce  lieu  (12).  Ifaac  y pafta  la  plus 
grande  partie  de  fa  vie  3 8c  Jacob 
revenant  de  Mefopotamie,  eut  la  con- 
folation  de  fy  trouver  (13),  avant 
fa  mort  qui  ne  tarda  pas.  Hebron 
avoit  un  roi  nomme  Oham  (14), 
quand  Jofue  en  fit  la  conquete.  II 
ceda  la  propriete  de  cette  ville  a Ca- 
leb qui  extermina  le  refte  des  Ena- 
ceens  (iy),  fes  anciens  maitres.  Mais 
ce  qui  a rendu  Hebron  plus  ceiebre, 
c’eft  que  David  s’y  rendit  (1 6)  par 
ordre  de  Dieu , apres  la  mort  de  Saiil ; 
il  y fut  proclame  roi,  8c  y regna  (17) 
pendant  fept  ans  fur  la  Tribu  de  Juda 
8c  fur  celle  de  Benjamin.  Ce  fut  en 
cette  ville  qu’Abfalom  (T  %)  fe  revolta 


( to)  Jof.  14,  tLi*. 

( 1 1 ) Gen.  13,^.  18. 
(12)  Gen. 23  , f.  2. 

( to.  3S  , Hr-  27. 

(14)  Jof.  10  , ir.  3. 

( 1 5)  Jo/.  14,  ty.  14. 
(16)2  Reg.  2 , V.  1, 

( 17  ) lb.  V.  1 1. 

(18)2  Reg , 1?  , t.  IO 
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contre  Ton  pere , & monta  fur  le 
trone. 

Depuis  le  regne  de  David,  il  n’eft 
prefque  plus  parle  d’Hebron  dansl’E- 
criture.  Elle  fubfiftoit  neanmoins  au 
temps  de  Jofephe.  Voici  ce  qu’en 
dit  cet  Hiftorien  ( i ) : Ceux  du  pays 
affluent  que  cette  ville  n’efl  pas  feu- 
lement  la  plus  ancienne  de  toute  la 
province  , mais  qu’elle  a devance 
celle  de  Memphis  en  Egypte  , & 
qu’il  y avoit  deux  mille  trois  cens 
ans  qu’elle  etoit  batie.  IIs  ajoutent 
qu’Abraham  y avoit  etabli  fa  refi- 
dence,  depuis  qu’il  eut  quitte  le  bi- 
jour  d’Haran  en  Mefopotamie,  & que 
ce  fut  dela  que  fes  defcendans  par- 
tirent , pour  paffer  en  Egypte.  En 
effet , on  y voit  encore  aujourd’hui 
ce  que  je  viens  de  rapporter , grave 
fur  des  tables  de  marbre , enrichies 
de  divers  ornemens.  On  trouve  auffi 
a lix  Hades  dela  un  terebinthe  d’une 
merveilleufe  hauteur , qu’ils  difent 
n’etre  pas  moins  ancien  que  le 
monde. 

L’antiquite  d’Hebron  efl  incontef 
table : l’Ecriture  la  fuppofe  conflruite 
fept  ans  avant  Tanis  (a),  1’une  des 
premieres  villes  d’Egypte.  Ce  qu’il 
y a de  fingulier  a 1’egard  de  cette 
ville  , c’eft  qu’elle  fubfifte  encore. 
Le  F.  Naud  i’a  trouvee  prefqu’aufli 
grande  que  Jerufalem , quoique  fans 
murailles.  Elle  eft  entouree  de  mon- 
tagnes , comme  celle -ci;  mais  ces 
montagnes  font  moins  hautes  & plus 
fertiles.  Hebron  eft  batie  fur  1’un  de 
ces  coteaux  qui  font  tout  couverts  de 
bois  & fort  agreables.  On  montre 
au  bas  de  la  ville  la  vallee  de  Mcm- 
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bre  ou  Abraham  re^ut  la  vifite  des 
Anges.  Cette  vallee  eft  large  d’une 
demie  lieue,  8c  n’eft  guere  plus  lon- 
gue ; il  y croit  des  fruits  excellens 
8c  des  raifins  d’une  grofleur  prodi- 
gieufe.  Dans  la  pente  de  la  colline 
eft  la  grotte  ou  les  Patriarches  furent 
enfevelis.  Sainte  Helenne  y a fait  ba- 
tir  une  Eglife  que  le  Pere  Befton  a 
vifitee,  8<  a l’entree  de  laquelle  il  a 
vu  trois  Chapelles  incruflees  de  mar- 
bre , fous  lefquelles  font  les  fepul- 
cres  d’ Abraham  & de  Sara  , d’lfaac 
Sc  de  Rebecca , de  Jacob  8c  de  Lia. 
Les  Turcs  y vont  en  devotion,  8c 
n ’en  permettent  pas  aifement  1’entree 
aux  Chretiens. 

Hebron  etoit  une  ville  de  refu- 
ge (2).  Les  Pretres  qui  la poftedoient , 
fuivant  la  difpofition  de  Moyfe  , 
avoient  encore  dans  la  Tribu  de  Ju- 
da  , les  villes  d’Efthemo  , Lobna  , 
Holon  , Jether  , Jeta  , Dabir  , avec 
leurs  banlieues.  La  derniere  avoit  etc 
la  demeure  d’un  roi  qui  fe  ligua  con- 
tre  Jofue.  Sa  defaite  n’ouvrit  pas  au 
conquerant  les  portes  de  la  ville  : 
Caleb , dans  le  partage  duquel  elle 
etoit  tombee  , ( 3 ) comprenant  la 
difficulte  de  s’en  rendre  maitre,  pro- 
pofa  pour  prix  la  main  de  fa  fille  a 
quiconque  y reufliroit.  Ce  fut  Otho- 
niel,  fon  neveu,  qui  prit  Dabir,  8c  a 
qui  cette  ville  refta  pour  la  dote  de 
fa  confine  qui  devint  fon  epoufe. 

Dabir  n’etoit  pas  la  feule  ville 
royale  , e’eft-a-dire , qui  eut  ete  le 
fiege  d’un  roi  clans  le  partage  des 
enfaii5  dc  Jnda.  Nous  y joindrons 
Lobna  ou  Lebna  que  nous  avons 
comprife  dans  le  nombre  des  villes 


( 1 ) Jofeph.  de  Bell.  Lib.  4 , cap.  31.  ( 2 ) Jof.  21  , Hr.  13. 

(a  ) Hebron  feptem  annis  ante  Tanim  urbem  ( 3 ) Jof.  15  , 15  C-  feq . 

JEgypti  condita  eft.  Num.  13  , y.  ij. 
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Levitiques.  On  ne  la  connoit  guere 
que  par  Ie  fiege  que  Sennacherib  en 
lit  ( i ) , apres  avoir  Ieve  celui  cle 
Lachis  : cette  clerniere  etoit  aufii  la 
demeure  d’un  roi.  Amafias,  fils  de 
Joas , roi  de  Juda  , s’y  retira  ( 2 ) 
lorfqu’il  apprit  la  conjuration  qui  ie 
menaqoit;  mais  les  conjures  Ie  fui- 
virent  a Lachis  , & Ie  tuerent  en 
cette  ville. 

Arad  an  midi , Maceda  au  fepten- 
trion,  Eglon  & Jerimoth,  au  centre 
de  la  Tribu  dont  nous  parlons , etoient 
aufli  des  villes  royales , de  meme  que 
Gadara  & Odullam  ou  OdoIIam  : 
Celle-ci  etoit  encore  conliderable , 
quand  les  Juifs  revinrent  de  Baby- 
lone  ( 3 ).  Judas  Machabce  revenant 
du  fiege  de  Jamnia,  s’arreta  pendant 
fept  jours  a OdoIIam  (4.),  & s’y  purifia 
fuivant  Ie  rit  prefcrit  par  Moyfe.  Ce 
fut  en  cette  rencontre  qu’ii  fit  une 
collede  dont  la  dellination  etoit  Ie 
foulagement  de  fes  foldats  tues  dans 
Ie  combat.  La  caverne  d’OdoIIam 
n’efi  pas  moins  fameufe  que  la  ville 
de  ce  nom , pour  avoir  fervi  de  re- 
traite  a David  (y) , Iorfqu’il  fuyoit 
les  fatellites  que  Saiil  avoit  mis  a 
fes  troufies.  Strabon  fait  mention  de 
Gadara  (a)  : mais  quoiqu’il  qe  dife 
rien  de  Gerare,  cette  ville  n’efi  pas 
moins  fameufe  par  les  voyages  d’A- 
braham  Sc  d’lfaac,  qui  s’y  retirerent 
en  des  temps  de  famine,  & qui  ho- 
norerent  de  leur  alliance  Abime- 
lech,  roi  de  Gerare.  Ces  Patriarches, 
avant  d’avoir  eprouve  la  droiture  de 
ce  monarque , fe  virem  obliges  de 


(1)4  Reg.  19,^.  8. 

(1)4  Reg.  14 » tr-  19 • 

(3) 2-  Efdr'  !'  » t-  30* 

(4) 1  Machab.  1 z ,ir.  38, 

( 4 ) 1 Reg.  iz  , f.  1. 

( a ) Gadaris , quam  Judcei  Jlbi  vindicayez 
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faire  pafier  Ieurs  epoufes  pour  leurs 
focurs  , craignant  qu’un  prince  ido- 
Iatre  ne  les  tuat  pour  elles  ( 6 ). 
Taphua  etoit  auffi  une  ville  roya- 
le  ( 7 ) : Adrichomius  la  place  vers 
la  frontiere  de  la  Tribu  de  Simeon. 

Je  ne  pretends  pas  nommer  ici 
toutes  les  autres  villes  de  la  Tribu 
de  Juda;  Ie  catalogue  en  feroit  en- 
nuyeux.  L’Ecriture  ( 8 ) les  fait 
monter  jufqu’au  nombre  cle  quatre- 
vingt-trois.  Les  premieres  qui  meri- 
tent  un  coup  d’oeil  de  notre  part, 
font  Socho  Sc  Azeca.  Ce  fut  entre 
ces  deux  villes  que  les  Philifiins 
etoient  campes  ( ) , Iorfqu’ils  Iache- 
rent  Goliath  dans  la  vallee  du  Tere- 
binthe,  afin  qu’ii  provoquat  au  com- 
bat les  Ifraelites.  David  Ie  renverla 
avec  fa  fronde,  & Jui  couppa  la  tete. 
La  vallee  du  Terebinthe  fut  ainli 
nominee  , a caufe  d’une  prodigieufe 
quantite  de  cette  efpece  que  Ie  ter- 
ror produit.  Les  Voyageurs  afiu- 
rent  qu’ii  ne  s’efi  point  epuife  , 8c 
qu’on  y voit  encore  un  grand  nom- 
bre de  terebinthes , qui  font  les  plus 
beaux  du  monde.  Le  vallon  n’efi  pas 
bien  large  : il  efi  arrofe  de  plufieurs 
ruifieaux  qui  tombentdes  montagnes 
voifines.  Les  deux  armees  etoient 
cainpees  fur  ces  montagnes , de  ma- 
niere  que  les  Ifraelites  occupoient  la 
droite , 8c  les  Philifiins  la  gauche. 
Ce  lieu  celebre  efi  difiant  de  Jeru-fe* 
lem  d’une  bonne  Iieue. 

David  a illufire  pln-Geurs  endroits 
de  la  Tribu  JcJuda  ; tels  font  Ccila, 
ie  Carmel,  Ziph,  Maon,  Engaddi, 

■ M 

runt.  Strab.  Lib.  t5 , pag.  515, 

( 6 ) Gen . zo  & 26. 

(7)  Jof.  11 , ?.  17. 

C 3)  Jof.  1 5 , ty.  37  feq.  Item  , n 
feq. 

(10)  l Reg,  ij,f,  i, 
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Siceleg  , enfm  Bethleem  fa  patrie. 

Cette  derniere  avoit  donne  naif- 
fance  a Booz  , le  mari  de  Ruth , & 
I’un  de  fes  aieux  ( i ).  II  y eut  tin  Juge 
td’Ifrael  nomme  Abefan , qui  en  etoit 
aufti  ( 2 ) , de  meme  que  le  Levite  (3) 
<Iont  la  femme  outragee  aGabaa,  fut 
I’occafion  d’ttne  affreufe  guerre  entre 
les  autres  Tribus  8c  celle  de  Benja- 
min. Bethleem  etoit  deja  connue  au 
temps  des  Patriarches : Rachel  fut  en- 
terree  au  voifinage  de  cette  ville  (4). 
Le  tombeau , qui  porte  encore  foil 
nom  , a ete  rebati  par  les  Turcs,  fur 
les  mines  de  Pancien  : c’eft  un  petit 
dome  , felon  M.  Doubdan  8c  le 
P.  Naud,  foutenu  par  quatre  piliers 
cjuarres  , qui  couvrerlt  une  maniere 
de  grand  coffre ; le  tout  fait  d’une 
ma^onneriede  pierres  8c  de  ciment, 
fans  aucun  ornement.  II  y a un  autre 
mur  de  cloture  a I’entour , qui  a qua- 
tre pieds  de  haut.  Ces  deux  Voya- 
geurs  ont  vu  non  loin  dela  la  fan- 
zine de  Bethleem , qui  eft  bien  en- 
tretenue  : c’eft  une  citerne  profonde 
d’oii  Ton  tire  de  tres-bonne  eau  , par 
trois  petites  ouvertures  qui  font  a 
fleur  de  terre.  On  a montre  au 
P.  Pacifique  , au  nord  de  Bethleem, 
fur  le  chemin  de  Jerufalem  , le  champ 
du  prophete  Habacuc  , d’ou  il  fut 
enleve  par  un  ange  8c  tranfporte  a 
Babylone, 

Ceila  etoit  une  vi.IIe  que  les  Phi- 
liftins  aftiegerent  fous  le  regne  de 
Saul , & au  fecours  de  laquelle  David 
accourut  ( y ).  Quoiqu’il  fut  deja 
brouille  avec  ce  monarque  , H fit  le- 
ver le  fiege  : mars  les  ingrats  habi- 


( 1 ; Ruth  0-  z , f.  1. 

( z ) Judic.  1 1 , 8. 

(?)  Ib.  1 9 N 
(4  ) Gen.  5 5 , <r.  1 9. 

(5) 1  Reg.  ij  , Hr.  u 

(6)  Ib.f,  14. 


tans  etoient  difpofes  a le  Iivrer  a fon 
ennemi.  II  fe  retira  au  defert  de 
Ziph  ( 6 ) , ou  il  eftiiya  la  meme  tra- 
hifon  de  la  part  de  fes  nouveaux  bo- 
tes : etant  neanmoins  averti  a temps, 
il  pafta  au  defert  de  Maon  ( 7 ).  Ce- 
pendant  les  Zipheens  ayant  fait  ve- 
nir  Saiil  (8),  le  prince  fugitif  fut 
enveloppe.  On  s’attendoit  a le  for- 
cer le  lendemain  dans  la  foret  qui 
etoit  epaifte.  David  fe  glifta  dans  le 
camp  pendant  la  nuit  , 8c  penetra 
jufqites  dans  la  tente  du  roi,  y prit 
fa  lance  8c  fa  coupe , fans  qu’on  s’en 
apper^tit ; 8c  il  les  renvoya  quand  le 
jour  parut,  pour  faire  voir  a Saiil 
qu’il  avoit  tort  de  lui  imputer  tin 
mauvais  deftein  contre  fon  augufte 
perfonne. 

Le  Carmel  meridional  ( p ) fervit 
aufli  de  retraite  a David  dans  la  meme 
ftiite.  Ce  prince  eprouva  une  grande 
difette  au  milieu  des  troupeaux  de 
Nabal , fans  que  ce  riche  avare  dai- 
gnat  i’aftifter.  David  jura  dans  fa  co- 
lere  qu’il  Pextermineroitj  mais  Abi- 
gail 1’appaifa.  Il  fut  ft  charme  de  la 
prudence  de  cette  femme  , qu’il  I’e- 
poufa  apres  la  mort  de  fon  marr. 

David  alia  fe  refugier  encore  a 
Engaddi  (10).  Ptolomee  parle  de 
cette  ville  qu’il  nommeEngadda  (1 1): 
il  la  place  dans  la  Judee.  S.  Jerome, 
dans  fes  Lieux  Hebraiques  j dit  qu’elle 
etoit  prefque  au  bord  de  la  mer  morte. 
Le  P.  Naud  eft  entre  dans  la  caverne 
ou  David  coupa  I’extremite  du  man- 
teau  de  Saiil.  Elle  eft  diftante  de  Beth- 
leem de  deux  Iieues  , enfoncee  dans 
une  montagne  tres-haute : les  pafteurs 

(7)  lb.  1. 15. 

(8) 1  Reg.  z6. 

(9) 1  Reg.  i5. 

(10) 1  Reg.  *4,  f.  r. 

( 1 1 ) Ptol.  Geogr.  Lib.  f,  cap,  1 fj 
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y conduifent  Ieurs  troupeaux  dans  Ies 
mauvais  temps.  La  caverne  eft  bafle 
& obfcure  , longue  d’une  trentaine 
de  pieds  , & large  de  quinze  a feize. 

Thecue  eft  une  des  villes  de  Juda 
dont  il  eft  fait  mention  dans  l’hiftoire 
de  David.  La  femme  que  Joab  in- 
troduifit  aupres  de  ce  prince  , pour 
menager  la  grace  d’Abfalon  , au 
moyen  d’une  parabole  ingenreufe , 
etoit  de  la  ville  de  Thecue  ( i ).  Le 
Voyageur  que  je  viens  de  citer , a 
vu  a quelque  diftance  de  Bethleem 
les  ruines  de  Thecue  : elles  annon- 
cent  que  la  ville  etoit  confiderable. 
La  fituation  en  eft  charmante , dans 
une  vallee  fertile , environnee  de  co- 
teaux  agreables.  Thecue  a donne  la 
naiftance  au  prophete  Amos  (2), 

Marefa  futbatie  par  Roboarn  ( 3 ). 
Aza  fon  petit-fils  remporta  une  vitfoi- 
re  complette  fur  Zara , roi  d’Ethiopie, 
dans  la  vallee  de  Sephata , aupres  de 
Marefa  (4).  Cette  ville  exiftoit  en- 
core du  temps  de  Judas  Machabee : 
elle  fervoit  de  retraite  a Gorgias , que 
Ies  Juifs  avoient  vaincu  ( j ) , & qui 
s’y  mit  en  etat  de  defenfe. 

Mafpha  8c  Cariathiarim  ne  font  pas 
moins  fameufes.  La  premiere,  fousle 
gouvernement  de  Samuel , apres  le 
retour  de  1’Arche  d’ Alliance  , fut  le 
lieu  ou  les  Ifraelites  s’aflemble- 
rent  ( 6 ) , 8c  d’ou  ils  partirent,  pour 
mettre  en  deroute  les  Philiftins.  Ce 
prophete  y drefta  un  autel  8c  offrit 
des  vi&imes.  Cariathiarim  , ou  la  ville 


(1)  z Reg.  14,  y.2. 

( 1)  Amos  , mit. 

(3) 2.  Paralip.  11,  ty.  8.' 

(4)  lb.  14  , p. 

( 5 ) z Machab.  1 z , ir.  3 f. 

(6) 1  Reg.  7t  f.6  b feq.' 

(7)  Jof.i  5,  60. 

(8) 1  Reg . 
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des  forets  (7),  efi  ainfi  nommee , 
parce  qu’elle  etoit  batie  au  milieu 
d’un  bois.  Les  Bethfamites  ayant  ete 
frappes  de  mort  pour  avoir  touche 
i’Arche  d’Alliance  , on  fit  venir  les 
habitans  de  Cariathiarim  ( 8 ) , qui 
I’emmenerent  avec  refped  dans  la 
maifon  d’Abinadab  , qui  demeuroit 
a Gabaa,  ville  de  IaTribu  de  Ben- 
jamin. 

A 1’egard  de  Berfabee , c’etoit  la 
ville  la  plus  meridionale  de  la  Tribu 
de  Juda  j de  forte  qu’on  la  donnoit 
pourlimite  au  midi  (a),comme  Dan 
au  feptentrion.  Cette  ville  n’etoit 
qu’un  defert  (b),  lorfqu’Agar  fut 
chaftee  de  la  maifon  d’ Abraham  avec 
fon  fils  Ifmael.  Un  ange  la  fecourut 
dans  cette  folitude.  Le  Patriarche 
fans  doute  , en  memoire  de  cette 
apparition , drefta  un  autel  a Berfa- 
bee ( 5)  ) , qu’il  entourra  d’un  bois 
facre.  C’eft  en  ce  lieu  qu’il  avoit  fait 
alliance  avec  le  roi  de  Gerare  aupres 
d’un  puits ; 8c  il  fut  nomme  en  con- 
fequence  Berfabee  J qui  fignifie  le 
puits  du  ferment  (10). 

• Nous  ne  devons  point  oublier  la 
Caverne  de  Loth  ( 1 1 ) fituee  dans 
une  montagne  entre  Adama  8c  Go- 
morrhe.  Les  deux  dernieres  villes  , 
de  meme  que  Sodome , ont  ete  re- 
baties  au  bord  de  la  mer  morte  par 
les  Ifraelites.  Nousferons  auffi  men- 
tion de  Befech  , fituee  au  couchant 
de  Bethleem,  ou  ceux  de  la  Tribu 
de  Juda  defirent  dix  mill*?  Chana- 


( a ) A Dan  ufque  Berfabee.  1 Reg.  3 

Hr-  z°* 

(b  ) Errabatinfdituime  Berfabee.  Gen.  z 14 
t.  14. 

(9)  lb.  t.  33. 

(10) 16.30,^.31. 

( 1 1 ) Jofeph.  Antiq.  Lib.  5 , cap.  jfc 
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ncens.  IIs  trouverent  dans  la  ville  Ie 
roi  ( i ) Adonibefech  , qui  avoit 
coupe  les  extremites  des  pieds  & 
des  mains  a foixante  8c  dix  rois  : il 
fut  traite  de  la  meme  maniere.  Ce 
fut  encore  a Befecb  que  Saiil  aflem- 
bla  les  Ifraelites  (2)  pour  marcher 
contre  Naas  , roi  des  Ammonites. 
Nous  parlerons  aufli  deGaza,d’A- 
zoth,  d’Afcalon  & d’Accaron,que  les 
Philiflins  ont  pofledees  long-temps, 
mais  qui  etoient  comprifes  dans  Ie 
territoire  de  Juda  ( 3 ).  Ptolomee 
parle  des  trois  premieres. 

Gaza  eft  une  ville  maritime,  fituee 
a Pembouchure  du  Befor,  fameufe 
autrefois  par  fa  force  8c  par  fon  com- 
merce. C’eft-Ia  que  Samfon  donna 
deux  preuves  de  fa  force  prodigieu- 
fe 3 Pune  en  arrachant  les  poteaux  8c 
les  portes  de  la  ville  (4),  8c  les 
tranfportant  fur  fes  epaules  jufqu’ati 
fommet  d’une  montagne  ; I’autre  en 
abattant  Ie  temple  de  Dagon  ( y ) , 
dont  il  avoit  ebranle  les  colonnes, 
pour  s’enfevelir  fous  fes  ruines  avec 
trois  mille  des  principaux  Philiflins. 
Jofue  avoit  etendu  fes  conquetes  jufl 
qu’a  Gaza,  dont  la  Tribu  de  Juda 
s’empara  ( 6 ) : les  Philiflins  reprirent 
cette  ville  ; elle  devint  une  de  Ieurs 
cinq  Satrapies.  Salomon  la  lit  ren- 
trer  fous  fa  domination  ( 7 ) : mais 
s’etant  revoltee  apres  la  fciflion  du 
royaume  , elle  fut  reprife  par  Eze- 
chias  ( 8 ).  Les  Rois  de  Perfe  forti- 
fierent  cett^  ville : Darius  Condoman 
y avoit  enferme  unp  partie  de  fes 


( 1 ) Judic.  1 , Hr.  4.  - 
(1)1  Reg.  II  , t.  8. 
(3 ) Judic.  1 6 , ty.  3. 

( 4 ) lb.  Hr.  30. 

( 5 ) Judic.  1,  t.  18. 

(6  ) } Reg.  4 ,y.  z4« 
(7)4  Reg.  18,^.  8„ 
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trefors  j Alexandre  Ie  Grand  en  fit 
Ie  liege  8c  y fut  blefle  : ce  qui  Ie  mit 
de  li  mauvaife  humeur,  qu’il  la  ruina 
apres  Pavoir  prife.  Elle  fut  rebatie  du 
temps  des  Machabees.  Jonathas  s’en 
rendit  maitre  (p).  Elle  fecoua  Ie 
joug  fous  Ie  gouvernement  de  Simon , 
qui  Pafliegea,  8c  Pobligea  a implorer 
fa  clemence  (*). 

Gaza  efl  aujourd’hui  feparee  en 
deux  parties ; Pune  efl  fur  une  emi- 
nence , 8c  I’autre  efl  au  deflbus  , & 
au  bord  de  la  mer.  La  montagne  au 
fommet  de  Iaquelle  Samfon  tranf- 
porta  les  portes  de  la  ville , en  efl 
eloignee  de  cinq  cent  pas  , fuivant 
Pietro  - della- Valle  ( **),  ou  , felon 
Thevenot , d’un  mille  (10).  Le  cha- 
teau efl  bati  fur  line  coliine , au  me- 
me lieu  oil  Pon  croit  qu’etoit  Ie  tem- 
ple de  Dagon  , que  Samfon  renverla. 

Afcalon  , autre  Satrapie  des  Phi- 
liflins , fut  aufli  une  des  conquetes 
de  Juda  ( 1 1).  Elle  etoit  fituee  entre 
Gaza  8c  Azoth  , au  bord  de  la  mer  , 
fur  un  terrein  fort  eleve.  Elle  n’a 
point  de  port : fa  figure  efl  un  demi- 
cercle  dont  Ie  rivage  fait  Ie  diame- 
tre.  Au  refle  la  ville  eft  un  tas  de 
ruines  precieules : on  y voit  des  co- 
lonnes de  marbre  , de  granit ; les 
murailles  font  a demi  renverfees. 

Samfon  etant  oblige  de  donner 
trente  habits  a ceux  qui  avoient  de- 
vine  fon  enigme  , fe  rendit  a Afca^ 
Ion  (12),  ou  il  tua  un  meme  nom- 
bre  de  Philiflins  : il  les  depouilla  , 
pour  avoir  de  quoi  contenter  les  pa- 


(S)  I Machab.  1 1 , Hr.  6 1 , 6z.  ' 

( y ) lb.  13,  V.  43  O Jeq. 

(*)  Pietro-della-Valle  > Lettre  13.  r 
(*  * ) Theven.  part  z , chap.  36. 

(10)  Judic.  1 , f.  t8. 

(it)  Jud.  14  , t.  1 9.  1 

(iz)  1 Mach,  iq,  t.,8dt  > 

P ij 


ii 6 LETTRES  S UR 

rens  de  fon  epoufe.  Afcalon  etoit 
une  place  forte  au  temps  des  Macha- 
bees ; mais  elle  fe  rendit  a Jonathas  ( i ) 
comme  il  fe  difpofoit  a en  faire  Ie 
fiege.  Cette  ville  a donne  la  naiffance 
a Herode  qu’on  appelle  P Afcalonite 
ou  le  Grand  * pour  Ie  diflinguer  de 
fes  fuccefleurs  qui  ont  porte  Ie  rae- 
me  nom. 

Azoth  etoit  aufli  de  la  dependance 
de  Juda  ( 2)  : elle  devint  une  Satra- 
pie  des  Philiftins.  Ce  fut  en  cette 
ville  que  ces  redou tables  ennemis  du 
peuple  de  Dieu  allerent  depofer  I’Ar- 
che  d’AIIiance  ( 3 ) qu’ils  avoient 
prife , dans  le  temple  de  Dagon  , dont 
la  llatue  tomba  par  terre  , ne  pou- 
vant  foutenir  la  prefence  du  Dieu 
d’lfrael.  Les  habitans  furent  affiiges 
d’une  maladie  honteufe,  qui  les  fonja 
de  renvoyer  1’ Arche.  Ozias  , roi  de 
Juda  , prit  Azoth  (4)  & en  demolit 
les  fortifications.  Cette  ville  fervoit 
de  refuge  aux  Syriens  , Iorfqu’ils 
etoient  en  guerre  avec  les  Macha- 
bees  : elle  fut  prife  par  Juda  ( y ) , 
qui  la  purgea  des  monumens  de  I’ido- 
latrie.  Jonathas  pourfuivit  fes  enne- 
mis  dans  Azoth  ( 6) ; & il  brula  cette 
ville  , apres  l’avoir  pillee  : Ie  temple 
de  Dagon  fut  reduit  en  cendres.  II 
falloit  que  les  fortifications  de  cette 
place  fufient  bien  folides,  puifque  le 
roi  d’Egypte  Pfammetique  ne  put  la 
prendre  qu’apres  un  fiege  de  vingt- 
neuf  ans.  C’efl  Ie  plus  long  fiege, 
felon  M.  Rolin , dont  il  foit  parle 
dans  YHiJiaire  Ancienne . Azoth  etoit 


( 1 ) Jof.  i $ , Hr.  4 7« 

<2)1  Reg.  <jyf.  1. 

( j.  ) 2 Paralip.  16 , f.  6. 

( 4 ) I Mdchab.  5 , #■.  68. 

( y ) i Mach,  io , ty.  84.,.,  Item  u , , 4; 

(6)  Judic.  I , f.  18. 

(7) 1  Reg.  J yf,  IO. 


DIVERS  SUJETS 

fituee  au  bord  du  torrent  de  SorecJ 
qui  fe  decharge  dans  la  mer,  un  pen 
plus  bas.  On  trouve  Accaron  entre 
cette  ville  & celledeGeth.  Accaron 
fut  une  des  conquetes  de  laTribu  de 
Juda  (7)  comme  les  precedentes. 
Elle  tomba  dans  la  fuite  au  pouvoir 
des  Philifiins ; Sc  elle  etoit  une  de 
leurs  Satrapies , Iors  de  la  prife  de 
1’ Arche.  Les  habitans  de  Geth,  ne 
pouvant  plus  foutenir  la  prefence  du 
Dieu  d’lfracl  , renvoyerent  1’Arche 
a Accaron  ( 8 ) : ce  qui  remplit  de 
confiernation  toute  la  ville.  Les  ha- 
bitans prirent  Ie  parti  de  la  rendre 
aux  Ifraelites.  Ochozias,  roi  d’lfrael', 
ayant  fait  une  chute  dangereufe  , en- 
voya  confulter  Belzebut,  Dieu  d’Ac- 
caron  ( p ).  Alexandre,  roi  deSyrie, 
faifant  alliance  avec  Jonathas , lui  fit 
prefent  de  cette  ville  (10),  qui  n’eft 
plus  aujourd’hui  qu’un  miferable  vil- 
lage. 

Geth  , cinquieme  Satrapie  des  Phi- 
liftins , la  plus  feptentrionale , etoit 
batie  pres  de  la  mer , fur  une  mon- 
tagne.  On  ne  voit  pas  qu’elle  ait  ete 
conquife  avant  Ie  regne  d’Ozias,  qui 
en  fit  abattre  les  fortifications  ( 1 1 ). 
Elle  fut  prife  aulfi  par  Hafael,  roi 
de  Syrie  ( 1 2).  Geth  eft  moins  fameufe 
pour  avoir  donne  naiflance  au  geant 
Goliath  (15),  que  par  la  retraite 
qu’elle  accorda  a David  qui  fuyoit 
Saul  fon  perfecuteur  (14).  Dans  fon 
premier  voyage  , ce  prince  sVtoit 
deguife  : mais  les  Philiftb™  fe  recon- 
nurent  , & fe  Jenoncerent  au  roi 


(8) 4  Reg.  r . f 

(9)  1 Machah.  10  , Hr.  85?. 

(10)  2 Paralip.  16 , 6„ 

( n ) 4 Reg.  12  , V.  17. 

( 12;  1 Reg.  17,  Up.  4. 

(13) 1  Reg.  21 , fy.  10 

(14) 1  Reg . 27, 
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rAchis>  en  prefence  duquel  David 
contrefaifoit  l’infenfe.  Ce  monarque 
1’ayant  re<ju  une  feconde  fois  , ne 
put  lui  refufer  fon  eftime  : il  Iui 
donna  Siceleg , pour  s’y  retirer  avec 
fes  gens  & tout  fon  bagage. 

Siceleg  etoit  une  ville  dans  Ie 
reffort  de  la  Tribu  de  Simeon  ( i ) : 
niais  les  Philiftins  s’en  etant  empa- 
res , elle  etoit  reflee  au  roi  de  Geth  , 
qui  la  ceda  a David  en  toute  pro- 
priete.  Les  Amalecites  profitant  de 
fon  abfence  , pillerent  cette  ville  ( 2 ) 
& la  brulerent : mais  comme  ils  s’en- 
fuyoient  charges  de  butin  , David 
les  atteignit  avec  fes  foldats , les  fur- 
prit  dans  le  fommeil  6c  dans  I’ivrefi 
fe , 6c  en  fit  un  horrible  carnage. 
Ce  fut  a Siceleg  que  David  apprit 
la  mort  de  Sai.il  ( 3 ) 6c  fut  proclame 
fon  fuccefTeur. 

La  Tribu  de  Simeon  occupoit  la 
gauche  de  Juda  , en  remontant  vers 
le  nord.  tile  confinoit  auffi  a 1’E- 
gypte,  6c  touchoit  lesPhilifiins.  Elle 
n’avoit  que  deux  villes  Levitiques , 
Ain  6c  Bethfames.  Les  habitans  de 
celle-ci  furent  les  premiers  qui  ren- 
contrerent  1’ Arche , quand  elle  fut 
renvoyee  du  pays  des  Philiftins  (4): 
une  curiofite  temeraire  les  porta  a la 
decouvrir,  pour  examiner  ce  qu’elle 
contenoit : ils  furent  punis  de  mort. 
Berfabee  etoit  la  pnncipale  ville  de 
Simeon.  II  ne  faut  pas  la  confondre 
avec  cellc  du  meme  nora  qui  appar- 
tenoit  a la  Tribu  de  Juda. 

Outre  ces  quatre  villes , Berhfa- 
rnes , Berfabee , Ain , Siceleg  , l’Hif- 
torien  facre  ( y ) place  dans  le  par- 


(O  J°f'  '9>f-  5. 

(i_)  1 Reg.  30. 

(3) 2  Reg.  4 , Hr.  10. 

(4)  1 Reg.  6,  i4  O/ef. 
( 5 ) Jofu,  19,  t,  a (r  feqt 
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tage  de  Simeon  , Bala  , Afan  , Be- 
thur  , Sabee  , Molada  , Elthoad  , 
Rhemmon  , 6c  fept  autres  dont 
nous  ne  connoiflons  guere  que  les  > 
no  ms. 

Dan  etoit  feparee  de  Simeon  par  Ie 
torrent  de  Sorec.  Ces  deux  villes  oc- 
cupoient  Ie  couchant  de  celle  de 
Juda.  Dan  avoit  quatre  villes  Levi- 
tiques  ( 6)  , f9avoir  Elteco , Gaba- 
thon  , Ajalon  , Gethremmon.  Aja- 
Ion  efl  la  feule  qui  foit  un  pen  con- 
nue  : Jofue  en  fait  mention  (7)  , Iorf- 
qu’il  ordonne  au  foleil  de  s’arrcter. 
Ce  fut  en  la  plaine  d’Ajalon  qu’il  de- 
fit  les  cinq  rois  ligues  contre  Iui. 
Cette  plaine,  que  les  Voyageurs  ont 
trouve  environnee  de  jolies  collines, 
a pres  de  deux  lieues  de  large  , 5c 
trois  en  longueur.  On  ne  connoit 
pas  mieux  Hirfemes , ville  du  foleil , 
aulfi-bien  que  douze  autres  villes  qui 
etoient  dans  Ie  partage  de  cette 
Tribu. 

Quant  a Themna,  dont  Ptolomee 
fait  mention  ( 8 ) , c’efi  la  meme  que 
Thamna  ou  Thamnatha,  ou  iesPhi- 
liflins  s’etoient  etablis  du  temps  de 
Samfon  , 6c  dans  laquelle  ce  Juge 
d’lfrael  fe  maria  avec  une  fille  qui 
le  trahit  ( 9 ).  Ce  fut  en  cette  occa- 
fion  qu’il  propofa  i’enigme  du  lion 
qu’il  avoit  tue , 6c  dans  la  gueule  du- 
quel il  trouva  un  rayon  de  miel. 
Pour  fe  venger  de  fa  perfide  epoufe 
6c  de  fes  compatriotes , il  brula  les 
moilfons  du  pays  , par  Ie  moyen  de 
trois  cent  renards , a la  queue  defi- 
quels  il  avoit  attache  des  torches  al- 
lumees.  Thamnatha  fut  rebatie  6c  for- 


(6)  Jof.  19  ,tfr.  41  &>  feq. 
( 7 ) Jof.  10  , If.  12. 

( 8 ) Ptol.  Lib.  5 , cap,  i6» 
(5)  Judic,  14  ijf. 
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tiiiee  du  temps  des  Maqhabees  ( i ) . 

Joppe,  de  la  Tribu  de  Dan  , I’une 
des  plus  fameufes  villcs  de  la  Pales- 
tine , etoit  biitie,  felonThevenot  ( *) , 
fur  un  rocher  efcarpe , an  pied  du- 
cpiel  eft  le  port : dela  on  dccouvrela 
mer  d’un  cote  , & de  Pautre , des 
campagnes  vaftes  Sc  fertiles.  C’etoit 
a Joppe  que  les  bois  de  conftruclion 
pour  le  temple  de  Jerufalem  abor- 
doient  ( 2 ).  Jonas  s’embarqua  (3)  a 
Joppe  , pour  fe  rendre  aTharfe  en 
Efpagne j & ce  fut  non  loin  dela  que 
les  mariniers  le  jetterent  dans  la  mer. 
Jonathas  prit  Joppe  (4)  fur  les  Sy- 
riens  : il  requt  en  cette  ville  (7  ) le 
roi  Demetrius  avec  beaucoup  de 
magnificence  , Sc  il  Pac'compaga  par 
Iionneur  jufqu’au  fleuve  Eleu  there. 

Strabon  parle  du  port  de  Joppe , 
qui  de  fon  temps  etoit  le  plus  fre- 
quente  des  Juifs.  C’eft  en  ce  lieu  , 
dit-il  [a)  que  la  fable  a place  l’a ven- 
ture d’Andromede.  Pline  dit  que 
cette  ville  ( b ) eft  bade  fur  une  col- 
line  qui  fe  termine  du  cote  de  la  mer 
par  un  rocher,  ou  Ton  remarquoit 
encore  de  fon  temps  Pendroit  ou  les 
chaines  d’Andromede  avoient  ete 
attachees. 

Efthaol  Sc  Saraa  etoient  aufli  de  la 
Tribu  de  Dan  : la  derniere  eft  la 
patrie  de  Samfon  (6).  Ce  fut  en 
ces  deux  villes  que  des  avanicuriers 
pleins  de  courage  Sc  de  hardiefte , 
prirent  le  parti  de  s’ expander  3 parce 


( 1 ) iMach.  <?,  ir.  10. 

( * ) Thev.  parr  2 , chap.  5 1# 

( i ) 2 Paralip.  1 , f.  1 6. 

( 3 ) Jonas  1 , ty.  3. 

(4)  1 Machab.  10,  if.  76. 

( f ) Ibid-  11  , ■#.  6. 

( a ) Hoc  in  loco  nonnulli  Andromedam  ccto 
expojitam  fabulis  tradtdere.  Strab.  Lftb,  j 6, 
P3g.  U5‘ 


qu’ils  etoient,  dit  Jofephe  (7) , trop 
ferres  par  les  Chananeens.  Ils  en- 
voyerent  des  efpions  (8),  qui  leuf 
indiquerent  une  ville , nominee  Lais , 
au  nord  de  la  Terre  Sainte,  & de  la 
dependance  des  Sidoniens  , dont  il 
etoit  facile  de  s’emparer.  Ils  partirent 
au  nombre  de  fix  cens  homines , Sc 
deroberent,  en  traverfant  la  monta- 
gne  d’Ephrann , une  idolequ’un  nom- 
ine Michas  avoit  dans  fa  maifon  : ils 
debaucherent  le  Levite  qui  fervoit 
de  pretre  a Pidole , Sc  Pemmenerent 
avec  eux  dans  leur  nouvel  etablifte- 
ment.  Ils  prirent  enfin  la  ville,  8c 
Iui  donnerent  le  nom  de  Dan.  Cette 
ville , qui  conunenqa  fous  les  aulpices 
de  Pidolatrie  , fut  un  piege  coqti- 
nuellement  offert  a la  foi  des  Ifrae- 
lites.  II  femble  que  Moyfe  avoit  cet 
evenement  en  vue  , quand  il  com- 
paroit  Dan  a un  jeune  lion  (c  ) qui 
va  chercher  fa  proie  au-dela  de 
Bafan. 

La  Tribu  de  Benjamin,  qui  etoit 
au  nord  de  Juda  du  cote  du  Jourdain, 
fut  fi  epuifee  par  la  guerre  qu’elle 
eut  a foutenir  contre  les  dix  Tribus, 
a Poccafion  de  la  femme  du  Levite, 
qu’elle  ne  put  jamais  fe  reiever  : elle 
fut  obligee  de  s’unir  a la  Tribu  de 
Juda,  dont  elle  etoit  limitrophe.  Elle 
avoit  pour  capitale  Jerufalem  , qui 
etoit  auffi  celle  de  toute  la  Paleftine. 
Ses  autres  villes  etoient  au  nombre 
de  vingt-fept  (p)  , parmi  Icfquelles 


( b ) Joppe  iafidet  colli  prajacente  faxo  , in 
quo  vinculorum  Andromeda  vejligia  ojlendunt . 
Colitur  hie  fabulofa  cete.  PJin.  Lib.  5 , c.  13. 
(6)  Judic.  1 3 , if.  z. 

( 7 ) Jof.  Antiq.  Lib.  ? , cap.  z. 

( 8 ) Judic.  18. 

(c)  Dan  , catulus  Lonis,  jluet  largiter  .de 
BaJ'an.  Deut.  3 3 , if.  21. 

(9)  Jof.  id,  21  bfq. 
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il  faut  compter  quatre  vilies  Leviti- 
ques  , f<,avoir  Almon  , Anathoth  , 
Gabaon  & Gabaa. 

La  premiere  n’eft  point  connue  : 
Anathoth  eft  la  patrie  de  Jeremie  (i). 
Ce  prophete  ( 2 ) eprouva  de  la  part 
de  fes  compatriotes  Ies  memes  tra- 
verfes  que  Jefus-Chrift  a eftuyees  a 
Nazareth  : ils  attenterent  a fa  vie. 
Abiathar,  que  Salomon  deftitua  de 
la  fouveraine  Sacrificature,  pour  s’e- 
tre  declare  en  faveur  d’Adonias,  etoit 
aufti  d’Anathoth  (3). 

Gabaon  etoit  une  grande  ville  (4): 
Har  qui  n’en  etoit  pas  eloignee , 
quoique  la  demeure  d’un  roi,  de 
jneme  que  Jericho  , n’etoit  qu’un 
bourg  en  comparaifon.  Les  Gabao- 
nites  , apprenant  Ies  conquetes  de 
Jofue,  comprirent  bien  que  la  refif- 
tance  leur  feroit  inutile  ; ils  contrac- 
terent  alliance  avec  Iui : ce  qui  irrita 
de  telle  forte  cinq  rois  Chananeens 
qu’ils  allerent  de  concert  affieger 
Gabaon.  Jofue  delivra  la  vide  & fes 
allies.  Ce  fut  dans  Ies  plaines  de  Ga- 
baon que  Joab  remporta  une  vidoire 
complette  fur  Ies  troupes  ( y ) d’lf- 
bofeth,  commandees  par  Abner  j & 
il  tu a au  meme  lieu  Amafa  ( 6 ) en 
trahifon.  Il  yavoit  fous,  le  regne  de 
Salomon,  tin  autel  a Gabaon  (7), 
fur  lequel  ce  monarque  fit  offrir  une 
multitude  de  vidimes  en  holocaufte: 
enfuite  de  quoi  il  eut  cette  merveil- 
leufe  vifion , ou  Dieu  lui  accorda  le 
don  de  fagefte. 


( 1 ) Jerem.  init. 

( z ) Jer.  II  , II. 

(3)3  z > z6- 

f4)  Jof.  9 &<  10. 

(5) 1  Reg.  i,t.  ! 6 feq , 

(6) 1  Reg.  3 , if.  17. 

(7)  3 Reg-  L ir.  4- 

(8)  Jud.  19  , f.  11  &feq; 


ET  DE  L’HIST.  SAINTE.  up 

Gabaa  etoit  une  ville  fort  debor- 
dee,  comme  il  paroit  par  l’outrage 
que  fes  habitans  firent  a la  femme  du 
Levite  ( 8 ).  Les  autres  Tribus  en 
demanderent  juftice  a celle  de  Ben- 
jamin, qui  s’attira  par  fon  refus  une 
guerre  fanglante,  & fe  vit  reduite  a 
fix  cens  homines.  Gabaa  eft  celebre 
par  la  retraite  qu’elle  donna  ( cj  ) a 
I’Arche  que  les  Philiftins  avoient  ren- 
voyee  : elle  fut  depofee  en  cette  ville 
dans  la  maifon  d’Abinadab , oil  elle 
refta  jufqu’au  (10)  temps  ou  David 
la  fit  tranfporter  a Jerufalem.  Saiil 
etoit  ne  a Gabaa  (11)3  & il  fit  fa 
refidence  en  cette  ville  prefque  torn 
le  temps  de  fon  regne.  Le  ror  Afa 
fit  rebatir  Gabaa  (12).  Jofias  y trou- 
va  des  autels  (13)  a toutes  fes  por- 
tes  , fur  lefquels  on  facrifioit  aux 
fauftes  divinites ; ce  monarque  plein 
de  zele  Ies  fit  demdlir. 

Nobe  , diftante  de  trois  lieues  de 
Jerufalem  , eft  connue  par  le  fcjour 
des  Pretres  qui  avoient  tranfporte  le 
Tabernacle  en  cette  ville  j ou  il  refta 
long-temps.  Elle  fut  detruite  par 
Saiil  (14),  pour  punir  le  grand  Sa- 
crificateur  du  fecours  qu’il  avoit  don- 
ne  a David  dans  fa  fuite.  Nobe  ap- 
partenoit  a la  Tribu  de  Benjamin,  de 
meme  que  Rama. 

Celle-ci  etoit  fort’proche  de  Beth- 
leem  que  nous  avons  mis  dans  le 
reftort  de  Juda.  Ifaie  (iy)  & Jere- 
mie (16)  ont  annonce  de  grands 
maux  qui  devoient  fondre  fur  cette 


(9)1  Reg.  7 , V.  I. 

( 10)  z Reg.  6 ,‘t.  l. 
(11)  1 Reg.  ic , f.  16. 
( iz)  3 Reg.  if  , ir-  iz. 
(13)4  Reg.  2$  , fy.  8. 
<14)1  Reg.  ii. 

(rf  ) Ifii.  10  . V.  29. 

( 16  ) Jereirt . 40  , jg.  I. 
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ville,  ainfiqueIepropheteOfce(  i ). 
Rama  etoit  tombee  au  pouvoir  des 
rois  d’lfrael  j Baafa  la  fortifia  (2), 
pour  refTerrer  Afa , roi  de  Juda.  Nous 
connoifTons  moins  Bethabara,  Sela, 
Samaraim  : nous  ne  dirons  pas  la 
meme  chofe  de  Jericho,  qui  fut  la 
premiere  conquete  de  Jofue  en  de$a 
du  Jourdain. 

II  avoit  envoye  des  efpions  dans 
cette  ville  (3),  lefquels  furent  re^us 
par  Raab  que  fa  for  a fauvee.  Jeri- 
cho fut  prife  d’une  maniere  miracu- 
leufe  (4).  L’Arche  d’Alliance  en  fit 
neuf  fois  Ie  tour,  fuivie  de  toute  Par- 
mee  3 & les  murailles  tomberent  d’e'I- 
les-memes  au  fon  des  trompettes,  Ce 
fut  en  ce  lieu  qu’Achan  ( y ) commit 
nil  facrilege  qui  lui  couta  la  vie, 
Jofue  maudit  quiconque  rebatiroit 
Jericho  (6)  : elle  Ie  fut  neanmoins 
par  Hiel  (7),  fous  Ie  regne  d’A- 
chab.  Les  difciples  des  Prophetes 
demeuroient  en  cette  ville  ( 8 ) , 
quand  Elie  y pafTa  Ie  jour  ou  il  de- 
voit  etre  enleve  fur  un  char  de  feu, 
Elizee  a fon  retour,  fit  uji  miracle  a 
leur  priere.  Les  eaux  etoient  infup- 
portables;  il  en  ota  les  mauvaifes  qua- 
lites , en  y jettant  de  l’eau  8c  du  fel ; 
c’etoit-Ia  une  anticipation  de  notre 
eau  luflrale.  Le  Pere  Naud  a vu  pres 
deJericno  la  fontaine  d’EIizee  : elle 
forme  un  gros  ruirteau  qui  coule  fous 
de  beaux  arbres,  aupied  des  monta- 


( 1 ) Ofee  1 , if.  8. 

( 1)  3 Reg.  15,  17, 

( 3 ) Jofu.  1. 

(4)  Jof.  6, 

(5)  Jof.  7, 1/-  1 bfeq* 

( 6 ) Jofu.  6 , f.  2 6. 

(7) 3  Reg-  15  > 1/-  54- 

(8) 4  Reg-  , t-  1 £>  feqi 

( P ) 4 Reg . *y , f.  5. 

( TO  ) Vlin.  Lib.  5 , cap.  14, 

CU  ) Jcfeph,  de  Bell,  Lib,  1 , cap.  %. 
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gnes.  Pendant  Ie  fiege  de  Jerufalcm 
Ie  roi  Scdcciass’enfuit  j les  Chaldcens 
Patteignirent  a Jericho  ( 9 ) , & Ie  ra- 
menerent  devant  Nabuchodonofor. 

Le  pays  deJericho,  fe!onPIine(  1 o), 
eft  fertile  en  palmiers  , arrofe  par 
de  belles  fontaines.  On  n’eft  pas  fur- 
pris  de  lire  dans  Jofephe  un  temoi- 
gnage  avantageux  touchant  la  ferti- 
lity de  la  plaine  de  Jericho  : II  n’y  a 
pas , dit-il  (ii),  de  fol  dans  toute  la 
Judee  qui  foit  comparable  a celui-ci; 
nulle  part  les  palmiers  ne  font  ft  mul- 
tiplies , ni  ft  feconds  3 8c  ce  qui  dift 
tingue  ce  pays , c’eft  I’arbre  du  bau- 
me  : cette  liqueur  precieufe  decile 
des  plantes  que  Pon  a incifees  avec  des 
pierres  tranchantes.  Diodore  de  Si- 
dle ajoute  (a)  que  Ie  vallon  qur 
produit  Ie  baume  , eft  unique , 8c  que 
la  plante  d’ou  il  fort , ne  fe  rencon- 
tre en  aucun  autre  endroit  du  monde, 
L’Hiftorien  Juftin  dit  aufti  (b) , que 
Ie  baume  ne  croit  point  ailleurs, 
Quant  a Parbre  qui  Ie  produit , il 
reftemble  au  pin  3 mats  il  n’eft  point 
a beaucoup  pres  ft  eleve  : on  Ie  cul- 
tive  comme  les  ceps  de  la  vigne. 

Galgala  eft  Ie  premier  campement 
des  Ifraelites  en  decja  du  Jourdain  : 
aufti-tot  qu’ils  eurent  pafte  Ie  fleuve, 
ils  vinrent  drefter  Ieurs  tentes  dans 
la  plaine  de  Galgala  ( 12  ).  Ce  fut  en 
ce  lieu  que  fe  fit  la  circoncifion  ge- 
nerate (13);  ceux  qui  etoient  nes 

(a)  Palmetis  ea  regio  faclix  ef Jbi  in 

convallp  quddam  balfamum  gignitwr....  quod  nuf- 
quam  alibi  in  orf~-  terrarum  kac  firps  inve-- 
niuiur.  Diod.  Sicul.  Hift.  Lib.  i. 

(fc>)  Arbores  opobalfami  in  his  tantiim  regio- 
nibus  gignuntur...  Fortriam  fimilem  piceis  arbo- 
ribus  habenc , nifi  quod  funt  humiles  magis , 
in  vinearum  morem  excoluntur . Juftin,  Hift. 
Lib.  36  , num.  3. 

( ii  ) Jof  4 , f,  1 9 tffeq, 

(13)  Jof.  5,f,Z  Crfeq, 
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dans  Ie  defcrt  ne  I’ayant  point  encore 
re$ue.  On  celebra  la  Paque  au  meme 
endroit  : enfin  l’on  cefla  de  fe  nour- 
rir  de  manne.  Tandis  que  ies  com- 
batcans  conquirent  la  Terre  promife, 
Ie  quartier  general , avec  Ie  refte  du 
peuple  , etoit  a Galgala  ; 6c  Ie  Ta- 
bernacle y refta  jufqu’a  la  fin  de  la 
guerre,  qui  dura  cinq  ans , felon  Jo- 
feplie  ( 1 ) ; dela  il  fut  tranfporte  a 
Silo  (2), 

Galgala  fignifie  liberte  : parce  que 
Ies  Hebreux  etant  affranchis  de  la 
captivite  des  Egyptiens  ( 3 ) , 6c  de- 
livres  des  maux  qu’ils  avoient  endu- 
res dans  Ie  defert , ils  croyoient  n’a- 
voir  plus  rien  a craindre.  On  batit 
dans  la  fuite  a Galgala  line  ville , 
que  plufieurs  evenemens  rendirent 
celebre.  Ce  fut  en  ce  lieu  que  Sa- 
muel aftembla  (4)  Ie  peuple  qui 
demandoit  un  roi  : Sai.il  fut  inftalle 
a Galgala.  Le  nouveau  monarque 
y refta  (y)  quelque  temps,  6c  Ies 
deux  fautes  qu’on  lui  reprocbe,  ar- 
riverent  en  cette  ville.  La  premiere 
regarde  Ies  facrifices  qu’il  olfrit  ( 6 ) 
la  veille  du  combat , au  lieu  d’atten- 
dre  Samuel : la  feconde  eft  fa  defo- 
beiftance  : il  epargna  plufieurs  Ama- 
iecites  (7)  que  Dieu  lui  avoir  or- 
donne  d’exterminer  fans  exception. 
Galgala  efl  plus  recommandable  par 
Ie  miracle  d’EIizee  ( 8 ) , qui  touche 
de  I’embarras  ou  etoit  une  troupe 
de  Prophetes,  au  fujet  d’tm  potage 
ou  Ton  avoit  mis  par  megarde  des 
fruits  de  coloquinte , y fit  jetter  un 


( 1 ) Jofeph.  Antiq.  Lib.  f , c,  x , n.  188. 
( 1 ; Jof.  18 , ty.  1. 

(?)  W-S,t.9- 

(4)1  Keg.  1 1 , Hr.  I y. 

C S)  Ib-'  3 > Sr.  7* 

(6)  Ibid,  ij  , t.  ii. 

(7)  >5 


pen  de  farine  j ce  qui  enleva  toute 
Pamertume. 

II  y avoit  encore  trois  villes  re- 
marquables  dans  la  Tribu  de  Benja- 
min 3 fi^avoir,  Beroth,  Bahurim  6c 
Betaven.  Les  Philifiins  etoient  cam- 
pes  a Betaven  ( 9 ) , quand  ils  fu- 
rent  defaits  par  Saiil , afillle  de  Jo- 
nathas.  Ce  jeune  prince  trouva  du 
miel  dans  un  bois  qui  etoit  proche 
de  cette  ville  3 6c  pour  en  avoir  man- 
ge , il  fut  fur  Ie  point  de  perdre  la 
vie  , a caufe  du  jeune  que  fon  pere 
avoit  voue.  Semei,  qui  infulta  Da- 
vid lorfqu’il  fuyoit  Abfalon , etoit 
de  Bahurim  ( 10)  ; 6c  ce  fut  jufqu’x 
Bahurim  ( 1 1 ) que  Phaltiel  accom- 
pagna  Michol , fille  de  Saiil  , que 
David  revendiquoit  aprcs  la  mort  du 
monarque.  Beroth  avoit  donne  naifc 
fance  a un  chef  de  voleurs  (12), 
nomme  RechabJ  qui  s’attacha  au  parti 
d’lfbofeth.  Cette  ville  fut  occupee 
par  un  roi  de  Soba , nOmme  Adare - 
Jer  (13)  ' David  la  reprit , 6c  y trou- 
va une  grande  quantite  d’airain  que 
Ies  officiers  du  prince  ufurpateur  y 
avoient  depofe 3 6c  il  fit  tranfporter 
ce  metal  a Jerufalem. 

L’Ecriture  n’efi  point  entree  dans 
un  grand  detail  a Pegard  des  villes 
de  la  Tribu  d’Ephraim  : Sichem,  qui 
en  etoit  la  capitale,  avoit  auffi  Ie  titre 
de  ville  de  refuge  ( 14),  6c  il  y avoit 
trois  villes  Levitiques 3 fcjavoir,  Cib- 
faim , Bethoron  la  haute , 6c  Gazer. 

Sichem  eft  Ie  premier  lieu  ou 
Abraham  fe  foit  arrete  dans  la  terre 


(8;  4 Reg.  4 » t.  38  O'  feq* 

(9)  1 Reg-  i?  * U 

(10) 3  Reg . z , If.  8. 

( j 1 ) i Reg.  3 , ty.  16. 

(n)  i Reg.4,jr.  1. 

(13) 1  Reg.  8 , f.  8. 

(14)  Jof.  to  f fr*  7* 
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cle  Chanaan  ( i ).  Dieu  lui  apparut 
quand  ce  Patriarche,  apres  avoir  dreffc 
fes  tentes,  eut  offert  un  holocaufle: 
ii  lui  affura  la  poffefiion  du  pays  ou 
il  etoit , pour  fa  pofterite.  Jacob  vint 
auffi  camper  aupres  de  Sicliem  ( 2 ) , 
a fon  retour  de  Mefopotamie.  Sa 
fille  Dina  fut  violee  par  Ie  fils  d’He- 
mor , prince  de  la  nation  ; & pour 
1’obtenir  en  mariage,  il  fe  foumit  a 
la  circoncifion  avec  tous  les  Sichi- 
mites.  Simeon  & Levi,  freres  ute- 
rins  de  cette  fille  , vengerent  fon 
honneur , en  palfant  tous  les  males 
au  fil  de  Tepee.  Jofue  affembla  tou- 
tes  les  Tribus  a Sichem  (3),  pour 
ieur  donner  des  avis  importans  avant 
de  mourir.  C’etoit  en  cette  ville  , 
felon  Jofepfie  (4),  qu’il  avoit  etabli 
fa  refidence , apres  la  fin  de  Ia  guerre. 
Abimelech , batard  de  Gedeon , apres 
avoir  fait  egorger  foixante  & dix 
freres  qu’il  avoit , fe  fit  proclamer 
roi  a Sicfiem  ( y ) : on  Tinftalla  fous 
un  chene  qui  etoit  plante  au  milieu 
de  Ia  ville.  Alors  Joathan  , etant 
monte  fur  Garilim  , propofa  aux  Si- 
chimites  Ia  parabole  du  buiffon  epi- 
neux  qui  vouloit  commander  aux 
cedresdu  Liban.  Abimelech  ne  Iaifla 
pas  de  regner  a Sichem  durant  trois 
ans  : & comme  fes  fujets  fe  revol- 
terent , il  prit  Ia  ville  d’affaut , en 
maflacra  les  habitans , & Ia  reduifit 
en  cendres.  Apres  la  mort  de  Salo- 
mon , Roboam  affembla  toutes  les 
Tribus  a Sichem  (6),  pour  s’y  faire 
reconnoitre.  On  lui  demandoit  une 


diminution  d’impots-i  ce  qu’il  refufa, 
de  I’avis  des  jeunea  confeillers,  con- 
tre  Ie  fentiment  des  anciens  : alors 
les  dix  Tribus  fecouerent  Ie  joug , & 
reconnurent  Jeroboam  pour  leur  roi. 
Sichem  etoit  la  capitale  du  royaume 
d’lfraei  avant  la  fondation  de  Samarie. 

Entre  cette  ville  8c  Ie  puits  de 
Jacob  , on  voit  Ie  champ  que  les  en- 
fans  d’Hemor  avoient  vendu  , 8c  que 
ce  Patriarche  retira  des  mains  des 
Amorrheens  ( 7 ) qui  s’en  etoient  em- 
pares.  II  y a dans  ce  champ  les  relies 
d’un  ancien  monument  qu’on  croit 
avoir  fervi  de  tombeau  aux  offemens 
de  Jofeph  , qui  furent  apportes  d’E- 
gypte  (8).  Ce  lieu  eft  aujourd’hui 
revere  par  les  Turcs  8c  par  les  Arabes, 

Nous  n’avons  aucune  connoiffance 
de  Cibfaim.  Gazer  etoit  Ie  fiege  d’un 
roi  qui  fut  vaincu  par  Jofue  (p)  : 
mais  les  Ephraimites,  a qui  cette  ville 
tomboit  en  partage , n’eurent  pas  Ie 
coeur  de  s’en  rendre  les  maitres  (10) ; 
ils  y Iaifferent  les  Chananeens.  David 
battit  les  PhiMins  aupres  de  Ga- 
zer (11),  fans  en  faire  Ie  fiege.  Elle 
etoit  encore  au  pouvoir  de  fes  an- 
ciens habitans  fous  Ie  regne  de  Sa- 
lomon , a qui  Ie  roi  d’Egypte  la  ce- 
da  (12)  pour  la  dot  de  fa  fille.  II 
Tavoit  prife  & brulee  $ 8c  apres  avoir 
extermine  les  Chananeens  qu’il  y 
trouva , il  la  remit  a fon  gendre  qui 
la  fit  rebatir.  Les  Syriens,  du  temps 
des  Machabees  , s’etoient  fortifies 
dans  cette  ville  j Judas  les  y 
for^a  f i^)- 


( 1 ) Gen.  i z , 6.  ( 8 ) Gen.  50  ,#■.  14. 

{z)  Gen.  34.  (2)  Jof.  11  , t.  iz. 

( 3 ) Jof.  14 , t.  1.  ( 10 ) Judic.  1 , f.  19. 

( 4 ) Jofeph.  Antiq,  Lib.  5 , cap . I n,  1 9 1.  ( 1 1 ) 1 Paralip.  zo  , ■5^.  4. 

( 5 ) Judic.  9.  (n)3  ^g.  91ty.i6>  17. 

(6)  1 Reg.  11.  ( 13  ) 1 Mach,  j , t,  8. 

(7)  Gen. 48  , 
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A I’egard  de  BetFioron  , il  y avoit 
deux  vilies  de  ce  nom  ( i ) , la  haute 
& la  bade 3 toures  deux  enclavees 
dans  la  Tribu  d’Ephraim.  La  pre- 
miere etoit  affife  fur  une  montagne 
famenfe  par  la  vidoire  que  Jofue 
remporta  fur  Ies  cinq  rois  Iigues 
contre  Ies  Gabaonites.  Comme  il  Ies 
pourfuivoit  fur  la  pente  de  la  mon- 
tagne de  Bethoron  (2)  , il  tomba 
une  grele  de  pierres,  qui  tua  plusde 
Chananeens  que  Ie  glaive  des  Ifrae- 
lites.  Bethoron  la  bade  ell  celebre 
dans  l’hifloire  des  Machabees.  Judas 
remporta  trois  vidoires  complettes 
aupres  de  cette  ville  : la  premiere  (3) 
contre  Seron  3 la  feconde  (4)  con- 
tre Lylias  3 8c  la  troifieme  ( y ) con- 
tre Nicanor. 

Samarie  , qui  devint  la  capitale  du 
royaume  d’lfrael  fous  le  regne 
d’Achab  , avoit  ete  bade  par  Amri 
fon  pere.  Celui-ci  avoit  achete  ( 6 ) 
la  montagne  ou  elle  fut  conftruite  , 
d’un  nomme  Somer  du  nom  duquel 
la  nouvelle  ville  fut  appellee  Samarie . 
Achab  eut  1’attention  digne  de  fon 
impiete , d’y  faire  edifier  ( 7 ) un  tem- 
ple de  Baal.  Cette  ville  a foutenu 
divers  fieges.  Le  plus  remarquable 
ell  celut  ( 8 ) ou  Bennadad  , roi  de 
Syrie , la  ferra  de  fi  pres  qu’on  n’a 
guere  vu  de  famine  plus  horrible 
que  celle  qui  regnoit  dans  la  ville  ; 
*jufques-Ia  que  deux  meres  etoient 
convcnues  de  manger  les  enfans  que 
Tune  8c  I’ autre  avoient  a la  mamelle. 
Dieu  frappa  Ies  Syricne  d’une  ter- 


(O  Jof.  16,  f.  3 , 5. 

( z ) Jof.  10  , ir.  II. 

(3) 1  Mach . 3 , t.  140 

(4)  Ibid.  4,  #.29. 

( 5 ) Ibid-  7 » f.  39. 

(6)  ? Reg.  16  » t>  M* 

(7)  Ibid.  jj. 
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reur  panique,  a la  priere  d’Elizee 
Ce  prophete  eblouit  tellement  ces 
ennemis  dangereux , qu’ils  entrerent 
dans  la  ville  de  Samarie  ( 9 ) comme 
s’ils  avoient  eu  Ies  yeux  bouches  3 8c. 
par-la  ils  furent  aupouvoir  deslfrae- 
lites.  Cette  ville  fut  prife  enfin  8c 
ruinee  (10)  par  Salmanazar  , qui 
emmena  Ies  dix  Tribus  captives , 8c 
mit  fin  au  royaume  d’lfrael. 

Thebes,  petite  ville  d’Ephraim, 
efi  connue  par  le  fiege  qu’Abime- 
lech  mit  devant  cette  place  ( 11), 
8c  ou  il  perdit  la  vie.  Elle  avoit  une 
tour  fort  haute , dans  Iaquelle  tous 
Ies  habitans  s’etoient  retires  : il  vou- 
Iut  s’en  approcher  pour  y mettre  le 
feu  3 alors  une  femme  prit  un  mor- 
ceau  de  meule  8c  la  Iui  jetta  fur  la 
tete.  Abimelech  fe  fentant  blefie 
mortellement  , conjura  fon  ecuyer 
de  Iui  pafler  fon  epee  au  travel's  du 
corps , afin  qu’il  ne  fut  pas  dit  qu’il 
mourroit  de  la  main  d’une  femme. 

L’Ecriture  place  encore  dans  le 
territoire  d’Ephraim,  Silo  , Mello, 
Machmas , Najoth , Bethel , Ramatha. 
Silo  fut  le  fecond  campement  des 
Hebreux  (12)  dans  la  Palefiine. 
Apres  la  prife  du  pays  , ils  tranfpor- 
terent  Ieur  camp  avec  Ie  Tabernacle 
a Silo,  qui  etoit  au  centre  de  la  terre 
promife.  Le  Tabernacle  y refia  jufi 
qu’a  la  confirudion  du  Temple,  ou 
du  moins  jufqu’a  I’epoque  du  tranfi 
port  de  1’Arche  a Jerufalem.  Mais 
1’ Arche  en  avoit  ete  tiree  (13),  a 
1’occafion  d’une  malheureufe  guerre 


(8) 4  Reg.  6 , y.  24  O'  feq , 

(9)  4 Reg.  <5,  tfr.  xo. 

( 10)  4 Reg.  18  , Hr.  9 & feq, 
( 1 1 ) Judic.  9 , f.  50  £5  feq . 

( u)  Jof.  ip,y.  * 1. 

(13)1  Reg.  4 3. 
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ou  Ies  fils  d’Heli  commandoient  en 
perfonne  contre  Ies  Philiflins.  De- 
puis  Ie  retour  de  1’ Arche,  elle  refla 
dans  la  maifon  d’Abinadab  a Gabaa. 
Ce  fut  a Silo  que  Jofue  fit  Ie  partage 
du  pays  de  Chanaan  ( 1 ) entre  Ies 
douze  Tribus.  Deia  partirent  Ies 
combattans  ( 2 ),  qui  s’etoient  ctablis 
de  Pautre  cote  du  Jourdain , quand 
Jofue  Ies  eut  congedies  apres  la  fin 
de  la  guerre. 

Mello  n’eft  connue  que  par  fon 
alliance  avec  Sichem  ( 3 ) en  faveur 
d’Abimelech  , qui  regna  pendant 
trois  ans  fur  ces  deux  villes.  Machmas 
vit  fous  fes  murs  (4)  Ie  camp  des 
Philifiins  qui  marchoient  contre 
Saul : ils  furent  defaits,  & Jonathas 
eut  beaucoup  de  part  a la  vidoire. 

Bethel  fe  nommoit  Lu\a.  Ce  fut 
Jacob  qui  lui  changea  ce  nom  en 
celui  de  Bethel  (y),  enfuite  d’une 
vifion  qu’il  eut  en  ce  lieu,  lorfqu’il 
fuyoit  la  colere  d’Efaii.  Bethel , fui- 
vant  S.  Jerome  (6),  fignifie  la  maifon 
de  Dieu.  II  verfa  de  I’huile  fur  la 
pierre  qui  lui  avoit  fervi  d’oreiller, 
Sc  la  voua  au  Seigneur,  promettant 
d’en  faire  un  autel  a fon  retour ; ce 
qu’il  executa  (7),  apres  avoir  enfe- 
veli  fous  un  terebinthe  Ies  Idoles 
que  fes  gens  avoient  apportees  de 
la  Mefopotamie.  Ahraham  avoit  cam- 
pe  au  voifinage  de  Bethel  (8).  Ce 
fut  en  ce  lieu  (<? ) que  Ies  demeles, 
furvenus  entre  fes  bergers  & ceux 


de  Loth,  a Poccafion  des  paturages; 
Pobligerent  a fe  feparer  de  lui.  Bethel 
etoit  le  fiege  d’un  roi  (10)  que  Jofue 
vainquit.  Cette  ville  fut  auffi  Ie  pen- 
dant de  Dan , a Pegard  de  Pidolatrie 
des  Ifraelites.  Jeroboam  y fit  clever 
un  veau  (1 1)  d’or,pour  detourner  Ie 
peuple  d’aller  facrifier  a Jerufalem. 
Un  jour  (12)  que  ce  monarque  bru- 
loit  de  Pencens  devant  PIdoIe,  un 
prophete  vint  a Bethel  3 & comme 
Penvoye  de  Dieu  levoit  la  main, 
Pautel  fe  fendit.  Bethel  etoit  encore 
idolatre  au  temps  d’EIizee(i3)  :ce 
prophete  fut  infulte  par  des  enfans, 
8c  venge  par  deux  ours  qui  Les  de- 
chirerent. 

Ramatha  etoit  la  patrie  de  Sa- 
muel (14).  Ce  prophete  y faifoit  fa 
refidence  ordinaire  (1  y)  : ilalloit  ju- 
ger  Ies  differents  a Galgala , a Mafpha , 
a Bethel ; 8c  quand  fes  affaires  etoiens 
terminees , il  revenoit  a Ramatha.  Ce 
fut  en  cette  ville  que  Ies  anciens  du 
peuple  vinrent  lui  demander  un 
roi  (id).  David,  fuyant  la  perfecu- 
tion  de  Saiil,  fe  retira  aupres  de 
Samuel  a Ramatha  ( 17  )„  Ils  fe  ren- 
dirent  enfemble  a Najoth , qui  etoit 
de  la  dependance  de  Ramatha.  Le 
monarque  Ies  y fuivitj  8c  comme  ii 
vouloit  furprendre  Ie  prince  fugitif, 
il  fut  fail!  d’untranfport  prophetique, 
qui  Pempecha  d’executer  fa  mauvaife 
volonte.  Enfin  Ie  prouhete  mourut  a 
Ramatha  ( 1 8),  8c  il  y fut  enterrp('i^>)> 


( 1 ) Jof.  18  , f. 

( z ) Jof.  22  , Ttr.  9. 

( 3 ) Judic.  9 , ty.  6. 

(4)  I Reg.  13  , f.  U 

(5  ) Gen.  28,  t.  19 

(6)  S.  Hier.  ad  loc.  Hebr* 

(7)  Gen. 

(8)  Gen.  12,  t.  8. 

{9)  lb.  3,7_ 

dlO)  Jojf.  12.  , I<j. 


( 11  ) 3 Reg. 

( 11)  3 Reg.  1 3 » if.  1 » 

{15)  4Reg.t,t-  2J  >24> 

(14)  1 Reg.  iyt-l 9* 

(15)  1 Reg.  7>t-  37- 
( 1 6 ) lb.  8 y Hz'*  4 * 

(17  ) lb.  *9yf.  18  GJ%> 
(18) 

9)  ft. 
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On  montre  encore  Ton  tombeau  fur 
la  croupe  d’une  haute  montagne, 
deffous  une  Eglife , dans  une  efpece 
de  grotte  fort  obfcure. 

Ramatha  efl  eloignee  de  Joppe  de 
trois  Iieues.  On  rencontre  entre  ces 
deux  villes  une  vallee  delicieufe , 
qu’on  nomme  Saron.  Le  prophete 
Ifa'ie  en  Ioue  la  beaute  [a]  : & les 
.Voyageurs  modernes  difent  qu’il  y 
cron  des  tulipes  dont  les  couleurs 
font  aufil  vives  que  celles  que  Ton 
cultive  en  nos  jardins;  puis  des  me- 
lons d’eau  qui  font  excellents  & 
d’une  groifeur  prodigieufe.  La  ville 
de  Saron  avoit  un  roi  ( i ) au  temps 
de  Jofue. 

On  voit  aufli  dans  la  meme  Tribu , 
deux  montagnes  celebres  , aupres  de 
Sichem , les  monts  Garizim  & Hebal, 
aux  pieds  defquels  tout  le  peuple 
s’etant  aflemble  ( 2 ) , entendit  les  be- 
nedictions qui  furent  prononcees  en 
faveur  de  ceux  qui  obferveroient  la 
Loi , puis  ies  maledictions  contre  les 
infideles.  Menelaiis  fit  batir  un  temple 
dont  nous  parlerons  dans  ia  fuite, 
fur  le  mont  Garizim j ce  qui  caufa 
nn  fchifme  entre  les  Juifs  & les  Sa- 
maritains.  On  rencontre  encore  dans 
3e  partage  d’Ephraim,  le  torrent  de 
Carith  ( 3 ) , au  bord  duquel  Elie  alia 
fe  cacher  pour  fe  foufiraire  a la  fureur 
de  Jezabel.  Les  corbeaux  nourrif- 
foient  ce  prophete.  Nous  n’avons 
aucune  connoifiance  des  autres  villes 
d’Ephraim  , teller  qu’Ozenfara , Atha- 
10th , Noran , Pharaton. 

(a)  Decor  Carmeli  & Saron.  Ifai  3 1 ,f  z. 

( 1 ) Jof.  1 2 , f.  1 8. 

( 2 ) Jof.  8 » f.  50  O'  fey. 

<3)3  Reg-  l7  , 3» 

,(4)  Judic.  5 , 1/.  19. 

(5)  Jof  12  , t.  ll  , 13.,  24# 

{6)  4 Reg.  9,f*  17. 

(7;  4 &£•  *3  * *•  > 5°» 
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La  demie  Tribu  de  Manafie  , de  me- 
me que  celle  d’Ephraim , occupoit 
toute  l’etendue  qui  fe  rencontre  entre 
Ia  mer  Mediterranee , & le  Jourdain. 

Ony  trouvoit  deux  villes  Levitiques, 
fijavoir  Thanach  8c  Gethremont.  Si- 
zara  fut  defait  par  Barac , Juge  d’l- 
frael,  au  voilinage  de  Thanac  (4). 

Nous  ne  connoillons  point  1’autre. 

Therfa,  Galgal,  Dor  & Magedo, 
ont  ete  villes  royales  (y).  La  derniere, 
qu’Herodote  appelle  Magdole , efl  re- 
marquable  par  Ia  mort  de  deux  rois  de 
Juda.  Ochozias,  que  les  gens  deJehii 
avoient  perce  d’une  fieche , Iorfqu’rl 
montoit  la  collinede  Javer,  fe  fit  por- 
ter a Magedo  ( 6 ) oil  il  mourut.  Jofias , 
qui  etoit  venu  s’oppofer  au  pallage 
de  Nechao , roi  d’Egypte , fut  bleile 
d’un  ( 7 ) trait  dans  la  plaine  de  Ma- 
gedo. Son  corps  fut  porte  dans  la 
ville.  Galgal  ( 8 ) fut  le  fiege  du  roi 
des  Gentils,  que  Jofue  a mis  au  nom- 
bre  de  fes  conquetes.  II  me  femble 
que  S.  Jerome  fe  trompe,  en  con- 
fondant  cette  ville  avec  Galga- 
!a(p).  . 

Therfa , apres  avoir  ete  la  demeure 
d’un  roi  Chananeen , devint  celle  de3 
premiers  rois  d’lfrael.  Jeroboam  y 
faifoit  fa  refidence  (10).  Baafa  fuivit 
fon  exemple  ( 1 1 ) , de  meme  qu’EIa 
(12)  & Zambri.  Celui-ci,  etant  affiege 
dans  cette  ville,  par  un  ufurpateur 
nomme  Amrij  fe  briila  dans  fon  pa- 
lais (13).  Le  feu  ne  fe  commnniqua 
point  a Therfa,  puifqu’Amri  y palfa 
les  fix  premieres  annees  (14)  de  fon 

(8 ) Jof  ,f.i$. 

( 9 ) S.  Hier.  ad  loc.  Heir.  >■ 

( 10)  ? Reg.  14,  tyiy. 

( 11  ) lb.  15,  f.  3. 

( 12  ) lb  1 6,  f.  8 , 15V 

(13)  lb.  16  rif.ij  , 18. 

(14)  Ibid,  16  y f, 
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regne  ; jufqu’a  ce  qu’il  eut  fait  batir 
Samarie. 

L’Hidorien  facrc  nous  apprend 
que  IaTribu  de  Manade  ne  detruifit 
point  dabord  les  Chananeens  qui 
etoient  ( i ) a Thanach  , Magedo  , 
Dor,  Bethfan  & Jeblaam.  Tout  ce 
que  nous  fqavons  de  Dor , c’ed 
qu’elle  etoit  voifine  de  la  mer  (a). 
Bethfan  etoit  proche  Ie  Jourdain.  Ce 
fut  a la  murailie  de  cette  ville  que 
Ics  Philidins  allerent  pendre  (2)  les 
corps  de  Saul  Sc  des  princes  fes  ills, 
apres  la  funeile  bataille  oil  its  av.oient 
perdu  la  vie.  Jeblaam  n’ed  point  con- 
nue.  Nous  dirons  la  meme  cbofe 
d’Ennom. 

On  compte  encore  parmi  les  villes 
de  ManafTe,  Epbra  Sc  Endor.  Ephra 
etoit  la  patrie  de  Gedeon  ( 3 ) : tin 
ange  vint  l’avertir  qu’il  devoit  de- 
livrer  Ifrael  de  l’oppreflion  des  Ma- 
dianites.  Ce  fut  a Epbra  qu’Abime- 
Iecb  (4)  fit  mourir  foixante  Sc  dix 
enfans  males  que  Gedeon  fon  pere 
lailfoit  apres  fa  mort.  Endor  etoit 
encore  au  temps  de  S.  Jerome  ( y) 
un  gros  bourg,  dans  la  vallee  de  Je- 
zrael : c’etoit  a Endor  que  demeuroit 
la  pythonifle  ( 6 ) que  Saiil  alia  con- 
fuher  la  veille  du  combat  oil  il  per- 
dit  la  vie.  La  bataille  fe  donna  dans 
les  montagnes  de  Gelboe  ( 7 ) , qui; 
s’etendent  trois  lieues  en  Iongeur, 
depuis  Betbfan  jufqu’a  Jezrael : il  n’y 
croit  ni  arbres  ni  plantes.  Une  mon- 
;agne  non  moins  celebre,  eil  celle 
d’Abdias,  offieier  d’Acbab , qui  nour- 


( 1 ) Judic.  1 , -if.  17. 

(a)  In  regionibus  Dor  juxtdmare , JoH  II  • 

f.  2. 

( x ) 1 Reg.  31,^.  10. 

( 3 ) Judic.  6 , ir.  1 1 O feq . 

(4)  Judic.  9 , f:  f.  r - 

( 5 ) S,  Hieron,  ad  loc.  Hcbra 
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riffoit  cent  Propbetes  dans  deux  ca- 
vernes  ( 8 ) , pour  les  foudraire  a la 
colere  de  Jezabel. 

La  Tribu  d’llfacbar  avoit  en  lon- 
gueur l’etendue  des  deux  dernieres. 
Elle  avoit  au  levant  une  partie  du 
lac  de  Genefaretb , Sc  au  coucbant 
la  grande  mer.  Jofue  lui  afligna  feize 
villes  (9  ) , a la  tete  defquelles  il  faut 
mettre  Cefion,  Daberetb , Jaramoth , 
Engannim , qui  etoient  Levitiques. 
Nous  11’avons  pas  d’autre  notion  de 
ces  villes,  ainfi  que  d’Ennbadda  , Ha- 
pbaraim,  Sebefima,  Rabotb,  Abes, 
Rameth.  II  n’en  ed  pas  de  meme  de 
Jefrael  Sc  de  Sunem  ou  Sunam. 

Acbabavoit  un  palais  aJefraeI(  10}, 
qu’il  vouloit  aggrandir , en  prenant 
la  vigne  de  Naboth.  Il  fit  mourir  cet 
homme  jude,  pour  confifquer  fon 
heritage.  La  reine  Jezabel,  qui  lui 
avoit  donne  ce  mauvais  confeil,  fut 
precipitee  de  fa  fenetre(u)  dans  la 
rue , Sc  devoree  paries  chiens.  Sunam 
eft  connue  par  un  double  miracle 
d’Elizee  (12).  II  padoit  de  temps  en 
temps  en  cette  vide ; Sc  apprenant 
que  fon  botefle  etoit  derile , il  lur 
annon^a  qu’au  bout  d’un  an  elle 
mettroit  au  monde  un  fils.  L’enfant 
miraculeux  mourn t quelques  annees 
apres ; Sc  la  mere  defolee  envoya  cher- 
cber  Ie  prophete , qui  lui  rendit  la 
vie. 

Zabulon  avoit  quatre  villes  Ldvi- 
tiquesj  f^avoir,  Jecbonam,  Cartba, 
Damna,  Naalol.  p^tre  ces  places, 
dont  oil  nc  connoit  aujourd’hui  que 


(6) 1  Reg.  28 , t.  7- 

(7)  lb.  t.  4. 

(8) 3  Reg.  18. 

(9)  J0f.  I 9 y t.  i 1 . 

( 10)  3 Reg.  21  , f.  1 fr  feq. 

(11) 4  Reg.  9 , ty.  10. 

(12) 4  Reg>  4 , t.  1 6 feq. 
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les  noms  , cette  Tribu  pofledoit 
huit  ( i ) villes  qui  ne  font  guere 
mieux  connues.  Naalon  ( 2 ) & Creton 
etoient  reftees  au  pouvoir  des  Cha- 
naneens  , fous  la  condition  qu’elle 
paieroient  tribut.  Semeron  avoit  ete 
nne  ville  royale  ( 3 ).  Le  territoire 
de  Gethener  s’etendoit  ail  levant. 
Jechonam  etoit  affife  au  bord  d’un 
torrent  (4.)  qui  fepare  la  Tribu  dont 
nous  parlons  de  celle  d’Afer.  Japhia 
etoit  plus  orientale.  les  Geographes 
placent , dans  le  territoire  de  Zabu- 
lon , deux  villes  plus  fameufes  que 
toutes  celles  que  nous  avons  nom- 
inees ; f^avoir,  Dothain  & Betbulie. 
11  n’eft  fait  mention  de  celle-ci,  qu’au 
Livre  de  Judith  : mais  il  n’y  a guere 
de  liege  plus  memorable  que  celui 
de  cette  ville , ni  de  delivrance  plus 
linguliere  que  la  fienne.  On  f^ait 
comment  Judith  en  vint  a bout  par 
le  malTacre  d Holopherne.  Le  Pere 
Pacilique  a vu  les  mines  des  canaux , 
aux  moyens  defquels  on  faifoit  venir 
Peau  dans  la  ville , & que  le  General 
AlTyrien  avoit  fait  rompre  pendant 
le  liege.  A Pegard  de  Dothain  (y), 
P Auteur  du  Livre  de  Judith  en  parle 
plus  d’une  fois  , ainfi  que  de  la  plaine 
d’Efdrelon  ou  les  alTiegeans  etoient 
campes.  Elizee  avoit  fa  retraite  a 
Dothain  (6),  quand  Parmee  des  Sy- 
riens,  dont  il  penetroit  les  fecrets, 
le  pourfuivoit;  il  leur  fafcina  les  yeux, 
& les  conduilit  dans  Samarie.  Dothain 
n’etoit  qu’un  defert  du  temps  de  Ja- 
cob. Ce  fut  en  ce  lieu  que  les  fils 
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de  ce  Patriarche  (7)  gardoient  les 
troupeaux  , quand  Jofeph  vint  les 
voir  de  la  part  de  leur  pere.  Il  y avoit 
tout  proche  une  citerne  feche,  ou 
les  barbares  le  defcendirent , fe  pro- 
pofant  de  l’y  lailTer  mourir  de  faim. 
II  en  fu't  tire  & vendu  a des  mar- 
chands  qui  alloient  en  Egypte.  Le 
puits  de  Jofeph  efl  maintenant  cou- 
vert  d’un  petit  dome , foutenu  par 
quatre  colonnes  de  marbre.  Jean 
Mocquet  6c  Ie  P.  Naud  y ont  trouve 
de  Peau  fraiche  6c  tres-bonne.  Nairn 
6c Nazareth,  quel’on compteaunom- 
bre  des  villes  de  Zabulon  , ne  font 
point  nominees  dans.PAncien-Tefla- 
ment ; nous  en  parlerons  ailleurs. 

Moyfe  annonqant  Ie  partage  de  cet- 
te Tribu  , s’exprime  ainfi  : Zabu- 
lon ( a ) fucera  comme  du  lait  les 
inondations  de  la  mer;  il  cherchera 
des  treforts  caches  dans  les  fables  du 
rivage.  Il  entend  par-la  les  richelTes 
que  Ie  commerce  devoit  procurer  a 
cette  Tribu , 6c  le  fable  d’or  qu’elle 
trouveroit  fur  la  cote  6c  dans  les 
rivieres. 

Le  Thabor  , auquel  les  Prophetes 
fontfouvent  allulion  , ell  une  mon- 
tagne  ifolee , qui  appartenoit  aux 
enfans  de  Zabulon  j ainfi  qu’une 
longue  chaine  de  inontagnes  , qui 
font  celles  du  Carmel  dont  Strabon 
a fait  mention  (b).  Elies  s’etendent 
du  nord-efi  au  fud-efi,  6c  vont  abou- 
tir  au  bord  de  la  mer , oil  elles  s’avan- 
cent , felon  Thevenot  (* *),  en  ma- 
niere  de  peninfule.  L’afped  en  eft 


(1)  Jof.  !<?,  ^.JJ. 

(z ) Judic.  1 ,f.  30. 

( 3 ) Jof.  12  , t'  ZO. 

(4  ) Jof-  19  , t.  I I. 

( $ ) Judith.  7 , V-.  5. 
(6)4  Reg.  6 , t.  13. 
(7  ) Gen.  37  i f.  17. 


( a ) Quce  inundationem  maris  quafi  he  fu - 
gent , thefauros  abfeonditos  arenarum.  Deut. 
il  > f.  '9. 

(b)  Inter  has  Carmelus.  Strab.  Lib.  id, 
pag.  5if. 

(*)  Thevenot,  part.  2 , chap.  52, 


r 
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agreable  : 011  y montre  la  grotte 
d'JElie  , qui  ne  rei^oit  de  jour  que  par 
Pentree  : elle  eft  profonde.  On  Fqait 
comment  ce  prophete  , apres  qu’il 
eut  fait  defcendre  Ie  feu  du  ciel  ( 1 ) 
fur  fon  facrifice , engagea  Ie  peuple 
a egorgerles  pretres  deBaal.  Le  tor- 
rent de  Cifon  baigne  le  pied  des  mon- 
tagnes  du  Carmel , du  cote  du  nord. 

II  y a un  autre  ruifteau  du  meme 
nom , qui  prend  fon  cours  en  un  fens 
oppofe,  & va  fe  decharger  dans  Ie  lac 
de  Genefareth.  Ces  deux  petites  rivie- 
res feparent  Ie  territoire  d’lftachar  de 
celui  de  Zabulon.  Ce  dernier  s’etend 
aw  levant  jufqu’au  lac  dont  nous  ve- 
nons  de  parler,  Sc  a l’occident  il  va 
jwfqu’a  la  mer  qui  s’avance  fuivant  la 
largeur  de  cette  Tribu , Sc  forme  une 
large  baie. 

Les  quatre  dernieres  Tribus  dont 
nous  avons  donne  la  defcription , f$a- 
voir  Ephraim,  Manafle,  Iftachar  Sc 
Zabulon , etoient  paralleles , occu- 
pant  tout  I’efpace  qui  fe  trouve  en 
de<;a  du  Jourdain.  Les  deux  autres  , 
qui  font  Nepthali  Sc  Afer , out  la 
meme  fituation  refpedive  que  celles 
de  Juda  Sc  de  Benjamin  au  levant,  Sc 
celles  de  Simeon  Sc  de  Dan  au  cou- 
chant : dies  font  placees  a droite  Sc  a 
gauche  ; les  premieres  ayant  leurs  Ih- 
mites  au  bord  de  la  mer  Morte  on 
du  Jourdain,  Sc  les  autres  pouflant 
les  leurs  jufqu’a  Ja  mer  Mediterranee. 

Afer  Sc  Nepthali  terminoient  la 
Paleftine  au  feptentrion.  La  premiere 
de  ces  deux  Tribus  etoit  maritime , 
fertile  en  oliviers  : elle  avoitdes  mines 


(1)3  Reg.  j8  , ty.  19  b feq. 

( a ) Afer  tingat  in  oleo  pedem  fuum  ; fer- 
rum  O ces  calceamentum  ejus.  Deut,  3 3 v 
^4  , 15- 

(i)  Jofu.  1 9,^.  30. 
i 5 ) Judiat  1 , t.  31* 
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de  fer  Sc  de  cuivre  j ce  qui  eft  exprr- 
me  dans  la  prophetie  de  Moyfe  (a  ). 
L’Ecriture  donne  vingt-deux  villes  a 
la  Tribu  d’Afer(2).  Elle  ajoute 
qu’elle  laifta  les  Chananeens  ( 3 ) en 
quelques-unes  : Accho,  Sidon,  Aha- 
lab  , Achafib , Helba,  Aphec,  Ro- 
hob , etoient  encore  remplies  de  la 
race  de  Chanaan. 

La  derniere  de  ces  villes  etoit  Le- 
vitique , de  meme  que  Mafal , Hel- 
cath , Abdon.  Les  deputes  de  Moyfe 
pafterent  a Rohob,  en  parcourantle 
( 4 ) nord  de  la  terre  de  Chanaan  : elle 
etoit  a I’entree  du  paflage  d’Emath  , 
felon  Adrichomius.  La  phipart  de  ces 
villes  etoient  fituees  du  cbtede  la  mer, 
ainfi  qu’Hofa  Sc  Hamon.  II  y avoit  a 
I’orient  une  autre  ville  nommee  Beth - 
dagon.  On  place  encore  de  ce  cote-la 
Cabut  Sc  Cana.  II  paroit  que  la  der- 
niere eft  la  meme  que  celle  dont  il  eft 
parle  dans  I’Evangile.  Aphec  avoit 
etc  une  ville  royale  ( y ) de  meme 
qu’Achfaph  dont  Ie  roi  fut  vaincu 
( 6 ) par  Jofue , & qui  perit  aupres  des 
eaux  de  Meron,  Nous'  ne  dirons  rien 
de  Sidon  que  la  Tribu  d’Afer  n’a  ja- 
mais poftedee. 

Quant  a Accho  , c’etoit  une  ville 
maritime  fituee  fur  un  petit  golphe 
qui  tient  a la  grande  baie , & s’avan- 
^ant  vers  Ie  nord  , forme  une  penin- 
fule  au  midi  de  la  Tribu  d’Afer.  Cette 
ville  changea  de  nom  fous  les  Lagidesj 
un  des  Ptolemees  Iui  donna  Ie  ften. 
Ptolema'is  eft  une  grande  ^//fe  j dit 
Strabpn  : on  Ianom^o/t  Acconautre» 
fois  (b).  Elle  etoit  confiderable  du 


(4)  Num.  ij  , y.  i2. 

( j)  Jof.  11,  18. 

(6)  Jof.  1 1 , t.  1 , 8. 

( b ) Ptolema'is  magna  civit’as , quam  prius 
Ac  cum  nominal)  ant,  Strab,  Lib,  16  . p.  yiy. 


temps 
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temps  des  Machabces.  Alexandre,  fils 
d’Antiochiis  s’y  etablit  ( I ) contre 
Demetrius  Ton  concurrent.  -Celui-ci 
1’y  vint  attaquer,  & fut  defait.  Ale- 
xandre epoufa  Cleopatre,  fille  du  roi 
d’Egypte  en  cette  ville  ,oii  Jonatbas 
fe  rendit , pour faire fa  cour aux  deux 
monarques,  II  en  re$ut  de  grands  Iion- 
neurs , jufque-Ia  qu’AIexandre  lui 
defcra  le  titre  de  roi , & lui  fit  donner 
un  habit  de  pourpre.  La  fortunne  de 
ce  Ijrave  capitaine  changea  foils  Try- 
phon , qui  I’attira  dans  Ptolemaide  (2), 
pour  fe  defaire  de  lui. 

Sarepta  confinoit  au  nord  la 
Tribu  d’Afer  , 8c  je  ne  f^ais  fi  elle  n’a 
jamais  etc  dans  fa  dependance.  Elie 
s’etant  rendu  daRS  cette  ville , ( 3 ) y 
fut  loge  par  une  veuve  a qui  il  ne 
reftoit  pour  toute  refTource  qu’un 
peu  d’huile  & une  poignee  de  farine. 
Le  prophete  multiplia  Pune  & 1’autre 
de  inaniere  que  cette  femme  en  tira 
pour  elle  8c  fon  fils , comriie  pour 
fon  hote,  dequoi  fe  nourrir  jufqu’au 
retour  des  pluies  qui  devoient  rame- 
ner  Fabondance.  Le  fils  de  Photefte 
mourut  dans  ces  entrefaites,  & fut 
reflufcite  par  I’entremife  d’EIie. 

Nephtali  etoit  a 1’orient  d’Aferril 
s’etendoit  le  long  du  Jourdain  , en 
remontant  ce  fleuve  jufqu’a  fa  fource  ; 
le  Liban  le  bornoit  au  feptentrion. 
Cette  Tribu,  fuivant  la  mauvaife  po- 
litique des  autres,  epargna  les  habi- 
tans  de  Bethfames  ( 4 ) & de  Betha- 
natlu 


(1) 1  Machab.  10  , 1 &>  feq. 

(2) 1  Machab.  1 1 , ir.  4 5 , 48. 

(3) 3  Reg.  17  . t.  10  Cr  feq. 

(4)  Judic.  1 , f.  33. 

< 5 ) Jof  19,  t-  38. 

( a ) Pervenient  contra  ad  orientem  , contra 
tnare  Cenereth.  Num.  34  , y 1 1. 

( b ) A^or  enim  antiquities  inter  omnia  regno, 
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Elle  avoit  dix-neuf  villes  ( f ) 
fortes , entre  autres , Arama  , Ser , 
Alledim , Reccath,  Edma,  Magdalel , 
Jeron , dont  la  vraie  fituation  eft  peu 
connue  aujourdhui  : je  ne  penfe  pas 
de  raeme  de  Cinereth.  Moyfe  avoit 
donne  le  ni6me  nom  (a)  au  grand 
lac  que  Ton  appelle  aujourdhui  la 
mer  de  Galilee  ; 8c  1’on  ne  peut  pla- 
cer la  ville  dont  nous  parlous,  ailleurs 
que  fur  ce  lac  ; puifqu’elle  lui  a don- 
ne fa  denomination , ou  bien  elle  lui 
doit  la  fienne. 

Une  autre  ville  que  nous  devons 
diftinguer,  c’eft  Azor.  Jofue  nous 
apprend  ( b ) , que  lorfqu’il  entra  dans 
la  Paleftine,  il  n’y  avoit  pas  de  roi 
plus  puiflant  que  ceiui  d’Azor , 8c 
qu’il  etoit  comme  le  prince  des 
autres.  Ce  goneral  de  la  Nation 
Sainte  ( 6 ) brula  la  ville  d’Azor.  II 
paroit  qu’elle  fe  retablit  en  peu  de 
temps;  puifque  Jabin,  qui  y re- 
gnoit  f 7 ) , fit  la  guerre  auxlfraelites; 
8c  Sizarra  , qui  commandoit  fon  ar- 
mee,  fut  defait  par  Barac. 

Ce  Juge  d’lfrael  etoit  ne  a Cedes 
de  Nephtali  ( 8 ).  Debora  l’accom- 
pagna  dans  cette  ville  ( 9 ) , oil  les 
combattants  de  fa  Tribu  8c  de  celle 
de  Zabulon  s’affemblerent.  Jahel , 
femme  Cineenne , avoit  fa  tente  ali- 
peds deCedes  ( 1 o) : elle  y attira  Sizarra, 
qui  fuyoit  fon  vainqueur,  lui  fit  boire 
du  Iait;  & pendant  qu’il  dormoitjelle 
lui  enfon^a  un  clou  dans  la  tempe* 
Cedes  etoit  une  ville  de  refuge  ( 1 1 )» 


hoec  principatum  tenebat.  Jof.  II  « ift  iQi 

(«)  jof.  11,  ir.  11. 

( 7 ) Judic.  4 , f.  z,  i{« 

(8)  Judic.  4 , it/-.  6. 

( 9 ) Ibid.  ir.  9. 

( 1 o ) lb.  ir.  1 1 , 1 8 O'  fe f« 

( 11  ) Jof.  10  , if.  7. 
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Nous  remarquons  encore  trois 
villes  dans  le  reffoit  de  cette  Tribu  ; 
Nepbtali  & Abelaau  midi,  Rebiatba 
au  nord  de  Cedes.  La  premiere  elt  la 
patrie  de  Tobie  ( I ).  Cette  ville  etoit 
confiderable  fous  Ie  regne  de  Salo- 
mon, puifqu’Acbimas  fon  gendre  y 
commandoit  ( 2 ).  Ce  fut  a Abela  que 
Joab  pourfuivit  un  rebelle  nomme 
Sebam  ( 3 ) ; & comme  il  alloitafile- 
ger  la  ville  , une  femme  coupa  la  tete 
a Sebam  & la  jetta  au  pied  du  mur. 
Sedecias  , qui  fuyoit  Nabucbodo- 
nofor  , fut  arrete  a Rebiatba  ( 4 ). 
Adricbomius  confond  cette  ville  avec 
Rebla  dans  Ie  pays  d’Ematb , ou 
Necbao,  roi  d’Egypte , prit  Joacbas 
roi  de  Juda  ( y ),  & i’emmena  prifon- 
nier. 

II  y avoit  dans  la  meme  Tribu  deux 
villes  Levitiques,  Cartham  Sc  Ham- 
mothodor.  Celle  d’Ematb  etoit  moins 
fainte , mais  plus  importante.  Elle 
etoit  fituee  au  bord de  l’Oronte : on  lui 
donna  depuis  Ie  nom  d’Emefe.  Ceux 
qui  n’ont  point  ofe  reculer  fi  loin  les 
limites  de  la  Tribu  de  Nepbtali  , 
croyant  improbable  que  les  pofTelfions 
des  Ifraelites  aient  ete  au-dela  du 
Liban  , ont  imagine  une  ville  cbyme- 
rique  d’Ematb  en  de^a  des  montagnes. 
IIs  s’en  feroient  epargne  la  peine , s’ils 
avoient  fait  attention  au  textede  THiT- 
torien  facre.  II  dit  pofitivement  (a)que 
les  villes  de  Damas  & d’Ematb  furent 
reprifes  par  Jeroboam fecond  roi 
d’lfrael,  furies  Syriens  qui  les  avoient 
ufurpees. 

Apres  avoir  parcouru  ce  qui  nous 
a paru  digne  de  remarque  dans  les 


( 1 ) Tob.  init. 

(*)  l Reg'  4,  15 

(5)2  Reg.  20,  t.  ij. 

(4) 4  Reg.  xy  , 1.  6. 

(5)  4 Reg'  13 
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poffefTions  des  douze  Tribus , nous 
devons  expliquer  la  dellination  des 
villes  de  refuge.  On  les  nommoit  aulTi 
les  villes  des  fugitifs  (6).  Quand  un 
Ifraelite  avoit  tue  quelqu’un  par  me- 
garde , s’il  pouvoit  s’ecbapper  aux  pa- 
rens du  defunt , il  fe  retiroit  en  Pune 
de  ces  villes , ou  il  etoit  oblige  de 
prouver  fon  innocence  : alors  il  y 
refloit  fans  crainte , jufqua  la  mort 
du  Grand-Pretre  aduel.  Audi  - tot 
qu’un  nouveau  fouverain  Pontife 
etoit  con  facre  , Ie  meurtrier  retour- 
noit  dans  fa  patrie,  & rentroit  dans 
fa  maifon  , fans  qu’on  put  Pinquieter. 

Les  villes  de  refuge  etoient  au 
nombre  de  fix  , placees  dans  des  dif- 
tances  prefque  egales,  pour  la  com- 
modite  de  ceux  qui  etoient  dans  le 
cas  de  s’y  retirer.  II  y en  avoit  trois 
au-dela  du  Jourdain  , Bofor  dans  la 
Tribu  de  Ruben , Ramotb  en  celle 
de  Ga<J,  Gaulon  dans  lademieTribu 
de  ManalTe  : Sc  trois  autres  en  deqa 
du  fleuve  j fqavoir  Hebron  dans  les 
montagnes  de  Juda,  Sichem  fur  la 
montagne  d’Epbraim  , 8c  Cedes  par- 
mi  les  defeendans  de  Nepbtali. 

Les  villes  de  refuge  etoient  aufii 
Levitiques ; c’ell-a-dire  qu’elles  ap- 
partenoient  anx  Levites  avec  leurs 
dependances.  En  outre  , il  y avoit 
des  villes  purement  Levitiques , ad- 
jugees  aux  enfans  de  Levi  (7)  qui 
n’avoient  point  d’autre  partage.  Les 
Pretres  en  avoient  treize  en  toute 
propriete.  Les  Levites  etoient  par- 
tages  en  trois  dalles.  Les  Cahati- 
tbes , qui  etoient  de  la  premiere,  eu- 
rent  dix  villes  les  Gerfonites  treize ; 


(а)  Rejiituit  Damafcum  & Emath  Juda  in 
Ifraels  4 Reg.  14  , #.  28. 

(б)  Jof.  10,  fr.  z Cr/ej, 

(7)  Jojiie.  2i» 
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& Ies  Merarites  clouze : la  fomme  tota- 
1c  efl  de  quarante-Imi  t villes  Levitiques 
dans  toute  Petendue  de  IaPalefiine. 

Les  Pretres  eurent  done  Hebron 
ville  de  refuge  , Lobna  , Jetber, 
Eltbemo,  Holon,  Dabir,  Ain,  Jeta, 
Betbfames , dans  Ies  Tribus  de  Juda 
& de  Simeon  j puis  en  cede  de  Ben- 
jamin, Gabaon  , Gabaa,  Anatbotb, 
Almon. 

On  ceda  aux  fils  de  Cabatb , qui 
formoient  la  premiere  clalPedesLe- 
vites,  Sicbem , ville  de  refuge,  Gazer, 
Cibzaim , Betboron , de  la  Tribu  d’E- 
pliraim : puis  de  cede  de  Dan , Eltbe- 
co,  Gabatbon,  Ajalon,  Getbremmon; 
enfin  de  la  moitie  de  Manafie  , Tba- 
nacb , & Getbremmon. 

Les  Gerfonites  qui  compofent  la 
feconde  clafie,  eurent  de  Pautrepartie 
deManaffe,  fitue  au-dela  du  Jourdain, 
Gaulon  en  Bafan , ville  de  refuge , & 
Bofram ; puis  de  la  Tribu  d’llPachar , 
Cefion , Daberetb,  Jaramotb , Engan- 
nim.  Afer  Ieur  fournit  encore  Mafal, 
Abdon,  Helcatb , Robob  : enfin  ils 
eurent  dans  Nephtali , Cedes , ville  de 
refuge,  Hammotb,  Dor,  Cartbam. 

Les  Merarites  recurent  les  leurs 
de  Ruben , de  Gad  & deZabuIon.  La 
premiere  Tribu  lui  ceda  Bofor,  ville 
de  refuge,  & Mifor,  Jetbfon,  Me- 
pbaatb.  Ils  eurent  de  Zabulon , Jec- 
nam  , Cartba  , Damna  , Naalol;  puis 
de  Gad,  Ramotb , ville  de  refuge, 
Mana'im , Hefebon  , Jazer. 

La  plupavt  de  ces  villes  avoient 
ete  battes  par  Ies  Ghananeens.  Dieu 
dit  a fon  peuple,  par  Porgane  de 


( a ) Cum  introduxerk  te  Dominus  in  ter- 
rain.... if  dederit  tibi  civitates  magnas  if  opri- 
mis  , quas  non  cedificajli  ; domos  plenas  cunc- 
tamm  opum  , quas  non  extruxifii ; ciflernas 
quas  non  fodijli ; v'mtta  otiveta  quae  non 


Moyfe  (a)  : Quand  Ie  Seigneur  vous 
aura  introduit  dans  Ie  pays  qu’il  a 
promis  a vos  peres,  vous  trouverez 
des  villes  grandes  & opulentes,  que 
vous  n’avez  point  baties,  des  maifons 
remplies  de  ricbefies , que  vous  n’a- 
vez point  amaffees , de  bonnes  citcr- 
nes,  que  vous  n’avez  point  creufees  , 
des  vignes  Sc  des  oliviers,  que  vous 
n’avez  point  plantes.  Ces  villes  etoient 
prefque  toutes  fortifiees  (b)  , ayant 
des  murailles  extremement  bautes , 
Sc  fouvent  une  double  Sc  triple  en- 
ceinte. Le  mur  principal  etoit  flan- 
que  d’efpaceen  efpace,  par  de  bautes 
tours , Sc  au  devant , par  un  folTe , 
au-dela  duquel  etoit  Pavant-mur, 
dont  il  efi  fi  fouvent  parle  dans  PE- 
criture  (c).  La  principale  force  des 
villes  de  la  Palefiine  conlifioit  dans 
Ieur  fituation  fur  de  bautes  monta- 
gne'Sjd’un  acces  tres- difficile. 

Les  Ifraelitesn’allerentpoin't  loger 
auffi-tot  dans  les  villes  qu’iis  avoient 
conquifes ; ils  continuerent  encore 
quelques  annees  a demeurer  Pous  des 
tentes  a Galgala,  comme  ils  avoient 
fait  pendant  quarante  ans  dans  Ie  de- 
fert  : ils  ne  cefTerent  de  camper  qu’a- 
pres  Ie  partage  des  Tribus,  qui  ne 
fe  fit  que  fept  ans  apres  Ieur  entree 
dans  la  terre  promife. 

Leurs  maifons  etoient  Pimples, 
avec  un  toit  en  platte-forme , couvert 
d'une  terraffie  compofee  d’une  terre 
battue,  pour  la  rendre  impenetrable 
a la  pluie.  Le  bord  du  toit  etoit  garni 
d’une  muraille  a bauteur  d'appui, 
pour  empeeber  qu’on  ne  tombat. 


plantajli.  Deut.  6 , Hf.  io,  11. 

( b ) Civitates  ingenues  , if  ad  cceium  ufque 
muratas.  Deut.  9 , f.  r. 

( c ) Luxitque  ant  err  u~  ale  , if  tr.urus  pariter 
dijjipatus  ejt.  Thren.  z , V-  8. 
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Moyfe  avoit  ordonne  cette  precau- 
tion (a).  II  paroit  que  Ton  montoit 
fur  les  toits  par  des  efealiers  qui 
etoient  en  dehors  de  Pedrfice.  Cette 
fuppofition  explique  ie  texte  de  l’E- 
vangile:  Celui  ( i ) qui  eft  fur  le  toit , 
ne  doit  pas  rentrer  en  fa  maifon  pour 
y rien  prendre . 

A 1’egard  des  meubles , on  remar- 
que  la  mcme  fimplicite.  Les  appa-r- 
temens  des  particuliers  n’ctoient 
guere  mieux  ornes  que  la  chambre 
d’EIizee  chez  la  Sunamite  : il  y avoit 
une  table  (b)  , tin  fiege,  tin  chan>- 
delier  & un  petit  lit.  Les  fenetres 
fe  fermoient  fewlement  avec  des  ri- 
deanx  ou  des  jaloufies.  On  ne  con- 
noifloit  pas  dans  ees  maifons  1’ufage 
des  eheminees  , qui  font  en  effet 
des  inventions  des  pays  froids;  on 
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y faifoit  la  cuifine  dans  des  fourneaux. 
Le  roi  Joakin  hrula  Ie  Livre  de  Je- 
remie  dans  fon  appartement  deliver, 
albs  devant  un  brafier  (c)  decbarbon 
allumc. 

La  pOrte  des  villes  chez  les  He- 
bretix , etoit  la  mcme  chofe  que  la 
place  ou  Ie  rnarche  chez  les  Romains ; 
on  y vendoit  les  denrees,  & Fon  y 
rendoit  la  juRice  , parce  qu’etant  tous 
laboureurs , ils  fortoient  Ie  matin  pour 
aller  a Ieur  travail , & ne  rentroient 
que  Ie  foir.  La  porte de  la  ville  etoit 
ie  lieu  ou  ils  fe  rencontroient  plus 
aifement  & en  plus  grand  n ombre. 
Sans  doute  il  y avoit-la  des  batimens 
qui  fervoient  a traiter  les  affaires  pu- 
bliques , Sc  des  hazards  ou  Ton  etaioit 
les  marcFiandifes. 

Je  fuis,  Sc c. 


LETTRE  XL 


Uancienne 

M!  ONS  IEUR, 

En  vous  donnant,  dans  la  demiere 
Lettre , une  idee  des  principales  villes 
de  la  PaleRine  , je  n’ai  rien  dit  de 
Jerufalem  , me  refervant  d’en  faire 
le  fujet  d’une  diflertation  particuliere, 
que  je  commence  aujourd’Jtui. 

Jerufalem  eil  une  des  plus  ancien- 
nes  villes  du  monde;  Sc  elle  devint 
la  plus  grande,  la  plus  peuplee  Sc 


( a ) Cum  cedificaveris  domum  , facies  murum 
telli  per  circuitum  ; ne  effundatur  fanguis  in 
iomo  rud.  Deut.  22 , f.  S’. 

( 1 ) Matth . 24  , t*  17. 

( b ) Faciamus  ei  tcibernaculum  parvum  , O' 
fonamus  in  eo  leflulum  , O menfam  ir  fellarn 
& candelabrum . 4 Reg,  4 , jy. 


Jerufalem ; 


la  plus  celebre  de  PAfie,  quand  la 
Nation  des  Juifs  paffa  fous  le  joug 
des  Romains.  C’etoit  la  plus  belle  Sc 
la  plus  illuRre  ville  d’orient , felon 
Pline  (d)  : les  Jebufeens  s’etoient 
empares  de  cette  ville,  Sc  en  avoient 
fait  la  capitate  de  Ieur  rov3Uflie*  Ado- 
nifedecb  etoit  1W  ^es  cinq  rois  que 
Jofuc  ttefit  (2),  comme  ils  alfie- 


C c ) Rex  fedebat  in  domo  hyemali,  (xpofita 
erat  arula  coram  eo  plena  prunis.  Jerem.  36  » 

( d ) Hierofolyma  longe  clarrijpma  uibs  orient 
tis.  PJin.  Lib.  $ y cap.  14, 

(2)  Jof,  19 rf+U 
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geoient  Ies  Gabaonites : ce  monarque 
etoit  roi  cle  Jerufalem.  Jofue  affigna 
cette  ville  a la  Tribu  de Benjamin  (i). 
Ceile-ci,  de  concert  avec  la  Tribu 
de  Juda , s’empara  de  la  ville  : mais 
elle  ne  put  chaffer  les  Jebuzeens  de 
la  fortereffe  (2).  Ces  deux  Tribus 
ne  lailTerent  pas  de  s’etablir  dans  la 
ville  balfe.  La  conquete  entiere  de 
Jerufalem  , qui  portoit  encore  le 
nom  de  Jebus , au  temps  de  David  (a), 
etoit  refervee  a ce  monarque.  Des  le 
moment  qu’il  eut  ete  reconnu  de  tou- 
tes  Ies  Tribus,  il  quitta  Hebron,  fe 
rendit  a Jerufalem , prit  la  ville  haute 
avec  la  forterelTe,  & il  en  fit  la  capi- 
tale  de  tout  foil  royaume. 

Cette  ville  a effuye  divers  fieges. 
Elle  fut  ruinee  entierement  par  deux 
fois  ; d’abord  par  Nabuchodonofor , 
fous  le  regne  de  Sedecias.  Elle  fut 
rebatie  par  1’ordre  de  Cyrus,  & par 
ies  foins  de  Zorobabel  & de  Nehemie. 
iTite  la  renverfa  de  fond  en  comble, 
fous  I’empire  deVefpafien,  fan  70, 
de  I’Ere  chreuenne. 

Cette  ville  etoit  forte  par  fon  af- 
fette,  & par  fart  des  Jebufeens,  qui 
1’avoient  entouree  d’un  mur  tres-haut 
6c  d’nne  epaiffeur  extraordinaire , 
flanque  de  tours  de  difiance  en  dif- 
tance.  David  augmenta  ces  fortifi- 
cations ; 8c  il  fit  de  la  fortereffe, 
qui  etoit  affife  fur  la  montagne  de 
Sion  , une  place  imprenable.  On  y 
montoit  par  des  degres.  Cette  cita- 
delle  s’etendoit  jufqu’aux  murs  de  la 
ville  du  cote  du  midi.  Antiochus 
Epiphanes  s’en  etoit  empare  : 8c  ce 
fut  Simon  Machabee  qui  la  reprit  (3) 


( 1 > Jof.  18  , f.  28. 

(2)  Jof  15 , i/-.  6 y 3. 

( a ) Rex  Jerufalem  , hac  ejt  Jebus , ubi 
grant  Jebujcei  habit atores.  1 Paralip.  n , 'jr,  4. 
(O  1 Mack,  13  , frfeq. 
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par  famine.  II  la  purifia  des  fouillures 
de  fidolatrie , & celebra  fa  conquete 
par  une  fete  folemnelle.  Pour  dif- 
tinquer  la  montagne  de  Sion  des 
autres  quartrers  de  la  ville  qui  furent 
ajoutes  depuis,  on  la  nommoit  la  cite 
de  David  j ou  bien  la  ville  fuperieure  ; 
parce  qu’elle  etoit  fur  la  montagne 
la  plus  elevee,  8c  qu’elle  egaloit,  par 
fon  etendue , prefque  tons  Ies  autres 
quartiers  pris  enfemble : on  l’appelloit 
encore  le  haut  mar che , du  temps  de 
Jofephe  (4). 

L’Ecriture  nomm e , Jilles  de  Sion , 
Ies  femmes  de  Jerufalem,  par  allu- 
fion  a la  montagne  fur  Iaquelle  fan- 
cienne  ville  etoit  bade.  Elle  appelle 
Sion  la  montagne  du  Seigneur  ; parce 
que  David  y fit  tranfporter  1’Arche 
d’alliance , 8c  qu’elle  y refia  jufqu’a 
fachevement  du  Temple.  C’etoit  auffi 
dans  ce  quartier  que  David  avoit 
fon  palais , 8<  que  Salomon  fit  batir 
le  fien  avec  une  magnificence  in— 
croyable. 

La  ville  haute  etoit  an  midi.  II  y 
avoit  une  vallee  nommee  Mello , qur 
feparoit  autrefois  la  ville  de  Jebus 
de  la  montagne  de  Sion , fur  Iaquelle 
etoit  fancienne  forterefle.  Salomon 
combla  la  vallee  (j),  pour  joindre 
Ies  deux  villes.  Le  palais  du  roi  y 
etoit  fitue  en  partie  : 8c  ce  ftit-Ia  que 
Joas  fut  tue  par  des  traitres  ( 6 ). 

David  fit  batir  une  autre  ville  an 
feptentrion,  que  fon  appelloit  la  ville 
bajfe ; fur  une  montagne  qui  pone 
le  nom  d'Acra  j & qui  eft  moins 
haute  que  cede  de  Sion.  Jofephe (7) 
fait  mention  d’une  autre  montagne 


( 4 ) Jofeph.  de  Bell.  Lib,  5 , cap , 1 3* 
(5)3  Reg.  11,  fr.  2 7* 

( 6 ) 4 Reg-  i i 0» 

(7  ) Jofeph,  ibid. 
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plus  bade  encore  que  n’etoit  Acra , 
laquelle  en  etoit  feparee  par  une  lon- 
gue vailee.  Les  princes  Afmoneens 
firent  combler  cette  vailee  8c  rafer 
le  fommet  de  la  montagne  d’Acra, 
pour  joindre  la  ville  au  Temple  , afin 
qu’il  commandat  a tout  Ie  refle. 
Quant  a la  vailee  qui  fe  trouvoit  entre 
la  haute  ville  8c  la  bade , que  Ie  meme 
Hillorien  appelle  Tyropeon  , elle  etoit 
remplie  de  maifons,  & s’etendoit  juf- 
qu’a  la  fontaine  de  Siloe. 

Le  Temple  etoit  environne  de  la 
ville  en  maniere  d’amphitheatre  : 
mais  Ie  devant  de  cet  edifice  regardoit 
fur  la  vailee  de  Cedron  Sc  vers  la 
montagne  des  Oliviers.  II  etoit  au 
levant  de  la  ville  bade , bati  fur  le 
mont  Moria , qui  n’etoit  qu’une  col- 
line  , au  nord  de  la  montagne  de 
Sion,  dontelle  faifoit partie.  Lapro- 
fonde  vailee  qui  etoit  entr’elles , fut 
convene  d’un  pont  a quatre  etages, 
qui  etabliffoitune  communication  en- 
tre la  ville  fuperieure  Sc  le  Temple. 

Au  nord  clu  Temple  8c  au  levant 
de  la  ville  baffe , il  y avoit  un  quartier 
nomme  Befethcij  felon  Jofepbe,  au- 
tremeut  ville  neuve.  Agrippa  voulut 
Ie  fortilier,  comme  les  autres  quar- 
ters i’etoient  fous  l’empire  de  Clau- 
de : mais  craignant  de  faire  naitre 
des  foupqons  a cet  empereur,  il  fe 
contenta  de  jetter  les  fondemens  des 
fortifications  projettees  ; 8c  s’il  les 
avoit  achevees,  le  meme  Hillorien 
penfe  que  Jerufalem  eut  ete  impre- 
nable. 

Ces  trois  villes  , fans  y comprendre 
Ie  Temple,  qui  en  auroit  fait  une 
quatrieme , etoient  fcparees  par  d’ex- 
cellens  murs,  independamment  des 
murailles  qui  formoient  I’enceinte 
de  Jerufalem.  Jofepfie  en  fait  la  def- 
cription.  Les  pierres  dont  ils  etoient 
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conflruits  etoient  d’une  grolTeur  ex- 
traordinaire : ils  avoient  dix  coudees 
d’epaifleur , vingt  de  hauteur,  avec 
des  creneaux  au  delTus  de  deux  cou- 
dees, 8c  des  parapets  qui  en  avoient 
trois.  Les  tours  dont  ces  murs  etoient 
flanques,  furmontoient  leur  hauteur 
de  vingt  coudees,  8c  formoient  un 
quarre  de  la  meme  mefure  fur  chaque 
face.  La  diilance  d’une  tour  a 1’autre 
etoit  de  deux  cent  coudees.  On  en 
comptoit  jufqu’a  cent  8c  cinquante. 

Entre  ces  tours  qui  foutenoient  les 
murailles,  8c  qui  defendoient  I’appro- 
che  de  la  ville,  il  y avoit,  fuivant 
Ie  meme  Hillorien,  des  fortereffes: 
on  leur  donnoit  aufTi  Ie  nom  de  tours* 
quoique  leur  etendue  & leur  forme  les 
diftinguat  des  autres  : telles  etoient 
les  tours  d’Hyppicos , de  Pfephia, 
de  Phafele. 

La  premiere , batie  a I’angle  dtt 
mur,  qui  regardoit  d’un  cote  Ie  fep- 
tentrion  , 8c  de  1’autre  le  couchant, 
etoit  o&ogone  , haute  de  foixante  8c 
dix  coudees.  Tite,  en  faifantle  liege 
de  Jerufalem,  avois  pris  fon  quartier 
vis-a-vis  cette  fortereffe.  La  feconde 
avoit  quatre  faces  de  vingt-cinq  cou- 
dees chacune  en  largeur,  8c  de  trente 
en  hauteur.  Elle  etoit  maffive  au 
dedans  : le  delTus  etoit  pave  en  ter- 
ralfe.  Herode  , qui  la  fit  conftruire  , 
avoit  pratique  un  puits  de  vingt  cou- 
dees de  profondeur  , pour  recevoir 
1’eau  qui  tomboit  du  ciel-  Stir  la 
terralfe  etoit  un  batlrnent  a double 
etage  , de  vingt-cinq  coudees  de 
haut  chacun,  partage  en  divers  Ioge- 
gemens  avec  des  crenaux  8c  des  pa- 
rapets femblables  a ceux  des  murail- 
les. Ainfi  toute  la  hauteur  de  cette 
monltrueufe  tour  etoit  de  quatre- 
vingt-cinq  coudees. 

La  tour  Phafele  fut  auffi  conllruite 
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par  Herode.  Sa  forme  etoit  quarree 
comme  celle  de  Pfephia ; mais  cha- 
cun  des  cotes  avoit  quarante  cou- 
dees de  haut,  & autant  de  large.  Elle 
etoit  folide  : cependant  il  y avoit  an 
defliis  une  efpece  de  vefiibule  de  dix 
coudees  de  Iiaut  , fontenn  par  des 
arcs-boutans , & environne  de  tou- 
relles.  Du  milieu  de  ce  vefiibule 
s’elevoit  une  tour  , dans  laquelle  on 
avoit  pratique  des  logemens  8c  des 
bains  magnifiques.  Le  Iiaut  de  cette 
tour  etoit  aufti  environne  de  crenaux 
& de  parapets  ; Sc  toute  fa  hauteur 
etoit  de  quatre  - vingt  - dix  coudees. 
Ce  fut  en  cette  fortereffe  cpie  Simeon 
etablit  le  liege  de  fa  tyrannie  , du- 
rant  la  derniere  guerre  des  Juifs. 

Herode  ajouta  aux  dernieres  for- 
terelTes  qui  etoient  de  fa  conflruc- 
tion,  une  nouvelle  tour  a laquelle  il 
donna  ie  nom  de  Mariamne  fon 
epoufe  favorite.  Elle  etoit  moins 
forte  que  les  autres  , mais  plus  riche. 
Ce  prince,  fuivant  la  remarque  de 
Jofephe  , vouloit  que  fes  apparte- 
mens  repondifient  a fon  amour  , 8c 
a la  beaute  de  celle  qui  en  etoit 
Pobjet. 

Le  Temple  etoit  une  forterefle  , 
tant  par  fa  (ituation  que  par  1’epaif- 
feur  des  murs  dont  il  etoit  entoiye. 
Dans  Tangle  de  ce  fuperbe  edifice  , 
qui  etoit  place  entre  le  couchant  8c 
le  feptentrion  , Herode  avoit  bati  la 
fameufe  tour  Antonia.  Elle  faifoit  le 
pendant  du  pont  dont  nous  avons 
parle.  Le  rocher  fur  Iequel  etoit 
afiife  cette  forterefle  , etoit  inaccef- 
fible  de  tous  cotes  , & haut  de  cin- 
quante  coudees.  Pour  ajouter  la  ma- 
gnificence alafolidite,  ce  monarque 
avoit  fait  incrufter  de  marbre  le  ro- 
cher , depuis  le  pied  jufqifiau  fom- 
met  j alin  aulPi  qu'on  ne  put  y mon- 
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ter  ni  en  defcenclre.  La  tour  etoit 
remplie  de  tant  de  logemens  , de 
fades  8c  de  bains  , qu’on  Pauroit 
prife  pour  un  palais  fuperbe.  Cette 
tour  portoit  quatre  tours  moindres  : 
la  plus  haute  de  celles-ci  , placee 
dans  Tangle  qui  regardoit  le  midi, 
n’avoit  pas  moins  de  foixante  8c  dix 
coudees  en  hauteur;  8c  dela  on  pou- 
voit  decouvrir  tout  Ie  Temple.  Ainfi 
de  meme  que  Ie  Temple  etoit  com- 
me la  citadelle  de  la  vide , la  tour 
Antonia  etoit  comme  la  citadelle  du 
Temple  ; 8c  la  garnifon  qu’on  y en- 
tretenoit , ifetoit  pas  feulement  pour 
la  dcfendre,  mais  encore  pour  s’aflii- 
rer  du  Temple  8c  de  la  ville. 

Jerufalem  avoit  fept  portcs  : la 
premiere  fe  nommoit  la  porte  du 
troupeau  J porta  gregis  parce  que  c’c- 
toit  par-la  que  Ton  faifoit  entrcr  les 
animaux  clellines  aux  facrifices.  On 
I’appelle  aujourd’htii  la  porte  de  Saint 
Etienne.  Ce  Martyr  fut  traine  par 
cette  porte  hors  de  la  ville  , pour 
etre  lapide.  La  porte  des  poillons 
etoit  la  feconde  : elle  tiroit  fon  nom 
du  march e aux  poilTons  qui  en  etoit 
proche.  La  porte  cleDamas  etoit  la 
troifieme  : 8c  la  quatrieme  la  porte 
de  Sion  , etant  placee  du  cote  de 
cette  augufie  montagne.  La  porte 
doree  eft  la  cinquieme , du  cote  de 
Torient  , 011  Jefus-Chrift  pafia  Iorf- 
qu’il  fit  fon  entree  triomphante.  Les 
Turcs  I’ont  muree.  La  porte  des 
egoiits  , JJercjuilinia  efi  la  fixieme  : 
pres  dela  les  immondices  de  la  ville 
fe  dechargent  dans  Ie  torrent  de 
Ccdron.  Enfin  la  porte  judiciaire  , 
qui  tire  fon  nom  des  jugemens  qui 
s’y  rendoient  autrefois , 011  du  lieu 
des  executions  publiques  , qui  etoit 
vis-a-vis.  II  paroit  qu’on  doit  con - 
fondre  cette  porte  avec  la  porte 
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ferrfce  dont  il  eft  parle  aux  A6lcs  dcs 
Apotres  ( i). 

Jerufalem  , au  temps  dc  Jofephe  , 
avoit  tine  enceinte  de  trente-trois 
Hades.  Suivant  la  fupputation  des 
Rabbins  , rapportee  a la  lieue  de 
France  , elle  avoit  deux  lieues  & de- 
mie  de  tour : fa  figure  etoit  prefque 
quarree  : elle  etoit  fituee  en  partie 
fur  des  montagnes  & dans  des  val- 
lees.  Les  dehors  de  la  ville  etoient 
auffi  des  vailons  Sc  des  collines : mais 
ces  dernieres  avoient  moins  d’eleva- 
tion  que  les  monts  enfermes  dans 
les  murs  de  la  ville.  Dela  cette  ex- 
preffion  de  I’Evangile  : Nous  mon- 
tons a Jerufalem  , ecce  (2)  afcendi- 
mus  Jerofolymam. 

Parmi  les  montagnes  qui  n’etoient 
point  dans  Tenceinte  de  i’ancienne 
Jerufalem , on  remarquoit  Ie  Calvaire 
du  cote  du  couchant,  vers  la  ville 
bade ; puis  a Rodent , Ie  mont  des 
Oliviers,  vis-a-vis  I’entree  du  Tem- 
ple. Ce  dernier  eft  compofe  de  trois 
coteaux : Ie  plus  eleve  eft  celui  du  mi- 
lieu. Au  pied  du  Calvaire  eft  la  vallee 
d^Hennon  ou  Ton  jettoit  les  cadavres 
& ou  Ron  portoit  les  immondices  de 
la  ville  bade.  Ce  vallon  avoit  ete  de- 
die a Moloch  ( 3 ) , fous  Ie  regne  de 
Ridolatrie.  Les  peres  y venoient  con- 
facrer  leurs  fils  & Ieurs  filles  a cette 
fufte  divinite, 

Le  torrent  de  Cedron  coule  au  le- 
vant de  Jerufalem,  entre  la  ville  & 
la  montagne  des  Oliviers  : c’eft  un 
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petit  ruideau  qui  tarit  fouvent  en 
etc.  La  fontaine  de  Siloe,  fituee  au- 
prcs  des  jardins  du  roi  ( a ) , avoit , fe- 
lon Jofephe  , une  eau  abondante  Sc 
excellente  a boire.  Elle  etoit  defen- 
due  par  une  tour  qui  tomba  inopi- 
ncment  ( b ),  Sc  ecrafa  par  fa  chute 
dix-huit  perfonnes.  A 1’occident  de 
la  vide , on  rencontroit  la  fontaine 
de  Gihon  , qu’Ezechias  avoit  fait 
venir  par  des  canaux  fouterreins  (c); 
puis  la  pifcine  fuperieure  vers  Ie 
champ  du  Foulon  ( d ) dans  la  cite 
de  David;  & la  pifcine  inferieure, 
dans  Ie  quartier  d’Acra  (e)  enfin 
la  pifcine  probatique  , que  Salo- 
mon avoit  fait  conltruire  pour  Ie  fer- 
vice  du  Temple  : on  la  voit  encore  a 
demi  ruinee,  vis-a-vis  Ie  jardin  des 
Oliviers. 

Apres  ce  detail,  on  reconnoit  la 
verite  du  temoignage  de  Strabon , 
lorfqu’il  dit  que  Jerufalem  etoit  une 
place  forte , batie  en  un  terrein  mon- 
tueux,  entouree  de  bonnes  fortifica- 
tions, Sc  remplie  d’eaux  en  dedans, 
autant  que  fes  dehors  en  etoient  de- 
pourvus : Hierofolyma  (4)  munitio  pe~ 
trofa  erat , bene  fepta , interius  aquis 
abundans , exterius  omnino  Jlcca. 

Jofephe  s’eft  contente  de  decrire 
Jerufalem  en  hornrne  de  guerre , fe 
bortiant  aux  fortifications  de  cette 
ville  & a fon  afiiette.  II  n’a  point 
parle  des  edifices  qu’elle  contenoit , 
a Rexception  du  Temple  Sc  du  palais 
royal.  Ce  dernier,  fuivant  cet  Hifto- 


( 1 ) A61.  12 , if.  10. 

( 2 ) Match,  lo  , "fi . 1 8. 

(3)4  Reg-  • iq. 

( a ) Staniit  mures  pifcince  Silo£  in  hortum 
regis  , & ufque  ad  gradus  qui  defeendunt  de  ci- 
vitate  David,  z Efdr.  3 , ir.  1 j. 

( b ) Sicut  decern  c5lo  fupra  quos  cecidit 
curris  Siloe , Luc.  1 3 , if.  4, 


rc)  E\echias  obturavit  fuperiorem  foment 
Gihon  , G-  avertit  eas  fubter  ad  iccidentem  ur-. 
bis  David,  z Paralip.  32  30. 

( d ) Juxtd  aquae  duftum  pifein ce  fuperiofis  , 
quae  ejl  in  via  agri  Fullonis.  4 Reg.  18 , if  • 17. 

C e ) Congregajlis  aquas  p if cinoe  infer  ions, 
Ifai.  zz  , f.  9. 

(4)  Strab,  Lib,  16  , pag.  518. 

rien$ 
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rien , furpalToit  en  magnificence  & 
en  beaute  tout  ce  que  Ton  en  fijau- 
roit  dire  : fa  firudure  & fa  fomptuo- 
fite  fembioient  combattre  a Fenvi 
a qui  Ie  rendroit  plus  admirable. 
Un  mur  de  trente  coudees  de  haut 
Fenfermoit , avec  des  tours  egale- 
ment  diftantes,  & d’une  excefientear- 
chitedure.  Ses  appartemens  etoient 
fi  fuperbes,  que  ies  fades  defii- 
nees  pour  Ies  fefiins , pouvoient 
contenir  cent  de  ces  fits  qui  fer- 
vent a fe  mettre  a table.  La  variete 
des  marbres  Sc  des  raretes  que  Ton 
y avoit  rallembles  etoit  incroya- 
ble.  On  ne  pouvoit  voir  fans  eton- 
nement  la  longueur  Sc  la  grofieur 
des  poutres  qui  foutenoient  Ies  com- 
bles  de  ce  merveifieux  edifice;  Sc 
For  Sc  P argent  eclatoient  par  - tout 
dans  Ies  ornemens  des  lambris  8c 
dans  la  richefie  des  meubles.  On 
y voyoit  un  cercle  de  portiques , 
foutenus  par  des  colonnes  d’une 
excellente  beaute ; Sc  rien  ne  pou- 
voit etre  plus  agreable  que  Ies  ef- 
faces a decouvert  qui  etoient  entre 
ces  portiques;  parce  qu’ils  etoient 
garnis  de  diverfes  belles  plantes,  de 
charmantes  promenades , debafllns  Sc 
de  canaux  fuperbes , Sc  de  fontaines 
jaillillantes,  qui  jettoient  I’eau  par 
plufieurs  figures  de  bronze.  Ces  eaux 
etoient  entourees  de  volieres. 

Jofephe  deplore  ici  Ie  malheureux 
incendie  qui  a confume  ce  bel  edi- 
fice; ainll  que  l’affreufe  guerre,  qui 
a renverfe  les  fortifications  de  Jeru- 
falem  , Sc  ruine  cette  ville  de  fond 
en  comble.  II  ne  dit  pas  quel  fut 
Fauteur  du  beau  palais  dont  il  vient 
de  donner  Fefquille,  Peut-etre  fut- 


il  commence  fous  Ies  princes  Afmo- 
neens ; mais  on  pent  avancer , fans 
aucun  rifque  qu’il  avoit  ete  em- 
belli  par  Herode.  Le  meme  Hifio- 
rien  place  Ie  palais  royal  du  cote 
du  coucbant.  II  ajoute  ( 1 ) qu’il  y 
avoit  au  midi  un  hippodrome  , dont 
il  n’a  point  fait  la  defcription. 

Nous  ne  dirons  rien  des  an  ires 
lieux  remarquables  que  contenoit 
cette  grande  Sc  fuperbe  ville , ni 
des  augmentations  que  Ie  roi  Ma- 
nafses  y fit , ni  de  cefies  qui  furent 
Fouvrage  des  Machabees.  Tout  ce 
detail  ferviroit  pen  au  but  que  je 
me  fuis  propofe  ; il  ennuieroit  ceux 
qui  Iiront  ces  Lettres,  Sc  ne  rap- 
porteroit  aucun  profit ; attendu  qu’il 
y a peu  de  fond  a faire  a cet 
egard  fur  Ies  eclaircifiemens  que 
Ies  Commentateurs  ont  pretendu 
donner  touchant  ces  matieres  em- 
brouillees : tout  ce  que  l’on  en  debite 
ne  porte  que  fur  des  conjedures. 

Nous  nous  contenterons  d’obfer- 
ver,  d’apres  Maimonides,  que  Jeru- 
falem  n’avoit  appartenu  en  propre 
a aucune  des  douze  Tribus.  Depuis 
i’eredion  du  premier  Temple,  efie 
etoit  en  commun  a tons  Ies  Ifrae- 
lites : c’etoit  la  eapitale  de  tout  Ie 
pays , Sc  Ie  fiege  de  la  religion  Sc  des 
ceremonies.  Dieu  n’avoit -il  pas  de* 
fendu  ( a ) de  lui  offrir  des  facrifices 
aifieurs  que  dans  Ie  lieu  qu’il  devoit 
indiquer  ? II  etablit  en  cette  ville , 
oil  refidoit  Ie  Tabernacle  8c  I’Arche 
d’afiiance  , Ie  Confeil  fupreme  des 
Juifs  , qui  jugeoit  en  dernier  refiort 
tous  Ies  differents  des  particuliers. 
Galgala  etoit  comme  un  entrepos  a 
cet  egard.  Silo  fut  Ie  premier  fejour 


(1)  Jofeph.  de  Bell.  Lib.  2 , cap.  5.  offeretis  in  loco  illo  holocaujla.  Vent,  iz  » 

{a ) Ad  locum  quem  elegerit  Dominus & t-  5 » 6, 
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que  Dieu  ait  cu  parmi  Ies  Hebreux 
dans  la  Paleftine.  Jofue  plaqa  Ic  Ta- 
bernacle ( i ) a Silo;  & il  fit  de  cette 
ville  Ie  centre  de  la  religion , ainfi 
que  Ie  grand  fiege  des  chefs  de  la  re- 
publique.  Silo  etoit  encore  dans 
toute  fa  fplendeur  an  temps  des 
Juges  (2  ).  Ce  fut  fous  le  regne  de 
David  que  Jerufalem  fut  choifie. 
Dieu  dit  a Salomon  : « Depuis  que 
33  (a)  j’ai  tire  mon  peuple  d’Egypte,. 
3>  je  n’avois  cboifi  aucune  des  villes 
>3  d’lfrael , pour  y faire  batir  une  mar- 
33  fon  a ma  gloire.  J’ai  jette  Ies  yeux 
33  fur  Jerufalem  : c’elt  en  cette  ville 
33  que  mon  nom  fera  glorifie.  J’avois 
3>  ordonne  a David  de  faire  Ies  pre- 
paratifs  neceffaires  a la  conflruc- 
33  tion  de  ma  maifon ; & c’efl  vous 
33  que  je  charge  de  1’entreprife..  Le 
33  Seigneur  s’eft  degoute  [dit  Ie  rot 
ss  Prophete]  ( b ) du  tabernacle 
»3  qu’il  avoit  dans  la  pofleffion  de  Jo- 
33  feph ; & il  11’a  point  voulu  fe  fixer 
33  en  IaTribu  d’Ephraim  : mais.  il  a 
>3  choifi  la  motitagne  de  Sion  , pour 
3>  y batir  un  temple  33.  Les  Juifs  one 
toujours  penfe  que  les  facrifices  ne 
devoient  plus  etre  offerts  a Dieu  qu’a 
Jerufalem.  La  Samaritaine  fit  une 
efpece  de  reproche  a cet  egard  a 
Jefus  - Chrifl  : Nos  peres,  difoit- 
eile  ( 3 ) , ont  adore  fur  cette  mon- 
tragne  ; & vous  autres  Juifs , vous 
pretendez  que  e’eff  a Jerufalem  que 
Fon  doit  facrifier , & non  ailleurs. 

C’efl  pourquoi  nous  devons  ajou- 
ter  que  la  deftrudion  de  cette  ville 


( 1 ) Jof.  1 8 , ?/.  8 £>  feq. 

{ 1 ) Judic. 

(a  ) A die  qudeduxi  populum  meum  de  terra. 
JEgypti , non  elegi  civitatem  de  eunSlis  tribu- 
lus  Ifrael , ut  aaificaretur  in  ed  domus  nomini 
yiso.  ...fed  elegi  Jerufalem.  z Paralip,  6 y 

5 > 
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entraina  micella  ’ ement  cede  dug  ou- 
vernement  taut  civil  qu’ecclefiafli- 
que.  Et  cette  voix  que  Jofej  he 
dit  (4.)  avoir  etc  entenidue  dans  Ie 
Temple,  peu  avant  la  ruine  de  Jeru- 
falem : Sortons  d'ici  J ne  fignifie  autre 
chofe  y.  felon  Cuneirs  , finon  que  la 
fin  de  la  republique  etoit  venue.  En 
effet , peu  de  temps  apres on  vit 
cefTer  Ie  fervice  divin ; & quoique 
Ies  Juifs  ont  de  grandes  richeffes,  & 
qu’ils  pourroient  convenir  entre  eux 
d’etablir  des  facrifices  dans  quel- 
qu’une  de  leurs  Synagogues ; ils  ne 
s’en  font  jamais  avifes  , dans  la  per- 
fuafion  que  Ies  vidimes  ne  peuvent 
etre  offertes  a Dieu  legitimement 
que  dans  la  feule  ville  de  Jerufalem* 
Moyfe  avoit  donne  a fon  peuple 
dans  Ie  defert  des  Ioix  qui  fe  rappor- 
toient  au  culte  religieux  : mais  la  for- 
ce de  ces  Ioix  dependoit  du  fejour 
qu’ils  devoient  faire  clans  la  terre 
promife.  Ce  font  ici,  difoit  ce  Le- 
gifiateur  (f)  , Ies  ordonnances  que 
vous  obferverez  dans  Ie  pays  que  Ie 
Dieu  de  vos  peres  vous  a donne  pour 
Ie  pofleder,  tout  Ie  temps  que  vous 
vivrez  en  cette  terre-la.  Dela  1’attrait 
que  les  Juifs  Ont  encore  pour  Ie  re- 
tabliflement  de  Jerufalem.  Ce  qui  a 
donne  lieu  a piufieurs  revokes,  qui 
leur  ont  toujours  mal  reufil.  Ils  de- 
manderent  la  permiflion  a I’empereur 
Adrien  d’aller  une  fois  tous  les  ans 
vifiter  Ies  trifles  refles  de  cette  fainte 
ville  } tant  leur  veneration  pour  elle 
etoit  grande. 


( b ) Et  repulit  tabernaculum  Jofpk  , G- 
tribum  Ephraim  non  elegit ; fed  elegit  tribum 
Juday  montem  Sion  quern  dilexit Plalm, 
if.  67,  68. 

( 3 ) Joan.  4 , ir-  so. 

( 4 ) Jofeph.  de  Bell.  Lib,  6 , cap. 

( 5 ) L/eut.  6 y #•„. 
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Get  empereur  avoit  fait  rebatir 
Jerufalem  au  meme  lieu  : il  fit  en- 
fermer  Ie  Calvaire  clans  fon  enceinte. 
II  la  peupla  d’idolatres , & fit  conf- 
ttuire  un  temple  dedie  a Jupiter  , a 
la  place  oil  etoit  Ie  Saint  des  Saints; 
& defendit  aux  Juifs  fous  peine  de 
la  vie  d’y  mettre  Ie  pied,  a la  referve 
d’un  feul  jour  de  I’annee  qu’il  Ieur 
etoit  permis  de  fe  prefenter  devant 
les  murailles , pour  y pleurer  Ieur 
exil , & encore  cette  permifiion  Ieur 
couta  des  fommes  immenfes.  Ce  qui 
a fait  dire  a faint  Jerome,  que  pour 
avoir  vendu  Ie  Sang  de  Jefus-Chrift, 
ils  furent  tellement  punis , qu'ils  ache  • 
toienit  a prix  d’argent  Ie  droit  de 
verfer  des  Iarntes. 

Jofephe  , fans  avoir  reconnu  la 
vraie  caufe  de  Ieur  malheur,  n’a  pas 
laifTe  de  la  croire  furnaturelle.  II  rap- 
p'orte  ces  paroles  que  Tite  profera 
en  entrant  a Jerufalem  : « II  paroit 
bien  ( i ) que  Dieu  a combattu  pour 
nous , & a chafle  les  Juifs  de  ces 
3>  tours  ; puifqu’il  n’y  avoit  point  de 
jj  forces  humaines  ni  de  machines 
33  qui  fuITent  capables  de  les  y forcer. 

Nous  finirons  par  Pidee  que  cet 
Hiflorien  nous  donne  de  la  ville. 


( i ) Jofeph.  de  Bell.  Lib.  6 , cap.  43. 

( i ) Jofeph.  de  Bell.  Lib.  6 , cap.  47. 

I*)  Nous  n’avons  pas  adopte  le  fentiment 
de  cet  Hiflorien.  Melchifedech  , a qui  il 
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Son  fondateur,  dit-il  (2),  fut  un 
prince  des  Cfiananeens  furnomme  le 
Jujle  ( * ) , a caufe  de  fa  picte.  Il  confa- 
cra  cette  ville  a Dieu  en  Iui  batifiant 
un  Temple,  & cfiangea  fon  nom  de 
Solymc  en  celui  de  Jerufalem. 

Apres  que  David,  roi  des  Juifs  eut 
chalTe  les  Chananeens  de  cette  ville, 
il  y ctablit  ceux  de  fa  nation ; Sc  quatre 
cent  foixante  Sc  dix-fept  ans  fix  rnois 
apres,  elle  fut  cletruite  par  les  Baby- 
loniens.  Elle  a ete  prife  crnq  autres 
fois,  par  Azocheus  roi  d’Egypte,  par 
Antioclius-Epiphanes  roi  de  Syrre, 
enfuite  par  Pompee,  Sc  par  Herode 
aide  de  Sozius.  Ces  quatre  conque- 
rans  la  conferverent  apres  I’avoir 
prife.  Nabucfiodonofor  la  reduifit  en 
cendres,  quatorze  cent  foixante-huit 
ans  fix  mois  depuis  qu’elle  avoit  ete 
batie.  LesRomains  la  ruinerentpour 
la  feconde  fois.  Pan  2177  depuis  fa 
fondation. 

Ainfi,  conclut  Jofephe,  on  voit 
que  ni  Pantiquite  de  Jerufalem , ni  fes 
richefies  , ni  fa  reputation  repandue 
par  toute  la  terre , ni  la  gloire  que 
la  faintete  de  fa  religion  Iui  avoit 
acquife,  n’ont  pu  empecher  fa  ruine. 

Je  fuis,  &c. 


attribue  la  fondation  de  Jerufalem  , n’etoit 
pas  de  la  race  de  Jebus ; & nous  croyons  qu’il 
regnoit  aux  environs  de  Bethfan.  Voye\  Topi 1 
nion  de  S.  JerSme  , page  8 6» 
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LETTRE  XII. 

Le  Temple  de  Salomon . 

IMonsieur, 


On  ne  connoiffoitpas  avantMoyfe 
I’ufage  des  Temples.  Les  Patriarches 
avoient  dreffe  des  autels  en  pleine 
campagne,  ou  ils  alloient  facrifier  au 
vrai  Dieu.  Les  Payens  en  ufoient  de 
meme  a 1’egard  des  faux  Dieux ; car 
leur  religion  n’etoit  qu’une  groffiere 
& fuperftitieufe  imitation , on  plutot 
une  corruption  du  vrai  culte.  Leurs 
Idoles  etoient  placees  a decouvert , & 
fouvent  au  milieu  d’un  bois  qu’iis 
tenoient  pour  facre.  Le  premier  T em- 
ple  dont  les  Livres  faints  falTent  men- 
tion , eft  celui  de  Dagon  dans  la  ville  de 
Gaza , que  Samfon  renverfa  en  ebran- 
lant  les  colonnes  qui  le  foutenoient. 

Le  Tabernacle  des  Hebreux  etoit 
un  temple  portatif : depuis  fon  erec- 
tion il  ne  fut  plus  per  mis  de  facrifier 
ailleurs.  Jufques-la  1’on  avoit  la  li- 
berte  d’immoler  des  viftimes  dans  les 
lieux  que  Ton  trouvoit  a fa  bienfean- 
ce  : mais  depuis  la  publication  de  la 
loi,  Dieu  fit  des  reglemens  qui  con- 
cernoient  le  fervice  divin  : il  fpecifia 
les  lieux  ou  il  vouloit  qu’on  Iui  rendit 
le  culte  qui  etoit  du  a fa  majefte.  Les 
facrifices  fe  faifoient  a l’entree  du 
Tabernacle.  L’Ecriture  frappe  d’ana- 
theme  ( i ) quiconque  repandoit  le 
fang  des  agneaux,  des  taureaux  ou 
des  boucs  pour  fionorer  le  Seigneur, 
hors  le  veflibule. 

Moyfe  intima  cet  ordre  au  peuple 


dont  Dieu  Iui  avoit  confie  le  gouver- 
nement.  Dans  la  ville  (2)  que  Dieu 
choifira  Iui -meme  en  cette  terre, 
ayant  une  aftiette  commode  & dans 
un  pays  fertile , que  Ton  nommera 
la  Ville  fainte  * on  batira  un  Temple 
qui  fera  le  feulj  on  y dreflera  un  feul 
autel  avec  des  pierres  non  taillees, 
mais  choifies  avec  tant  de  foin , qu’e- 
tant  jointes  enfemble , elles  ne  laifi- 
fent  pas  d’etre  agreables  a la  vue.  On 
ne  montera  point  a cet  autel  par 
des  degres  t on  pratiquera  a cet  effet 
une  terrafte  en  pente  douce  : 8c  il 
n’y  aura  en  nulle  autre  ville,  ni  Tem- 
ple ni  autel ; puifqu’il  n’y  a qu’un 
feul  Dieu  8c  une  feule  Nation  des 
Ifraelites. 

Maimonides  dit  que  telle  etoit  I’u- 
nite  que  devoient  garder  les  Hebreux 
a I’egard  du  culte,  que  non  content 
de  s’interdire  tout  facrifice  hors  l’en- 
ceinte  du  Tabernacle  j quand  ils  fai- 
foient leurs  prieres,  ils  avoient  fom 
de  fe  tourner  du  cote  de  la  terre  d’l- 
frael,  s’ils  en  etoient  dehors ; 8c  Iorf> 
qu’iis  s’y  trouvoient,  ils  fe  tournoient 
du  cote  de  Jerufalem  ou  etoit  le  Tem- 
ple ; 8c  s’ils  etoient  dans  le  Temple, 
ils  avoient  le  vifage  du  cote  du  Saint 
des  Saints. 

La  loi  qui  defend  les  facrifices  hors 
le  veflibule,  parut  fi  importante,  que 
les  Tribus  fituees  au-dela  du  Jourdain, 


(1)  Lev.  1 7,  f,  3, 4» 

i 3 


( z)  Jofepk,  Antiq.  Lib.  4 , cap,  8 , n.  17U 
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ayant  drefte  un  monument  au  bord 
de  ce  fleuve  ( i ) , apres  la  conquete 
de  la  Paleftine , Ies  autres  Tribus  qui 
le  parent  pour  un  autel  ou  Ton  fe 
propofoit  de  facrifier,  voulurent  Ie 
renverfer , & fe  difpofoient  a faire 
la  guerre  a ceux  qu’elles  croyoient 
fchifmatiques.  Elies  s’appaiferent  , 
quand  dies  eurent  appris  la  verite. 

On  nous  objede  I’exemple  de  plu- 
fieurs  faints  perfonnages , tels  que  Ie 
pere  de  Samfon(2) , Samuel  (3),  Elie, 
(4)  qui  ont  immole  des  vidimes Iiors 
1’enceinte  de  la  maifon  de  Dieu.  Nous 
repondons  qu’ils  font  fait  en  vertu 
d’uneinfpiration  divine : c’eft  de  quoi 
Pon  ne  pent  douter;  puifqu’un  ange 
apparut  au  premier  ( y ).  II  eft  dit  que 
Dieu  parla  a Samuel  (6),  Sc  lui  dit 
d’aller  a Bethleem , Sc  de  lui  o flair 
en  ce  lieu  un  veau  en  facrifice.  Enfin 
un  feu  miraculeux  tomba  du  ciel  fur 
l’holocaufte  d’EIie  ( 7 ) , pour  en  faire 
voir  la  Iegitimitej  au  lieu  que  Saul 
qui  facrifia  a Galgala  ( 8 ) de  fon  pro- 
pre  mouvement,  fut  puni  de  Dieu, 
comme  un  facrilege. 

On  allegue  aufli  I’exemple  de  Ge- 
deon  ( p ) a qui  un  ange  ordonna  de 
la  part  de  Dieu  d’aller  combattre  Ies 
Madianites  qui  avoient  fubjugue  fon 
peuple.  Celui-ci  etoit  occupe  dans 
Ie  champ  de  fon  pere  a vanner  du  bled 
dans  I’aire.  Auffi-tot  fans  etre  retenu 
ni  par  le  defaut  de  caradere , ni  par  la 
circonftance  du  lieu,  il  obeit  aveu- 
glement  : Sc  ce  qui  fait  voir  fa  fou- 
miffion,  c’eft  qu’il  n’etoit  pas  meme 
Levite , mais  de  la  Tribu  de  Manalle: 


( 1 ) Jof.  22,  f.  10  Gr-  feq. 
( 2 ) Judic.  13 , ir.  ip. 
(3)1  Reg.  1 6 , f.  y. 
("4)3  Reg.  18  ,ty.  23, 

( 5 ) J.L  lie.  ib.  f.  20. 

Rfg-  , If*  2. 
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il  drelTa  fous  un  chcne  un  autel , fur 
lequel  il  offrit  un  chevreau  en  Iiolo- 
caufle.  Dieu  lui  marqua  fon  appro- 
bation par  le  meme  miracle  qui  parut 
au  facrilice  d’EIie.  Saint  Auguftin  re- 
garde ceci  comme  line  tolerance  qui 
fubfifta  jufqu’a  la  conftrudion  du 
Temple. 

Une  objedion  bien  plus  fpecieufe, 
eft  celle  des  hauts  Iieux,  dont  il  eft 
parle  fi  fouvent  dans  l’Ecriture.  La 
Paleftine  etoit  remplie  de  collinesj 
Sc  fur  la  cime  de  quelques-unes,  on 
avoit  erige  a la  maniere  des  Idolatres, 
des  autels  011  1’on  facrifioit  au  vrar 
Dieu,  mais  par  un  culte  irregulier; 
puifqu’il  etoit  ordonne(  1 o)de  detrurre 
les  hauts  lieux  oil  Ies  Gentils  avoient 
honore  Ieurs  idoles,  Sc  d'arracher  Ies 
bois  qu’ils  nommoient  [acres.  La  loi 
ajoute  qu’ils  briferont  Ies  idoles,  Sc 
fe  garderont  bien  de  leur  rendre  un 
culte  pareil  a celui  du  Dieu  d’lfrael. 

Ces  hauts  Iieux  etoient  auffi  des 
chapelles  dreflees  la  plupart  par  les 
Patriarches,  oil  ils  faifoient  Ieurs  fa- 
crifices.  La  fuperftition  des  Juifs  Ies 
y conduifoit,  pour  y immoler  des 
vidimes.  C’etoit-la  un  defordre  moin- 
dre  que  1’idolatrie,  mais  un  abus  que 
Jofias  retrancha.  Les  predecefleurs  de 
ce  monarque  qui  etoient  attaches  a 
la  purete  du  culte,  ne  laifloient  pas 
de  permettre  Ies  facrifices  en  ces 
lieux  eleves.  Ils  ufoient  en  cela  d’une 
tolerance  contraire  a la  Loi  de  Moyfej 
Sc  I’Hiftorien  facre  leur  en  fait  un 
crime  : Verumtamen  ( 1 1 ) excelfa  non 
abjiulit. 


(7)3  Reg.  38. 

(8;  1 Reg.  13,  ir.  12,  13. 

( 9 ) Judic.  6,f.u&  feq. 

(10)  Deut.  12,  f.  2,3* 

(11) 4  Reg.  12,  t.  3. 
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On  vit  bicn  clans  la  Suite  combicn 
cette  defenfe  etoit  fondee,  & que  le 
culte  des  bants  lieux  etoit  un  piege 
pour  les  Ifraelites,  qui  devoit  un  jour 
les  faire  tomber  dans  I’idolatrie.  Je- 
roboam , apres  la  Separation  de  dix 
Tribus,  drefTa  des  ftatues fur  les  col- 
lines  ; en  quoi  il  fat  imite  par  fes 
fncceireurs.  Plufieurs  rois  de  Juda 
fuivirent  ce  mauvais  exemple.  Les 
plus  moderes  fe  contentoient  d’eviter 
le  culte  des  idoles : mars  tons , a Pex- 
ception  de  Jofias , epargnerent  les 
Iiauts  lieux ; 8c  leur  Iache  complai- 
fance  a cet  egard  fomenta  I’idolatrie 
du  peuple  ; laquelle  etant  devenue 
prefque  generale,  entraina  le  renver- 
verfement  des  deux  royaumes,  8c  la 
double  captivite  des  Ifraelites  8c  des 
Juifs. 

Quant  aux  Sacrifices  legitimes,  ils 
n’ont point  cede,  depuis l’eredion du 
Tabernacle  jufqu’au  temps  du  trans- 
port de  1’ Arche  au  Temple  de  Jeru- 
salem. Ils  ont  continue  jufqu’a  la 
deftrudion  du  premier  Temple.  La 
captivite  de  Babylone  les  lit  inter- 
rompre  pendant  foixante  8c  dix  ans. 
Ils  recommencerefit  dans  le  nouveau 
Temple;  8c  on  n’a  point  discontinue 
d’ofFrir  des  vidimes , finon  durant  la 
perfccution  d’Antiochus-Epiphanes, 
jufqu’au  renverfement  de  ce  Superbe 
edifice  paries  Romains.  Depuis  cette 
epoque  , on  a vu  I’accompliflement 
des  propheties  de  Daniel  (a)  8c  d’O- 
See  ( b ) : les  Juifs  font  redes  Sans 
Temple  8c  fans  Sacrifices. 

Nous  avons  fuppofe  deux  Temples 
fucceffivement  agrees  du  Seigneur. 


(a)  Dejiciet  hofiia  O facrificium  : &■  erit 
in  templo  abominatio  defiolationis.  Dan.  9 , 
t.  17. 

( b ) Sedebunt  fil'd  Ifrael  fine  principe  , O' 
fine  facrificio , tsfine  altari.  Ofee.  3,  $r.  4, 


divers  su/ets 

Le  Temple  des  Samaritains  a Garifim , 
8c  celui  des  Hellenides  cn  Egypte, 
appartenoient  au  fchifme.  Le  premier 
Temple  legitime  ed  celui  de  Salo- 
mon. Le  deuxieme  fut  bati  par  les 
Juifs  , apres  la  captivite  , fur  les  fon- 
demens  de  i’ancien , & fort  embelli 
par  Ilerode. 

Dieu  dita  David  : Ne  voulez-vous 
pas  ( 1 ) enfin  me  loger  dans  line  mai- 
Son;  je  n’ai  point  eu  jufqu’a  prefent 
d’autre  demeure  que  des  tentes , de- 
puis que  j’ai  tire  mon  peuple  de  la 
Servitude  en  Egypte;  on  a tranfporte 
mon  Tabernacle  en  divers  lieux.  Ce- 
pendant  ce  lfefl  point  vous  qui  bati- 
rez  mon  Temple;  vous  en  ferez  les 
preparatifs;  mais  e’ed  votre  fils  qui 
doit  vous  fucccder,  qui  n’ayant  a fou- 
tenir  aucune  guerre,  n’aura  pas  les 
mains  teintes  de  fang  comme  les 
votres : e’ed  Ini  qui  entreprendra  ce 
faint  edifice. 

David  avoit  drefle  (2)  un  autel 
a Jerufalem,  fur  lequel  on  immoloit 
des  vidimes;  8c  cela  dans  Paire  d’A- 
reuna  le  Jebuzeen,  au  dediis  de  la- 
quelle I’Ange  exterminateur  s’etoit 
arrete.  Cet  endroit  etoit  place  fur  la 
montagne  de  Moria,  qui  n’etoit  fe- 
paree  de  celle  de  Sion  que  par  une 
vallee  ; enforte  qu’elle  etoit  a Son 
egard  une  maniere  de  colline. 

Ce  fut  au  meme  endroit  que  Sa- 
lomon batit  le  Temple,  fur  la  croupe 
du  mont  Moria  ( 3 ) , qu’il  avoit  ap- 
planie,  pour  y faire  une  efplanade 
de  cinq  cent  coudees  en  quarre  (4). 
Ce  monarque  combla  un  vallon  dont 
il  eleva  le  terrein  jufqu’a  la  hauteur 


( 1)  2 Reg.  7 , t.  S ,6,  13. 
(2)2  Reg.  24  » f i7  bfeq* 
( 3 ) 2 Paralip.  3 , y . 1 . 

(4)  Eiech.  42  i<5r 
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de  quatre  cent  coudees.  On  avoit 
laiffe  line  pente  an  terrein,  & Ton 
y montoit  par  des  degres  fort  grands 
Sc  fort  larges.  Dela  vient  cette  cx- 
preffion  qui  fe  lit  plus  d’une  fois  dans 
le  Nouveau  Teftament,  monter  au 
Temple  ( a ). 

Les  fondations  etoient  ( i ) extre- 
mement  profondes  Sc  capables  de 
refifler  a toutes  les  injures  du  temps. 
Sc  de  foutenir  fans  s’ebranler  cette 
grande  made  que  1’on  devoit  conf- 
truire  defies.  Les  pierres  dont  on  les 
rempliffoit,  etoient  d’une  prodigieufe 
grofleur  : Sc  tant  celles  qui  furent 
cachees  en  terre  que  cedes  qui  furent 
employees  a 1’edifice , toutes  devoient 
etre  taidees  avant  qu’on  les  tranfpor- 
tat  fur  les  lieux  ( b ) 3 les  bois  de 
conftrudion  etoient  audi  tout  pre- 
pares : de  maniere  que  1’on  n’entendit 
aucun  coup  de  marteau  , ni  de  co- 
gnee  pendant  qu’on  batit  cemerveiL 
leux  edifice. 

Le  vellibule,  qui  etoit  la  partie  ex- 
terieure  du  Temple,  cotnprenoit  deux 
parvis  3 fi^avoir  ceiui  des  Ifraelites, 
Sc  le  parvis  des  Pretres  (2).  Avant 
de  parvenir  au  premier  , on  rencon- 
troit  une  enceinte  formee  par  des 
gaieries  doubles  en  maniere  de  pe- 
liftile  , qui  regnoient  tout  autour. 
La  deuxieme  enceinte,  outre  les  ga- 
ieries, avoit  des  batimens  a trois 
etages , dont  la  hauteur  montoit  a 
foixante  coudees  3 Sc  les  batimens 
fouterreins  avoient  une  egale  pro- 
fondeur  :de  forte  qu’en  prenant  cette 
partie  du  Temple  depuis  fes  fonde- 

(a)  Afcendebant  intemplum.  Aft.  3 ,^.1. 

(1  ) Jof.  Anriq\  Lib.  8 , cap.  1 , n.  32.7. 

( b ) De  lapidibus  delatis  atque  perfedlls  cedi- 
ficata  ejl : & malleus  &■  Jecuris  , & omne  fer- 
ramentum  non  funt  audita  in  domo , dim.  cediji- 
caretuT . 3 Reg.  <S,  7, 

( z}  JofepkvdUL 
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mens  jufqu’au  faite,  la  hauteur  etoit 
de  fix  vingt  coudees.  Les  trois  etages 
contenoient  une  multitude  de  cham- 
bres  eclairees  par  des  fenetres  de  fi- 
gure oblique  (c)  3 c’efl-a-dire  , qu’el- 
les  etoient  plus  larges  en  dedans 
qu’en  dehors , Sc  fermees  avec  des 
treillis. 

Le  premier  vellibule  regnoit  au- 
tour de  la  feconde  enceinte  , la- 
quelle  contenoit  huit  vefiibules  in- 
terieurs , ou  plutot  un  feul  parvis 
fcpare  par  des  batimens  en  huit  par- 
ties 3 trois  de  chaque  cote  Sc  deux 
vis-a-vis  le  Sanduaire.  On  nommoit 
le  premier  de  ceux-ci  le  parvis  des 
Levites , Sc  1’autre  le  parvis  des  Pre- 
ties.  C’etoit  dans  le  dernier  que  1’on 
offroit  les  facrifices  en  plein  air , fur 
1’autel  des  holocauiles.  L’entree  du 
parvis  des  Pretres  fe  fermoit  par  une 
porte  couverte  de  lames  de  cuivre. 

La  feconde  partie  du  Temple  , ou 
le  Temple  interieur  fe  nommoit  le 
Sanduaire.  II  avoit  foixante  coudees 
en  longueur  , vingt  en  largeur  ( 3 ) 
Sc  trente  en  hauteur  : il  etoit  partage 
en  deux  parties  comme  le  Taberna- 
cle. La  premiere , qu’on  appelloit 
le  Saint , avoit  quarante  coudees  de 
long  3 Sc  des  vingt  coudees  qui  ref- 
toient  etoit  compofe  le  Saint  des 
Saints  (4).  Ces  deux  parties  du 
Sanduaire  qu’un  grand  voile  fepa- 
roit  dans  le  Tabernacle,  1’etoient 
dans  le  Temple  par  ( y ) une  cloifom 
d’ais  de  cedre , qui  s’elevoit  du  plan- 
cher  jufqu’au  plafond  , Sc  fur  la- 
quelle  pendoient  (6)  des  voiles  de 

( c ) Fecitque  in  templo  fenejlras  cbh'quas , 

3 Reg.  6 , fr.  4. 

( 3 ) lb.  il/-.  z. 

(4)  Ibid.  ty.  t6. 

( 5 ) Jofeph.  ibid. 

(6)  z Paralip,  3,  f. 
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lia  femes  cle  diverfes  fleurs  de  cou- 
Icur  de  pourpre  , d’hyacinthe  & 
d’ecarlate. 

Les  murailles  de  ce  faint  & fuperbe 
pavilion  etoient  toutes  ( i ) Iambrif- 
fees  de  bois  de  cedre,  ornees  de  re- 
feaux,  de  gravures , demoulures,  de 
cherubins , de  fleurs  8c  de  palmiers 
en  dedans  & en  debors.  On  conjec- 
ture que  ccs  palmiers  n’etoient  que  les 
pilaftres  dont  les  chapiteaux  etoient 
ornes  de  feuilles  on  de  branches  de 
palmier , que  les  Archite&es  Corin- 
thiens  out  remplacees  par  des  feuilles 
d’acanthe. 

Tous  les  batimens,  tant  ceux  de 
1’enceinte  que  ceux  du  Sanduaire , 
etoient  revetus  (2)  en  dedans  de 
lambris  de  cedre : les  plafonds  etoient 
de  meme  j mais  les  parquets  etoient 
faits  de  bois  de  fapin.  Sur  tous  les 
cotes  ( 3 ) on  avoit  attache  des  lames 
d’or  avec  des  clous  (4)  de  meme 
metal , aufli-bien  dans  les  chambres 
des  Stages  que  dans  Ie  Sanduaire. 
Les  parquets  3c  les  plafonds  etoient 
dores  de  la  meme  maniere.  Ainfl  il 
11’y  avoit  aucun  appartement  ( y) 
dans  Ie  Temple  qui  ne  fiit  convert 
d’or.  A flegard  du  veflibule  3c  de 
fes  galeries  , ils  etoient  paves  de 
marbres  precieux  ( 6 ). 

Telle  ell  la  defeription  fommarre 
du  Temple  de  Salomon  , tiree  de 
I’Ecriture  8c  de  I’Hiflorien  Jofephe. 
A l’egard  des  chofes  faintes  qu’il 
contenoit  , e’etoit  les  memes  que 
nous  avons  remarquees  dans  Ie  Ta- 
bernacle ; Sc  elles  s’y  trouvoient  dans 
Ie  meme  ordre  : nous  nous  conten- 

V— ■ - » 

( O 3 Reg.  6 > f-  29. 

I 1)  lb.  Reg.  f.  15* 

(3  ) i Par  dip.  3 , ir.  y. 

( 4 ) lb.  Pardip.  5^.  9. 

(5)  lb.  Reg.  y.  ii. 
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terons  d’en  obferver  les  differences.' 

La  premiere  chofe  que  I’on  rencon- 
troitdans  Ie  veflibule  du  Temple  por- 
tatif , e’etoit  I’autel  des  hoiocaufles : 
au  lieu  que  1’ancien  n’etoit  revetu 
que  de  cuivre  , celui  que  Salomon 
fit  conflruire  etoit  d’airain  maflif  (7). 
Quant  aux  dimenfions  , 1’Ecriture 
Iui  donne  vingt  coudees  de  long, 
autant  en  largeur  , 3c  la  moitie  en 
hauteur  : e’efl-a-dire  qu’il  etoit  qua- 
tre  fois  plus  long  8c  plus  large , 8c 
trois  fois  plus  haut  que  Ie  premier. 
Quelques  Rabbins  difent  que  la  place 
de  cet  autel  etoit  celle  oil  Abraham 
avoit  facrifie  Ie  belier  an  lieu  d’lfaac. 
II  y avoit  deux  ouvertures  etroites 
& longues  , oil  I’on  verfoit  tout  Ie 
fang  des  facrifices , qui  tomboit  dans 
un  refervoir  , 8c  dela  dans  une  ef- 
pece  de  caverne  d’oii  par  des  canaux 
fouterreins  , entraine  par  les  eaux 
d’une  fontaine , il  fe  rendoit  dans  Ie 
torrent  de  Cedron. 

Entre  cet  autel  8c  Ie  Sanduaire , 
Salomon  avoit  place  la  mer  d’ai- 
rain ( 8 ) : e’etoit  une  cuve  de  fonte 
qui  avoit  dix  coudees  de  diametre , 
3c  cinq  de  profondeur.  Un  cordon 
de  trente  coudees  entouroit  fa  cir- 
conference  , dont  Ie  bord  etoit  ren- 
verfe  comme  celui  d’une  coupe  , ou 
comme  la  feuille  d’un  Iys  epanour 
Au  deffous  du  bord  de  cette  cuve 
enorme  il  y avoit  douze  figures  de 
boeufs  (5? ) , en  maniere  de  confoles, 
lefquelles  avoient  ete  jettees  en  fon- 
te : Ieur  filiation  etoit  telle  que  leur 
derriere  fe  cachoit  fous  la  mer. 
L’epaifleur  de  ce  vaifleau  etoit  d’une 


( 6 ) Pardip.  ib.  jjn  6. 

(7) 1  Pardip.  4 , y.  I . 

(8)  Ib.  f.  j. 

(5>;  Ib.  3 , 4. 

palme 
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palme  ( 1 ) , & fon  bord  reffiembloit 
;i  line  coupe  : il  contenoit  trois  mille 
mefures,  qui  font  evaluees  a plus  de 
trois  cent  de  nos  muids. 

Jofephe  decrit  ainfi  ce  monftrueux 
vaifTeau  : On  Iui  donna  le  nom  de 
mer,  a caufe  de  fa  prodigieufe  gran- 
deur ; car  1’efpace  d’un  bord  a 1’autre 
etoit  de  dix  coudees.  II  etoit  foutenu 
par  une  bafe  faite  eii  maniere  de 
colonne  torfe  en  dix  replis,  dont  le 
diametre  etoit  d’une  coudee.  A l’en- 
tour  de  cette  colonne  on  voyoit 
douze  bouvillons  oppofes  de  trois  en 
trois  aux  quatre  vents  principaux, 
vers  iefquels  ils  regardoient  de  telle 
forte  que  la  croupe  du  vaifTeau  por- 
toit  fur  Ieur  dos.  Cet  Hiflorien  n’ap- 
prouve  pas  Ies  figures  d’animaux  qui 
fervoient  de  fupport  a la  mer  d’ai- 
rain,  ni  Ies  douze  lions  de  fculpture 
dont  Salomon  avoit  ome  Ies  degres 
de  fon  trone  : il  pretend  que  ce  1110- 
narque  enfreignit  en  cela  la  Ioi  de 
Moyfe , & que  c’efl  par  cet  endroit 
que  fes  defordres  ont  commence. 

Outre  la  grande  cuve  qui  devoit 
fervir  aux  Sacrificateurs , pour  laver 
leurs  mains  (a)  8c  leurs  pieds,  avant 
d’exercer  Ieur  office  dans  le  Temple, 
Salomon  fit  conftruire  dixbaffins  pla- 
ces’ Ies  uns  a la  droite,  Ies  autres  a 
la  gauche , afin  d’y  laver  Ies  vidimes. 
Ces  (2)  baffins  ou  lavoirs  etoient 
ronds , ayant  chacun  une  coudee  & 
demie  en  profondeur.  Chaque  baffin 
entroit  dans  la  cavite  d’un  focle  qu’il 
furmontoit  d’une  coudee.  Les  focles 
eto'ient  d’airain  8c  quarresj  Ieur  lar- 
geur  8c  Ieur  longueur  avoient  quatre 


coudees , 8c  la  hauteur  n’en  avoit  que 
trois.  Le  corps  des  focles  etoit  ferine 
par  quatre  plaques  qui  s’emboitoient 
rune  dans  l’autre , fur  Iefquelles  ii 
y avoit  des  ouvrages  de  fculpture, 
qui  reprcfentoient  des  lions  , des 
boeufs,  des  cherubins  fous  la  figure 
humaine,  places  entre  Ies  jointures. 
Chaque  focle  avoit  quatre  roues  d’ai- 
rain, 8c  des  effieux  de  meme  metal. 
II  y avoit  aux  quatre  angles  de  grandes 
confoles  jettees  en  fonte  , qui  foute- 
noient  la  cuve  8c  fe  regardoient  mu- 
tuellement.  Les  quatre  roues  etoient 
jointes  enfemble  au  moyen  des  effieux 
qui  pafloient  defibus  Ie  focle.  Chaque 
roue  avoit  une  coudee  & demie  de 
hauteur  : elles  reffembloient  a cedes 
d’un  chariot  5 leurs  effieux,  leurs  rais, 
leurs  jantes  8c  Ies  moyeux  etoient 
tons  jettes  en  fonte.  Les  cuves  qur 
s’enchaffoient  dans  Ies  focles,  conte- 
noient  chacune  quarante  mefures , 
qui  reviennent  a cjuatre  muids. 

Jofephe  pofe  ces  lavoirs  fur  des 
bafes  de  cuivre  dont  Ie  diametre  etoit 
de  quatre  coudees , 8c  qui  etoient 
compofees  de  diverfes  pieces  fondues 
& fabriquees  feparement.  Voici  Ieur 
difpofition  , fuivant  cet  Hiflorien  r 
quatre  colonnes  quadrangulaires  8c 
formant  un  quarre  entr’elles , rece- 
voient  en  deux  de  leurs  faces  creu- 
fees  a cet  effet  , Ies  cotes  qui  s’y 
emboitoient  : mais  quoiqu’il  y eut 
quatre  cotes  a chacune  de  ces  bafes, 
on  n’en  appercevoit  que  trois  ; Ie 
quatrieme  etant  applique  contre  Ie 
mur.  En  I’un  etoit  la  figure  d’un  lion 
faite  en  bas-relief  j dans  l’autre  cede 


( 1)  lb.  y . u turi  erant : porro  in  mari  facerdotes  lavabantur, 

( a ) Fecit  quoque  conchas  decern  ; pofuit  i Paralip.  4 , 5^.  6. 
quinque  a.  dextris  , & quinque  d finifiris  , ut  (z  ) 3 Reg.  7 , ty,  zy  & [eq. 
lavarent  in  eis  omnia  qua  in  holocaujlum  obh- 
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d’un  taureau ; le  troifieme  etoit  oc- 
cupe  par  un  aigle.  Tout  cet  onvrage 
ainfi  affemble  ctoit  porte  fur  quatre 
roues  de  meme  metal.  Les  quatre 
coins  de  Iabafe  qui  devoient  foutenir 
tin  vaifleau  oval , etoient  ornes  par 
3e  Iiaut  de  quatre  bras  de  plein  re- 
lief, qui  en  fortoient  ayapt  les  mains 
etendues ; fur  cbacune  defquelles  il 
y avoit  une  confole  oil  devoit  etre 
emboite  le  vailTeau,  qui  portoit  en- 
tierement  fur  ces  mains. 

Quelques  Interpretes  out  cru  ap- 
percevoir  dans  les  trois  animaux  qui 
foutenoient  les  lavoirs  de  Jofephe, 
en  y joignant  la  figure  d’un  cheru- 
bin , les  quatre  images  myfierieufes 
d’Ezechiel  , que  toute  l’antiquite 
chretienne  a rapportees  aux  quatre 
Evangefifies. 

Le  vefiibule  qui  contenoit  la  mer 
d’airain , les  lavoirs  & I’autel  des 
holocaufies , etoit  ouvert  du  cote  de 
1’orient , Sc  orne  de  deux  colonnes 
de  bronze,  dont  PEcriture  nous  don- 
ne  une  idee  magnifique,  8c  par  lef- 
quelles  on  peut  juger  de  Parchitec- 
ture  du  Temple  ( i ).  Ces  deux  co- 
lonnes avoient  cbacune  trente-cinq 
coudees  Sc  demie  de  baut,  fans  y 
comprendre  le  focle  qui  etoit  d’une 
coudee,  Sc  le  ebapiteau  qui  en  avoit 
cinq.  Les  ebapiteaux  (2)  etoient  or- 
nes de  ebaines  en  forme  de  rets : 
deux  cent  grenades  etoient  entre- 
lacees  dans  ces  ebaines.  II  y avoit 
encore  une  maniere  de  vafes  ou  de 
lys  qui  fembloit  naitre  du  corps  des 
ebapiteaux,  & s’elever  au  defius  du 
rezeau  Sc  des  grenades.  Deux  co- 
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lonnes  etoient  a Pentree  du  vefiibule 
du  Temple,  qu’on  appelloit  aufii  le 
parvis  des  Pretres,  Pune  a droite  8c 
l’autre  a gauebe.  On  nommoit  la 
premiere  Jachim  ou  SageJJe  j 8c  la 
deuxieme  Boo%  ou  Force . Pour  mar- 
quer  que  la  fagefie  de  Dieu  avoit 
eleve  cet  edifice , & que  fa  puifiance 
le  foutiendroit.  Jofepbe  ajoute  que 
ebaque  colonne  avoit  douze  coudees 
de  tour,  qu’elies  etoient  couvertes 
de  feuilles  d’or,  Sc  que  les  grenades 
pendoient  en  deux  rangs  de  cor- 
nicbes. 

Le  Sanduaire  avoit  a fon  entree  des 
poteaux  de  bois  d’olivier , qui  etoient 
tailles  a quatre  faces.  Ces  poteaux 
foutenoient  deux  portes  brifees.  Sa- 
lomon pla<ja  en  ce  lieu  faint  Pautel 
d’or,  comme  il  avoit  ete  dans  le  Ta- 
bernacle : on  croit  que  ce  n’etoit 
pas  le  meme  (a).  Ce  monarque  le 
fit  confiruire  plus  grand  fans  doute 
Sc  plus  magnifique  : mais  au  lieu 
d’un  chandelier  d’or,  il  en  fit  faire 
dix  ( 3 ) de  la  meme  forme  que  celui 
de  Moyfe.  Il  fit  encore  dix  tables 
d’or  (4),  Sc  cent  Holes  de  meme 
metal  (y),  propres  a faire  des  liba- 
tions ; enfin  des  fourcbettes  ( 6)  , des 
vafes,  des  mortiers,  des  encenfoirs, 
tous  d’un  or  tres-pur. 

Qu’il  nous  foit  permis  d’ajouter 
a ce  detail  de  l’Hifiorien  facre , que 
les  dix  chandeliers  fervoient  tous  au 
meme  ufage.  II  y a toute  apparence 
qu’on  n’en  allumoit  qu’un  feu  I les 
jours  ordinaires:  ilsn’eclairoient  tous 
a la  fois  que  dans  les  folemnites. 
Quant  aux  tables  d’or,  il  efl  dit  for- 


( x ) 1 Paralip.  3 , Of.  1 5 &■  feq. 

( i)  3 Reg.  7 , Hr-  17  bfeq. 

( a ) Fecitque  Salomon  omnia  vafa  domusDei , 
& altare  aureum  menfas,  z Paralip,  4 , 

tr*  i?* 


( 3 )Ib.  Paralip.  t.  7. 
(4)  Ibid.  f.  8. 

( 5- ) Ibid.  Jr.  8. 

(6 ) Ib.j.  zi  , zi. 
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mellement  (a)  qu’elles  etoient  def- 
tinces  a y pofer  les  pains  de  propo- 
rtion. Cependant  on  ne  petit  croire 
qu’il  y eiit  autant  de  douze  piles 
de  pains  qtie  de  tables  : mais  elles 
fervoient  fuccelfivement  a cela  j Sc 
les  tables  furnumeraires  etoient  pour 
y pofer  les  coupes  d’or  Sc  les  autres 
vafes  necelTaires  au  fervice  des  Iam- 
pes  de  I’autel  des  parfums  Sc  de 
la  table  des  pains. 

Voici  comment  Jofepbe  s’en  ex- 
plique  : Salomon  fit  faire  tin  grand 
nombre  de  tables,  Sc  entr’autres  tine 
fort  grande  d’or  maffif,  fur  Iaqtielle 
on  mettoit  les  pains  qtie  I’on  con- 
facroit  a Dieu.  Les  autres  tables, 
qtti  ne  ccdoient  guere  en  beaute  a 
celle  - la  , etoient  faitcs  de  diverfes 
ntanieres , Sc  fervoient  a pofer  deux 
mille  vafes  on  coupes  d’or  Sc  quatre 
mille  d’argent.  II  ajoute  qtie  Salo- 
mon porta  le  nombre  des  chande- 
liers  jufqu’a  dix  mille. 

Dans  le  Saint  des  Saints  ou  I’O- 
racle , Salomon  ajotita  un  autel  de 
bois  ( i ) de  cedre  fur  lequel  l1  Arche 
d’alliance  devoit  etre  pofee  : puis , 
outre  les  petits  cherubins  qui  cou- 
vroient  le  propitiatoire , deux  grands 
cherubins  ( 2 ) , hauts  chactin  cle  dix 
coudees , faits  de  bois  d’olivier , Sc 
tout  converts  d’or.  Ces  figures  eten- 
doient  leurs  ailes  longues  chacune 
de  cinq  cotidees ; elles  etoient  ( 3 ) 
droites  fur  leurs  pieds , Sc  avoient 
la  face  tournee  Pune  centre  1’autre. 
Jofephe  diminue  la  hauteur  des  che- 
rubins de  la  moitie  : mais  il  IailTe 
la  mime  longueur  a leurs  ailes.  II 


. ( a ) Fecitque  menfas , £>  fuper  eas  panes  pro-', 
pojitionis. 

0)5  Reg-  6 > t-  *0, 

( % ) lb,  t,  2,3  O'  feq* 


ajoute  qu’ils  etoient  places  de  telle 
forte  dans  I’Oracle  , qu’avec  deux  de 
leurs  ailes  etendues  qui  fe  joi- 
gnoient  , ils  couvroient  entiere- 
ntent  l’Arche.  Les  deux  autres  tou- 
choient,  I’une  du  cote  du  midi.  Sc 
1’autre  vers  le  feptentrion  les  murs 
de  ce  faint  lieu , qui  avoit  vingt 
coudees  de  large.  An  furplus  il 
ignore  quelle  etoit  la  forme  des 
cherubins. 

Tout  Pedifice  qui  renfermoit  en 
fon  enceintele  San&uaire,  les  cottrs , 
les  parvis , avoit  a ce  qu’on  croit , 
cinq  cent  coudees  en  iargeur  de 
chaque  cote.  Cuneus  pretend  que 
I’on  y remarquoit  les  trois  Ordres  de 
I’ Architecture  Grecque,  Sc  qye  e’efi 
dela  qu’on  les  a tires  : puisqu’il  11’y 
avoit  jufqu’a  cette  epoqtie  aucun  ba- 
timent  qui  meritat  quelque  atten- 
tion. 

Cet  ouvrage  admirable  fut  com- 
mence  la  quatrieme  annee  du  regne 
de  Salomon  , Sc  acheve  la  on- 
zieme  (4).  Il  s’etoit  ecoule  quatre 
cent  quatre -vingts  ans  depuis  la 
fortie  des  enfans  d’lfrael  hors  de 
I’Egypte , lorfqu’on  jetta  les  fonde- 
mensde  cet  edifice.  Tout  ell  miracu- 
Ieux  dans  la  conftruCtion  du  Tem- 
ple , foit  qu’on  le  regarde  du  cote  de 
la  ItruCture,  foit  que  1’on  confidere 
les  richelfes  immenfes  qui  font  en- 
trees dans  fes  ornemens  , enfin  le 
peu  de  temps  que  I’on  a mis  a finir 
une  entreprife  de  nature  a devoir 
durer  plulieurs  fiecles.  En  eflet 
n’efl  - il  pas  incroyable  que  I’on  n’ait 
employe  que  fept  ans  ( b ) a cet  011- 


(3) 1  Paralip.  3 , Hr.  1 3. 

(4) 3  Reg- <?»  tT*  37  > 38-, 

(b)  JEdificavitque  earn  annis  feptem.  Ibid* 

38, 
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vrage  prodigieuxj  vu  que  la  Grece 
entiere  mit  deux  cent  vingts  ans  a 
conftruire  le  temple  de  Diane  a 
EpHefe,  & qu’elle  eut  bien  de  la 
peine  a I’achever , quoique  toute 
1’Afie  y contribuat  ? En  quel  pays 
Salomon  a-t-il  pu  trouver  des  ou- 
vriers  aflez  habiles  pour  conftruire 
le  plus  beau  monument  qu’on  ait 
jamais  vu  dans  le  monde;  en  un 
temps  fur- tout  ou  la  belle  archi- 
tecture etoit  encore  a naitre , 8c  les 
arts  etoient  dans  1’enfance?  C’eft  ici 
Rune  de  ces  chofes  ou  les  plus  in- 
credules  font  forces  de  reconnoitre 
le  doigt  de  Dieu. 

Salomon  avoit  obtenu  du  roi  de 
Tyr  (i)  un  artifte  celebre  nomme 
Hiram , natif  de  cette  ville , & ori- 
ginaire  par  fa  mere  de  la  Tribu  de 
Nephtali,  dont  l’habilete  a travail- 
ler  les  metaux  s’accrut  d’une  ma- 
niere  miraculeufe.  Dieu  le  remplit 
de  la  merne  induftrie  Sc  de  la  meme 
fagelfe  qu’il  avoit  accordees  autre- 
fois a Befeleel  Iors  de  la  conftruc- 
tion  des  vafes  du  Tabernacle.  Le 
monarque  des  Juifs  ( 2 ) avoit  en- 
core trente  mille  Ifraelites  qu’il  en- 
voya  dans  les  montagnes  du  Liban  , 
pour  abattre  les  cedres  dont  il  avoit 
befoin;  lefquels  avoient  a Ieur  tete 
Adoniram , excellent  architede.  Ces 
ouvriers  fervoient  tour- a -tour  au 
nombre  de  dix  mille  a la  fois.  Le 
nombre  des  masons  ( 3 ) montoit 
jufqu’a  quatre-vingt  mille  :ils  etoient 
Jecondes  par  foixante  Sc  dix  mille 
manoeuvres , 8c  commandes  par  trois 
mille  trois  cens  infpedeurs  ou  maitres. 


Quant  aux  materiaux  qui  furent 
employes  a la  conftrudion  du  Tem- 
ple , on  n’etoit  point  en  peine  de 
trouver  des  pierres  ni  de3  marbres  : 
on  les  tiroit  des  carrieres  pratiquees 
dans  les  montagnes  dont  la  ville  de 
Jerufalem  etoit  entouree.  Le  roi 
Hiram  fournit  (4)  les  bois  de  conk 
trudion  , de  meme  qu’une  grande 
quantite  d’or  8c  d’argent  j Sc  en 
echange  , Salomon  lui  envoyoit  ( y ) 
tons  les  ans  du  bled  , du  vin , 8c 
de  l’huile  en  abondance.  Salomon 
avoit  trouve  dans  le  pays  d’Ophir 
une  autre  fource  de  richeftesril  en- 
tretenoit  au  port  d’Aliongaber  ( 6) , 
dans  le  golphe  Elanitique , une  flotte 
nombreufe  a cet  efFet  j Sc  Hiram 
lui  avoit  donne  des  pilotes  experi- 
ment's, pour  aller  avec  les  officier^ 
du  fils  dc  David  chercher  de  1’or  a 
Ophir.  Chaque  voyage  rapportoit 
au  roi  des  Juifs  quatre  cent  talens 
d’or.  L’Hiltorien  Jofephe  ( 7 ) nom- 
me Sophir  la  terre  d’or : il  la  place 
en  une  province  des  Indes.  On  croit 
comnrunement  aujourdhui  que  I’O- 
phir  de  Salomon  ell  Zophala  en 
Afrique  , d’oii  les  Portugais  ont  tire 
de  li  grands  trefors. 

Apres  que  Salomon  eut  mis  fa 
derniere  main  au  Temple , il  en  fit 
la  dedicace.  Le  peuple.  Sc  fur-tout 
les  principaux  de  la  Nation  y furent 
invites  Sc  s’y  rendirent  de  toutes 
les  provinces  ( 8 ).  La  fete  com- 
ment par  le  tranfport  de  i’Arcfie 
d’alliance.  Rien  n’etoit  plus  magni- 
fique  que  la  marche  : tout  le  chemin 
etoit  arrofe  du  fang  des  vidimes  , 


O)  J Reg.  7,f.  1 3 , 14.  ( 5)  lb.  J , ty.  11. 

( 2 ) lb.  5 , t.  1 3 , 14.  £ 6 ) lb.  9 

( 3 ) lb.  y,  t.  1 5 , 16.  < 7 ) Jof.  Antiq.  Lib . 8 , cap,  2 > n#  3 }?.' 

(4)  }Reg-?t  (8)  jR<£.  O-feq, 
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que  Ton  facrifioit  de  proclie 
proclie.  L’air  etoit  rempli  de  l’o- 
deur  des  parfums  qne  l’on  bruloit 
fans  cede  , & retentilfoit  du  chant 
des  Levites , qui  celebroient  par 
des  hymnes  la  gloire  du  Dieu  d’l- 
frael. 

Auffi-tot  que  l’Arche  eut  ete  de- 
pofee  dans  Ie  Saints  des  Saints,  on 
vit  paroitre  ( i ) une  nuee  miracu- 
leufe  qui  couvrit  tout  Ie  Temple. 
Aiors  perfonne  ne  douta  plus  que 


Dieu  ne  fut  defcendu  fur  cette 
fainte  maifon  confacree  a fa  gloire , 
pour  marquer  combien  elle  lui  etoit 
agreable.  Un  nouveau  figne  de  fa 
protedion  fuivit  immediatement.  On 
avoit  egorge  une  multitude  prodi- 
gieufe  de  vidimes  qui  furent  por- 
tees  fur  l’autel  des  holocaufles  : un 
feu  defqendit  (2)  du  ciel  qui  les 
confuma  a la  vue  de  tout  Ie  peuple. 

Je  fuis  &c. 
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LETTRE  XIII. 


La  Mufique 

ONS  IEUR, 

La  mufique  , dans  Ies  ceremonies 
de  la  religion  , ed  auITi  ancienne 
chez  Ies  Hebreux  que  Ieur  repubii- 
que.  A peine  font-ils  echappes  des 
dots  de  la  mer  Rouge  , qu’ils  fe  met- 
tent  a chanter  un  Cantique  en  ac- 
tions de  graces.  Sans  doute  ils  ont 
continue  ce  pieux  exercice  dans  Ies 
occafions  ; Sc  quand  Ies  fetes  eurent 
ete  inftituees,  ils  Ies  celebrerent  avec 
des  chants  d’allegreiTe.  Philon  fup- 
pofe  que  Moyfe  etablit  deux  choeurs ; 
fun  d’hommes  Sc  1’autre  de  femmes; 
Sc  qu’il  prit  la  diredion  du  premier, 
iaiffant  celle  de  i’autre  a Marie  fa 
foeur  Sc  que  ces  deux  choeurs  fe  re- 
pondoient  tour-a-tour. 

Les  Levites  ayant  ete  inflalles  dans 
le  Tabernacle,  furent  Ies  ( a ) prin- 


du  Temple, 


cipaux  chantres.  David  ne  fit  point 
a cet  egard  un  nouvel  etabliHe- 
ment : il  fe  contenta  d’y  mettre  plus 
d’ordre.  (f?)  II  prit  ceux  des  Levi- 
tes qui  avoient  du  talent , qu’il  par- 
tagea  en  plufieurs  clalfes  , chacune 
defquelles  etoit  fubordonnee  a des 
chefs  ou  des  maitres.  II  y avoit  des 
chanteufes  du  temps  d’Efdras  (c)  , 
qui  s’acquittoient  de  leurpartie  dans 
l’appartement  du  Temple  qui  Ieur 
etoit  delline , Sc  ou  Ies  homines  n’a- 
voient  pas  la  liberte  d’entrer,  Ainlx 
la  partie  des  muficiennes  s’executoit 
avec  la  plus  grande  decence , dans  un 
endroit  de  la  cour  des  femmes.  On 
peut  auITi  conjedurer  avec  beaucoup 
de  vraifemblance , que  Ies  chanteu- 
fes etoient  choilies  dans  Ies  farnil- 


(1)  Ibid.  t.  10  O'  11.  (b)  IJli  funt  quos  conjlituit  David  fuper 

(2) 1  Paralip.  7,  ty.  1.  cantores  domus  Dei.  1 Palalip.  6.  V.  31. 

(a)  Princeps  cantor  um  per  familias  Levita-  ( c)  Cantores  £>  cantatrices,  1 Efdr.  z} 

um.  1 Paralip.  9 y t-  3 h t*  6u 
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les  Sacerdotales  ou  Levitiques. 

Si  nous  jugeons  de  cette  lnufique 
par  les  effets  qu’eile  produifoit  , 
nous  la  trouverons  incomparable. 
Sai.il  entendant  David  ( i ) qui  jouoit 
de  ia  barpe,  fe  trouvoit  fouiage  dans 
les  acces  d’une  noire  melancolie. 
Le  propbete  Elizee  s’etant  fache 
contre  deux  rois  impies  , eut  befoin 
q.u'un  joueur  d’inftrument  retablit  le 
cahne  dans  Ton  efprit  ( 2 ) , pour  ie 
mettre  en  etat  d’entendre  la  voix  de 
i’efprit  de  Dieu  qu’il  confultoit  tou- 
cbant  ie  fort  de  la  guerre.  Combien 
de  fois  ies  armees  ont-elles  ete  ex- 
citees  par  Ie  Ton  des  trompettes,  8c 
fe  font-elles  portces  a des  actions 
Iieroi'ques! 

II  ne  faut  pas  etre  furpris  ft  les  im- 
preffions  que  les  anciens  out  eprou- 
vees , ne  fe  font  plus  fentir  aujour- 
d’bui : il  faut  attribuer  notre  infen- 
fibilite  a ia  decadence  de  ia  mufique. 
Nos  meilieurs  rmificiens  ne  pronon- 
cent  rien  : on  ebante  confufement 
des  airs  dont  perforine  n’entend  les 
paroles.  L’oreille  eft  cbatouillee  par 
les  ebarmes  de  ftbarmonie  ; 8<  ftef- 
prit  flottant  8c  incertain  ne  fqai t a 
quoi  fixer  foil  attention;  parce  qu’il 
n’entend  pas  diftindement  ce  que 
Ton  ebante, 

On  dira  qu’on  fe  contente  de 
1’approbation  des  maitres  de  fart  , 
&:  que  ceux  qui  ne  font  pas  mufi- 
ciens  ne  font  point  en  etat  de  juger 
de  Ia  mufique  : e’eft  de  quoi  je  ne 
demeure  point  d’accord.  II  y a des 
chofes  qu’on  ne  peut  apprecier  fans 
la  connoiftance  des  regies  , comme 
les  operations  de  la  Geometrie  8c  les 
calculs  aftronomiques.  II  n’en  eft  pas 
de  meme  de  fart  cloqt  nous  parlons : 
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pour  goiiter  la  mufique,  il  fuffit  d’a- 
voir  des  oreilles.  Les  oifeaux  a ra- 
rnage  font  tranfportes  des  qu’ils  en- 
tendent  ie  fon  d’un  inftrument : mars 
ils.font  paroitre  la  meme  joie  fi  c’elt 
un  mauvais  joueur  qui  s’en  fert. 
L’bomme  feul  en  fcait  faire  Ia  dif- 
tinftion  ; quoique  cette  eftimation 
foit  fufceptible  du  plus  ou  du  moins, 
Une  perfonne  de  la  lie  du  pen  ole  , 
fi  elle  11’a  pas  ete  prevenue  , comme 
il  n’eft  que  trop  ordinaire  dans  les 
provinces,  juge  fouvent  mieux  de  la 
bonte  d’un  air , qu’un  babile  mufi- 
cien.  J’ecoute  avec  plailir  une  eban- 
fon  agreable  dont  fair,  quoique  fim- 
pie , s’accorde  parfaitement  avec  les 
paroles  : je  fuis  doublement  eneban- 
te  , foit  ties  cbofes  qu’on  exprime, 
foit  du  fon  cTiii  les  accompagne.  Le 
muficren  me  regarde  en  prtie  , ctarit 
perfuade  que  je  goiite  une  mufique 
triviale  ; 8c  moi  je  foutrens  qu’eile 
eft  excellente  , puifqu’elie  m’a  tou- 
cbe. 

Suivant  I’idee  que  certarnes  ariet- 
tes  ebantees  en  ma  prefence  ont  pu 
me  doilner  de  f orcbeftre  du  premier 
fpedacle  de  Paris  , je  n’en  ferois  pas 
fort  partifan.  J’y  trouve  une  com- 
plication 8c  une  forte  d'extravagance 
dont  j’ignore  la  linelfe , faute  de 
connoitre  les  regies  : cette  mufique 
ne  me  plait  en  aucune  maniere.  Ce 
qui  me  ralfure  un  peu,  e’eft  que  je 
ne  fuis  pas  le  feul  qui  penfe  arnfi  : 
M.  Roufteau  de  Geneve  , grand  mu- 
ficien  Iui-meme  , qui  a fuivi  ft  Opera 
pendant  bien  des  annees  , ne  s’eft 
pas  iaifte  trop  prevenir  en  fa  faveur. 
Je  ne  dirai  pas  comme  lui  que  nous 
n’avons  point  de  mufique  en  Fran- 
ce ; mais  on  peut  avancer  , fans 


(1)1  Reg.  16 , i/. 


( a)  4 R%‘  3 
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crarnte  cle  fe  tromper  , qu’elle  eft 
au'ffi  inferieure  a ceile  des  Hebreux, 
que  Ie  fiecle  de  David  eft  eloigne  du 
notre. 

II  y a une  difference  encore  plus 
marquee  dans  les  paroles  que  la  mu- 
lique  accompagnoit.  Les  fcavans  fe 
font  donnes  la  torture  pour  decou- 
vrir  quelle  etoit  la  forme  des  vers 
que  les  Ifraclites  ont  employes  dans 
leurs  Pfeaumes  8c  dans  leurs  Canti- 
ques  : recherche  auffi  infrudueufe 
qu’inutile  ! Les  uns  ont  cru  y trouver 
une  mefure  femblable  a cede  des 
vers  Jatins,  & des  rimes  comme  dans 
la  poefie  frantjoife  ou  italienne : 
d’autres  ont  penfe  que  cette  divine 
poefie  fe  foutenoit  par  la  grandeur 
des  expreffions  & des  images , & 
qu’elle  ne  comportoit  ni  rime  ni 
mefure. 

La  poefie  efl  un  genre  de  difeours 
plein  de  feu,  orne  de  figures  hardies 
8c  furpren antes.  La  verfification  efl 
la  moindre  partie  •,  8c  la  plupart  de 
nos  operas  8c  de  nos  oeuvres  dra- 
matiques  ne  font  qu'une  foible  profe 
dont  Ie  feul  merite  efl  d’etre  ri- 
mes 8c  cadences  j fi  toutefois  q’en 
efl  un. 

Les  anciens  Hebreux  etoient  fans 
art  8c  fans  etude  : ils  alloient  puifer 
leurs  fentimens  & leurs  mouvemens 
dans  la  nature  : ils  les  exprimoient 
fans  contrainte,  mais  vivement.  On 
ne  voit  en  tout  ce  qu’ils  nous  ont 
lailfe , rien  de  gene,  ni  d’affede,  rien 
qui  foit  Ianguiflant.  Ceux  qui  ne 
veulent  pas  reconnoitre  ce  merite 
dans  les  Pfeaumes,  doivent  attribuer 
les  defauts  qu’il  y remarquent  a 
Pignorance  de  la  Langue  origi- 
nale. 

Lorfque  Moyfe  ecrivoit , il  n’y 
avoit  encore  aucune  poefie  reduite 
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en  art  en  aucun  pays  que  Ton  fcache. 
N’ell-il  pas  bien  admirable  qu’en  un 
fiecle  auffi  barbare  que  Ie  fien  (il  a 
devance  de  plus  de  trois  cens  ans 
la  naiffance  de  Linus  8c  d’Orphee, 
que  les  Grecs  font  les  peres  de  leur 
poefie),  il  produife  un  Cantique  tel 
qu’Horace  & Pindare  n’ont  rien  fait 
de  fi  beau , ni  meme  qui  en  approche  ? 
David  a compofe  plufieurs  de  fes 
Pfeaumes  au  milieu  des  dangers, 
8c  pendant  qu’une  foule  d’embarras 
ne  Iui  laiffoit  pas  la  prefence  d’eL 
prit  nccclfaire  a de  fi  magnifiques 
produdions.  Quelques  femmes , com- 
me Debora  , Judith  , la  mere  de  Sa- 
muel, ont  fait  des  Hymnes  ou  foil 
voit  les  manes  beautes.  Sc  des  idees 
non  moins  fublimes. 

Toute  la  poefie  de  ce  peuple  ex- 
traordinaire ne  confifloit  que  dans 
la  noblefre  des  penfees , f elevation 
du  flyle,  la  hardieffe  des  expreffions. 
C’etoit  un  difeours  concis  8c  coupe, 
rempli  des  fleurs  d’une  eloquence 
naturelle,  plein  de  chaleur  d:  d’e- 
nergie  , plus  propre  a peindre  les 
chofes  8c  a les  mettre  fous  les  yeux, 
qu’un  difeours  ordinaire. 

Mais  il  n’efl  pas  naturel  de  crorre 
que  chez  un  peuple  auffi  groffier, 
il  y ait  eu  un  fi  grand  nombre  de 
genies  dans  tons  les  temps,  qui  aient 
pu  enfanter  de  fi  belles  poefies.  Les 
plus  fimples  fe  Iaiffoient  aller  a fen- 
thoufiafme  de  1’Efprit  Saint  qui  les 
animoit ; 8c  ils  difoient  des  chofes 
au  deffus  de  leur  capacite , qui  au- 
roient  fait  honneur  aux  plus  fameux 
poetes  de  Rome  8c  d’Athenes. 

Les  inflrumens  de  mufique  font 
auffi  anciens  chez  les  Hebreux  que 
le  chant  & la  poefie.  Marie,  foeur  de 
Moyfe,  accompagnoit  favoix  de  fon 
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tympanon  (a),  en  chantant  Ie  Can- 
tique  d’adions  de  graces ; & Ies  fem- 
mes , qui  chantoient  avec  elle  , fe 
fervirent  du  meme  inftrument. 

Depuis  cette  epoque,  on  ne  re- 
marque  dans  Ies  ceremonies  de  la 
religion  aucun  inftrnment  de  mu- 
lique  avant  Ie  regne  de  David  : ce 
qui  a perfuade  faint  Jean-Cltryfof- 
tome  ( i ) , que  ce  fat  ce  monarque 
qui  Ies  introduifit  dans  la  maifon  de 
Dieu.  Ce  Pere  ajoute  qu’il  Ie  lit  par 
une  pure  condefcendance  ; Dieu 
I’ayant  permis  en  faveur  d’un  peuple 
grolTier  qu’ii  vouloit  detourner  par 
ce  moyen  des  ceremonies  payennes. 

Nous  ne  connoilTons  guere  Ies 
inftrumens  de  mu  ft  que  dont  fe  fer- 
voient  Ies  Hebreux.  Comme  cet  ob- 
jet  n’appartenoit  au  culte  que  par 
tolerance , Moyfe  n’y  touclia  pas  : 
Sc  ce  peuple  fortant  d'Egypte,  avoit 
Ies  memes  inftrumens  que  Ies  Egyp- 
tiens.  IIs  ont  pu  dans  la  fuite  imiter 
ce  qu’ils  voyoient  chez  Ies  Plienr- 
ciens  Sc  Ies  autres  peoples  voifms  $ 
& trouvant  parmi  Ies  depouilles  des 
CFtanarieens  des  inftrumens  de  ce 
genre,  ils  ont  appris  a s’en  fervir. 

Nous  n’entrerons  pas  dans  un  grand 
detail  fur  ce  fujet,  qui  eft  peut-etre 
Ie  moins  intereftant  Sc  Ie  plus  em- 
barraftant  qu’il  y ait  dans  Ies  Livres 
faints.  L’Ecriture  fait  mention  des 
flutes  (b),  du  tympanon,  du  pfalte- 
rion , des  lyres,  des  cymbales,  des 
citbares  Sc  des  orgues. 

Le  tympanon  eft  une  efpece  de 
tambour  dont  on  jouoit  avec  une 


g-  * — " ” 

( a ) Sumpfit  ergo  Mari  t tympanum  in  manu 
fufi  ; egrejjceque  funt  oir.nes  mulieres  pojl  earn 
cum  tympanis  O choris.  Exod.  15  , f.  zo. 

( 1 ) S.  Chryfofl.  in  Pfalm . 90. 

(b ) In  organis  muficorum , nablis  videlicet 
Or  lyris  & cymbalis,  1 Paraljp.  15 , #•.  i 6* 
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baguette  ou  au  moyen  des  cordes,’ 
comme  une  guittare.  Cet  inftrnment 
eft  bien  plus  ancien  que  la  focur  de 
Moyfe.  Laban  fe  plaint  de  la  fuite 
de  Jacob  : Pourquoi  nem’avez  vous 
pas  averti  de  votre  depart  ? Je  vous 
aurois  accompagne  avec  des  cbants 
de  joie.  Sc  au  fon  du  tympanon  Sc 
de  la  lyre  (2).  La  fille.de  Jephte 
jouoit  de  cet  inftrument  ( 3 ) en  al- 
lant  a la  rencontre  de  fon  pere,  qui 
venoit  de  remporter  une  vidoire  com- 
plette  fur  Ies  Ammonites.  [Fig.  i.J 

Le  pfalterion  etoit  un  inftrument 
a cordes,  qui  reflembloit  beaucoup 
a la  Itarpe  que  tout  Ie  monde  con- 
noit  3 la  citbare  ne  differoit  guere : 
Sc  1’on  peut  dire  que  ces  trois  inf* 
trumens  etoient  trois  efpeces  d’1111 
meme  genre.  La  lyre  peut  aufti  s’y 
rapporter.  [ Voye%  la  Figure  6). 

Les  cymbales  [Figure  y],  font  deux 
calottes  de  cuivre(c)  que  I’on  met- 
toit  dans  la  paurne  de  cltaque  main  , 
pour  en  jouer  : elles  tenoient  au. 
ponce  par  un  anneau 3 on  les  frap- 
poit  rune  contre  1’autre  comme  des 
caftagnettes  , Sc  elles  rendoient  un 
fon  harmonieux, 

Le  Grand -Pretre  avoit  au  bas  de 
I’ephod  qu’il  portoit  Ies  jours  de 
ceremonie  , des  ronnettes  d’or  : on 
Ies  met  au  nombre  des  inftrumens 
de  mufiqtie  : on  Ies  anpelloit  tintin- 
nabula.  On  s’en  fervoit  dans  Ies  gran- 
des  aflemblees 3 Sc  elles  etoient  Ie 
ftgne  d’uiie  rejouiftance  extraordi- 
naire. [ Figure  2 ]. 

Le  fyftre  [ Figure  <?] , eft  un  inftru- 


/ld  cantandum  in  templo  in  cymbalis  pfal- 
teriis  £>  citharis.  Ib.  25  , f,  6. 

( 2 ) Gen.  31  , ty.  zj. 

( 3 ) Judic.  1 1 , f.  34. 

( c J In  cymbalis  centis  concrepantes.  1 Para- 
Jip-  'J 

mer^ 
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ment  de  forme  ovale , traverfe  par 
quelques  verges  de  bronze  , qui 
jouent  en  des  trous  oil  dies  font  ar- 
retees  par  Ieurs  tetes : on  en  joue  eu 
remuant  I’inftrument.  Les  verges 
rendent  mi  foil  qui  n’eft  point  de- 
fagreable.  ' 

La  Figure  7 reprefente  im  inftru- 
mcnt  qu’on  noinin q [ambuque  „ dont 
le  fon  eft  aigu  coniine  celui  du 
fyftre.  C’etoit  principalement  ies  fem- 
mes qui  en  jouoient. 

Le  cor  eft  un  inftrument  dont  on 
fe  fervoit  cfiez  Ies  Ifraclites  pour 
publier  l’annee  du  Jubile  ( 1 ),.&  Ia 
fete  du  feptieme  mois  ( 2 ) , par  Ie- 
quel  commen^oit  I’annee  civile.  On 
clonnoit  du  cor  dans  Ies  armees  pour 
aftembler  Ies  troupes,  & pour  don- 
lier  le  fignal  de  la  retraite.  Aod  , 
apres  qu’il  cut  mis  a mort  Eglon  roi 
de  Moab , donna  du  cor  ( 3 ) dans 
Ies  montagnes  d’Ephraim  : & ayant 
aftembie  du  monde,  il  alia  fondre 
fur  les  Moabites.  Quand  Gedeon 
marcha  avec  trois  cens  fiommes  con- 
tre  Ies  Madianites , il  donna  des 
cors  (4)  a tons  fes  gens  , Sc  il  en 
tenoit  un  lui-meme  : ce  fut  au  fon 
de  cet  inftrument  qu’il  mit  en  de- 
route  l’armee  ennemie.  Sai.il  donna 
du  cor  (y)  en  courant  fur  Ies  Plii- 
liftins,  apres  queJonatlias  eut  defait 
la  garnifon  qu’ils  avoient  a Gabaa. 

La  trompette  a beaucoup  d’ana- 
Iogie  avec  le  cor.  Moyfe  en  fit  faire 
deux  d’argent  (6),  pour  donner  Ie 
flgnal  dans  Ies  marches , exciter  Ie 


( 1 ) Jof.  6,  t.  4. 

C 1 ) Lev.  15  , t.  9. 
( 3 ) Judic.  i , ft.  17. 
( 4 ) lb.  7 , y.  1 6. 
(5)1  Reg.  1 3 , *9 
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courage  des  foldats  dans  Ies  com- 
bats , Sc  annoncer  le  commencement 
du  mois,  Ies  facrifices  folemnels  Sc 
les  fetes.  Les  (7)  Pretres  etoient 
les  feuls  qui  euftent  droit  de  fonner 
de  la  trompette. 

La  longueur  de  cet  inftrument ; 
felon  Jofephe  ( 8 ) , etoit  prefque 
d’une  coudce,  fon  tuyau  environ  de 
la  grofteur  d’une  flute,  Sc  il  n’avoit 
d’ouverture  que  ce  qu’il  en  falloit 
pour  I’emboucher ; Ie  bout  etoit  fem- 
blable  a celui  d’une  trompette  or- 
dinaire. 

Le  cor  Sc  la  trompette  ne  doi- 
vent  point  etre  confondus  avec  Ies 
autres  inftrumens  de  mufique  que 
nous  avons  fuppofe  indifferens  oil 
arbitraires  chez  Ies  Hebreux,  dans  Ies 
exercices  de  religion.  L’un  Sc  1’autre 
etoient  preferits  par  Ia  Loi  de  Moyfe; 
par  confequent  I’ufage  en  etoit  in- 
difpenfable. 

II  y avoit,  felon  Jofepbe  (p ),  dans 
Ie  Temple  qui  fut  rebati  au  retour 
de  Babylone,  une  efpece  de  Taber- 
nacle nomme  Pafioforion  „ ou  I’on 
avoit  accoutume  de  faire  entendre 
Ie  fon  de  Ia  trompette  un  peu  avant 
Ie  coucher  du  foleil , pour  avertir 
que  Ie  jour  du  Sabbat  commen^oit: 
Sc  on  recommen^ott  Ie  foir  du  Ien- 
demain  apres  Ie  foleil  couchc,  pour 
annoncer  que  la  fete  expiroit.  Cet 
emploi  regardoit  un  des  Sacrifica- 
teurs,  qui  etoit  debout  en  fonnant 
de  la  trompette. 

Je  fuis.  Sc c. 


( 6 ) Num.  10  , $/.  1 feq. 

(7)  Num.  10  , il/-.  8. 

( 8 ) Jof.  Antiq.  Lib.  3 , cap.  ri  , n.  14^. 
( 9 ) Jof.  de  Bell,  Lib.  4 , cap.  33,  n.  3 $60 


V. 


if4  LETTRES  SUR  DIVERS  SUJETS 

L E T T R E XIV. 

Le  fecond  Temple. 

Monsieur, 


Les  Ifraelites  auroient  conferve  & 
ieur  Temple  & Ieur  liberte  , s’ils 
etoient  relies  fideles.  Pidolatrie  pour 
laquelle  ils  avoient  un  penchant  in- 
furmon table  c fit  de  grands  progres 
fous  la  plupart  des  fuccefleurs  de  Sa- 
lomon : elle  etoit  prefque  ( i ) uni- 
verfellement  repandue,  quand  Joiias 
monta  fur  le  trone.  Le  zele  de  ce 
prince  arreta  le  torrent  : mais  aprcs 
fa  mort  les  eaux  fufpendues  reprirent 
Ieur  cours  Sc  inonderent  toute  la 
Judee.  Dieu  fit  avertir  plus  d’une 
fois  par  les  Proplietes  les  Juifs  in- 
dociles  (2):  ils  mepriferent  leurs  re- 
montrances & les  maltraiterent.  Enfin 
le  mal  etant  fans  remede , le  Seigneur 
fit  venir  Nabuchodonofor  ( 3 ) , qui 
prit  Iaville,  la  ruina,  fans  epargner 
le  Temple.  Ces  deux  magnifiques 
colonnes  (4),  qui  etoient  a i’entree 
du  veflibule,  furent  brifees;  la  mer 
d’airain  avec  fes  dependances  furent 
traitces  de  meme  ; on  emporta  les 
morceaux  a Babylone  : mais  on  con- 
ferva les  vafes  Sc  autres  meubles , 
taut  ceux  de  meme  metal  que  les 
encenfoirs  Sc  les  coupes  d’or  Sc  d’ar- 

gent- 

La  captivite  dura  forxante  Sc  dix 
ans.  La  premiere  annce  du  regne 


( O 1 Paralip.  3 1 , . 14. 

('-)  lb.  ^.15  , j6. 

( 3 ) lb.  f.  17  *d  feq. 

(4) 4  Re?-  > ty.  13  bfeqi 

(5) 1  EJdr,  ink . 


de  Cyrus  ( y ) , le  peuple  Juif  recou- 
vra  la  liberte.  Ce  monarque  declara 
que  Dieu  Ini  ayant  conlie  1’empire 
du  monde,  Ini  avoit  ordonne  de  lur 
batir  une  maifon  a Jerufalem.  II  fit 
retirer  du  trefor  ( 6)  de  Nabuchodo- 
nofor  cinq  mille  vafes  precieux  Sc 
autres  meubles  qui  avoient  ete  pris 
dans  Tancien  Temple  : ils  furent  ren- 
dus  a ceux  de  la  nation  qui  etoient 
a la  tete  de  l’entreprife. 

Cyrus  donna  ordre  aux  Pheni- 
ciens  ( 7 ) qn’ils  eufient  a fournir  les 
cedres  necelfaires  pour  la  conflrtic- 
tion  du  Temple.  On  fit  venir  les  bois 
du  Liban  par  la  meme  route  qu’au- 
trefois  3 c’efi-a-dire  qu’on  les  con- 
duifoit  par  mer  jufqu’a  Joppe,  d’oit 
ils  etoient  amenes  fur  des  cbarrettes  a 
Jerufalem.  Zorobabel  ( 8 ) , qui  con- 
duifoit  Pouvrage,  fut  traverle  par  les 
voifins  jaloux  du  retablifiement  des 
Juifs.  Ces  dangereux  ennemis  firent 
interrompre  les  travaux  fous  le  regne 
de  Cambyfes.  II  fallut  attendre  ce- 
lui  de  Darius : Sc  ce  fut  la  fixieme 
annee  (p)  de  fon  regne  que  le 
Temple  fut  acbeve  Sc  qu’on  en  fit 
la  detlicace. 

Ce  nouveau  Temple , que  les  Juifs 
batirent  au  retour  de  la  captivite , 


( 6 ) 1 Efir.  1 , ir.  7 , 11. 
(7)1  Efdr.  3 ,t.7. 

( 8 ) lb.  cap.  4. 

(5>)  Ib.6,t.  1?. 
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etoit  au  me  me  lieu  ou  Salomon 
avoit  edifie  Ie  fien ; mais  il  etoit  bien 
inferieur  en  magnificence.  Les  viel- 
lards  qui  fe  rappelloient  la  beaute 
du  Temple  qu’ils  avoient  vu  demo- 
lir  par  les  Alfyriens , Ie  comparant 
a celui-ci,  ne  purent  retenir  Ieurs 
larmes  ( i ).  Le  prophete  Aggce  les 
confola  ( 2 ),  en  les  afFurant  de  la 
part  de  Dieu  , que  Ie  MeHle  qui  n’a- 
voit  ete  qu’en  figure  dans  Ie  pre- 
mier Temple  , honoreroit  Ie  nou- 
veau de  fa  prefence  corporelle. 

En  eftet  c’efl  dans  Ie  Temple 
bati  par  Zorobabel  que  Jefus-Chrift 
s’eJl  prefente;  que  fa  fainte  Mere, 
quoiqifexempte  de  fouillures  , s’efl 
foumife  a la  loi  de  la  Purification. 
Le  Fils  de  Dieu  age  de  douze  ans, 
enfeigna  les  Docteurs  dans  le  Tem- 
ple : il  en  cbalfa  plulieurs  annees 
apres  les  profanateurs.  Le  demon 
eut  Finfolep.ee  de  le  porter  fur  Ie 
pinaclede  cette  augufte  maifon.  Cet 
Homme -Dieu  prechoit  orclinaire- 
men.t  dans  les  galeries  du  Temple. 
Ce  fut  en  ce  lieu  que  S.  Pierre  gue- 
rit  un  boiteux  de  naiffance.  Saint 
Jacques  Ie  Mineur,  eveque  de  Je- 
rufalem  , y prioit  alTidument  ; & 
coniine  Ie  Grand-Pretre  vouloit  l’o- 
bliger  de  parler  a Favantage  du 
Temolc  & de  Moyfe  , il  releva  les 
grandeurs  de  Jefus-Cbrifl.  Alors  Ie 
Pontife  Ie  fit  alFommer , ou  Iapider  , 
felon  Jofepbe  ( 3 ).  Ce  qui  deplut , 
ajoute  cet  Idiflorien,  a tons  ceux  cles 
habitans  cle  Jerufalem  qui  avoient 
de  la  piete  & un  veritable  amour 
pour  Fobfervation  de  nos  loix. 

Ezecbiel  a fait  (4)  une  deferip- 
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tion  du  nouveau  Temple  que  Dom 
Calmet  rapporte  a celui  de  Salomon. 
Quelques  Interpretes  la  regardent 
plutot  commeuneprophetie  de  celui 
que  les  Juifs  devoient  rebatir  au 
retour  de  la  captivite  : d’autres  Fe£ 
timent  une  allegorie  qui  reprefente 
FEglife  de  Jefus-Chrift.  De  peur 
de  donner  dans  des  conjedures  ba« 
zardees , nous  palTerons  fous  filence 
les  traits  de  ce  prophete;  nous  con- 
tentant  de  quelques  details  tires  de 
FEcriture  & de  Jofephe  qui  avoit 
vu  Ie  nouveau  Temple , puifqu’ii 
etoit  Sacrilicateur. 

Si  nous  en  jugeons  fur  les  dimen- 
fions  du  prophete  dont  nous  ve- 
nons  de  parler,  Ie  Temple,  quoi- 
que  meins  riche  que  celui  de  Salo- 
mon , devoit  etre  beaucoup  plus 
valle  : aulTi  n’avoit-il  pas  ete  acheve 
en  li  pen  de  temps.  Les  Juifs  di- 
foient  a Jefus-Chrilf  qu’on  avoit  em- 
ploye quarante-fix  ( y ) ans  a Ie  ba- 
tir : mais  les  travailleurs  etoient  tra- 
verfes  par  les  ( 6 ) Samaritains , les 
Idumeens , 8c  d’autres  voifins  jaloux, 
qui  venoient  a bout  par  intervalles 
de  faire  interrompre  Fouvrage. 

Herode  Ie  Grand,  qui  vouloit  ma- 
nager Fefprit  de  la  nation , 8c  lur 
faire  oublier  fes  qualites  d’etranger 
8c  d’ufurpateur,  entreprit  en  la  quin- 
zieme  annee  cle  fon  regne , la  repa- 
ration du  Temple.  Il  y fit  de  fi 
grandes  augmentations , 8c  y mit 
tant  d’ornemens , qu’il  palfoit  dans 
Fefprit  des  Romains  memes  pour  une 
merveille;  8c  Fon  fejait  Ie  regret  que 
Tite  eut  de  Ie  voir  detruire , mal- 
gre  les  ordres  qu’il  avoit  donnes 


(O  ft.pf.n,  ( 4 ) E?eck.  40  , 4 1 , 4s. 

{ l)  /gg-  z , t.  8 , TO.  ( 5 ) Join.  1 , t.  10. 

( 3 ) Jcfepho  Anti}.  Lib.  20  , c.  8 , n.  Sfd.  (6)  1 Efdr.  4 , j)-.  4 , 24- 
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pour  le  conferver , comme  Ie  plus 
beau  monument  qui  fut  fur  la  terre. 

Le  roi  des  Juifs  ( i ) enferma  dans 
1’enceinte  exterieure  deux  fois  au- 
tant  d’efpace  qu’il  y en  avoit  aupa- 
ravant.  II  eleva  a l’entour  des  ga- 
leries  fuperbes,  qui  joignoient  ce 
Temple  a la  forterelTe  Antonia.  II 
empioya  ( i ) a cet  ouvrage  mille 
charrettes  pour  tranfporter  les  pier- 
res  j il  alTembla  tous  les  materiaux  , 
choifit  d’excellens  ouvriers , & etablit 
fur  eux  des  Sacrificateurs  intelli- 
gens  dans  les  ouvrages  de  ma- 
^onnerie  & de  charpenterie.  Lorf- 
que  tout  fut  ainfi  difpofe,  il  fit  de- 
molir  les  vieux  fondemens  pour 
en  mettre  de  nouveaux  : 8c  1’on  ba- 
tit  deflus  le  Temple,  a qui  Ton  don- 
na cent  coudees  en  longueur,  & 
dont  la  hauteur  etoit  de  fix  vingts. 
Mais  les  fondemens  s’etant  affaiiTes 
depuis,  cette  hauteur  fie  trouva  re- 
duite  a cent  coudees.  Le  batiment 
fut  couftruit  avec  des  pierres  fort 
dures  & blanches,  d’une  grandeur 
demefuree,  attachees  1’une  a 1’autre 
en  dedans  par  des  crampons  de  fer. 

Les  Apotres  fortant  tin  jour  du 
Temple  avec  leur  divin  Maitre,Iui 
montroient  ces  pierres  ( 3 ) avec 
etonnement.  Ce  fut  en  cette  ren- 
contre que  cet  Homme- Dieu  an- 
noiuja  que  I’cdifice  feroit  tellement 
dctruit  qu’il  n’y  refieroit  pas  une 
pierre  fur  une  autre. 

La  premiere  chofe  qui  avoit  ete 
ajoutee  an  Temple  de  Salomon, 
c’etoit  un  parvis  pour  les  Gentils. 
Ce  veflibule  eut  ete  inutile  dans  le 
premier  Temple,  pendant  la  duree 
duquel  les  Juifs  n’eurent  aucune 
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communication  avec  les  etrangers. 
L’Ecriture  ne  fait  aucune  mention 
de  cette  piece  an  fujet  du  Temple 
qui  a devance  la  captivite.  Ce  filence 
n’arrete  pas  Dom  Calmet  j il  s’obfi 
tine  a mettre  dans  fon  plan  le  par- 
vis dont  nous  ne  parlons  que  pour 
le  rejetter , comme  une  chofe  fans 
fondement  8c  inutile. 

Nous  ne  penfons  pas  de  meme  a 
1’egard  du  nouveau  Temple.  Dans 
le  temps  ou  les  Juifs  revinrent  de 
Babylone,  la  Judee  etoit  rempliede 
Chaldeens  & d’autres  etrangers  : 8c 
ce  melange  n’a  point  cede  jufqu’a 
la  deflrudion  de  leur  republique. 
La  providence,  qui  vouloit  preparer 
de  longue  main  les  Gentils  a rece- 
voir  la  lumiere  de  TEvangile,  avoit 
permis  qu’ils  fe  rencontrafient  avec 
le  peupie  de  Dieu , fans  toutefois 
fe  confondre  avec  les  Juifs  dans  Ie 
commerce  de  la  vie  civile , & fur- 
tout  dans  les  exercicesde  la  religion. 
Le  vefiibule  ou  il  leur  etoit  permis 
d’entrer , fans  penetrer  plus  avant 
dans  Ie  Temple,  fignifioit  l’eloigne- 
ment  ou  ils,  etoient  par  rapport  a 
la  vraie  dodrine : mais  I’obfiacle  qui 
les  en  feparoit , devoit  ceifer  a la 
mort  de  Jefus- Chrifi , qui  les  a ap- 
pelles  8c  les  a re^us  dans  le  fein  de 
fon  Eglife. 

Le  parvis  des  Juifs  etoit  fepare 
de  celui  des  Gentils  par  une  nou- 
velle  enceinte,  faite  a peu  pres  dans 
Ie  gout  de  celle  de  Salomon ; e’ed- 
a-dire  accompagnee  de  plufieurs 
appartemens  avec  des  galeries  (4): 
1’on  y montoit  par  quelques  degresj 
& il  y avoit  au  defTus  de  1’entreeune 
infeription  qui  I’interdifoit  aux  etran- 


( 1 ) Jofeph.  de  Bell.  Lib.  1 , cap.  16  , init. 
(2)  lb,  Ant,  Lib,  ij  , cap , 14,72,  677. 


( 3 ) Marc.  1 3 , ty.  1 , 2, 
C 4 ) Jofeph.,  Antiq . ibid. 
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gers  fous  peine  de  la  vie.  Cette  clo- 
ture interieure  avoit  de  deux  cotes  , 
fqavoir  Ie(  i ) feptentrion  & le  midi, 
trois  portes  egalement  diltantes , & 
une  grande  porte  du  cote  de  l’orient^ 
par  laquelle  ceux  qui  etoient  puri- 
fies , entroient  avec  leurs  femmes. 
Mais  les  femmes  ne  pouvoient  pafier 
outre;  elles  avoient  un  oratoire  fe- 
pare  par  un  mur , oil  elles  alloient 
prier  loin  de  la  compagnie  des  hom- 
ines. 

Quant  a Pefpace  (2  ) qui  e'toit  au 
milieu  de  ces  deux  enceintes , les 
feuls  enfans  de  Levi  pouvoient  y 
entrer  : car  c’etoit-la  quc  l’on  ren- 
controit  Sc  le  Temple  interieur  & 
Pautel  ou  l’on  offroit  des  facrifices. 
H erode  lui-meme,qui  venoit  de  temps 
en  temps  vifiter  les  travaux  & encou- 
rager  les  ouvriers,  n’ofa  penetrer  juf- 
qu’au  parvis  des  Pvetres:  illaifla  aux 
Sacrilicateurs  le  foin  de  veiller  a 
cette  partie  de  Pouvrage. 

Le  Sanduaire  etoit  place  (3)  au 
milieu  de  ce  dernier  veflibule  : on 
y montoit  par  douze  degres.  La  lar- 
geur  & la  hauteur  de  fon  frontifpice 
etoit  de  cent  coudees  : mais  il  n’en 
avoit  que  foixante  dans  fon  enhan- 
cement Sc  furle  derriere ; parce  que 
vers  Pen  tree  etoient  deux  elargiffe- 
mens  de  vingt  coudees  chacun.  Le 
Saint  des  Saints,  qui  iaifoit  partie  du 
Sanduaire  , etoit  de  vingt  coudees. 

Dans  le  Temple  de  Salomon,  les 
deux  parties  du  Temple  inte;rieur 
etoient  feparees  par  une  cloifon  de 
bois  de  cedre , ainfi  que  nous  Pa- 
vons  obferve  : au  lieu  que  dans  le 
Tabernacle,  iln’y  avoit  qu’un  Pimple 


voile.  Or  dans  le  nouveau  Temple 
il  n’y  avoit  aulTi  qu’un  voile  qui 
en  fit  la  feparation.  Ce  voile  fe  dc- 
chira  du  haut  en  bas  a la  mort  de 
Jefus-Chrift , pour  marquer  que  les 
Myfieres  etoient  reveles,  Sc  que  la 
verite  faifoit  place  aux  figures.  Jufi- 
ques-la  Poracle  avoit  etc  impene- 
trable a tout  autre  qu’au  Grand- 
Pretre,  qui  n’avoit  la  permifiion  d’y 
entrer  qu’une  feule  fois  Pannee;  Sc 
cela  pour  augmenter  la  majefte  de 
de  ce  lieu  faint,  Sc  lui  concilier  une 
plus  grande  veneration.  Maimonides 
pretend  que  le  voile  du  Temple  dont 
nous  parlons,  etoit  double;  Sc  qu’eii 
cclui  de  Salomon , au  lieu  d’un  voile, 
e’etoit  une  muraille  large  d’une 
coudee  : ce  qui  n’efi  pas  facile  de 
concilier  avec  le  texte  de  PEcriture. 

Les  parvis  du  Temple  etoient  en- 
toures  de  batimens  a divers  ufages. 
Ceux  de  la  premiere  enceinte  etoient 
dellines  a loger  les  Levites  : les  of- 
fices necelFaires  pour  le  fervice  du 
Temple  etoient  probablement  dif- 
tribues  dans  les  batimens  de  la  fe- 
conde;  Sc  les  Prctres  avoient  leurs 
chambres  au  defTus  des  galeries  qui 
entouroient  Ieur  veltibule. 

Ces  divers  logemens  commen- 
^oient  au  premier  etage  ; car  au  rez 
de  chaulTee  il  y avoit  des  portiqnes 
d’une  magnificence  extraordinaire. 
Ces  portiques  etoient,  fuivant  Pex- 
prefiion  de  Jofephe  (4) , un  ouvrage 
des  plus  admirables  que  le  foleil  eiit 
jamais  eclairc.  Voici  la  defeription 
que  cet  Hiftorien  a fait  de  ceux  de 
la  premiere  enceinte  ou  cloture  ; 
on  jugera  par -la  des  autres. 


( 1 ) Jofeph.  de  Bell.  Lib.  5 , cap,  14.,,.  idem  ( 3 ) Id  de  Bell,  ibid, 
Antiq.  ibid.  ( 4 ) Id.  Antiq.  ibid, 

( % ) Id.  Antiq.  ibid. 
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Ces  portiques  etoient  foutenuspar 
qnatre  rangs  de  colonnes  de  marbre 
egalement  difiantes;  un  mur  de  pier- 
res  rempIifToit  Ies  efpaces  qui  etoient 
entre  Ies  colonnes  du  quatrieme  rang. 
Ces  colonnes  c;toient  fi  grofTes , que 
c’etoit  tout  ce  que  trois  homines 
pouvoient  faire  que  d’en  embrafTer 
une  ; car  elles  avoient  vingt-fept 
pieds  de  tour.  Leur  foubaffement 
etoit  double  : elles  fe  rapportoient 
a l’ordre  corinthien , & etoient  fi  par- 
faitement  travaillees  , qu’elles  don- 
lioient  de  l’admiration.  On  con<joit 
qu’entre  Ies  quatre  rangs  de  colonnes 
il  devoit  regner  trois  gaieties ; cha- 
cune  defquelles  avoit  trente  pieds 
de  haut  Sc  un  Hade  de  longueur: 
mais  celle  du  milieu  etoit  une  fois 
Sc  demie  auffi  large  , Sc  deux  fois 
plus  haute  que  Ies  autres.  On  voyoit 
dans  Ies  lambris  de  ces  galeries , di- 
verfes  figures  d’une  grande  perfec- 
tion. La  voute  de  la  galerie  du  mi- 
lieu, qui  furpafloit  fi  forties  autres, 
etoit  foutenue  fur  des  corniches  en 
maniere  d’architrave , de  pierres  fi 
bien  taillees  & entremelees  de  co- 
lonnes faites  avec  tant  d’art , qu’on 
n’en  pouvoit  appercevoir  les  join- 
tures. L’on  fe  feroit  imagine  que 
tout  cet  ouvrage  n’etoit  compofe  que 
d’une  feule  pierre.  Des  branches  de 
vignes  d’or  avec  leurs  grapes  Sc 
leurs  raifins,  pendoient  du  haut  des 
corniches  : Sc  ces  ornemens  etoient 
fi  excellemment  travailles , que  dans 
un  ouvrage  fi  riche,  fart  ne  Ie  ce- 
doit  point  a la  matiere. 

Les  appartemens  ( I ),  qui  etoient 
an  defilis  des  galeries,  n’avoient  pas 
moins  de  magnificence  que  ceux  du 
Temple  de  Salomon.  11s  etoient  Iam- 
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brides  de  bois  de  cedre  , dont  Ies 
pieces  etoient  fi  bien  jointes  Sc  fi 
polies,  qu’elles  n’avoient  pas  befoin 
pour  ravir  Ies  yeux , du  fecours  de 
I|  peinture  Sc  de  la  fculpture.  Le 
lambriflage  en  outre  etoit  dore;  Sc 
tout  ce  que  Ton  voyoit  dans  le  Tem- 
ple l’etoit  aufil  : enforte  que  l'oeil 
pouvoit  a peine  en  foutenir  l’eclat. 

II  y avoit  plufieurs  portes  pour 
pafi'er  d’un  vefiibule  en  un  autre  : 
elles  etoient  toutes  a deux  pans,  Sc 
chaque  pan  avoit  trente  coudees  de 
haut  Sc  quinze  de  large.  Jofephe  (2) 
en  compte  neuf  toutes  convenes  de 
lames  d’or  Sc  d’argent.  Celle  qui  etoit 
hors  du  Temple  etoit  revetue  d’un. 
cuivre  de  Corinthe  , plus  precieux 
que  Ies  metaux  dont  les  autres  portes 
etoient  ornees. 

Toute  la  couverture  du  Temple 
etoit  herilTee  de  broches  d’or  fort 
pointues  ; afin,  dit  le  meme  Hifio- 
rien  , d’empecher  Ies  oifeaux  de  s’y 
abattre  Sc  de  la  falir.  La  face  extc- 
rieure  du  cote  de  l’orient  etoit  la 
principale  entree  : on  l’avoit  cou- 
verte  de  lames  d’or  fi  epaifies , que 
Iorfque  Ie  jour  commencoit  a poin- 
dre  , on  n’etoit  pas  moins  ebloui 
qu’on  Ie  feroit  par  Ies  rayons  meme 
du  foleil.  Quant  aux  autres  cotes  ou 
il  n’y  avoit  point  d’or  , Ies  pierres 
de  confiru&ion  en  etoient  fi  blanches, 
que  cette  fuperbe  mafie  paroiffoit  de 
loin  aux  etrangers , qui  ne  1’avoient 
point  encore  vue,  une  montagne  de 
neige. 

Apres  la  defcription  des  batimens 
dont  Ie  Temple  etoit  compofe  , nous 
devons  parler  des  pieces  ou  meubles 
faints  cju’il  contenoit.  Le  premier  que 
1’on  rencontroit  dans  le  vefiibule, 


( 1 ) J°feph.  de  Bell,  Hid f 


(%  ) Id.  ibid , 
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etoit  l’autel  des  Iiolocauftes.  Celui 
de  Salomon  avoit  etc  demoli  par 
les  Chaldeens  ( i ) , qui  avoient  auffi 
mis  en  pieces  la  mer  d’airain  Sc  les 
deux  grandes  colonnes  Jachin  Sc  Boo%. 
Zorobabel  lit  drelTer  (2 ) un  nouvel 
autel  dans  le  Temple  qu’on  reedi- 
fioit ; mais  il  fut  pole  fur  les  anciens 
fondemens.  II  ne  paroit  pas  qu’on 
ait  touche  a cet  autel  dans  la  re- 
confirudion  du  Temple  par  Herode. 
Jofephe  (3)  lui  donne  cinquante 
coudees  en  quarree  Sc  une  hauteur 
de  quinze  coudees.  Cet  HiHorien  ne 
croit  pas  qu’on  eiit  donne  un  feul 
coup  de  marteau  en  le  conftruifant. 
Cependant  les  Rabbins  foutiennent 
que  1’autel  des  holocaufles  dans  le 
nouveau  Temple  etoit  fait  de  pierres 
de  tailles.  Cette  difference,  fi  elle 
a exiliee , infinuoit  que  la  Ioi  cerc- 
monielle  n’etoit  point  faite  pour  du- 
rer  toujours. 

La  plupart  des  autres  meubles  Sc 
vafes  precieux , qui  avoient  fervi  an 
Temple  de  Salomon , avoient  ete 
rellitues  par  Cyrus  (4)  ou  par  fes 
fucceffeurs.  La  table  des  pains  de 
propolition,  le  chandelier  d’or,  qui 
furent  enleves  par  Tite,  apres  qu’il 
eut  ruine  le dernierTempIe , avoient, 
felon  toute  apparence,  appartenus  an 
premier.  II  n’en  ell  pas  de  meme 
dc  1’autel  des  parfums : 1’ancien  ayant 
etc  cache  dans  une  montagne  par 
Jeremie,  Zorobabel  en  Ht  conllruire 
un  autre ; Sc  ce  fut  ce  nouvel  autel 
d’or  que  les  Romains  trouverent  dans 
le  Temple. 

Nous  retrouvons  les  figures  de  ces 
augulles  monumens , fculptees  dans 


I’Arc  de  triomphe  qui  fut  erige  a 
Rome  a i’honneur  du  vainqueur  des 
Juifs;  attendu  que  ces  pieces  avoient 
ete  fauvees  des  mines  du  Temple, 
Sc  apportees  dans  la  capitale  de  l’em- 
pire. 

Cet  Arc  de  triomphe  ell  un  tcmoi- 
gnage  fubfillant  de  la  vengeance  di- 
vine exercee  contre  ce  peuple , Sc 
des  propheties  de  Jefus-Chrifl  a cet 
egard  : Sc  1’on  doit  regarder  comrne 
un  effet  de  la  providence,  de  I’avoir 
conferve  jufqu’a  prefent,  malgre  les 
injures  du  temps  Sc  la  fureur  des 
barbares  qui  , dans  les  incurfions 
qu’ils  ont  faites  en  Italie  , fe  font 
efforces  de  detruire  tons  les  monu- 
mens de  la  magnificence  romaine. 

On  ne  voit  point  dans  I’Arc  de 
triomphe  la  figure  de  I’Arche  d’al- 
liance : parce  que  , fuivant  lesTalmu- 
difles , elle  ne  fut  pas  recouvree 
apres  le  retour  de  la  captivitc  ; Sc 
qu’en  la  place  qu’elle  occupoit  dans 
le  Temple  de  Salomon  , on  avoit  mis 
une  pierre  en  maniere  d’autel , fur 
laquelle  on  plaqoit  un  encenfoir. 
Jofephe  , fans  s’exprimer  en  termes 
formels , ne  Iaiffe  pas  d’infinuer  1’ab- 
fence  de  l’Arche  dans  le  nouveau 
Temple  : « La  partie  la  plus  fecrete 
S3  du  Temple  [ dit  cet  Hifiorien  ] (y) , 
S3  etoit  feparee  de  I’autre  par  un 
S3  voile  ; & il  riy  avoit  rien  alors  de- 
33  dans.  L’entree  n’en  etoit  pas  feule- 
33  ment  defendue  a tout  le  monde, 
S3  il  n’etoit  pas  meme  permis  de  la 
33  voir  33. 

L’Arche  etoit  la  fenle  chofe  qui 
fut  rellee  des  ouvrages  de  Moyfe  dans 
le  Temple  de  Salomon.  Ce  monar- 


(1)1  Paralip.  7,6  , -fy.  19. 

(l)l  Efdr.  5,^-3. 

( j ) De  Bdl.  ibid . 


( 4 ) 1 Efdr.  t , ir.  7. 

CO  J°feph-  ibid,  de  Bell, 
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que  1’avoit  fait  tranfporter  cle  1’en- 
droit  ou  David  1’avoit  depofee  a Je- 
rufalem  , quand  il  fit  fa  dcdicace  du 
Temple  : & lorfque  Nabucliodono- 
for  en  faifoit  Tapper  les  fondemens  , 
Jeremie  eut  ordre  d’emporter  1’Ar- 
clie  Sc  de  la  cacher.  On  n’en  entend 
plus  parler  depuis  cette  epoque ; Sc 
1’on  ne  voit  pas  que  Zorobabel , ni 
lyiiras  , ni  Nehemie  cn  aient  fait 
conftruire  une  autre.  On  penfe  que 
Dieu  vouloit  accoutumer  pen  a pen 
ce  peuple  groffier  a fe  pafTer  des  figu- 
res , Sc  Ie  difpofer  a delirer  avec  plus 
d’ardeur  celui  qui  vent  etre  fervi  en 
efprit  &:  en  verite. 

Reprenons  la  chofe  de  plus  loin ; 
car  elle  merite  bien  tin  moment  d’at- 
tention  particuliere.  L’Arche  d’al- 
liance  avoit  ete  conflamment  dansle 
Tabernacle  3 jufqu’a  cc  qu’ayant  ete 
portee  de  Silo  fous  Ie  pontificat 
d’Heli  dans  Ie  camp  des  Hebreux  , 
les  Philiflins  la  prirent  & 1’emporte- 
rent  a Azoth  , pour  la  placer  an  tem- 
ple de  Dagon  : ce  qui  can  fa  la  def- 
trudion  de  l’idole  <Sc  la  plaie  dont 
les  babitans  de  cette  ville  furent  arHi- 
ges.  On  porta  I’Arche  a Geth,  puis 
a Accaron  3 Sc  au  bout  de  fept  mois 
elle  flit  renvoyee.  Les  Betbfamites 
la  recurent  , Sc  furent  frappes  de 
niort  pour  l’avoir  confidere  avec  une 
curiofite  profane.  Les  babitans  de 
Cariathiarim  s’en  approcberent  avec 
plus  de  refped  , & la  porterent  a 
Gabaa  cbez  Abinadab  ou  elle  refla  , 
jufqu’a  ce  que  David  la  fit  apporter 


a Jerufalem  dans  la  maifon  d’Obe- 
dedom  , Gcthcen.  Trois  mois  aprcs 
on  la  plaqa  au  tabernacle  que  Ie  mo- 
narque  Iui  avoit  prepare  fur  la  mon- 
tagne  de  Moria. 

Cependant  le  Tabernacle  etoit 
refle  a Silo  depuis  la  fin  de  la  guerre. 
II  paroit  qu’il  fut  tranfporte  aNobe, 
fans  que  1’Ecriture  s’en  explique 
clairemcnt.  David  fe  rendit  en  cette 
ville  ( i ) auprcs  du  Grand-Prctre , qui 
Iui  donna  a manger  les  pains  de  pro- 
pofition  , Sc  Iui  remit  Ie  glaive  de 
Goliath  , qu’il  avoit  appendu  devant 
Ie  Seigneur  ( 2 ) comme  tin  bom- 
mage  de  fa  vidoirc. 

David  fit  porter  1’Arcbe  de  la 
maifon  d Obededom  ( 3 ) dans  la  cite 
de  David : elle  fut  placee  dans  le  Ta- 
bernacle. On  ne  dit  pas  fi  c’etoit  Ie 
meme  Tabernacle  que  Moyfe  avoit 
dreffe  dans  le  defert : on  feroit  tentc 
de  le  croire  , par  la  raifon  qu’on 
1’appelle  le  Tabernacle  de  1’allian- 
ce  (4). 

Mars  on  revient  de  cette  opinion  , 
en  confiderant  que  l’Ecriture  en  at- 
tribue  la  conflmdion  a David  : c’efl 
le  Tabernacle  que  ce  monarque 
avoit  prepare  (a)  au  Seigneur.  E11- 
fin , (ors  clu  tranfport  de  1’ Arche  dans 
I’aire  d’Areuna  le  Jebufeen  , I’ancien 
Tabernacle  ( l ) etoit  encore  a Ga- 
baon  avec  I’autel  des  bolocaufles, 
Ce  fut  en  cette  ville  que  Salomon 
fe  rendit  (c)  a fon  avenement  au 
trone  , attenclu  que  Ie  Tabernacle 
cjite  Moyfe  avoit  conrtruit  dans  Ie 


( 1 ) x Reg.  ii  , -fr,  1 feq.  cerat  Movfes  in  deferto , O'  altare  holocau/lorum  ^ 

( z)  1 Reg.  17,  f.  54.  ed  tempejlate  erat  inexcdfo  Gabaon.  1 Paralip. 

( 3 ) l Reg.  6 , ft.  12.  ziif.19. 

(4)  1 Paralip.  6,  ty.  3 r.  ( c ) Et  ablit  cum  univerfd  multitudine  in  ex- 

( a ) Attulerunt  Arcim  in  medio  Talernaculi  celfum  Galaon  , ubi  erat  Tabernaculum  Fcederis 
quod  tetenderat  ei  David.  1 Paralip.  16  , f.  1.  Dei , quod  fecit  Moyfe}  in  folitudine • z Para- 
( b ) Tabern.icuium  autem  Domini , quod  fe-  lip.  1 , 3, 

defert 
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dcfert , ctoit  en  ce  lieu.  Quant  a 
PArche  que  David  avoit  fait  appor- 
ter  de Cariathiarim  aJerufalem  (a)  , 
elle  ctoit  dans  Ie  lieu  que  David  lui 
avoit  deftine  , & ou  il  avoit  drefie 
un  Tabernacle.  Salomon  , aprcs  la 
conftru&ion  du  Temple,  y fit  tranf- 
porter  PArche  & en  outre  toutes  Ies 
dcpendances  du  Tabernacle  (b)  Sc 
Ies  vafes  du  San&uaire. 

Ii  fuit  de  tons  ces  textes,  que  de- 
puis  la  prife  de  PArche  par  Ies  Phi- 
liftins , cet  augulle  monument  ctoit 
refie  fepare  du  Tabernacle.  Celui 
que  David  fit  drefier  a Jerufalem  , 
ctoit  une  imitation  du  Tabernacle 
de  Moyfe  , ou  pin  tot  une  efpece  de 
tente  oil  I’ Arche  fut  depofee,  com- 
elle  l’avoit  ete  chez  Abinadab  Sc 
Obededom.  On  y offroit  des  facri- 
fices  dans  les  cas  preffims  & par  dif- 
penfe  ; comme  Iorfquc  la  priere  du 
monarque  eut  appaife  la  colere  de 
Dieu  ( i ) , Sc  que  la  pefie  qui  defo- 
loit  Ie  camp  celfa.  Ordinairement  on 
n’offroit  point  ailieurs  des  facrifices 
que  fur  l’autel  des  holocaufies,  qui 
ne  fut  jamais  fepare  du  Tabernacle. 
Mais  quand  Ie  Temple  fut  acheve  , 
on  y tranfporta  Ie  vrai  Tabernacle  de 
Moyfe,  non  pour  s’en  fervir , mais 
pour  y conferver  ce  monument  avec 
autant  de  refpect  qu’il  convenoit. 


(a)  Arcam  autem  Dei  adduxer at  David  de 
Carmhlanm  in  locum  quern  praeparerverat  ei  , 
tx  ubi  Jixerat  illi  tabernaculum , hoc  ejl  in  Jeru- 
falem. i Paralip.  i , f.  4. 

( b ) Poriaverunt  l evitae  Arcam  , b intule- 
runt  earn  b cmnem  paraturam  TabernacuU.  Ib. 
5 > ir-  4i 

(1)1  Paralip.  11  , f.  *8. 

(c)  Quomodo  Tabernaculum  b Arcam  jujjit 
propheta  aivino  refponfo  ad  fe  faflo  compart  fe- 
cum  1 ufquequo  exiit  in  montem  in  quo  Moyfes 
afeendit  b vidit  hcerediratem.  Et  veniens  ibi 
Jeremias , invenit  locum  fpeluncce  ; b Taberna - 


II  y refia  jufqu’a  la  mine  du  Tem- 
ple , que  Ies  Alfyriens  demolirent. 
Jeremie  avoit  eu  la  precaution,  par 
ordre  deDieu  , d’emporter  le  Taber- 
nacle ( c ) , P Autel  des  parfums  Sc 
I’Arche  d’alliance  dans  la  montagne 
du  haut  de  Iaquelle  Moyfe  avoit  re- 
garde la  Terre  promife  , e’efi-a-dire 
la  montagne  de  Nebo.  Le  prophete 
s’acquitta  de  cette  commiflion.  II  y 
avoit  une  caverne  dans  la  montagne 
oil  il  depofa  PArche , l’Autel  & Ie 
Tabernacle ; Sc  il  en  ferma  Pentree. 
Quelques-uns  de  ceux  qui  l’accom- 
pagnoient  s’etant  approches  pour  re- 
marquer  fendroit  , il  Ies  reprit  de 
leur  curio fite , & leur  dit  que  ce  lieu 
refieroit  inconnu  jufqu’a  ce  qifiilpfiit 
au  Seigneur  de  rafiembler  fon  peu- 
ple  , pour  lui  faire  eprouver  fa  mife- 
ricorde  : alors  on  verra  Ies  chofes 
que  je  viens  de  cacher  j la  majefie 
deDieu  paroitra  de  nouveau ; & Port 
verra  la  nuce  miraculeufe  comme 
au  temps  de  Moyfe. 

II  efi  confiant  que  PArche  n’a  pas 
parue  depuis  : on  ne  la  retrouve  pas 
aprcs  Ie  retour  de  la  captivite,  dans 
Ie  nouveau  Temple.  L’Ecriture,  qui 
raconte  l’invention  du  feu  facre  , ne 
nous  apprend  pas  celle  de  PArche. 
Les  Romains , en  pillant  ce  Temple  , 
n’y  trouverent  point  PArche  (*), 


culum  & Arcam  & Altare  incenfi  intulit  illuc , 
& ojliumobjbuxit.  Et  acceJTerunt  quidam  fimul 
qui  fequebantur  , ut  notarent  fibi  locum  ; & non 
potuerunt  invenire.  Ut  autem  cognovit  Jeremies, 
culpans  illos  dixit  : quod  ignotus  erit  locus , do- 
nee congre°et  Deus  ccngregationem  populi , b 
propitius  fiat : & tunc  Dominos  ojlendet  hcec,  b 
apparebit  majejlas  Domini , b nubes  erit  ,ficut 
b Moyfi  manifejlabatur.  z Machab.  2 , f.  4 , 
5 » <5 , 7 , 8. 

(*  ) Adrichomius  n’ert  pas  de  cet  avis  : il 
s’eft  imagine  que  l’Arche  avoit  ete  rendue 
au  fecond  Temple  , que  Tite  l'emporta  a 
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Enfin  la  nuee  qui  devoit  redefcen- 
dre,  ne  I’a  point  encore  fait;  & de- 
puis  fa  retraite  , l’oraclc  par  Turim 
& le  thummin  s’eft  tn.  Nous  devons 
done  renvoyer  l’accompliflement  des 
promeffes  de  Jeremie  jufqu’a  la  fin 
dn  monde.  C’eft  Eiie  qui  doit  recou- 
vrer  I’ Arche  & le  T abernacie , & faire 
defeendre  la  nuee,  pour  convaincre 
par  ce  fpedacle  les  Juifs  incredules. 
Cette  conjedure  efi  fondee  fur  la 
Vifion  de  S.  Jean  : Le  Temple  de 
Dieu  s’ouvrit  dans  le  ciel , & l’Arche 
d’alliance  parut , ( I ) vifa  eft  Area 

teftamenti  ejus. 

Revenons  au  Temple.  II  y avoit, 
felon  Maimonides , une  Ioi  du  San- 
hedrin pour  ceux  qui  avoient  des 
maifons  tellement  fituees , que  d’une 
chambre  Iiaute  on  pouvoit  voir  le 
Saint  des  Saints  : on  leur  permettoit 
d’y  monter  une  fois  la  femaine,  afin 
d’examiner  ii  tout  y etoit  en  bon  etat: 
mais  ils  ne  devoient  pas  le  faire  plus 
fouvent , pour  telle  raifon  que  ce  fiit, 
Le  roi  Agrippa  fcandalifa  fort  les 
Juifs , pour  avoir  regarde  de  temps 
en  temps  du  haut  de  fon  palais  ce 
qui  fe  paffoit  dans  le  Sanduaire.  Cette 
curiofite,  qui  etoit  reputee  tin  facri- 
lege  parmi  eux,  les  porta  a clever 
une  muraille  qui  otoit  au  monarque 
la  vue  de  i’interieur  du  Temple  : & 
en  meme  temps  ils  envoyerent  des 
deputes  a I’empereur  Neron  , a la 
tete  defquels  etoit  le  Grand- Pretre 
Ifmael,  pour  le  prier  de  confirmer 
ce  que  l’interet  de  leur  religion  les 
avoit  obliges  de  faire. 

Ce  grand  myflere  des  Juifs  , au 


Rome  avec  les  autres  depouilles , & qu’on 
la  voit  encore  dans  l’eglife  de  S.  Jean  de 
Latran.  II  fuffit  , pour  detruire  cette  fuppo- 
lition,  de  jetter  un  coup  d’oeil  fur  l’Arc 


fu jet  de  leur  cube  , & la  defenfe 
intimee  atix  Laiques  de  penetrer  juf- 
qu’a  l’autel  des  bolocaufies,  & aux 
Levites  d’entrer  dans  le  Sanduaire, 
enfin  aux  Pretres  de  s’introduire  juf- 
ques  dans  1’OracIe,  faifoit  foup<;onner 
quelque  cbofe  d’odieux  dans  la  re- 
ligion de  ce  peuple.  Les  Romains 
ne  pouvoient  fe  perfuader  qu’il  n’y 
eiit  aucune  idole  dans  le  Temple; 
8c  ils  s’imaginoient  que  le  foin  qu’on 
avoit  de  le  tenir  ferme  aux  etrangers, 
avoit  pour  but  de  cacber  I’objet 
d’une  fu  perdition  au  moins  ridicule 
Sc  meprifable.  Ils  furent  detrompes 
par  Pompee,  qui  ayant  pris  la  ville 
de  Jerufalem  , & prolitant  du  droit 
de  conquerant , voulut  entrer  jnfques 
dans  le  Saint  des  caints.  Eepuis 
cette  epoque  le  bruit  fe  repandit, 
felon  Tacite,  que  le  Temple  de  Je- 
rufalem  etoit  tout  a-fait  vuide.  Les 
juifs  n’ont  qu’tin  feul  Dieu,  dit  cet 
Hifiorien  , qu’ils  adorent  en  efprit; 
& ils  tiennent  pour  pro  anes  ceux 
qui  le  reprefentent  fous  la  figure  hu- 
maine  : de  forte  qu’ils  ne  fotiffrent 
aucune  image  dans  leurs  villes  ; a 
plus  forte  raifoi  da  sleurTempie. 

La  decouvert  de  Pomp  e donna 
lieu  au  bruit  qui  fe  repandit  ceintre 
les  juifs  que  i’on  accufoit  d'adorer 
un  dieu  incon  u.  Les  Athcniens , qui 
etoient  le  peuple  le  plus  fuperfii- 
tieux,  & qui  vouloient  honorer  les 
dieux  de  toutes  les  nations,  n'avoient 
pas  donne  1’exclufion  a celui  de  la 
Judee;  ils  Iui  drefierent  1’autel  que 
faint  Paul  trouva  efiez  eux,  Sc  qui 
donna  occalion  a cet  Apotre  de  pre- 


de  triomphe  de  Tire,  ou  l’Arche  ne  fe  volt 
point  : q’eut  ete  neanmoins  le  principal 
monument  de  la  religion  des  Juifs# 

( i ) Apoc.  n }t.  19. 
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cher  Ie  cuke  du  vrai  Dieu  dans  I’A- 
reopage : Je  vous  annonce  (leur  dit-il) 
celui  a qui  vous  rendez  hommage 
fans  Ie  connoitre. 

L’entreprife  des  Samaritains  etoit 
morns  irreligieufe  que  celle  d’Athe- 
nes , quoiqu’irrcguliere  : elle  avoir 
pour  tin  la  confirudion  d’un  Temple 
fur  la  montagne  de  Garizim.  Ce  fut 
ManafTe , frere  du  Grand  - Prctre  ( i ) 
Jadus  , qui  en  fut  Pauteur , par  Ie 
moyen  de  Sanaballet  fon  beau-pere, 
lequel  avoit  fervi  Alexandre  le  Grand 
an  liege  deTyr,  8c  qui  en  obtint  la 
permiffion  de  ce  monarque.  Antio- 
cbus-Epipbanes , apres  avoir  profane 
Ie  Temple  de  Jerufalem,  dedia  celui 
de  Garizim  (2)  au  Jupiter  des  Grecs. 
Jean  Hircan,  fils  de  Simon  Ie  der- 
nier des  Macbabees , ayant  foumis 
tout  Ie  pays  , &:  pris  Ies  villes  de 
Samarie  , ruina  Ie  Temple  de  Gari- 
zim ( 3 ) de  fond  en  comble  : ce  qui 
arriva  deux  cens  ans  apres  fa  fon- 
dation. 

Le  Temple  des  Juifs  en  Egyptc(4) 
fubfifla  durant  trois  cent  quarante 
ans.  II  avoit  commence  par  Onias 
fils  du  Grand-Pretre  Simon  , qui  s’e- 
toit  enfui  de  Jerufalem  durant  la 
perfecution  d’Antiochus-Epiphanes. 
Le  roi  Ptolemee  Ie  recut  a Alexan- 
dric  , dans  l’efperance  de  lui  voir 
attirer  plulieurs  Juifs  en  fon  royaume. 
O.iias  obtint  facilementdu  monarque 
la  permiffion  de  batir  unTemole  a 
Heliopolis.  Jofephe  dit  que  Ie  Tem- 
ple d’Egypte  ne  relTembloit  pas  a 
celui  de  Jerufalem  3 mais  qu’on  y 
trouvoit  les  m ernes  ornemens  , a 
Pexception  du  grand  chandelier , au 
lieu  duquel  il  y avoit  une  lampe  d’or 


( 1 ) Jof.  Antiq.  Lib.  n , cap.  8 , n.  3 yz. 
( i)  Id,  ib . Lib.  ii , cap.  7. 
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fufpendue  avec  une  chain e , qui  ne 
donnoit  pas  moins  de  clarte  que 
Petoile  du  matin.  Les  portes  de  ce 
Temple  etoient  de  pierres.  CeT  emple 
dura  jufqu’aprcs  la  fin  de  la  derniere 
guerre  des  Juifs.  Lupus,  gouverneur 
d’Alexandrie , ayant  reprefente  a I’em- 
pereur  Vefpafien  Ie  naturel  de  ce 
peuple  porte  a la  revoke  , obtint 
Fordre  qu’il  follicitoit,  de  ruiner  le 
Temple  d’Heliopo'Iis.  II  en  fit  oter 
tons  les  ornemens , 8c  Ie  fit  fermcr. 
Paulin , fucceffeur  de  Lupus , acheva 
la  mine  de  cet  edifice. 

Ces  deux  Temples  ne  pouvoient 
attirer  que  des  fchifmatiques  : Dieu 
ne  jettoit  un  regard  favorable  que 
fur  Ie  vrai  Temple  de  la  religion 
des  Juifs.  Nous  penfons  differem- 
ment  a Regard  des  Synagogues.  Les 
lieux  d’afiemblee  n’etoient  point  in- 
terdits  a la  piete  du  peuple  3 pourvu 
qu’on  fe  contentat  d’y  prier  8c  d’inf- 
trilire,  fans  offrir  des  facrifices , que 
Ie  Seigneur  n’agreoit  que  dans  Ie 
Temple  de  Jerufalem. 

II  eft  remarquable  que  dans  I’An- 
cien -Tefiament , il  n’efi  fait  mention 
nulle  part  des  Synagogues  : il  y a 
bien  des  textes  ou  ce  terme  ek 
exprime;  mais  il  efi  pris  dans  Ie  fens 
cFune  aflemblee  ou  d’une  fociete; 
8<  il  n’ell  pas  pofilble  de  Fappliquer 
a un  lieu  determine  ou  les  fideles 
Ifraelites  s’alfembloient,  commenous 
Ie  faifons  dans  nos  Eglifes.  Cepen- 
dant  on  ne  peut  conteiler  Fexifience 
de  ces  fortes  de  bafiliques , ni  leur 
legitimite  ; il  faudroit  s’inferire  en 
faux  contre  I’Evangile.  Jefus-Chrifl 
a enfeigne  plus  d’une  fois  Ie  peuple 
dans  les  Synagogues  3 comme  il  en 


C 5 ) Id.  ib.  Lib.  1 3 , cap.  1 7- 
( 4 ) Id.  de  Bell,  Lib.  7 , cap.  3d. 
X ij 
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fit  Paveu  (a)  a Anne  qui  I’interro- 
gcoit  touchant  fa  dodrine.  II  eft  fait 
mention  aux  Ades  des  Apotres,  des 
Synagogues  que  les  Juifs  avoient  en 
divers  endroits  de  I’Afic  mineure  & 
de  la  Grcce : les  feribes  y prefidoient , 
& Ieur  cbef  fe  nommoit  Archi  -fyna- 
goguc  ( i ).  On  chafToit  de  la  Syna- 
gogue (2)  ceux  qu’on  jugeoit  in- 
dignes  d’y  avoir  acccs  : c’etoit-la 
parmi  les  Juifs  une  maniere  d’ex- 
communication. 

II  ell  difficile  cle  fixer  prccifcmcnt 
I’epoque  de  la  naiffiance  des  Syna- 
gogues. Sigonius  conjcdure  qu’elles 
commencerent  a Babylone  durant 
la  captivite.  Les  Juifs  eurent  pour 
lors  des  lieux  d’aflemblee  pour  y faire 
leurs  prieres  en  commun  , & pour 
Inflruire  Ie  peuple  ; Sc  ces  lieux  pu- 
blics pour  la  nation  , Ieur  tenoient 
lieu  de  Temple.  Ceux  qui  etoient 
difperfes  en  Afie  & en  Europe , brent 
la  meme  cbofe  : Sc  I’on  retint  cet 
nfage  qui  avoit  paru  fort  utile  , quand 
les  captifs  revinrent  en  Judee. 

Les  Juifs,  qui  font  aujourd’hui  re- 
pandus  par  toute  la  terre,  ont  con- 
tinue I’u Page  des  Synagogues.  Mais 
ce  remplacement  du  Temple  ne  les 
fatisfait  pas  ; ils  n’ont  point  perdu 
1’envie  d’en  relever  les  murs , & d’y 
renouveller  leurs  facrilices.  On  fejait 
les  tentatives  inutiles  qu’ils  ont  faites 
a cet  egard  a plufieurs  reprifes,  Sc 
comment  les  maitres  de  Pempire  s’y 
font  containment  oppofes.  Le  feul 

( a ) Ego  fernper  docui  in  fynagegi  O in 
templo  quo  omnes  Judcei  conveniunt.  Joan.  18, 
f zo. 

( 1 ) Marc.  5 , ir.zz. 

(2)  Joan.  9 , f.  21. 

( b ) Ambitiofum  quoddam  apud  Jerofolimam 
templum  quod,pofl  mult  a cerramina  obfidente 
Vefp  'fiano , pojledque  Tito  cegre  ejl  expugnatum  : 
in ftaurare  fumptibus  cogitabat  immodicis.,..  Cum 
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Julien  Ieur  tendit  les  mains  en  IiaTne 
de  Jefus-Cbrifl , a qui  il  vouloit  don- 
ner  Ie  dementi  : mais  il  furvint  des 
tremblemens  de  terre  qui  effirayerent 
les  ouvriers;  des  globes  de  feu  for- 
toient  des  fondemens  qu’on  avoit 
creufes.  Ammian  - Marcellin , auteur 
non  fufped,  en  rend  temoignage. 

Julien,  dit-il  ( b ),  avoit  fort  a 
cocur  la  recdification  d’un  certain 
Temple  magnifique  qui  etoit  a Jeru- 
falem  , Sc  que  Vefpafien  avoit  tenu 
quelque  temps  affiege,  que  Tite  en- 
fin  avoit  renverfe  malgre  liii.  Cet 
empereur  y vouloit  employer  des 
depenfes  confiderables  ; Sc  il  ebar- 
gea  Alypius  de  Pentreprife.  Elle  ne 
pouvoit  manquer  de  rcuffir , etant 
conduite  avec  beaucoup  de  zele  Sc 
de  vigil eur  par  le  gouverneur  de  la 
province.  Mais  on  vit  fortir  des  fon- 
demens des  globes  terribles  qui  s’e- 
lan^oient  au  milieu  des  flammes,  Sc 
rendirent  ce  lieu  inacceffible  aux  on* 
vriers 3 Sc  Pon  fut  contraint  de  re- 
no  ncer  a Pouvrage  , ne  pouvant 
aller  contre  Poppofition  d’un  ele- 
ment redoutable. 

Ce  trait  11’etoit-il  pas  bien  capable 
de  faire  ouvrir  les  yeux  aux  payens? 
Il  donnoit  une  force  merveilleufe  au 
raifonnement  que  les  Chretiens  oppo- 
foient  a Popiniatrete  des  Juifs.  Dans 
les  premiers  fiecles  ils  difputoient 
contre  eux  avec  beaucoup  d’avanta- 
ge,  fuivant  la  remarque  de  Bayle  ( *), 
en  Ieur  montrant  les  Evangiles  d’un 

itaque  rei  idem  farther  injlaret  Alypius , juraret- 
que  provincice  redlor , metuendi  globi  flcirr.marum 
prope  fundament  a crebris  affultibus  erumpentes  y 
fecere  locum  , exujlis  aliquoves  operantibus  , 
mac  ce f'um  : hoeque  modo  elemento  deflinatius 
repellente  , cejfavit  incoeptum.  Amm.  Marcell. 
Lib.  23  , cap.  1. 

( * ) Didion.  de  Bayle  , article  Alypius  , 
note  A, 


> 
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Cote,  Sc  cTe  I’autre  les  mines  de  Jeru- 
falem  j pour  les  convaincre  que 
Jefus-Chrid,  qui  avoit  fi  clairement 
predit  fa  defolation , etoit  le  pro- 
phete  que  Moyfe  leur  avoit  promis. 
Julien  fentit  tout  Ie  poids  de  cette 
preuve ; Sc  ce  fut  pour  1’aneantir 
qu’il  avoit  forme  la  ridicule  entre- 
prife  de  rebatir  Ie  Temple  (*). 

Quelques-uns  fe  font  imagine  que 
Jerufalem  fera  rebatie  fous  le  regne 
de  I’Antechrid,  ainfi  que  Ie  Tem- 
ple : ils  fe  fondent  fur  Ie  texte  de 
I’Apocalypfe,  oil  parlant  du  martyre 
des  deux  temoins  , qui  font  Enoch  & 
Elie,  Saint  Jean  allure  (a)  que  cet 


evenement  doit  arriver  dans  la  ville 
oil  Notre -Seigneur  a etc  crucifie.  II 
fuppofe  cette  ville  d’une  trcs-grande 
etendue,  Sc  comme  la  capitale  du 
parti  antichretien.  Le  meme  Apotre 
ajoute  ( i ),  que  l’Antechrid  s’elevera 
contre  Dieu  , Sc  fe  fera  lui-meme 
adorer  comme  un  Dieu.  En  partant 
de-la,  on  pent  avancer  que  Jerufa- 
lem fera  comme  Ie  centre  de  la  re- 
ligion : Sc  il  y a touteapparence  que, 
pour  attirer  les  Juifs,  il  rebatira  leur 
Temple,  Sc  que  ceux-ci  le  recon- 
noitront  pour  Ie  Medic. 

Jefuis,  Sec, 


LETTRE  XV. 

La  Terre  Sainte  , depuis  la  Captivitd  de  Babylone , 


MlOnsieur, 

La  Paledine  avoit  ete  d’abord  par- 
tagee  entre  les  douze  Tribus.  Tons 
le  pays  ne  fit  qu’un  corps  de  repu- 
blique  fous  le  gouvernement  des 
Jnges , Sc  qu’un  royaume  fous  les 
regnes  de  Saiil , de  David  Sc  de  Salo- 
mon. Mais  Roboam  ayant  indifpofe 
les  dix  Tribus  , en  montant  fur  Ie 
trone,  elles  fecouerent  Ie  joug,& 
palEerent  fous  la  denomination  de 


(*)  M.  Var'ourton  , dans  fa  DiJJertation 
fur  le  projet  de  Julien  , ajouw  plufieurs  auto- 
rites  a celle  d’Ammian-Marcellin  , tant  de 
la  part  des  Payens  & des  Juifs  que  des  Peres 
contemporains  & des  Ecrivains  ecclefiafti- 
ques.  Il  a mis  en  poudre  les  objections  de 
Bafnage  ; & il  a prouve  demonflrativement 
la  veritC  du*fait , & que  l’entreprife  a echouee 
par  une  vertu  miraculeufe  qui  s’y  oppofoit. 
Il  n’y  a point  d’evenement  dans  1’Hiltoire 


Jeroboam  : on  nomma  ce  nouvel 
etat,  le  royaume  d'lfrael.  Celui  de 
Juda  comprenoit  avec  la  Tribu  du 
meme  nom  celle  de  Benjamin. 

Les  dix  Tribus  ftirent  emmenees 
captives  en  Adyrie  par  Salmanazar  , 
Sc  remplacees  par  les  Chuteens,  & 
autres  peuples  infideles  qui  embraf- 
ferent  la  religion  des  Juifs,  dont  il 
firent  un  melange  avec  Ie  culte  des 


qui  foit  mieux  conflate  ; & tout  leCteur  eft 
force  de  l’adopter  , s’il  ne  veut  s’inferire  en 
faux  contre  toutes  les  lumieres  de  la  raifon 
& d’une  faine  critique. 

( a ) Et  corpora  ecrum  jacebunt  in  plateis  ci- 
r it  at  is  magnee  , quee  vocatur  fpiritualiter  Scdo~ 
ma  Agyptus , ubi  & Dominus  eorum  cruciji- 
xus  ejt.  Apoc.  it,  ■jjr.  8. 

( i ) Apoc.  1 3 , Up.  8. 
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faux  dieux.  Le  royaume  cle  Juda  fut 
detruit  a fon  tour , & les  Juifs  ref- 
terent  dans  la  captivite  foixante  & 
dix  ans.  Etant  revenus  de  Babylone, 
ils  n’eurent  rien  de  commuti  avec 
les  Samaritains  : cependant  il  etoit 
rede  des  anciens  Ifraeiites  qui  s’cta- 
blirent  au  nord  de  la  Terre  Sainte: 
ce  qui  donna  lieu  a une  nouvclle 
divifion. 

Depuis  Ie  retour  des  Juifs,  la  Pa- 
lefiine  contenoit  trois  provinces;  fca- 
voir  la  Judee  propre,  fituee  au  midi; 
la  Galilee  au  feptentrion ; & la  Sa- 
marie  entre  les  deux.  Le  grand  He* 
rode  joignit  a ces  provinces  tout  le 
pays  qui  s’ctendoit  au-dela  du  Jour- 
dain,  & qui  comprenoit  la  Tracho- 
nitide  au  nord,  8c  au  levant  1’Ituree. 
L’ldumee  cute  Jean  Hircan  avoit 
conquife,  fut  incorporee  a la  Judee, 
8c  fit  une  fixieme  province. 

[r  La  Judee  propre,  apres.Ia  mort 
d’Herode,  devint  le  partage  d’Ar- 
chelaiis  fon  fils  aine.  Ce  prince  ne  la 
garda  pas  long-temps  : les  Remains 
le  detronerent  , & s’emparerent 
de  fon  royaume.  Elle  contenoit  tout 
ce  qui  avoit  appartenu  aux  Tribus 
de  Juda , de  Benjamin , de  Simeon 
& de  Dan.  Jerufalem  en  etoit  la 
C3pitale. 

Betbanie  efi  eloignee  de  cette 
ville  cl’une  demie  lieue  : fa  fituation 
efi  au  levant  de  Jerufalem  (a  ) , affez 
proebe  de  la  montagne  des  oliviers. 
Jefus  CJirifi  a illufire  ce  bourg  par 
les  vifites  frequentes  qu’il  a rendues 
a Lazare  & a fes  foeurs.  Martfie  lui 
preparoit  a manger  avec  beaucoup 
d’emprefiement  & de  zele;  8c  Ma- 


(a)  Cum  appropinquarent  Jerofolimce  & 
Bethanies  ad  montem  olivarum.  Marc.  1 1 , 1. 

( i ) Plin.  Li'a , 5 , cap.  14. 
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rie  verfa  fur  fa  tete  un  vafe  remplr 
de  parfums  precieux.  On  montre 
encore  au  jourd’hui  les  mines  du  cha- 
teau 011  cet  Ilommc  - Dieu  a Ioge, 
ainfi  que  ie  tombeau  de  Lazare : e’efi 
une  grotte  creufee  dans  le  roc,ou 
Ton  defeend  par  vingt-fept  degres; 
elle  efi  quarree,  longue  de  feize 
pieds.  La  pierre  qui  fermoit  Ie  fe- 
pulclire , fert  d’autel.  Le  P.  Naud  qui 
a eu  la  fatisfadion  d’y  ceiebrer  la 
fainte  rnefie  , dit  qu’au  milieu  du 
chemin  de  Jerufalem  a Bethanie  , 
efi  Ie  lieu  oil  Ton  croit  qu’etoit  le 
figuier  c]ui  fut  maudit  par  Jefus- 
Chrifi  , parce  qu’il  n’y  trouva  que 
des  feu  il  les ; infinuant  qu’il  traiteroit 
avec  la  rneme  rigueur  quiconque  fe 
contenteroit  de  rapporter  des  chofes 
temporelles  au  lieu  des  fruits  murs 
pour  1’cternite. 

Emaiis,  dont  Pline  ( 1 ) 8c  Ptolo- 
mee  ( 2 ) out  fait  mention,  etoit  une 
bourgade  difiante  deJerufalem  defor- 
xante  Hades,  c’efi-a-clire  deux  lieues 
8c  demie  du  cote  du  nord.  Elle  efi 
connue  dans  fhifioire  des  Macha- 
bces  ( 3 ) par  la  vidoire  que  Judas 
remporta  fur  les  Syriens.  Ce  fut  en 
ce  lieu  que  Jefus-Chrifi  (4),  apres 
fa  Refuredion,  fut  reconnu  de  deux 
Difciples  qui  I’avoient  rencontre  fur 
la  route  : il  leur  expliqua  le  fens  des 
Propheties;&  leurs  yeux  s’ouvrirent 
quand  il  leur  rompit  Ie  Pain  Eucha* 
rifiique. 

Emaiis  efi  aujourd’Iiui  fans  mar- 
fons;  on  n’y  voit  qu’une  confufion 
de  mines.  La  maifon  de  Cleophas 
oil  Jefus-Chrifi  logea,  avoit  ete  con- 
vertie  en  eglife  clu  temps  de  Saint 


( i ) Ptoh  Lib.  5 , rap.  1 6, 
( 3 ).  i Mach.  3 , f.  40. 
(4)  Luc.  14,  f.  13 
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Jerome  (1).  II  n’en  refie  aujour- 
d’hui  que  la  moitie  d’une  muraille, 
oil  1’on  voit  encore  une  porte  de 
pierre  de  taille : le  rede  du  bati- 
ment  n’eft  plus  qu’un  tas  de  grands 
quartiers  de  pierres  & de  murs  ren- 
verfes.  Cette  ville , qui  pi  it  Ie  nom  de 
Nicopolis , fuivant  le  meme  Pere  (2) , 
etoit  pour  Iors  Ie  fiege  d’un  eveque. 

Bethleem  ell  au  midi  de  Jerufa- 
lem , a la  dillance  de  deux  lieues. 
Elle  n’ell  plus  qu’un  gros  village 
bati  fur  Ie  dos  d’une  montagne  de 
moyenne  Iiauteur,  entouree  de  plu- 
fieurs  autres  : fa  fituation  eft  extre- 
mement  avantageufe.  Le  lieu  ou  le 
Sauveur  eft  venu  au  monde , etoit 
hors  de  la  ville  & au  midi;  c’ctoit 
11  n carvanferas  ou  les  etrangers 
^toiei  t loges.  Mars  Jofe  h & Marie 
arriverent  trop  tard ; il  n’y  eut  point 
de  pkice  pour  eux  : ils  fe  virent  obli- 
ges de  fe  retirer  dans  la  caver  e qui 
fervoit  d’etable  a fhotellerie  C’eft 
une  grotte  dont  on  croit  que  I’ou- 
verture  etoit  du  cote  du  feptentrion. 
Elle  a quarante  pieds  en  longueur 
Sc  douze  en  iargeur  vers  I’entree  : 
elle  fe  retn  cit  dans  le  fond.  Cette 
etable  , dit  Toliot,  n’etoit  point  faite 
de  ma^onnerie,  mais  taillee  dans  Ie 
roc:  Si  Ton  y a mis  trois  colonnes  de 
porphyre  nour  en  foutenir  la  voute: 
dans  ie  milieu  eft  une  efpece  de  niche 
qui  eft  coupee  en  deux  par  une  table 
d’autei  oil  1’on  dit  la  me  He.  C’eft 
dans  cet  enfoncement  que  la  Sainte 
•Vierge  mit  au  monde  le  F ils  de  Dieu. 
II  y avoit  une  creche  du  cote  du 
couchant , faite  en  maniere  d’auge 
de  bois , dans  Iaquelle  on  piaqa  1’en- 
fant  qui  venoit  de  naitre.  La  creche  a 


ete  tranfportee  a Rome;  Si  l’endroit 
ou  elle  etoit  pofee,  eft  incrufte  de 
marbre.  La  grotte  n’a  point  d’autre 
voute  que  la  roche,  Iaquelle  eft  fou- 
tenue  par  trois  petites  colonnes  de 
porphyre,  Si  ft  bafte  qit’on  y touche 
aifement  de  la  main.  Cette  augufte 
caverne  eft  enfermt^e  dans  une  belle 
Eglife , bade  en  forme  de  croix  , 
longue  de  cent  cinquante  pas,  toute 
couverte  de  plomb,  8c  ornce  en  de- 
dans des  plus  belles  mofaiques.  Le 
dome  eft  appuye  fur  cinquante  co- 
lonnes de  porphyre,  8<  le  pave  eft 
d’un  marbre  precieux. 

II  y a au  nord  de  Bethleem  une 
vafte  Sc  riante  plaine  , entouree  de 
montagnes  de  hauteur  mediocre, 
fertiles  Sc  abondantes  en  paturages. 
On  dit  que  c’eft  la  oil  les  pafteurs 
paifloient  leurs  troupeaux , quand 
l’Ange  leur  annonqa  la  naiftance  du 
Meftie.  Ce  lieu  fe  nomine  au  Livre 
de  la  Genefe,  la  ( 3 ) Tour  du  trou- 
peai  , a caufe  d’une  tour  que  les  ber- 
gers  y avoient  batie  pour  s’y  retran- 
cher  en  cas  de  befoin. 

Sur  la  route  de  Jerufalem  a Beth- 
leem , on  rencontre  la  vallee  des 
Geants , qui  eft  une  plaine  bornee 
en  divers  endroits  par  de  petites 
collines.  Ce  fut-la  que  David  ( q.  ) 
triompha  des  Philiftins  par  deux  fois. 
La  encore,  felon  quelques-uns , 1’ar- 
mee  de  Sennacherib  fut  taillee  en 
pieces  par  1’Ange  exterminateur. 

Au  midi  de  la  ville  oil  le  Fils  de 
de  Dieu  a daigne  venir  au  monde, 
commence  une  chaine  de  montagnes 
qui  vont  au-dela  d’Hebron,  lailfant 
cette  ville  a gauche.  Ce  font  les  mon- 
tagnes de  Judee , que  la  rencontre 


( 1 ) S.  Hieron.  Lib . $ , Ep.  2 7 ad  Eujloch.  ( 3 ) Gen.  35  , yjr.  21, 

(2  ) A 'icopolim  , qux  prius  Einmaus.  Ibid.  (4)  I Earalip.  14  , tfr,  9 , 15, 
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de  la  Mere  de  Dieu  & de  Sainte 
Elifabeth,  & la  nailfance  de  Saint 
Jean-Baptific  ont  rendu  celebres.  II 
ell  certain  que  Ie  fejour  de  Zacliarie 
devoit  ctre  une  ville  facerdotale. 
On  croit  dans  Ie  pays  que  c’efi  Ain  , 
ville  Levitique  de  l’ancien  partage 
de  Simeon,  ou  refidoit  la  Sainte  Fa- 
mille , & oil  fe  fit  la  premiere  ma- 
nifeftation  du  Verbe  incarne.  Ain 
aujourd’hui  efi  tin  village  bati  dans 
une  campagne  remplie  d’oliviers  , 
an  pied  d’une  montagne  , d’oii  la  vuc 
s’etend  fur  une  vallce  ebarmante. 
On  voit  parmi  Ies  mafures  de  i’an- 
cienne  ville,  une  eglife  prefque  en- 
tiere  , de  mediocre  grandeur  , batie 
en  forme  de  croix,  avec  tin  dome. 
On  a fill  re  que  Sainte  Helene  la  fit 
confiruire  au  meme  lieu  qu’avoit 
occupc  la  maifon  de  Zacliarie  8c 
d’Elilabeth. 

Le  Dcfert  de  S.  Jean  n’efi  eloigne 
de  la  ville  que  d’une  iieue.  On  y 
voit  une  grotte  de  pierre  dure,au 
milieu  d’une  montagne  efcarpee  oil 
i’on  monte  avec  peine  , & en  s’at- 
tachant  a quelques  morceaux  de  ro- 
cbers  tin  peu  avances  , qui  fervent 
de  degres.  L’ouvertilre  de  la  caverne 
qui  efi  au  nord,  efi  un  trou  quarre, 
ii  bas  qu’on  ne  peut  y pafler  qu’en 
fe  courbant  : il  efi  eleve  du  lieu 
oil  I’on  commence  a monter  , de 
quinze  pieds.  On  la  prendroit  pour 
une  cellule  que  la  nature  auroit  pris 
plaifir  a creufer.  Elle  a fix  pas  de 
long , deux  de  large  ; fa  hauteur  efi 
de  dix  pieds.  II  y dans  le  fond  un 
rebord  qui  fervoit  de  lit  au  Saint,  8c 
dont  on  a fait  un  ante!.  Un  autre 
trou  qui  efi  au  couchaqt , tient  lieu 
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de  fenetre.  Au  pied  de  la  fainte  grotte 
Ie  roeber  efi  fendti  ; 8c  de  1’ouver- 
ture  decoule  une  fource  d’eau  excel- 
Iente,  qui  tombe  en  un  petit  canal  qui 
efi  au  bas  de  la  fente  : dela  elle  efi  re- 
sile dans  un  baffin  que  la  nature  avoit 
commence , & que  l’art  a fini  ,en  1’en- 
tourant  d’un  mur : ptiis  elle  coule  par- 
mi  les  roebers  8c  les  buifions , & fe 
precipite  dans  une  vallee  voifine. 

Le  P.  Naud  , de  qui  j’ai  tire  cette 
defeription  , a vu  dans  les  roebers 
plufieurs  endroits  oil  les  abeilles  font 
Ieur  miel , 8c  croit  que  c’etoit-Ia  ce- 
lui  dont  fe  nourrifibit  Saint  Jean- 
Baptifie.  II  a de  plus  obferve  une 
manne  qtii  tombe  durant  la  nuit , & 
qui  s’attacbe  aux  fetiilles  des  arbres : 
les  payfans  s’en  fervent  comme  (Tune 
forte  de  miel.  A 1’egard  des  fauterel- 
les,  fans  votiloir  contredire  lesCom- 
mentateurs,  qui  entendent  par-la  eer- 
tains  fruits  fauvages , il  allure  qu’il 
v a dans  totite  cette  contrce  de  vraies 
fiiuterelles  que  les  bergers  font  rotir 
fur  la  braife,potir  les  manger.  Belon 
nomine  ces  infedtes  aphros  ou  onos  ; 
8c  il  allure  que  certains  Africains  en 
font  Ieur  nourriture  ordinaire  (*). 

Il  efi  fait  mention  dans  I’Evangile, 
de  Iaroute  de  Jerufalem  aJericho  (i), 
a I’occalion  de  la  Parabole  du  voya- 
geur  qui  tomba  entre  les  mains  d’une 
troupe  de  brigands.  La  difiance  d’une 
ville  a l’autre  efi  de  dix  lieues.  He- 
rode  avoit  fait  batrr  aupres  de  Jeri- 
cbo  un  chateau  extremement  fort, 
qu’il  nomma  cipron , du  nom  de  fa 
mere.  Jefus-Chrifi  rencontrant  deux 
aveugles  qui  fortoient  de  cette  ville, 
Ieur  rendit  la  vue  ( 2 ).  Zachce  etoit 
de  Jericho  ( 3 ) : il  monta  fur  un 


( * ) Belon  , Singularity  , Liv«  z , ch»  86»  C 1 ) Matth.  10  , f.  1 9, 

(1)  Luc.  jo,  f.  50,  ( 3)  Luc,  ip  , f.  1, 

fycomote 
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fycomore  pour  voir  pafler  cet  Hom- 
me* Dieu  , qui  Ten  fit  defcendre  , & 
alia  loger  dans  fa  maifon.  Le  fyco- 
more ell  une  efpece  de  figuier  dont 
le  fruit  n’eft  point  agreable  au  gout ; 
mais  farbre  efl  haut  8<  touffu.  Le 
pays  en  ell  encore  rempli.  M.Doub- 
dan  a vu  la  place  ou  etoit  le  fyco- 
more de  Zachee.  Les  Chretiens  y 
ont  bati  une  chapelle  qui  fubfifte; 
mais  il  n’y  a point  de  pretre  pour  la 
delTervir.  Jericho  etoit  une  ville 
epifcopale. 

La  plaine  de  Jericho  a fix  lieues 
en  longueur  & trois  en  largeur  : el  le 
efl  bordee  de  montagnes  fort  hali- 
tes, qui  font  une  efpece  d’arc , en 
tournant  du  midi  au  nord,  8c  fe  cour- 
bent  vers  le  couchant ; le  Jourdain 
en  efl  comme  la  corde.  C’eft  la  route 
des  pelerins  qui  vont  fe  baigner  dans 
le  fleuve , dans  la  penfee  que  c’efl 
en  ce  lieu  que  Jefus-Chrifl  fut  baptife 
par  S.  Jean.  II  me  femble  qu’on  de- 
vroit  remonter  plus  haut , & cher- 
cher  fendroit  precifement  cinq  a fix 
lieues  au  deflous  du  lacde  Genefareth. 

Le  defert  ou  Jefus-Chrifl  jeiina, 
efl  dans  les  montagnes  de  Jericho, 
celles  qui  s’avancent  vers  le  fepten- 
trion.  La  montagne  de  la  quaran- 
taine  efl  une  des  plus  hautes  : 1111 
abime  profond  efl  creufe  dans  le  bas , 
comme  pour  en  interdire  faeces.  Du 
couchant  au  nord  elle  offre  une  fuite 
de  rochers  efcarpes  , qui  s’ouvrent 
en  plulieurs  endroits  , 8c  qui  con- 
tiennent  des  grottes  de  diverfes  for- 
mes 8c  grandeurs.  Du  pied  de  la 
montagne  jufqu’a  la  quatrieme  par- 
tie  de  fa  hauteur,  la  montee  efl  un 
plan  incline  extremement  rapide  : il 
faut  marcher  fur  des  cailloux  qui 
roulent  fous  les  pieds.  Etant  la,  on 
trouve  un  petit  fenticr  fort  etroit, 


qui  aboutit  a un  efcalier  compofe  de 
trente  marches  , au  haut  duquel  il 
faut  grimper  avec  beaucoup  de 
peine  8c  de  danger  , a la  faveur  de 
quelques  pierres  un  peu  avancees  en 
certains  endroits  , auxquelles  on  eft 
oblige  de  s’attacher  avec  les  pieds  Sc 
les  mains ; 8c  fi  les  appuis  venoient 
a manquer  , on  tomberoit  du  haut 
d’une  roche  efcarpee  dans  un  preci- 
pice effroyable.  La  fainte  retraite  ou 
le  Fils  deDieu  pafla  quarante  jours, 
efl  compofee  de  deux  grottes  que  la 
nature  a taillees  dans  le  roc  : la  pre- 
miere fert  d’antichambre  a fautre. 
Celle-ci  efl  plus  petite  & fort  obf- 
cure : on  remarque  dans  le  fond  un 
creux  ou  une  efpece  de  niche  oil 
foil  dit  que  Jefus-Chrifl  avoit  prati- 
que fon  oratoire.  On  ajoute  que  ce 
fut  au  deflus  de  la  meme  montagne 
que  le  demon  tranfporta  cetHomme- 
Dieu.  L’endroit  n’efl  acceflible 
qu’aux  Arabes  , qui  grimpent  fur  la 
cime  des  rochers  ainli  que  des  chats 
fauvages.  La  fainte  grotte  efl  au  mi- 
lieu de  la  panic  fuperieure  de  la 
montagne. 

La  fontaine  d’Elizee  n’efl  eloignee 
que  d’un  quart  d’heure  du  pied  de 
la  montagne.  II  y a un  gros  tiguier 
aupres  de  la  fource , lequel  eft  fi 
toulfu , qu’il  la  couvre  entierement; 
il  entretient  la  fraicheurde  feau,  8c 
lui  fournit  un  o mb  rage  agreable.  Les 
eaux  fe  raffemblent  en  un  grand  baf- 
fin  de  pierre  , d’ou  elles  prennent 
leur  coins  vers  Jericho.  Elles  ont 
confcrve  la  qualite  que  leur  commu- 
niqua  le  Prophcte : ces  eaux  font  bel- 
les, falubres,  bonnes  Sc  abondantes„ 
Lc  ruifleau  qn’elles  forment  efl  confi- 
derable  ; il  coule  fous  de  beaux  ar- 
bres  au  pied  d’une  charmante  colline. 

Les  Voyageurs,  tirant  dela  au  mi- 
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tli,  a deux  Iieues  de  diftance  deThe- 
cue  , vont  voir  la  fontaine  fcellee 
Sc  Ies  pifcines  de  Salomon.  II  y en 
a trois  que  M.  le  Brun  a mefurees: 
la  premiere,  longue  de  cent  foixante- 
clix  pas , & large  de  qtratre  vingt-dix- 
fniit : la  feconde  a cent  qtiatre  vingt- 
dix  pas  en  longueur ; fa  largeur  eft 
de  cent  quinze  : la  troifieme , large 
de  quarre- vingi-quatorze  , n’a  pas 
moins  de  deux  cent  trente-huit  pas 
de  long.  La  profondeur  de  la  der- 
niere  elt  de  quarante-huit  pas  ; cede 
dc  la  deuxreme  eft  de  foixante.  M.  le 
Brun  ne  put  mefurer  la  profondeur 
de  la  premiere  pifcine  , attendu  qu’il 
y avoit  trop  d’eau , Sc  qu’il  n’avoit 
pas  de  corde  affez  longue.  Lcs  deux 
autres  etoient  a fee. 

Une  partie  des  pifcines  a ete  creu- 
fee  dans  le  roc  ; le  refte  eft  une 
maqonnerie  de  groftes  pierres  fort 
dares , liees  avec  du  cinient.  Elies 
font  rc-mplies  d’une  eau  excellente, 
qui  Ieur  vient  de  la  fontaine  fcellee, 
qui  eft  plus  haute  Sc  dans  tin  creux 
profond  , oil  l’on  defeend  par  un 
trou  fort  etroit.  M.  Doubdan  eut 
le  courage  de  defeendre  jufqu’au 
fond  , en  fe  tenant  an  rocher,  Sc 
appuyant  fes  bouts  de  pieds  fur  des 
pierres.  II  y trouva  comme  une  cave 
fouterreine  y dont  la  longueur  etoit 
de  douze  pas  , la  largeur  de  huit, 
ainfi  que  la  hauteur.  JDela,par  une 
petite  porte  on  entre  dans  un  autre 
louterrein  de  moindre  etendue,  nrais 
conftruit  de  la  meme  maniere.  C’eft 


( * ) Tollot  dit  que  le  falon  eft  ovale , pave 
de  petits  carreaux  de  marbre  ; que  les  four- 
ces  au  nombre  de  trois  , font  en  triangle , 
diftantes  d’un  pied  & demi  l’une  de  1’autre  , 
amain  droite  en  entrant  ; que  chaque  fource 
a foil  canal  particular,  & qu’ils  ferpentenc 
ions  trois  feparexnent  le  long  du  falon  , au 


au  fond  de  cclui-ci  que  font  Ies 
fources.  II  y en  a deux  (*)  qui  for- 
tent  du  roclier,  d’oii  Ton  voit  di fe 
tiller  aufti  plulievirs  filers  d"ean  qui 
tombent  des  veines  de  la  roclie. 
L’eau  pafte  dans  la  premiere  cave 
par  un  canal  que  Ton  y a taiile , Sc 
qui  va  fe  decharger  en  tin  refer- 
voir,  enfuite  dans  les  pifcines ; une 
partie  eft  reqne  dans  un  aqueduc 
convert , qui  conduit  1 eau  a Jeru- 
falem.  II  y a trh  chateau  aupres  de 
la  fontaine  fcellee , ou  Ton  entretient 
une  garnifon  qtir  veille  a la  eonfer- 
vation  des  eaux.  On  ne  doute  pas 
que  Salomon  ne  foit  i’auteur  de  cet 
ouvrage.  II  nous  apprend  (a)  qu’il 
fit  faire  des  pifcines,  pour  arrofer  de 
beaux  jar  dins  qu’il  avoit  tom  proche^ 
Sur  la  route  de  Jerufaiem  a Gaza  , 
etoit  un  defert  oil  le  diacre  Philippe 
fe  rendit  ( i)  par  ordre  de  Dieu  ; il 
y rencontra  le  treforier  de  la  reine 
Candace.  Pline  dit  que  les  reines 
cl’Ethiopie  fe  nommoient  tomes 
Aiufi  (2).  Le  feign eur  Ethiopien  li- 
foit  la  prophetie  d’lfuie  qui  regarde 
la  Paftion  de  Jefus-Chrift,  que  Phi- 
lippe lui  fit  connoitre.  Comme  ils 
arriverent  au  bord  d’une  fontaine, 
le  nouveau  profelite  demanda  le 
bapteme  : apres  la  cercmonie  le  faint 
diacre  fut  enleve  par  I’Efprit  de  Dieu , 
Sc  difpartit.  On  croit  que  la  fontaine, 
dont  il  eft  icr  queftion,  eft  au  bord 
du  torrent  de  Sorec.  Sainte  Helene 
fit  batir  une  eglife  au  meme  lieu , 
laquelle  fubfifte  en  partie.  La  fource 


bout  duquel  les  canaux  fe  reuniftent  en  un 
feul. 

(a)  Feci  hortos....-(y  extruxi  mihi  pifeinas 
aquarum  , ut  irrigarem.  Eccl.  z , y,  5 , 6. 

( 1 ) A£l.  8 , tf.  16  O Jeq.  ' 

( z ) Flin,  Lib.  6,  cap.  z$.. 
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•eft  dans  un  terrein  pierreux 3 elle  a 
fon  ilfue  au  milieu  d’un  mur , en 
un  demi -ovale  ou  une  efpece  de 
niche,  d’ou  elle  tombc  en  plufieurs 
baffins  de  pierre  avec  un  doux  & 
■agreable  murmure, 

Les  Voyageurs  difent  qu’il  y a 
deux  villes  de  Gaza,  diftantes  1’une 
de  Pant re  d’une  lieue.  La  moderne 
eft  batie  au  bord  de  la  mer  : on 
I’appelle  Ie  port  de  Ga2a.  Cette  ville 
nvoit  un  eveque  fuftragant  de  Ce- 
fiaree  , de  meme  qu’Azoth  , ou  le 
diacre  Philippe  fut  tranfporte  ( 1 ) 
dans  l’occafion  dont  nous  venous  de 
parler.  On  trouve  dans  les  aftes  d’un 
conciJe  de  Jerufaiem,  les  foufcrip- 
-tions  de  Mar-tianus  eveque  de  Gaza, 
A”  de  Lazare  eveque  d’Azoth. 

Joppe  etoit  aulfi  une  ville  epifco- 
pale.  Elie  eveque  de  ce  lieu , figna 
les  a&es  du  premier  concile  de  Conf- 
tantinople.  Ce  fut  a Joppe  que  faint 
Pierre  refill fcita  Thab it e (2)  3 qu’il 
vit  un  linceul  ( 3 ) envoye  du  ciel , 
rempli  d’animanx  immondes 3 pour 
lui  faire  connoitre  fous  cet  embleme, 
la  vocation  des  Gentils  a la  foi  ehre- 
tienne.  La  maifon  de  Simon  Ie  cor- 
royeur  , oil  Ie  prince  des  Apotres 
logeoit,  etoit  au  bord  de  la  mer  (4), 
dans  la  ville  bafte.  Ptolomee  ( y)  fait 
tnention  de  Joppe,  Ie  feul  port  que 
les  Juifs  aient  ©u  dans  la  Mediterra- 
jiee. 

Du  temps  de  Jofephe  Ie  port  etoit 
comble.  Void  ce  que  cet  Hiftorien 
dit  de  cette  ville  ( 6)  : Quoiqu’afilfe 
au  bord  de  la  mer  , elle  n’a  point 
de  port  3 Ie  rivage  fur  Iequel  elle 
4?ft  batie,  eft  extremement  pierreux 


&:  fort  eleven  & fes  deux  cotes,  qu.i 
font  des  rochers  naturellement  creux, 
s’etendent  en  forme  de  croifiant  alfez 
avant  dans  la  mer.  Ain  ft  lorfque  Ie 
vent  du  nord  fouftle,  les  dots  qu’il 
pouffe  contre  ces  rochers  les  cou- 
vrent  de  leur  ecume  avec  un  bruit 
fi  terrible , qu’il  n’y  a point  d’endroit 
ou  les  vailfeaux  courent  plus  de  for- 
tune. On  y voit  encore  les  chaines 
d’Andromede ; & elles  y ont  appa- 
remment  ete  gravees  pour  donner 
quelque  couleur  a la  fable. 

Plufieurs  quartiers  de  ces  rochers 
font  tombes  a prelent  fur  Ie  gravier.. 
On  voit  a Pen  tree  du  port  de  grands 
pans  de  murailles  renverfees , a moi- 
tie  enfevelis  dans  le  fable  & couverts 
de  brolfailles  3 puis  un  refte  de  mole 
avec  les  ruines  d’une  fortereffe,  dont 
les  bullions  fe  font  conferves  en 
partie.  Les  Iiabitaus  de  cette  ville 
f to  lent  au  nonibre  de  quatre  cent, 
quand  Paul  Lucas  y palfa.  Ids  ne  fub- 
liftent  que  du  commerce  des  denrees 
qu’ils  debitent  aux  pelerins  qui  vont 
a Jerufaiem  oil  qui  en  reviennent. 

Nous  ne  dirons  rien  d’Hebron, 
dont  il  n’eft  point  parle  dans  Ie  Nou- 
veau -Teftament  5 quoiqu’il  foit  in- 
conteftable  qu’elle  recut  la  lumiere 
de  1’Evangile.  Cette  ville  , qu’on 
nommoit  auffi  Eleuteropolis J etoit  Ie 
liege  d’un  eveque  fuftragant  de  Ce- 
farce.  Martin  eveque  d’EIeuteropolis , 
aftifta  au  premier  concilc  de  Nicec. 

Jamnia , Afcalon , Raphia,  Anthe- 
don  ou  Larifia , villes  dont  Ptolomee 
a fait  mention,  Iefquelles  etoient  IN 
fuees  dans  le  pays  des  Philiftins; 
Bafcath  , dont  il  eft  parle  au  Livre 


( 4 ) A6l.  to , ir.  6. 

( 5 ) Ptolom.  Lib.  5 , cap.  1 6. 

I 6 ) Jofeph.  de  Bell.  Lib.  ; , cap,  zpe 

y ij 


( i ) A 61.  8,  y.  40. 

( 2. ) A 61.  9 5 ir.  36  O feq, 
<3)  A61,  10,  y.  1 1 O' feq. 
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cle  Jofue  ( i ),  qui  etoit  pen  dillante 
de  la  mer  Morte,  & voifine  d’En- 
gaddi , avoit  aufli  I’honneur  d’etre 
an  nombre  des  villes  epifcopales. 
Sabin  eveque  d’Afcalon,a  figne  les 
ades  du  premier  concile  de  Nicee, 
de  meme  qu’Epiphanes , eveque  de 
Rapbia.  On  trouve,  en  ceux  d’un 
concile  de  Jerufalem  , le  nom  de 
Dorothee  eveque  d’Anthedon.  Adri- 
chomius  place  deux  autres  villes  au- 
pres  de  Jamnia,  Cafphin  8c  Gedor. 
La  premiere  fut  prife  par  Judas  Ma- 
chabee  ( i ).  Les  Syriens  avoient  fait 
batir  la  feconde  ( 3 ) , en  pourfuivant 
Simon,  frere  de  Judas. 

La  feconde  province  de  la  Terre 
Sainte  , eft  la  Samarie  : el  le  com- 
prenoit  le  territoire  de  la  Tribu  d’E- 
phraim,  avec  celui  que  Manafle  pof- 
fedoit  en  de^a  du  Jourdain.  Elle  oc- 
cupoit  toute  l’etendue  de  1’orient 
a l’occident , qui  efi  comprife  entre 
le  fleuve  8c  la  Mediterranee.  Elle 
avoit  la  Judee  au  midi  , la  Galilee 
au  feptentrion.  Les  habitans  de  cette 
province  n’etoient  point  de  la  race 
d’Abrabam  ; ils  ne  laiCoient  pas  de 
s’en  flatter , quand  leur  interet  le 
demandoit  : mais  fi  I’on  perfecu  toil 
les  Juifs,  ils  alloient  declarer  qu’ils 
ne  les  reconnoilToient  en  lien.  Dans 
le  vrai,  ils  haifloient  les  Juifs;  8c  ils 
en  etoient  meprifes  8c  detelles. 

Samarie,  dont  Ptolomee  fait  men- 
tion , etoit  capitale  de  cette  pro- 
vince. Cette  viile,  que  Jean  Hircan 
avoit  ruinee,  fut  rebatie  par  Herode, 
qui  changea  fon  nom  en  celui  de 
Sebafle  (a)  , c’efl-a-dire  Augujle  j 
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pour  faire  fa  cour  a rempereur.  Elle 
ell  tout- a- fait  detruite  aujourd’hui, 
8c  Naploufe  s’efl  agrandie  de  fes 
ruines.  On  ne  laifle  pas  d’y  voir 
encore  quelques  colonnes,  les  lines 
fur  pied , d’autres  a demi-enterrces. 
Mais  au  lieu  des  fuperbes  maifons 
8c  des  palais  magniliques  qu’elle  avoit 
autrefois,  on  n’y  trouve  que  quel- 
ques cavernes  , oil  des  malheureux 
Arabes  vont  fe  loger,  comme  des 
Iapins  dans  leurs  garennes.  Elle  etoit 
fituee  fur  une  colline  ovale,  envi- 
ronnee  a quelque  diflance  d’un  cercle 
de  montagnes. 

Naploufe  ell  1’ancienne  Sicbem , 
felon  faint  Jerome,  8c  la  meme  que 
I’Evangile  appelle  Sichar  (4).  Mal- 
gre  i’etat  de  defolation  oil  la  Pales- 
tine ell  reduite  fous  la  domination 
desTurcs,  cette  viile  n’ell  pas  moins 
grande  a prefent  que  Jerufalem. 
Elle  eft  bien  batie,  fur  le  penchant 
d’une  montagne  en  partie;  le  relte 
ell  dans  la  plaine,  011  plutot  au  fond 
d’une  vallee  terminee  au  midi  par 
le  mont  Garizim  , Sc  au  nord  par 
le  mont  Hebal.  Le  puits  de  la  Sa- 
maritaine,  feion  Thevenot  (*)  , en 
ell  eloigne  d’un  quart  d’heure.  Le 
P.  Naud  alfure  qu’il  ell  tres-profond, 
8c  couvert  d’une  grofle  pierre  que 
fix  hommes  out  peine  a detourner, 
quand  on  vent  y puifer  de  1’eau. 
II  y a , felon  Maundrel , une  vieille 
voute  de  pierres  au  deffus  du  puits, 
8c  fur  fon  embouchure  une  grande 
pierre  platte  : ce  Voyageur  Anglois 
le  trouva  rempli  d’eau.  Tollot,  qui 
a palfe  a Naploufe  Fan  1732,  a vti 


( 1 ) Jof.lf,*.  39. 

( 1 ) l Machab.  1 1 , f.  13.... 

(3)1  Machab.  15,  ^.39. 

( a ) Samariam,  quam  Herodes  Sebajlem  no - 


muiavit.  Strab.  Lib.  1 6 , pag.  316. 

( 4 ) Joan.  4 > L 5- 
( * ) Thevenot , part,  i , chap,  56. 
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dans  cette  ville  line  belle  fontaine 
on  I’on  defcend  par  douze  marches , 
pour  arriver  dans  une  efpece  de 
grotte  quarree  , de  quarante- cinq 
pieds;  au  milieu  eft  la  fource , qui 
a quatre  pieds  de  circonference.  II 
y a des  aqueducs  qui  conduifent  l’eau 
dans  tons  les  quartiers. 

Pline  a parle  ( 1 ) de  Sebafte  & de 
Naploufe,  villes  fituees  dans  le  pays 
de  Samarie  : Tune  & I’autre  etoient 
epifcopales.  Marius,  eveque  de  Se- 
bafte , aftifta  au  premier  concile  de 
Nicee  3 & nous  Iifons  le  nom  de 
Procope,  eveque  de  Naploufe,  par- 
mi  les  prelats  de  la  Paleftine  qui 
lignerent  la  Lettre  adreftee  a Jean 
de  Conllantinople. 

On  rencontre  au  bord  du  Jour- 
dain  , dans  la  province  de  Samarie , 
la  ville  d’Aenon,  aupres  de  laquelle 
Jean-Baptifte  baptifoit j attendu  que 
le  fleuve  (2)  eft  fort  large  en  cet 
endroit.  Elle  eft  proche  de  Salim , 
que  faint  Jerome  croit  avoir  etc  la 
ville  royale  de  Melchifedech.  Voye% 
la  page  86.  Scytopolis,  qu’on  nom- 
moit  autrefois  Bethfan , etoit  du  temps 
de  Jofephe  ( 3 ),  la  plus  grande  ville 
de  la  Decapole  : elle  n’etoit  diftante 
du  Jourdain  que  d’un  demi-mille, 
dans  une  iituation  avantageufe.  Elle 
fut  le  fiege  d’un  metropolitans 
Olympe,  Archeveque  de  Scytopolis, 
a figne  les  ades  du  concile  de  Chal- 
cedoine  , comme  Saturne  avoit  fait 
ceux  du  premier  concile  de  Conf- 
tantinople.  Patrophile  de  Scytopolis 
etoit  entre  dans  le  parti  d’Arius. 
Les  Scytes,  qui  vainquirent  Cyaxare 


roi  des  Medes,  donnerent  leur  nom 
a cette  ville,  ou  ils  laifferent  une  de 
leurs  colonies. 

La  Samarie  , outre  la  metropole 
dont  nous  venous  de  parler , avoit 
plufieurs  villes  epifcopales.  Nous 
avons  fait  mention  de  Naploufe  Sc 
de  Sebafte  : il  faut  ajouter  Lydde 
& Antipatride  , enlin  la  metropole 
de  Cefaree. 

Lydde  eft  la  plus  meridionale  : oil 
Pa  nominee  auffi  Diofpolis.  Ce  fut- 
la  que  faint  Pierre  guerit  (4)  un 
paralytique , qui  etoit  perclus  de  tons 
fes  membres  depuis  Iuiit  ans  : ce 
qui  occafionna  la  converlion  de  plu- 
fieurs  perfonnes. 

Lydde  eft  dans  la  campagne  de 
Saron,  pen  diftante  de  la  mer  Me- 
diterranee  , a quatre  ou  cinq  lieues 
de  Joppe  , & fur  la  route  de  Jerufa- 
Iem  a Cefaree.  Aetius,  eveque  de 
Lydde,  aftifta  au  premier  concile  de 
Nicee.  II etoit  fuffragant  de  Cefaree, 
comme  celui  d’Antipatride. 

II  eft  fait  mention  d’un  lieu  nom- 
ine Capharfalama  aupres  duquel  Ju- 
das Machabee  defit  Nicanor  ( y ) : 
c’etoit  une  campagne  que  les  eaux 
Sc  les  bois  rendoient  extremement 
agreable.  Ce  fut  - la  qu’Herode  batit 
la  ville  d’ Antipatride  fous  le  nom 
de  fon  pere  Antipater.  Elle  etoit, 
fuivant  Jofephe  ( 6 ) , entouree  d’une 
riviere,  puis  d’une  haute  futaie  qui 
portoit  des  arbres  d’une  grandeur  ex- 
ceftive.  Cette  ville  fut  honoree  de  la 
prefence  de  S.  Paul  ( 7 ) que  I’on  con- 
duifoit  a Cefaree , dont  elle  etoit 
eloignee  de  fept  a huit  lieues.  Le 


( 1 ) Plin.  Lib.  ? , cap.  13. 

(2)  Joan.  3 , 13. 

( 3 ) Jofeph.  de  Bell.  Lib.  3 , cap.  3 1. 

(4 ) A'ei.  9,  32  G-Jej. 


( f ) 1 Machab.  7 , Up.  31. 

( 6 ) Jofeph.  Antiq.  Lib.  16  , cap.  9, 

(7)  Ad.  23 , ft.  31. 
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fiege  dc  cette  ville  ctoit  clc  la  pro- 
vince dc  Cefaree.  Polycrone , eveque 
d’Antipatride , affirta  an  concile  de 
Chalcedoine. 

Ptolomee  & Pline  ( i ) parlent  de 
Lydde  Sc  d’Antipatride.  Cefaree  Ieur 
metropole,  fe  nommoit  autrefois  la 
Tour  de  Straton , nom  d’un  capitaine 
de  Darius  qui  Pavoit  batie,  Sc  qui 
y commandoit , lorfqu’AIexandre 
s’en  rendit  maitre.  Herode  , felon 
Jofephe  ( 2)  , .agrandit  cette  ville  , 
y fit  conrtruire  un  theatre  de  pierres 
Sc  un  amphitheatre  fort  fpacieux, 
d’ou  1’on  pouvoit  voir  bien  avant 
dans  la  mer.  II  fit  retablir  le  port 
qui  avoit  la  forme  cl’un  croillant,  & 
pouvoit  contenir  un  grand  nombre 
de  vailleaux.  II  lit  conrtruire  une 
tour  qui  fervoit  de  mole,  & elever 
non  loin  dela  deux  colonnes  de 
pierres  fi  hautes , qu’ellcs  furpartoient 
la  hauteur  de  la  tour ; enfin  un  tem- 
ple qu’il  dedia  a Augufte.  La  ville 
fut  nominee  Cefaree , du  nom  de  cet 
empereur. 

S.  Paul  rerta  deux  ans  prifonnier 
a Cefaree.  Le  diacre  Philippe  avoit 
ffa  refidence  en  cette  ville  ( 3 ) ; de 
raeme  que  le  centenier  Corneille  (4), 
le  premier  Gentil  qui  ait  etc  appelle 
a la  Iumiere  de  TEvangile.  Saint 
Jerome  artiire  que  de  fon  temps 
on  voyoit  encore  la  maifon  de  ce 
fidele  Centurion,  laquelle  avoit  ete 
changee  en  eglife.  Cette  ville  a eu 
pour  archeveque  Eufebe  de  Cefa- 
ree, que  I’on  compte  parmi  les  bons 
Ecrivains  eccleliartiques  : fon  atta* 
chement  pour  la  dodrine  d’Arius  a 
fort  diminue  fa  gloire. 

( 1 ) Plin.  Lib.  5 , cap.  1 3. 

(2.)  Jofeph . Antiq.  Lib.  15  , cap.  13. 

(3)  ASl.  ii  ,t-  8. 

i$)  A&.  10,  f?  i? 
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Cefaree  ctoit  dans  une  afTieiie 
avantageufe , entre  Joppe  Sc  Dora, 
felon  Jofephe.  Cette  derniere  ville 
avoit  ete  la  demeure  d’un  roi  : Jofuc 
la  donna  a la  Tribu  de  Manaffe. 
C’etoit  une  ville  maritime  qu’011 
nommoit  pour  lors  Dor.  Elle  fut  le 
fiege  d’un  eveque  , de  meme  que 
Sozufa  &:  Archelais , dont  nous  ne 
connoirtons  que  les  noms ; enfin 
Elia, bou rgade  fituee  entre  Afcalon  Sc 
Naploufe.  Nonus , eveque  de  Dora , 
artilla  au  deuxieme  concile  de  Conf- 
tantinople  ; Sc  Antiochus  , eveque 
d’Archela'is , a celui  de  Cfialcedoine. 
Leonce  , eveque  de  Sozufa  , <5c 
Teortirte , diacre  de  Peglife  d’EIie  , 
de  la  part  de  fon  eveque,  ont  figne 
les  ades  d’un  concile  de  Jerufa- 
lem. 

On  voit  encore  dans  la  province 
de  Samarie  Adarfa,  au  nord  de  Be- 
thel , 011  Nicanor  fut  vaincu  par  Ju- 
das Machabee  ( y ) , Sc  mene  battant 
jufqu’a  Gazara,  oil  ce  General  Syrien 
perdit  la  vie.  Nous  avons  obferve 
que  les  Samaritains  etoient  fchifma-. 
tiques ; its  n’avoient  aucune  com- 
munication avec  les  Juifs.  Jefus- 
Chrirt,  qui  vouloit  menager  la  deli- 
caterte  des  derniers , defendit  a fes 
Difciples  d’entrer  dans  les  viiles  des 
Samaritains  (6).  Cependant  il  les 
avoit  appelles  comme  les  autres  : 
mais  ils  mirent  d’abord  un  obflacle 
a Ieur  vocation  , en  refufant  d’en- 
tendre  cet  PIomme-Dieu  (7).  La 
converfion  de  la  fameufe  PechereiTe 
de  la  ville  de  Sichar  les  fit  revenir 
de  Ieur  prevention  ( 8 ),  Apres  la 
Defcente  du  Saint-Efprit , le  diacre 

(5)1  Machab.  7 , Hr.  40. 

f 6 ) Matth.  10 , Hr. 

(7)  Luc.  9 , Hr-  5’-  > 53* 

(8)  Joan.  4,  Hf- 


DELA  G£OGR.  SACR£e  ET  DE  LlIIST.  SAINTE.  17; 


Thilippe  allaprecher  ce  peuple  ( 1 ) : 
il  fit  venir  S.  Pierre  pour  impofer 
les  mains  aux  nouveaux  convertis ; 
& ce  fut  en  cette  occafion  que  Si- 
mon le  magicien  voulut  acheter  a 
prix  d’argent  le  cion  des  miracles. 
Cet  impofleur  avoir  feduit  les  pre- 
miers Chretiens  par  fes  prediges. 

Leur  docilite  a l’egard  de  1’Evan- 
gile  eft  d’autant  plus  admirable , 
qu’ils  n’etoient  pas  Juifs  d’origine  , 
ainli  cjue  nous  Pavons  remarque.  II 
n’en  ell  pas  de  meme  des  Gaiileens. 
Une  partie  de  ce  peuple  defcendoit 
des  Tribus  cpii  avoient  forme  le 
royaume  d’lfrael ; le  rede  con- 
filloit  en  quelques  colonies  juives 
que  divers  motifs  avoient  forcees  de 
s’expatrier  : les  Parens  de  Jefus- 
Chrill  & : la  plupart  de  fes  Difci- 
ples,  quoique  Juifs,  demeuroient  en 
Galilee. 

La  Galilee  etoit  an  nord  du  pays 
de  Samarie.  On  la  divifoit  en  deux 
parties  :1a  bade  Galilee,  qui  compre- 
noit  les  territoires  d’Idachar  & de 
Zabulon  , etoit  une  des  plus  fertiles 
contrees  de  la  Paleftine;  la  haute 
Galilee  avoit  les  anciens  partages 
d’Afer  Sc  cle  Nephtali.  On  appel- 
loit  celle-ci  la  Galilee  des  Gemilsj- 
parce  qti’il  y avoit  un  grand  nombre 
de  payens  parmi  les  Ifraelites.  Les 
Gaiileens  avoient  une  dialeede  dif- 
ferente  de  l’accent  des  Juifs : Saint 
Pierre  fut  re  con  mi  a fon  langage 
chez  Caiphe  ( 2). 

La  bade  Galilee  sYtendoit,  felon 
Jofephc  ( j),  depuis  Tiberiade  juf- 
qu'a  Zabulon  . clont  Ptolemaide  etoit 
proclie  du  cote  de  la  mer,  Sc  fa  lar- 
geur  depuis  le  bourg  de  Haloth  af- 


f s dans  le  grand  champ  , jufqu’a 
Berfabe.  La  commen^oit  auffi  la  lar- 
geur  de  la  haute  Galilee  , jufcju’au 
village  de  Baca  qui  la  feparoit  d’avec 
les  terres  des  Syriens:&  fa  longueur 
sYtendoit  depuis  Telia , village  pro- 
che  du  Jourdain  , jufqu’a  Meroth. 

Les  territoires  d’Idachar  & de  Za- 
bulon compofoient  done  la  bade  Ga- 
lilee. II  y avoit  dans  le  premier  deux 
villes  epifcopales;  fqavoir  Heradee 
& Porphiria;  S<  dans  le  fecond  on 
comptoit  audi  deux  villes  du  meme 
rang;  Sicaminon  Sc  Zabulon.  Ces 
quatre  villes  etoient  au  couchant. 
Tiberiade  fittiee  au  levant  dans  la 
Tribu  de  Zabulon,  etoit  encore  le 
liege  d’un  eveque  de  la  province  ec« 
clefiadique  de  Scytopolis. 

Heraclee  , adife  aux  confins  de  la 
Phenicie  , avoit  un  eveque  fuf- 
fragant  de  Tyr.  On  trouve  parmi 
les  fouferiptions  d’un  concile  de  Je- 
rufalcm  , Procope  eveque  cl’Hera- 
clce,  Porphiria  etoit  au  borcl  meri- 
dional du  Cifon  , pres  de  fon  embou- 
chure dans  la  mer,  au  pied  du  Car- 
mel : ede  a ete  remplacee  par  Cai- 
pha  , fuivant  Adrichomrns, 

Sicaminon  etoit  prefque  vis-a-vis 
Porphiria,  de  Pautre  cote  du  Cifona 
Zabulon  etoit  au  levant  de  Sica- 
minon, Sc  a pen  de  didance.  Ilelio- 
dore,  eveque  de  Zabulon,  a figne  les 
ades  dn  premier  concile  de  Nicee* 
Ce  dernier  & ceux  de  Sicaminon 
Sc  de  Porphiria  etoient  de  la  de- 
pendance  du  metropolitan!  de  Ce- 
farce. 

Tiberiade  a donne  Ion  nom  aw 
lac  de  Genefareth.  Llle  etoit  fituee,, 
felon  Pline  ( 4 ) , au  bord  occiden- 
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tal  de  cette  petite  mer , & a Ton 
extremite meridonale.  Herode  Agrip- 
pa  , tetrarque  de  Galilee , en  fut  le 
fondateur  : il  Iui  donna  le  nom  de 
Pempereur  Tibere.  Cette  vilie  etoit 
batie  , felon  Jofephe  ( i ) , fur  une 
montagne,  de  meme  que  Tarichee, 
fortifiee  par  fa  pofition  & par  Ie  lac 
qui  bargne  fes  murs.  Cet  Hiftorien, 
qui  commandoit  une  partie  de  la 
Galilee,  fortifia  ces  deux  vibes.  Pto- 
lomce  fait  mention  de  Tiberiade. 
Jean,  eveque  de  cette  vilie,  a mis 
fon  nom  dans  les  actes  d’un  concile 
de  Jerufalem.  C’efl  aupres  de  cette 
vilie  que  Pon  voit  la  montagne  ou 
J.  C.  precha  les  Imit  Beatitudes. 

Les  Voyageurs  ont  trouve  aupres 
de  cette  vilie  un  bain  d’eau  fi  cbaude 
qu’on  ne  peut  y tenir  la  main  non 
plus  que  dans  un  pot  qui  bout  fur  Ie 
feu.  Ces  eaux,  dont  Pline  a par- 
le  (2),  font  ferrugineufes  & ful- 
pbureufes.  La  vilie  n’a  conferve 
qu’un  petit  nombre  de  pauvres  mai- 
fons , avec  une  eglife  qui  n’a  que 
vingt  pieds  de  long  & neuf  de  large. 
Sainte  Helene  Pavoit  fait  batir  a 
fhonneur  de  Saint  Pierre. 

Naim,  vilie  d’llTachar,  efl  plus  con* 
nue  que  celles  dont  nous  venons  de 
parler.  La  refurrection  du  fils  de  la 
veuve  ( 3 ) la  rendra  a jamais  me- 
morable, quoiqu’elle  ne  lubfifte  plus 
aujourd’hui.  Thevenot  (*)  en  a vu 
les  mines  an  pied  du  mont  Hcrmon , 
qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec 
une  cbaine  de  montagnes  du  meme 
nom,  qui  font  a I’orient  du  Jourdain, 
II  y a toute  apparence  que  la  Pe- 
cherefte  que  le  Sauveur  convertit, 
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& qui  vint  fe  jetter  a fes  pieds  chez 
Simon  Ie  pfiarifien,  etoit  de  la  vilie 
de  Naim. 

Les  relies  de  cette  vilie  ne  font 
eloignes  du  Tbabor  que  d’une  lieue; 
c’eft  la  montagne  ou  , felon  Saint 
Jerome,  Jefus-Chrifi  a ete  transfi- 
gure. Thevenot  (4)  & Ie  P.  Naud, 
qui  ont  monte  jufqu'au  fommet  de 
cette  montagne,  la  regardent  comme 
la  plus  belle  qui  foit  au  monde  : il 
faudroit  plus  de  trois  beures  pour 
en  faire  Ie  tour  dans  le  bas : I’efpla- 
nade  qui  eft  au  deftus,  a un  circuit 
de  trois  quarts  d’heure  : mais  il  faut 
une  heure  pour  y monter.  Elle  eft 
par -tout  couverte  de  petits  arbres 
toujours  verds , plus  agreables  que 
ceux  qu’on  trouve  dans  les  jardins 
les  mieux  cultives.  Le  baut  de  la 
montagne  eft  une  plaine  fertile, 
abondante  en  fierbes,  & couronnee 
en  plufieurs  endroits  de  petits  bo- 
cages.  Il  y a neanmoins  de  diftance 
en  diftance  des  creux  & des  eleva- 
tions de  terre.  C’eft  fur  une  de  celles- 
ci  qu’on  avoit  bati  Ie  monaftere  des 
trois  cellules;  on  y voit  trois  eglifes 
edifiees  par  fainte  Helene.  On  mon- 
tre  auffi  trois  niches  aux  lieux  que 
Ton  croit  avoir  ete  occupes  par  Ie 
Sauveur  accompagne  de  Moyfe  & 
d’Elie:  elles  font  enfoncees  mainte- 
nant  fous  des  mines  ; Sc  1’on  ne 
peut  y rien  voir  fi  1’on  ne  porte 
de  la  Iumiere. 

Du  fommet  de  cette  montagne  on 
appercoit , felon  Maundrel , la  plu- 
part  des  lieux  oil  Jefus-Chrift  opera 
fes  miracles.  A I’oueft  on  decouvre 
Ie  mont  Hermon,  au  pied  duquel  il 


C 1 ) Jofeph  de  Bell.  Lib.  3 , cap*  33.*  ( * ) Theven.  ib.  chap.  54, 

(1)  Plin.  ibid.  (4)  Ibid.  chap.  r?. 

f3  ) Luc.7,t.iu 

refTufcita 
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refill  fcita  Ie  fils  cle  la  veuve,  & Endor, 
ou  Saul  confera  avec  la  pythonifte. 
A Pert  on  voit  le  lac  de  Genefareth, 
fi  fameux  dans  I’Evangile,  & la  mon- 
tagne  cfcarpee  du  fiaut  de  laquelle 
les  pourceaux  fe  precipiterent  ; Sc  a 
quelque  difiance  vers  Ie  nord  la  mon- 
tagne  des  Beatitudes, 

Le  Thabor,  qui  efi  ifole,  s’apper- 
^oit  de  plus  de  quinze  lieues  , a 
caufe  de  fa  hauteur ; il  s’eleve  comme 
un  dome  fuperbe  au  milieu  d’une 
vafie  plaine.  Du  pied  de  cette  moil- 
tagne  on  fe  rend  a Nazareth  dans 
deux  heures  de  marche. 

Cette  ville  eft  dans  Ie  territoire 
de  Zabulon  , batie  , felon  Theve- 
not(*)  , fur  un  coteau  qui  termine 
la  plaine  d’Efdrelon , Sc  qui  finit  par 
un  precipice  epouvantable  oil  les 
Iiabitans  voulurent  jetter  ( i)'Jefus- 
Chrifi  leur  compatriote.  Cetendroit, 
eloigne  de  la  ville  de  plus  d’une 
demi-heure,  Sc  Ie  plus  affreux  que 
Ton  voye , efi  a Pextremite  de  la 
montagne  qui  va  du  nord-oueft  au 
fud-eft.  Le  rocher  de  ce  cote-3a  efi 
tres-haut  Sc  efcarpe ; il  aboutit  a une 
vallee  etroite  qui  n’efi  couverte  que 
de  groftes  pierres  aiguifees  par  les 
torrens  qui  y coulent  pendant  Phiver. 
II  y a dans  la  defcente  du  precipice, 
une  grotte  large  de  cinq  a fix  pieds, 
peu  enfoncee  , oil  Pon  dit  que  Ie 
Sauveur  fe  cacha.  On  y a drefie  un 
autel  fur  Iequel  on  celebre  la  fainte 
meffe  : on  y defcend  par  des  de- 
ures,  dont  on  fait  Iionneur  a fainte 
Helene. 

Nazareth  efi  entouree  de  monta- 
tagnes  : les  maifons  font  baties  en 
partie  fur  Ie  penchant  de  la  collrnej 
Ie  refte  occupe  Ie  bas.  Celt  dans  la 


ville  bade  qu’ctoit  la  maifon  de  la 
Sainte  Vierge  , pratiquee  dans  un 
creux  oil  Pon  defcend  , ainfi  que 
dans  une  cave,  par  une  ouverture 
Sc  feize  degres  tailles  dans  Ie  roc. 
Elle  avoit  deux  parties  ; la  premiere 
ctoit  ce  corps  de  batiment  qu’011 
croit  avoir  etc  tranfporte  par  les 
Anges  a Lorette.  La  feconde  efi 
une  grotte  creufee  dans  ,Ie  rocher. 
On  a bati  une  Eglife  qui  occupe 
toute  la  place ; fijavoir  la  grotte  Sc 
Ie  lieu  oil  etoit  la  maifon  de  Lorette. 
La  grotte  a quinze  pieds  de  long, 
fix  de  large ; la  hauteur  efi  de  fept 
a huit  pieds.  L’endroit  oil  la  Sainte 
Vierge  prioit,  quand  l’Ange  lui  ap- 
parut , efi  marque  par  une  colonne 
de  granit  que  fainte  Helene  y fit 
placer.  A Pegard  de  la  chambre  qu’oii 
revere  a Lorette  , on  cn  voit  encore 
les  fondemens  dans  Ie  lieu  d’oii  eile 
fut  en  levee.  Les  deux  chambres  de 
la  Sainte  Vierge  font  difiinguees  dans 
Ie  Didionnaire  de  la  Geographic 
facree  du  venerable  Bede  : In  loco 
quo  Angelus  ad  beatam  Mariam  in- 
travit ; fed  €r  aliam  ubi  Dominus  ejl 
nutritus.  On  voit  auflr  a Nazareth 
la  Synagogue  oil  Jefus-Chrifi  voulant 
infiruire  les  Iiabitans  , les  irrita  an 
point  qu’ils  refolurent  de  Ie  precr- 
piter  du  haut  de  la  montagne. 

Cana  etoit , comme  Nazareth  , dc 
IaTribu  de  Zabulon,  Sc  a peu  pres 
dans  la  meme  fituation  : du  penchant 
d’une  colline  elle  defcendoit  en  une 
vallee  dont  Ie  midi  Sc  Ie  couchant 
etoient  bornes  par  de  hautes  mon- 
tagnes;  elle  s’elargifioit  vers  Ie  nord, 
& s’avan<;oit  dans  une  belle  plaine. 

Ce  fut  en  la  ville  bafte  que  Jefus- 
Chrifi  fit  foil  premier  miracle.  Les 


( 1 ) Luc.  4 ■}  t.  29. 


(*)  Theven.  chap.  ^4, 


27S  LETTRES  SUR 

Chretiens  avoient  converti  la  maifon 
des  heureux  epoux  , en  une  belle 
eglife  dont  les  Turcs  ont  fait  une 
mofquee.  On  y voit  la  faile  du  fellin 
route  entiere  ; & fur  Ie  portaii  on 
a fculpte  la  figure  des  cruches  oil 
Ton  avoit  mis  i’eau  cjur  fut  changee 
en  vin.  On  montre  la  fontaine  oil 
cette  eau  avoit  etc  puifee.  A fegard 
de  la  vilie,  elle  ell  ruinee;  on  n’y 
rencontre  que  des  cabanes  qui  font 
Labitees  par  des  Arabes,  Natha- 
nael ( i ) , Difciple  de  Jefus-Chrill , 
& faint  Simon  (2),  fun  des  Apo- 
ires  , etoient  de  Cana. 

La  haute  Galilee  n’avoit  qifune 
vilie  epifcopale  ; fqavoir  Caphar- 
naum,  dont  l’eveque  etoit  fuffragant 
de  Scytopolis.  Jefus-Chrill,  ayant 
quitte  Nazareth  , etablit  fa  refidence 
ordinaire  en  cette  vilie  ( 3 ).  Ce  fut- 
la  qu’il  lit  un  miracle  pour  payer 
le  tribut  a Cefar  (4)  : il  y relfuf- 
cita  ( 7 ) la  fille  de  Jaire  , prince  de 
la  Synagogue  : il  guerit  un  paraly- 
tique  (6)  8c  une  multitude  de  ma- 
lades  (7).  Le  centenier,  dont  il  loua 
la  foi,  a 1’occafion  de  la  guerifon 
de  fon  ferviteur,  avoit  fa  demeure 
a Capharnaum  ( 8 ).  Enfin  ce  fut  en 
cette  vilie  ( <? ) qu’il  promit  a fes 
Difciplcs  Ie  Pain  de  l’Euchariftie. 

Capharnaum  etoit  dans  Ie  rellort 
deNephtali,  mais  limitrophe  de  la 
Tribu  de  Zabulon , fuivant  i’Evan- 
gile  (a).  Ce  qui  dement  certains 
Geographes  modernes  qui  tranfpor- 
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tent  cette  vilie  a I’orient  de  la  mer 
de  Tiberiade.  Elle  etoit  incontefla- 
blement  au  couchant  , & felon  Ie 
P.  Naud  , qui  en  a vu  les  mines, 
une  lieue  au  dclfous  de  i’embou- 
chure  du  Jourdain  , dans  ie  lac  , a 
fextremite  d’une  belle  prairie,  oil 
Jefus-Chrill  fit  Ie  miracle  de  la  mul- 
tiplication des  pains. 

Bethfaide  & Corozaim  n’etoient 
pas  eloignees  de  Capharnaum , an 
hord  de  la  mime  mer.  La  premiere 
de  ces  villes  fut  nominee  Juliade  par 
le  Tetrarque  Philippe  , qui  vouloit 
faire  fa  cour  a Julie  fille  d’Augulle* 
Elle  a donne  nailfance  a trois  Apo- 
tres  (10)  Pierre , Andre  & Philippe* 
Jefus-Chrill  y guerit  un  aveugle  ( 1 1 J* 
Mais  quoiqu’il  ne  foit  fait  mention 
que  de  ce  feul  miracle  , & qu’on 
n’en  raconte  aucun  de  ceux  que  cet 
Homme-Dieu  a operes  a Corozaim, 
on  ne  peut  douter  que  Pune  & l’autre 
vilie  n’aient  ete  les  temoins  d’une 
multitude  de  prodiges.  C’ell  ce  qur 
paroit  dans  Ie  reproche  qu’il  leur 
fait  de  leur  impenitence  : Malheur 
a vous  (12),  Corozaim  & Bethfaide  » 
car  fi  , dans  Tyr  & dans  Sidon,  on 
avoit  fait  les  rrsemes  miracles  qui  fe 
font  accomplis  fous  vos  yeux,  elles 
fe  feroient  converties.  Et  tor , Ca- 
pharnaum ( 13  ),  tu  as  ete  elevee  jut 
qu’au  ciel  ; tu  feras  precipitee  air 
fond  des  abimes : car  li  les  habitant 
de  Sodome  avoient  vu  les  prodiges- 
qui  fe  font  palfes  dans  ton  enceinte,. 


( 1 ) Joan,  21  , dr.  z . 

( z)  Matth.  10  , f.  4. 

( 3 ) Maith.  4 » f.  1 5. 

(4)  lb.  17  , f.  ij. 

(5)  Luc.  8,  dr.  41  (f  feq. 

( 6 ) Marc,  z , df.  I O feq. 

{ 7 ) Marc.  1 , tf.  2, 1 fr  Jeq, 
i & ) Matth.  8 , dl-5  3 


c 9 ) Joan.  6 , f.  24  & feq. 

\z)  Et  r ditto.  civ  tate  Nazareth , venit  £>*■ 
habit avit  in  Capharnaum  maritima , in  fimbus 
Zabulon  dr  Nephtali.  Matth.  4 , )Jr.  1 3* 

( 10  ) Joan . 1 , f.  44. 

£11)  Marc.  8 j dr-  11  & fef? 

( 1 z ) Matth.  11,  t.  ri* 

O3  j Matth  f.  25*. 
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rls  auroient  fait  line  rrgoureufe  pe- 
nitence. 

Tyr  & Sidon,  dont  Jefus-Chrift 
vient  de  parler,  etoient  voiiines  de 
la  Galilee  : Sc  fi  de  fon  vivant  il  ne 
leur  a point  porte  la  Iumiere  de  l’E- 
vangile,  il  chargea  fes  Difciples  d’y 
precher  aprcs  fa  refurreftion.  Ces 
deux  villes  Pheniciennes  re^urent  la 
foi  de  bonne  Iieure  : Tyr  devint  mc- 
tropole;  Sidon  avoit  un  eveque  fuf- 
fragant  deTyr,  de  meme  que  Pto- 
lema'ide. 

La  derniere  etoit  limitrophe  de  la 
Terre.  Sainte  : c’eft  la  plus  meridio- 
nale  des  trois;  fituee  au  bord  de  la 
mer , comine  les  deux  autres , dans 
line  vafte  plaine , felon  Jofephe  ( i ) , 
entouree  de  montagnes  du  cote  du 
levant , ayant  au  midi  le  mont  Car- 
mel, & au  feptentrion  la*  montagne 
des  Syriens.  Cette  ville  a fervi  long- 
temps  de  retraite  aux  rois  de  Jeru- 
falem  : elle  eft  fort  deferte  a pre- 
fent  , a peine  y compte-t-on  cent 
cinquante  families. 

Jofephe  parle  (2)  d’une  petite 
riviere  nominee  Pellee  j qui  palle  a 
deux  ftades  de  Ptolemaide  , aupres 
de  laquelle  on  voyoit  de  fon  temps 
le  fepulchre  de  Memnon , dont  la 
ftru&ure  Sc  la  grandeur  etoient  un 
fujet  d’admiration.  On  ramafte  au 
bord  de  ce  fieuve  , un  fable  aufti 
tranfparent  que  le  cryftal ; les  vaif- 
feaux  en  enlevent  des  amas  prodi- 
gieux  , fans  qu’il  paroifte  le  lende- 
main  qu’on  en  ait  ote  : les  vents 
en  pouftent  d’autre  du  haut  des  mon- 
tagnes , qui  remplit  la  place  vuide. 
Ce  fable  etant  ]ette  dans  le  fourneau 
fe  change  aulll- tot  en  verre. 

En  fuivant  la  cote,  & remontant 
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vers  le  nord  , on  rencontre  a trois 
lieues  d’Acre,  une  haute  montagne 
que  Ton  appelle  le  Cap  blanc  j at- 
tendu  qu’elle  paroit  blanche  du  cote 
qui  s’avance  dans  la  mer.  Le  che- 
min  qui  fut  pratique  par  Alexandre, 
pendant  Ie  liege  de  Tyr,  n’en  eft 
eloigne  que  d’une  lieue  Sc  demie. 
II  ell  taille  dans  une  montagne  ef- 
carpee;  fa  longueur  eft  d’une  demi- 
lieue  , & fa  largeur  de  fept  pieds. 
On  voit  dela  la  mer  qui  brife  fes 
vagues  au  pied  de  la  montagne;  Sc 
fans  un  parapet  qui  regne  le  long 
du  chemin , la  tete  tourneroit.  Le 
chemin  eft  creufe  com  me  un  canal. 

Tyr,  non  moins  celebre  dans  les 
Livres  faints  que  dans  PHiftoire  pro- 
fane , fut  fondee  par  les  Sidoniens, 
dans  une  ille  eloignee  de  la  terre 
ferme  de  cinq  cent  pas,  un  pen  plus 
de  douze  cens  ans  avant  Jefus-Chrift. 
Son  commerce  Sc  fon  opulence  la 
rendirent  en  quelque  forte  la  reine 
de  la  mer.  Alexandre  en  fit  Ie  fiege. 
Sc  la  prit  au  moyen  d’une  chauflee 
qui  remplit  1’efpace  qui  la  feparoit 
du  continent ; enforte  qu’elle  devint 
une  peninfule.  Elle  avoit  foutenu 
un  fiege  de  trois  ans  Sc  demie  contre 
Nabuchodonofor  quis’en  renditenfin 
maitre.  Alexandre  ne  put  l’emporter 
qu’au  bout  de  fept  mois  Sc  demr. 

Rien  n’efl  plus  beau  que  I’affiette 
de  cette  ville,  etant  pofee  fur  un 
rivage  delicieux  que  des  montagnes 
mettent  a I’abri  des  frimats  du  nord„ 
Elle  fembloit  nager  fur  les  eaux„ 
Elle  avoit  deux  grandes  moles  qui , 
comme  deux  bras , s’avanqoient  en 
mer,  pour  embrafter  un  vafte  port 
ou  la  tempete  ne  pouvoit  fe  glifler. 
Cette  ville  fi  riche  Sc  fi  puillante. 


( 3 ) Jofeph 0 Antiq.  de  Bell.  Lib.  1 , c0  17.  (z)  Id,  ibid , 


% ij 


LETTRES  SUR  DIVERS  SUJETS 


i So 

n’cfl  plus  qu’un  tas  de  pierres,  cou- 
vert  d’herbes  & de  fable ; un  foible 
chateau  en  commande  le  port.  On 
n’y  trouve  rien  d’entier  que  deux 
ou  trois  maifons  abandonnees , Sc 
fept  a hurt  mafures.  A ce  fpedacle 
on  fe  rappelle  cette  exclamation 
d’lfaie  (a)  : Qui  fe  feroit  attendu  a 
voir  dans  un  etat  fi  pitoyable  la 
fomptueufe  Tyr,  dont  les  riches  mar- 
chands  etoient  des  princes!  II  ell  dit 
ailleurs  qu’elle  deviendra  comme  le 
fommet  pele  cl’un  rocher , & comme 
un  rivage  He  rile  ou  les  peclieurs  font 
fecher  leurs  filets. 

Sidon  , quoique  moins  illuflre  , 
s’ell  mieux  confervee.  Elle  ell  en- 
core aujourd’hui  de  grandeur  me- 
diocre , batie  fur  une  eminence  qui 
s’avancedans  la  mer  du  cote  chi  nord, 
a l’extremite  d’une  campagne  riante, 
entouree  des  montagnes  du  Liban. 
Mais  les  mines  de  Pancienne  Sidon 
s’etendent  depuis  le  port  jufqu’a  une 
montagne  eloignee  de  trois  quarts  de 
lieue  deSeide.  Cette  villefut  la  pre- 
miere a batir  des  navires,  Sc  a nego- 
cier  par  le  moyen  de  la  navigation. 

On  ne  pent  guere  douter  que  Je- 
fus-Chrilt  n’ait  ete  plus  d’une  fois 
dans  ces  deux  viiles  Pheniciennes , 
d’apres  ce  texte  de  PEvangile  : « Sc 
33  quittant  (b)  de  nouveau  les  con- 
33  fins  de  Tyr , il  palfa  a Sidon  , pour 
33  ferendre  dela  au  bord  de  la  mer  de 
33  Galilee  33.  On  montre  encore  a Sei- 
de  la  maifondelaChananeenne.dont 
les  Chretiens  avoient  fait  une  cglife  , 
qui  fert  aujourd’hui  de  mofquee  aux 
Infi  deles. 


Le  miracle  accorde  a la  foi  de 
cette  illuflre  fuppliante  , n’arriva  pas 
dans  la  ville,  rnais  fur  les  confins  de 
Tyr  Sc  de  Sidon , & a trois  milles  de 
la  derniere.  On  voit  a un  mille  de 
Pancienne  Sarepta  une  chapelle  au 
bord  de  la  mer,  batie  autrefois  dans 
le  lieu  meme  ou  la  Chanancenne  eut 
Pavantage  de  parler  a Jefus -Chrifl. 
La  cote  ell  une  chaine  de  petites  col- 
lines  fort  agreabies  , fur  le  penchant 
d’une  defquelles  efl  un  petit  village 
que  les  Arabes  appellent  Sarphant  * 
c’ell  Pancienne  Sarepta.  Ce  village 
confilte,  felon  Maundrel,  en  quei- 
ques  maifons  ecartces  qa  Sc  la  fur  la 
croupe  d’une  montagne  , a un  demi- 
mille  de  la  mer.  M.  de  la  Roque  a 
vu  parmi  les  mines  un  refte  de  Pe- 
glife  metropolitaine.  II  y a tout  pro- 
che  une  double  colonne  renverfee 
dont  la  loi  gueurefl  de  quatre-vingts 
pieds  elle  efl  de  marbre  granitelle. 
S.  Jerome  fait  mention  de  la  tour 
d’Elie  , qui  fut  vifitee  par  Sainte 
Paule  (c). 

Entre  Tyr  & Sidon  , qui  font  di£ 
tantes , felon  M.  de  la  Roque , de 
huit  lieues  Pune  de  l’autre  , efl  Pem- 
bouchure  du  fleuve  Eleuthere , qui 
fort  du  moot  Liban  traverfe  une 
partie  de  la  haute  Galilee,  Sc  vient  fe 
jetter  dans  la  mer  de  Phenicie.  Il  fe- 
pare  les  deux  territoires.  Les  de- 
tours qu’il  fait  dans  les  montagnes  , 
le  rendent  extremement  rapide.  Jo- 
nathas,  frere  de  Judas  Machabee 
accompagna  Philometor  , roi  d’E- 
gypte , jufqu’au  bord  de  ce  fleu- 
ve (i).  Sc  il  pourfuivit  jufques-Ia 


(a)  Quit  cogltavit  hoc  fuper  Tyrum  quon-  perSvdonem  ad  mare  GalUavc.  Marc.  7, 
i'am  ccronatam  , cujus  negotiatores  princir  es ! ( c ) In  Sareptce  littore  Elice  ingrejja  eft 

Ifai.  23  , V.  8.  twrrkulam.  S.  Hier.  Lib.  3 , Epifl,  17,. 

( b ) Et  iterum  exiens  de  Jinibus  Tjri , venit  (1)1  Machab,  1 1 , ip.  7* 
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les  Generaux  de  Demetrius  ( i ). 

Au  midi  de  Tyr  & a la  diflance 
d’une  lieue  de  la  ville,  ell  un  puits 
que  Ton  nomine  les  Fontaines  de  Sa- 
lomon „ dont  on  foupgonne  que  ce 
prince  a voulu  parler  , quand  il  a 
dit  , Ie  puits  (a)  des  eaux  vives.  II 
fe  remplit  des  eaux  qui  defcendent 
du  mont  Liban  par  des  canaux  fou- 
terreins.  II  efl  trcs-profond  , dans  une 
tour  quarree  qui  a quatrfe-  vingts  pas 
de  circonference  : Ton  elevation  vers 
Ie  midi  efl  de  cinq  toifes : on  y monte 
du  cote  du  feptentrion  au  moyen 
d’une  rampe  fort  aifee.  M.  de  Noin- 
tel  le  fit  fonder  : on  trouva  le  fond 
de  1’eau  a trente-cinq  brafles.  L’eau 
s’eleve  du  fond  de  ce  refervoir  juf- 
qu’au  fommet , de  maniere  que  Ton 
pent  en  puifer  avec  la  main.  Elle 
remplit  un  bafiin  octogone  dont  le 
diametre  a plus  de  foixante  pieds ; 
fes  bords  en  ont  fept  a fiuit  de  lar- 
ge , & forment  une  platte-forme  fur 
laqnelle  on  pent  faire  Ie  tour  du 
bafiin.  La  fource  qui  fournit  a ce 
puits  merveilleux , efl;  fi  abondante, 
qu’il  efl  toujours  plein  jufqu’au  bord 
d’une  eau  claire , la  meilleure  qu’on 
puifie  boire.  Quoiqu’elle  paroilTe 
tranquille  Sc  dans  Ie  puits  & dans  le 
bafiin , elle  fort  de  ce  dernier  avec 
une  rapidite  furprenante  , par  une 
large  ouverture  que  1’on  a faite  dans 
tm  cote  du  bafiin.  Plufieurs  ruifleaux 
proviennent  de  ces  eaux  repandues; 
lefquelles  etant  reunies , forment  une 
riviere  qui  fe  precipite  avec  un  grand 
bruit  dans  la  mer , a un  mille  de  la 
tour. 

II  y a deux  autres  puits  qui  reflem- 


blent  a celui-Ia  , a la  referve  qu’ils 
font  moindres.  On  voit  au  defious 
les  refies  d’un  aqueduc  qui  fervoit  a 
porter  I’eau  dans  Tyr,  en  traverfant 
la  fameufe  digue  faite  durant  le  fiege 
par  Alexandre.  On  avoit  cleve  ces 
refervoirs  de  la  forte  , afin  de  don- 
ner  aux  eaux  , en  les  faifant  monter , 
la  pente  neceflaire  pour  les  conduire 
dans  tons  les  quartiers  dc  la  ville. 

Jofepfie  fait  mention  plufieurs  fois 
dans  fa  Vie  Sc  dans  foil  Hifloire  de 
la  Guerre  des  Juifs , d’une  ville  nom- 
inee Gifcala  patrie  de  Jean , fun 
des  chefs  des  partis  qui  divifoient  la 
Paleftine  lors  de  la  derniere  guerre 
des  Romains : elle  fut  prife  parTite, 
Adrichomius  place  cette  ville  au  le- 
vant de  Tyr.  Pierre  Belon  penfeque 
S.  Paul  ne  a Tarfe , etoit  originaire 
de  Gifcala  dans  la  haute  Galilee  (*}. 

Pafions  maintenant  de  l’autrecote 
du  Jourdain.  Mais  pour  ne  point  re- 
tourner  fur  nos  pas , nous  commen- 
cerons  par  la  partie  feptentrionale, 
Dan  efl  la  premiere  ville  que  nous 
rencontrons.  C’etoit-la  que  les  Da- 
nites  fuyant  Ie  voifinage  des  Philif. 
tins,  avoient  etabli  une  de  leurs  co- 
lonies. Elle  etoit  fituee  dans  Ie  con- 
fluent des  deux  ruifleaux,  Dan  & Jor  , 
qui  forment  la  fource  du  Jourdain: 
on  la  nommoit  aufii  Pane  as  on  Pa - 
neade.  Philippe,  fils  du  grand  Hero 
de  , la  retablit  & fembellit  ( 2 ) : il 
changea  fon  nom  en  celui  de  Cefa- 
re'e , a I’honneur  de  Ca'ius,Ie  qua- 
trieme  des  Cefars  , qui  etoit  pour 
lors  fur  le  trone  : & pour  la  difiin- 
guer  de  Cefaree  dePalefline,  elle  fut 
appellee  Cefaree  de  Philippe . 


( 1 ) 1 Mach.  11,  30.  (*  ) Belon  , Singular  it  es , Liv.  2 , ch. 

( a ) Puteus  aquarum  v.ventium  , quce  fuunt  ( i ) Jofeph,  de  Bell,  Lib,  % , cap.  1 3, 

impecu  de  Libano.  Cant.  4 , V*  1 j-* 
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Ce  fut  pres  cle  cette  ville  que  Jefus- 
Clirill  interrogca  fes  Difciplcs  tou- 
cliant  I’opinion  ( i)  qu’on  avoit  de 
lui  : Pierre  rendit  temoignage  a fa 
divinite.  La  femme  que  Jcfus-Chrill 
guerit  d’une  perte.de  fang,  etoit  de 
cette  ville.  Afon  retour,  elle  lui  cri- 
gea  une  fiatue  que  I’empereurJulien 
fit  oter  pour  mettre  la  fienne  a la 
place.  Les  Chretiens  emporterent 
1’image  de  Jefus- Chrift  dans  leur 
eglife  ; & Ie  feu  du  ciel  tomba  fur 
cede  de  Julien  Sc  la  confuma.  II  y 
avoit  en  cette  ville  un  eveque.  Dans 
la  quatrieme  fefilon  du  concile  de 
Chalcedoine , il  ell  fait  mention 
d’OIympius  eveque  de  Pancade,  qui 
ert  la  meme  que  Cefaree  de  Philippe. 

Cette  ville  , felon  Cluvier,  etoit 
capitale  de  la  Trachonitide,  laquelle 
avec  Plturee  formoit  I’etat  de  Phi- 
lippe Ie  Tetrarque.  Quelques  Geo- 
graphes  ont  confondu  ces  deux  pays : 
rnais  rien  n’efi  plus  clair  que  leur  dif- 
tindion  dans  I’Evangile  (a).  Cepen- 
dant  il  ell  difficile  d’en  circonfcrire 
les  limites.  Tout  ce  qu’il  y a de  far  , 
e’efi  cpie  la  Trachonitide  etoit  plus 
feptentrionale  que  Pautre.  Strabon 
place  la  premiere  (b)  au  voifinage 
de  Damas.  Il  ajoute  que  deux  mon- 
tagnes  qu’on  appelloit  Trachon  J ont 
donne  leur  110m  a toute  la  contree. 
Selon  Ortellius  , la  Trachonitide 
comprenoit  les  monts  Gaiaad  Sc  Her- 
mon , & 1’Anti-Iiban.  Elle  avoit  deux 
parties ; fijavoir  PAuranite  & la  Ba- 
ta nee.  La  capitale  de  Plturee  fe  nom- 
rnoit  Abyle  de  Lifanias.  Celui-ci  etoit 


( i ) Match.  \6 , 13. 

( a ) Tetrarcha  Itureat  & Trachonitidis  re- 
gionis.  Luc.  3 , 1. 

( b ) Ultra  earn  ( Damafcum ) funt  duo  mon- 
tea qui  Trac hones  avvellantur . Strab.  Lib.  16 . 
cap.  514, 
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un  roi  de  la  creation  de  Marc- 
Antoine. 

La  Gaulanite  s’etendoit  depurs  la 
mer  de  Galilee  jufqu’aux  fources  du 
Jourdain  ; la  Batanee  au  levant  de 
la  Gaulanite  j Plturee  s’avanqoit  au 
midi  de  la  Batanee  la  Trachoni- 
tide au  nord  de  Pune  Sc  de  Pautre : en- 
fin  P Abilene , contree  de  la  Celefyrie , 
qui  fut  ainfr  nommee  d’Abila  fa  capi- 
tale, occupoit  la  vallee  qui  fepare  le 
Liban  de  PAnti-liban.  Saint  Jerome 
fait  mention  d’Abila  dans  fon  Dic- 
tionnaire  des  Lieux  Hebraiques. 

Ne  pouvons-nous  pas  rapporter 
tout  Ie  pays  qui  commence  du  cote 
du  nord  aux  confins  de  Damas,  Sc 
defeend  au  midi  jufqu’au  torrent  de 
Zared , puis  entre  les  montagnes  d’A- 
rabie  au  levant , Sc  Ie  Jourdain  avec 
la  mer  Morte  au  couchant  , aux 
fettles  tetrarchies  de  la  Trachonitide 
Sc  de  Plturee?  Enforte  que  la  pre- 
miere atiroit  occupe  tout  le  territoire 
de  la  Tribu  de  ManalTe  au-dela  du 
fleuve , A la  feconde  ceux  des  Tribus 
de  Gad  Sc  de  Ruben. 

Les  Trachonites  defeendoient,  fe- 
lon Jofephe  ( 2 ),  de  Us,  fils d’ Aram. 
Ce  peuple  , de  meme  que  les  Itu- 
reens  , n’avoit,  fuivant  Strabon  (c), 
ni  villes , nr  terres  labourees  : ils 
logeoient  dans  des  cavernes  dont 
leurs  montagnes  etoient  remplies ; 
Sc  ces  retraites  etoient  quelquefors 
fi  fpacieufes,  qu’il  y pouvoit  loger 
jufqu’a  quatre  mille  perfonnes. 

Jofephe  raconte  (3)  qu’un  gou- 
verneur  de  la  Trachonitide  favorifoit 


( z ) Jofeph.  Antiq.  Lib.  1 , cap.  6. 

( c ) Versus  Arabtam  £5  Ituream  funt  montes 
afperi,  &-  altis  fpeluncis  infignes  , quarum  unq 
quatuor  millia  hominumrecipit.  Strab.  Lib.  16  , 
pag.  514. 

f 3 ) Jof,  il . Lib , 15  , cap.  13, 
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le  brigandage  d’unf  peuple  accou- 
tume  a piller  les  environs  de  Damasj 
& qu'au  lieu  de  s’y  oppofer,  il  par- 
tageoit  avec  eux  le  butin.  On  s’en 
plaignit  a Varus,  qui  fe  chargca  de 
ruiner  les  rcpaires  de  ces  voleurs. 
L’entree  de  Ieurs  cavernes  ell  fi 
etroite , dit  le  meme  Ilillorien , qu’il 
ne  peut  y palTer  qu’une  perfonne  a 
la  fois.  II  n’eil  pas  poflibie  de  de- 
meler  fans  guide  les  fenders  qui  con- 
duifent  a ces  antres  affreux  , oil  les 
brigands  faifoient  provifion  de  vi- 
vres,  8c  ou  ils  foutenoient  des  fieges. 
Marc-Antoine  prit  des  homines  de 
cette  nation  pour  en  faire  fa  garde : 
Ciceron  Iui  reproche,  dans  fes  Philip- 
piques,de  tenir  le  fenat  afliege  par  des 
Itureens , 8<  d’introduire  dans  le  fanc- 
tuaire  des  loix , les  plus  fcroces  Sc 
les  plus  barbares  de  tous  les  homines. 

II  n’eft  point  a prefumer  que  le 
pays  fitue  au-dela  du  Jourdain,  fut 
occupe  entierement  par  ces  peupies. 
Les  Galileens  avoient  en  leur  pof- 
felbon  toutes  les  viiies  voifines  du 
lac  de  Genefareth  : ies  autres  ap- 
partenoient  a diverfcs  nations  moins 
barbares  que  celle  dont  nous  parlons. 
Parmi  les  villes  enclavees  dans  la 
Galilee,  nous  trouvons  Juliade  , b&- 
tie  au  levant  du  lac , felon  Pline  ( 1 ) ; 
puis  Gamala , qui  etoit  a (2)  Poppo- 
Ute  deTarichee,  au  bord  du  meme 
3ac , fur  une  colline  qui  s’eleve  du 
milieu  d’une  haute  montagne.  Sa 
face  & fes  cotes  donnoient  fur  des 
■yallees  inacceffibles;  la  pente  du  co- 
teau  etoit  couverte  cfun  grand  nom- 
bre  de  maifons  : mais  vers  le  midi 
elle  etoit  fur  un  precipice  effroyable. 


II  y avoit  dans  fon  enceinte  une  fon- 
taine  abondante.  Ainfi  il  fembloit 
que  la  nature  eut  pris  plailrr  a rendre 
cette  ville  imprenable.  Les  Remains 
eurent  bien  de  la  peine  a s’en  rendre 
maitres.  Jofephe  y lit  des  prodiges 
de  valeur. 

Mais  la  grande  defenfe  de  cet  Hi£- 
torien  guerrier  arriva  a Jotapat  (3  ), 
laquelle  etoit  aflife  fur  un  roc  ef- 
carpe , environne  de  trois  cotes  de 
valiees  fi  profondes,  que  les  yeux, 
fans  etre  eblouis,  ne  pouvoient  por- 
ter leurs  regards  jufqu’en  bas.  Le 
feul  cote  du  nord  etoit  accelfible. 
Jofephe  le  fortifia , & foutint  le  fiege 
contre  Vefpalien.  Apres  une  longue 
refiflance,  lagarnifoii,  fur  le  point 
d’etre  forcee  , ne  voulut  point  fe 
rendre.  Les  Romains  etant  clone 
entres  dans  la  place,  mirent  le  feu 
par-tout,  &palfoient  au  fii  de  I’epee 
tous  ceux  qu’ils  pouvoient  furpren- 
dre.  Jofephe  fe  retira  dans  une  ca- 
verne,  oil  il  trouva  quarante  des  plus 
braves,  refolus  de  s’entre- egorger, 
S<  preferant  la  mort  a la  captivite^ 
le  fort  en  decidoit : & Jofephe  etant 
relle  feul  en  vie  avec  un  autre,  ils 
prirent  un  parti  plus  raifonnable.  Sc 
ils  eprouverent  la  clemence  de  Vef- 
pafien. 

Sogan  (4 )8c  Seleucie  etoient  aufii 
des  places  fortes , voifines  de  Ga- 
mala ; de  meme  que  Gerafa.  Celle-ci 
etoit  la  ville  des  Gerafeniens , oil  Je- 
fus-Chrifi  delivra  deux  energume- 
nes  (y),  & donna  la  liberte  aux 
demons  qu’il  chafioit  de  leur  corps, 
d’entrer  dans  les  pourceaux  qui  fe 
jetterent  dans  le  lac.  Les  habitans. 


1 84  LETTRES  S UR 

plus  touches  cfe  cette  perte  que  de 
celle  de  Ieur  ante , prierent  cet  Hom- 
me-Dieu  de  s’eloigner  de  Ieur  ter- 
ritoire. 

Jofephe  ( i ) n’a  point  oublie  Ie 
chateau  de  Maclieron,  batr  bur  une 
baute  montagne  toute  remplie  de 
rochers,  qui  Ie  rendoient  comme 
imprenable.  La  nature,  pour  en  aug- 
menter  la  force  , favoit  environne 
de  vallees  d’une  profondeur  incroya- 
ble.  Cette  fortereire , fituee  a trois 
lieues  dela  merMorte,  dans  Pancien 
partage  de  Ruben  , avoit  eu  pour 
fondateur  Alexandre,  roi  des  Juifs. 
Le  grand  Herode  y batit  line  ville 
qu’il  entoura  de  murailles  & de  for- 
tes tours  . Ce  prince  avoit  un  palais 
dans  cette  place  , dont  Herode-Anti- 
pas  Iierita  de  fon  pere , & ou  Ton 
croit  qu’etoit  la  prifon  de  Saint 
Jean-Baptifte. 

Non  loin  dela  font  Ies  eaux  cfiau- 
des  de  Callirhoe  (2)  , qui  fe  de- 
ebargent  dans  Ie  lac  Afphaltite. 
Ptolomee  en  fait  mention.  Elies  font 
medicinales  , 8c  en  me  me  temps 
agreables  a boire.  Le  grand  Herode, 
etant  attaque  de  la  maladie  dont  il 
mourut,  s’y  fit  porter,  pour  eftayer 
ce  remede.  Pline  ( 3 ) a vante  Ies 
eaux  de  Callirhoe, 

L’archeveque  de  Scytopolis  avoit 
plufieurs  fuffragans  dans  ces  con- 
trees  : Ies  villes  epifcopales , font 
Pella  , la  plus  feptentrionale  apres 
Cefiaree;  puis  Gadara,  que  Ton  con- 
fond  avec  Gerafa,  la  ville. des  Gera- 
feniens  j 8c  Capitolina  , dont  parle 
Ptolomee.  Hipus  011  Hipos  , felon 
Pline  (4),  Sc  Amath  ne  'font  pas 


( 1 ) Jof.  ibid.  Lib . 7 , cap  z 1, 
( 2 ) Id.  ibid.  Lib.  1 , cap.  21 , 

^ 3 ) Plin,  Lib,  5 , cap.  1 6, 
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eloignees  du  lac  de  Gcnefareth ; la 
premiere  etoit  I’ancienne  Nobe,  au- 
trement  Canath  011  Conon  : enfin 
Mennith  , dont  il  efi  fait  mention 
au  Livre  des  Juges  ( y ) , a 1’occafion 
de  la  vidoire  de  Jephtc.  Hipus  eft 
au  nord  d’Amath , Mennith  au  midi 
do  la  derniere ; mais  Aroer  plus  mc- 
ridionale  encore  , dependoit  du  mc- 
tropolitain  dc  Petra. 

La  ville  de  Petra  etoit  forte  par 
fon  alfiette,  etant  batie  fur  une  mon- 
tagne fort  clevee.  Ptolomee  en  fait 
mention  dans  Ie  Catalogue  des  villes 
de  TArabie  petree,  dont  elle  etoit 
la  capitale  , ainfi  que  de  l’Idumee 
meridionale.  Elle  comprenoit,  dans 
fa  jurifdidion  ecclefiaftique  , outre 
Aroer,  Arad,  qui  fut  autrefois  le 
fiege  d’un  roi  Chananeen ; puis  So- 
dome , vilie  batie  a la  pointe  merr- 
dionale  de  la  mer  Morte  , Pharan 
dans  le  defert  de  ce  nom  ; enfin 
Aila  , Phenon  , Arindela  , Elufa  , 
Ariopolis. 

La  ville  capitale  de  I’Idumee  orien- 
tale  etoit  Bozra  , vers  Edrai'.  Elle 
fut  Ie  fiege  d’un  metropolitan! , qur 
avoit  pour  fuffragans  les  eveques  de 
Medava  & de  Phiiadelphie,  Berille , 
ami  d’Origene,  etoit  archeveque  de 
Bozra  8c  Pempereur  Philippe,  fuc- 
cefteur  de  Gordien , etoit  ne  dans 
cette  ville, 

Jofephe  trouve  beaucoup  de  dif- 
ference (6)  entre  Ies  contrees  de  la 
Paleftine  que  Ie  Jourdain  fepare  : 
aucun  pays,  fuiyant  cet  Hiflorien, 
n’eft  comparable  a la  Samarie,  a la 
plus  grande  partie  de  la  Judee  , Sc 
fur-tout  a la  Galilee,  enfin  aux  bords 


( 4)  Plin.  Lib.  5 , cap.  iy. 

( 5 ) Judic.  11  , ir.  13. 

( (, ) Jofeph.  de  Bell.  Lib.  3 , cap.  4, 
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charmans  qui  font  arrofes  par  le 
fleuve  , & baignes  par  la  mer  de 
Tiberiade.  Les  terres  y font  fertiles, 
& fi  remplies  de  toutes  fortes  d’ar- 
bres , que  leur  abondance  inviteroit 
a les  cultiver,  ceux-meme  qui  out 
le  moins  d’inclination  pour  Pagri- 
culture : il  n’y  en  a point  d’inutiles. 
On  rencontre  par- tout,  continue 
cet  Hifiorien , une  multitude  innom- 
brabie  de  villages  Sc  de  bourgs,  8c 
grand  nombre  de  villes  fi  peuplees, 
que  la  moindre  a plus  de  quinze 
mille  Iiabitans.  Ainfi  encore  que  la 
Galilee  n’ait  qu’une  tres-petite  eten- 
due  au  prix  de  la  contree  qui  eft 
au-dela  du  Jourdain  , elle  ne  lui  cede 
point  en  force  a caufe  de  fa  fertilite: 
au  lieu  que  la  Paiefline  orientale 
efi  prefque  par-tout  fecfie,  deferte, 
Sc  incapable  de  produire  des  fruits 
propres  a la  nourriture  des  homines. 
Cependant  on  trouve  en  certains  en- 
droits  le  terroir  excellent  Sc  Ton 
y voit  en  abondance  des  vignes , des 
palmiers  8c  des  oliviers  ; parce  qu’il 
y a dans  le  voilinage  des  torrens  qui 
tombent  des  montagnes,  qui  arrofent 
ia  terre  , Sc  que  des  fources  qui 


ET  DE  L’HIST.  SAINTE.  i S y 

coulent  fans  cefie  , y rafraichiflent 
Pair  durant  les  grandes  chaleurs  de 
Pete.  Ce  pays  fertile  s’etend  en  lon- 
gueur depuis  Macheron  au  midi, 
jufqu’a  Pella  au  feptentrion ; & en 
largeur  dupuis  le  Jourdain  jufqu’a 
Philadelphie. 

Les  Voyageurs , qui  ont  lu  ce 
trait  de  Jofephe,  Sc  qui  n’ignorent 
pas  ce  que  PEcriture  Sainte  dit  de 
la  Palefiine , tant  du  nombre  pro- 
digieux  de  fes  Iiabitans  , que  de  la 
fertilite  , ont  bien  de  Ia  peine  a re- 
venir  de  Ia  furprife  oil  les  jette  le 
contrafie  qu’ils  ont  fous  les  yeux. 
Qu’efl  devenue  cette  contree  fi  peu- 
plee  Sc  fi  delicieufe  ? La  France  of- 
friroit  aujourd’hui  un  fpedacle  bien 
plus  frappant  de  Ia  decadence  dcs 
chofes  humaines,  fi  les  guerres  ci- 
viles  , la  pefte  8c  tons  les  fleaux 
du  ciel  y avoient  caufe  autant  de 
ravages  que  dans  la  Terre  Sainte, 
Sc  fi  depuis  autant  de  fiecles , elle 
etoit  tombee  fous  la  puifiance  ty- 
rannique  Sc  defirudive  des  princes 
Mufulmans. 

Je  fuis , Sec, 


LETTRE  XVI, 

La  Jerufalem  moderns 


Monsieur, 

Saint  Jerome  ( i ) regarde  Jeru- 
falem comme  le  berceau  de  Ia  reli- 
gion, Melchifedech  , roi  de  cette 
ville , y avoit  etabli  un  culte  d’un 


ordre  fuperieur  aux  facrifices  d’Aaron ; 
Jefus-Chrifi  efi  appelle  Pretre  felon 
Pordre  de  Melchifedech.  Combien  de 
prophetes  ont  paru  dans  Jerufalem ! 


A a 


l)  S.  Hieron,  13,  * 9 Egijh  i7« 
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combien  dc  faints  perfonnages  y ont 
pris  naiftance  ! Cell  en  ce  faint  lieu 
que  les  principaux  myfieres  fe  font 
accompiis;  que  Jefus-Chrift  a opere 
la  redemption  des  homines.  La  on 
revere  les  lieux  oil  cet  Homme- 
Dieu  a prie,  oil  il  a fouffert,  ou  il 
eft  mort.  On  va  vifiter  fon  tombeau  , 
& la  fainte  montagne  d’ou  il  quitta 
la  terre  pour  retourner  a fon  Pere. 

C’eft  en  cette  ville , ajoute  le 
meme  Pere  (a)  que  Jefus-Chrift  a 
jette  les  fondemens  de  fon  Eglife: 
Sc  c’eft  dela  qu’elle  s’eft  repandue 
par  toute  la  terre.  Ce  fm  en  ce  lieu 
que  les  Parthes  Sc  les  Medes , ceux 
qui  habitoient  la  Mefopotamie , la 
Judee,  1'Afie  mineure , i’Egypte  Sc 
la  Grece  , Rome  enfin , re^urent  les 
premiers  elemens  de  la  For ; Sc  les 
Apotres  qui  fortirent  de  cette  ville , fe 
difperferent  par  toute  la  terre.  Voila 
pourquoi  Jerufalem  eft  nominee  ( i ) 
au  premier  conciie  de  Conftantr- 
nople  , la  mere  de  routes  les  eglifes. 

Saint  Jacques  en  avoit  ete  le  pre- 
mier eveque.  Il  flit  remplace  par 
Saint  Simeon  His  de  Cleophas , le- 
quel  au  commencement  de  la  guerre 
des  Romains,  fe  rappellant  la  pre- 
didion  de  Jefus-Chrift  touchant  la 
mine  de  Jerufalem , emmena  fon 
troupeau  au  bourg  de  Pella.  Apres 
fa  mort , les  iideles  de  cette  eglife 
fe  difperferent  Sc  durant  les  deux 
premiers  liecles  il  n’y  eut  point  de 
Chretiens  a Jerufalem.  Ce  fut  dans 
la  troifieme  que  le  defir  de  vifiter 
les  faints  lieux  en  attira  quelqugs- 
nns.  Il  s’y  forma  une  nouvefle  eglife 
qui  eut  un  eveque  fufiragant  de  Ce- 
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faree.  L’empereur  Conftantin  repara 
la  ville,  & l’embellit : Sc  depuis  cette 
epoque  elle  reprit  fon  ancien  nom. 
Car  1’empereur  Adrien  lur  avoit 
donne  celui  d’Elia,  Pan  132.  Le 
premier  conciie  de  Nicee  rendit  ( 2 ) 
a fon  liege  les  droits  honorifiques 
qu’il  avoit  perdus,  fans  neanmoins 
le  fouftraire  a la  jurifdidion  du  me- 
tropolitain  de  Cefaree.  Ce  fut  au 
conciie  de  Chalcedoine  ( 3 ) que  le 
Patriarchat  de  Jerufalem  fut  retablr. 
On  ne  lur  donna  aueun  fufiragant: 
inais  les  trois  metropolitan! s de  Ce- 
faree, de  Scytopolis  Sc  de  Petra, 
reconnurent  Peveque  de  Jerufalem 
pour  leur  Patriarche. 

Jerufalem  conferva  tout  fon  eclat 
jufqu’a  l’invafion  des  Mahometans. 
Omar , fecond  Calife,  fit  Je  fiege  de 
cette  ville,  qui  dura  deux  ans.  Sc 
la  prit  enfin  en  638.  La  ville  fainte 
demeura  au  pouvoir  des  inlideles  jufi 
qu’en  1 opp  , que  Godefroy  de 
Bouillon  en  fit  la  conquete.  La  di- 
vifion  s’etant  mife  enrre  les  princes 
ehretiens  qui  occupoient  les  diffe- 
rentes  provinces  de  la  Paleftine  , 
Saladin  en  profita  : il  vint  les  atta- 
quer  anpres  de  Tiberiade , ou  il 
remporta  fur  eux  une  vidoire  eonr- 
plette,  Pan  1 108.  Il  prit  enfuite  les 
principales  villes  du  pays  ^ dc  ayant 
affiege  Jerufalem  , il  s’en  rendit 
maitre  par  eompofition,  Pannee  fui- 
vante.  Depuis  ce  temps-la  les  Chre- 
tiens ont  fait  de  grands  efforts  pour 
rentrer  dans  la  ville ; 3s  n’ont  pu 
reufiir  : elle  eil  toujours  reftee  fous 
la  domination  des  Miifufmans , qui 
ne  laifient  pas  de  reverer  nos  faints 


(a)  In  ea  primum  fundata  ejl  Ecclefia;to~  ( z ) Cone.  Nicoen.  x , can,  7. 

ms  orbis  eccleftas  diffeminavit . Id.  in  Ifai,  z,  ( 3 ) Cone,  Chalced,  a&.  7, 

1 3 ) Theodor,  hijt,  Lib,  5 , cap. 
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lieux,  mais  qui  font  payer  bien  clier 
aux  Chretiens  la  confolation  de  les 
vifiter. 

Les  pclerins  abordent  ordinaire- 
ment  a Jaffa , qui  eft  Pancienne  Jop- 
pc,  & fe  rendent  a Rama,  diflante 
de  quatre  lieues  du  port,  felon  The- 
venot  (*);  8c  de  Rama  a Jerufalem, 
il  en  compte  huit.  On  trouve  celle- 
ci  environnee  de  montagnes,  8c  ba* 
tie  fur  des  montagnes : on  les  apper- 
qoit  en  venant  du  cote  de  Rama , 
routes  ifoiees,  d’une  hauteur  pref- 
que  egale  qui  s’elevent  en  pyra- 
mides  ornees  d’arbres  8c  d’arbrif- 
feaux  , & convenes  d’une  multitude 
de  fleurs , telles  qu’on  les  cultive  en 
nos  jardins  de  PEurope,  8c  que  le  fol 
y produit  de  lui-meme. 

L’en-ceinte  de  la  ville  moderne 
n’a  que  la  moitie  de  Retendue  qu’a- 
voit  Fancienne.  La  montagne  de 
Sion , qui  etoit  autrefois  toute  en- 
tiere  dans  Jerufalem  , en  ell  prefque 
entierement  dehors  aujourd’hui,  de 
meme  que  le  quartier  de  Befeta  ; 
8c  le  Calvaire,  qui  n’etoit  point  dans 
les  anciens  murs,  s’y  trouve  a pre- 
fent  enferme.  La  ville  peut  avoir 
line  iieue  de  tour  : fa  figure  ell  pref- 
que  quarree;  fes  murailles  vers  Fo- 
rient  font  baties  fur  une  ligne  droite , 
elles  rournent  un  peu  du  feptentrion 
au  cou chant ; le  cote  du  midi  ell 
heaucoup  plus  courbe.  Ces  mu- 
railles font  faites  de  pierres  de  taille , 
fbrtiliees  d’efpace  en  efpace  par  des 
tours  quarrees  avec  des  embrafures. 
Elles  ont  fix  brafies  de  haut , 8c  trois 
pieds  d’epaifTeur : on  voit  qu’elles 
ibnt  trop  foibles,  8c  qu’elles  ne  pour- 
roient  refiller  au  canon.  Le  dedans 
de  la  ville  ell  mal  bati;  les  rues  font 


etroites , 8c  ia  pi  tip  art  fans  pave. 

Tout  ce  qu’on  appelloit  autrefois 
la  ville  de  David,  ell  maintenant 
hors  les  murs  de  Jerufalem , 8c  fans 
habitations;  a Fexception  du  chateau, 
qui  fut  d’abord  la  citadelle  des  Je- 
bufeens , que  David  enleva  a cette 
nation,  8c  ou  il  etablit  fa  refidence. 
La  forterelTe,  que  l’on  rencontre  au- 
jourd’hui au  meme  endroit^  n’eR 
point  Ia  meme.  Celle  de  Jehus  avoit 
ete  detruite  par  Nabiichodonofor ; 
8c  le  chateau  que  les  Machabees 
avoient  rebati  fur  les  ruines , fut 
renverfe  de  fond  en  comble  par 
Tite. 

La  montagne  de  Sion  a pres  d’une 
Iieue  de  circuit.  Salomon  avoit  fait 
combler  le  precipice  qui  la  fc'paroit 
de  celie  d’Acra,  8c  batir  un  pont , 
pour  les  joindre  : les  arcades  de  ce 
pont  s’y  voient  encore  en  partie. 
C’ell  a fon  extremite  que  quelques 
Voyageurs  placent  la  porte  de  fer 
qui  s’ouvrit  ( 1 ) , lorfqu’un  Ange 
ayant  tire  S.  Pierre  de  la  prifon  ou 
Herode  Agrippa  l’avoit  fait  enfer- 
mer,  s’y  prefenta  pour  rentrer  dans 
la  ville. 

Cette  prifon  etoit  au  has  du  Cal- 
vaire , aupres  de  la  fontaine  du  Dra- 
gon. Les  Turcs  y renferment  encore 
les  criminels;  mais  elle  ell  aujour- 
d’hui dans  Fenceinte  de  la  ville  : au 
lieu  qu’au  temps  de  Jefus-Chrill  elle 
etoit  hors  des  murs.  C’ell  un  en- 
droit  fort  obfcur , ou  Fon  ne  peut 
entrer  qu’avec  de  la  lumiere,  8c  par 
une  petite  porte  ou  Fon  palTe  en  fe 
courbant.  On  montre  aux  pelerins 
Fendroit  du  mur  ou  les  deux  chaines 
de  S.  Pierre  etoient  attachees,  8c  le 
lieu  ou  il  etoit  couche  entre  deux 
a 

Aa  ij 


(*  ) Theven,  chap,  yi. 


(1 ) A6l,  itf  if.  10. 
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fcntinclles.  II  y avoit  la  line  eglife 
batie  autrefois  a l’honneur  du  prince 
ties  Apotres , dont  il  refte  une  par- 
tie  du  choeur,  & la  grande  porte, 
qui  paroit  avoir  ete  enrichie  de  plu- 
lieurs  figures. 

Parmi  les  chofes  remarquables 
qui  fe  voient  encore  fur  la  mon- 
tagne  de  Sion  , eft  une  mofquee  qui 
fut  une  eglife  batie  par  Sainte  He- 
lene, Iaquelle  enfermoit  le  fepul- 
cre  de  David , avec  ie  cenacle  ou 
Jefus-Chrift  mangea  la  derniere  pa- 
que , oil  ii  vint  confoler  fes  Difci- 
ples  apres  fa  refurredion,  oil  ceux-ci 
fe  retirerent  apres  I’Afcenfion , & ou 
le  Saint  Elprit  defeendit  fur  eux.  Ce 
fut  en  cette  falle  celebre  que  les  Apo- 
tres tinrent  ieur  premier  Concile. 

On  pretend  que  le  cenacle  avoit 
ete  bati  fur  les  ruines  de  I’ancien 
palais  de  David.  Voici  la  deferip- 
tion  que  M.  Doubdan  8c  le  P.  Beflon 
en  ont  faite  : La  maifon  a deux  eta- 
ges  j celui  du  bas  contient  deux 
ebambres : ia  premiere , qui  eft  lon- 
gue de  vingt  quatre  pas  , large  de 
feize , a une  vonte  de  pierre , ap- 
puyee  fur  deux  piliers  quarres.  Ce- 
fut-Ia  que  le  Sauveur  iava  les  pieds 
a fes  Apotres,  8c  Ieur  apparut  apres 
fa  refurredron.  La  feconde  a vingt 
pas  en  longueur , quatorze  en  lar- 
geur  j elle  eft  voutee  comme  ia  pre- 
miere : 8c  c’eft-Ia  que  Ton  place  le 
tombeau  de  David.  On  y voit  un 
coffre  de  pierre  attache  a ia  murailie, 
que  les  Turcs  mcme  ont  en  venera- 
tion. Le  fecond  etage  a an  fti  deux 
chambres;  Tune  oil  Ton  croit  cjue  les 
Difciples  etoient  aftembles  > quand 
1’Efprit  Saint  defeendit  fur  eux ; 8c 
Pautre  eft  Ie  lieu  oil  Jefus-Chrift  inf 
titua  1'Euchariftie. 

La  tradition  du  pays  porte  que  Ie 
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palais  de  Ca’iphe  n’etoit  pas  Ioindela, 
Les  Armcniens  ont  une  eglife  fur  la 
mcme  montagne,  que  l’on  pretend 
batie  au  mcme  endroit  qu’occupoit 
autrefois  le  palais  du  Grand- Frctre , 
8c  precifement  oil  etoit  la  falle  dans 
Iaquelle  Jefus-Chrift  comparut  & fut 
interroge.  On  Ie  transfera  de  la  cham- 
bre  du  Confeil  en  un  cachot  que 
I’on  fait  voir  au  cote  droit  de  1’au- 
tel : e’eft  une  petite  chambre  quarree 
qui  fert  de  chapelle  : on  y entre  par 
une  porte  bafte  8c  etroite.  La  cham- 
bre a neuf  pieds  de  haut  8c  fix  de 
large.  On  montre  aufti  le  lieu  ou 
Saint  Pierre  fe  chauffoit  lorfqu’on 
vint  l’interroger  , 8c  qu’on  fobiigea 
a renoncer  fon  divin  Maitre.  II  y a 
un  oranger  en  la  place  ou  les  do- 
meftiques  du  Pontife  avoient  un  bra- 
fier  allurne  , quand  ils  interrogerent 
Ie  timide  Difciple. 

La  maifon  d’Anne  n’eft  pas  bien 
eloignee  de  celle  de  Ca'iphe,  quoi- 
que  feparee  par  le  mur;  car  elle  eft 
dans  la  ville.  Ce  fut-ia  que  Jefus- 
Chrift  requt  un  foufftet , 8c  que  Pierre 
le  renonca  la  premiere  fois.  Cn  a 
drefte  un  atitel  dans  Ie  lieu  ou  etoit 
place  Ie  fiege  du  Pontife.  II  y a dans 
la  cour  un  vieux  olivier  qui  porte 
encore  des  fruits,  au  pied  duquelon 
dit  que  Ie  Sauveur  fut  attache , en 
attendant  qu’on  1’introduisit  au  con- 
feii  d’Anne  : on  1’a  entoure  d’une 
murailie ; 8c  la  maifon  fert  de  mo- 
naftere  aduellement  a dcs  Religieu- 
fes  Armeniennes  qui  ne  font  point 
cloitrees. 

La  fontarne  de  Siloe  eft  fur  la 
montagne  de  Sion  , entre  Ie  levant 
8c  le  midi.  Elle  fort  du  rocher,  8c 
tarit  par  intervalles.  La  pifeine  eft 
revetue  de  bonnes  pierres  , au  de- 
vant  ou  a I’entree  de  la  fontaine : on 
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y defcend  par  une  vingtaine  de  mar- 
ches. Celt  en  ce  faint  lavoir  que 
Jefus-Chrift  envoya  l’aveugle-ne.  La 
tour  qui  tomba  ( i ) du  vivant  de 
cet  Homme- Dieu,  etoit  a quelques 
pas  de  la  fontaine,  a fon  couchant, 
dans  l’enceinte  des  murs  de  1’an- 
cienne  ville  ^ au  lieu  que  la  fontaine 
etoit  dehors. 

La  fontaine  de  Gihon  & celle  du 
Dragon  etoient  aufli  hors  de  la  ville , 
mais  au  couchant.  La  premiere , 
dont  les  eaux  font  excellentes  , ell 
vifitee  par  les  Chretiens  & meme  par 
les  Turcs  ; en  confideration  de  la 
Sainte  Vierge  , qui , felon  la  tradi- 
tion , alloit  puifer  en  cette  fontaine 
Peati  dont  elle  avoit  befoin  pour 
elle  8<  pour  fon  divin  Fils.  On  ap- 
pelle  cette  fontaine  haute  ( 2 ) , du 
nom  de  la  pifcine  qui  etoit  dans  l’en- 
ceinte de  la  ville , & qu’elle  rem- 
plifloit  par  Ie  moyen  d’un  canal  fou- 
terrein.  Ses  eaux  Iui  venoient  par  un 
aqueduc  qui  palToit  a cote  du  champ 
du  Foulon.  Ce  fut -la  que  Rabfa- 
ces(3) , General  de  Sennacherib,  s’ar- 
reta , pour  vomir  des  blafphemes  con- 
tre  le  Dieu  d’lfrael : il  en  fut  puni 
d’une  maniere  eclatante.  La  fontaine 
du  Dragon  eft  proche  de  la  vallee 
des  Cadavres  , ou  I’on  jettoit  les 
corps  des  malheureux  que  I’on  avoit 
executes  fur  Ie  Calvaire. 

Du  cote  du  champ  du  Foulon , on 
va  voir  une  grotte  taillee  dans  Ie  roc , 
longue  de  quarante  pas  , large  de 
trente,baute  environ  de  fix  toifes , 
foutenue  par  un  pilier  d’une  grof- 


(i)Luc.  4.  (2)  Paralip.  32,#.  30. 

(3)4  Reg.  1 3 , i7. 

( * ) Les  Juifs  n’enterroient  pas  les  morts 
Comme  nous  le  pi\tiquons  : cluque  famille 
avoit  fon  fepulcre  creufe  dans  on  rocher  en 
forme  de  cabinet , ou  Ton  pla^oit  le  corps 
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feur  monftrueufe,  Elle  n’clt  diftante 
de  la  ville  que  de  trois  cens  pas.  On 
dit  que  ce  fut  en  cette  retraite  que 
Jeremie  compofa  fes  Lamentations; 
8c  qu’il  les  pronongoit  a haute  voix, 
en  verfant  des  larmes.  Non  loin  dela. 
eft  la  prifon  oil  ce  prophete  fut  jette, 
8c  dans  laquelle  il  etoit  dans  l’eau 
jufqu’au  cou.  On  trouve  encore  de 
i’eau  dans  Ie  puits  de  Jeremie. 

Aftez  pres  dela  , en  tirant  du  cote 
du  feptentrion  , on  rencontre  les  fe- 
pulcres  de  Juda  ( * ).  C’eft  un  vafte 
fouterrein  ou  1’on  defcend  par  trente 
marches  ; il  eft  fait  en  maniere  de 
cloitre  ou  de  galeries  , appuye  fur 
plufieurs  colonnes  : chaque  cote  a 
quarante  pas  : tout  eft  cifele  avec  un 
art  admirable.  La  font  plufieurs  ni- 
ches dans  lefquelles  les  corps  etoient 
enfermes  : elles  relTemblent  a des  ca- 
binets. De  ce  premier  appartement 
on  pafte  en  d’autres  fades  ou  abou- 
tiirent  d’autres  cellules  mortuaires : 
M.  Ie  Brun  les  fait  monter  au  nom- 
bre  de  cinquante.  Elles  ont  toutes 
une  petite  porte  de  pierre  d’un  de- 
mi-pied  d’epaifteur  , qui  s’ouvre  8c 
fe  ferme  au  moyen  de  deux  pivots  , 
i’un  qui  engrene  dans  le  feuil , 8c 
1’autre  dans  la  couverture.  On  re- 
garde ce  monument  comme  un  chef- 
d’oeuvre. 

Nous  avons  pafte  au  pied  du  Cal- 
vaire fans  nous  arreter,  nous  refervant 
d’en  faire  la  defcription  apres  que  nous 
aurons  examine  les  autres  ftations 
des  devots  pelerins.  La  montagne 
des  Oliviers  eft  a forient  de  la  ville; 


fur  une  table  de  la  meme  pierre  : apres  quoi 
on  fermoit  le  lieu  avec  une  autre  pierre  de 
la  hau  eur  de  quatre  pietb  ord.naTement. 
On  voit  encore  dans  ia  Paled. ne  ^lu/ieurs 
torrbeaux  d’une  granie  beaure  , p-j'iques 
dans  la  ruche  vive,  a la  pointe  iu  c 'ea 
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Bethanie  un  pen  au-dela  fur  la  droi- 
tc ; & Betphage  au  has  de  la  monta- 
gne.  Ce  fut  en  celui-ci  que  le  Sau- 
veur  envoya  prendre  line  monture, 
lorfqu’il  voulut  faire  fon  entree 
triomphante  a Jerufalem.  La  porte 
d’or  par  oil  il  entra  au  milieu  des  ac- 
clamations, eft  vis-a-vis.  Les  Turcs 
out  mure  cette  porte  , en  eonfe- 
quence  d’une  prophetie  qui  ies  me- 
nace que  c’eft  par-la  que  doit  entrer 
un  prince  chretien,  pour  les  chafter 
de  la  ville. 

Gethfemani  etoit  une  metairie  , 
avec  quelques  maifons,  dont  il  ne 
refte  que  des  mafures.  Jefus-Chrift 
y laifla  tous  fes  Apotres,  a la  referve 
de  trois  ; ftjavoir , Pierre  , Jean  Sc 
Jacques  , qui  1’accompagnerent  aU 
Jardin  des  Oliviers , lequel  n’en  eft 
eloigne  que  de  trois  cens  pas  vers  le 
midi.  Le  Jardin  , felon  M.  Doubdan , 
eft  un  grand  verger  plein  d’oliviers , 
a 1’ombre  defquels  on  alloit  fe  pro- 
rnener  & fe  repofer,  II  refte  neuf 
de  ces  arbres,  qui  paroiftent  fort 
anciens,  & font  d’une  grofteur  ex- 
traordinaire ; mais  il  n’eft  pas  cer- 
tain , comme  on  le  debite  , qu’ils 
foient-la  depuis  la  mart  de  Jefus- 
Chrift. 

Le  Jardin , qui  a deux  cens  pas 
de  long  Sc  cent  quarante  de  large, 
eft  entoure  d’un  mur  de  deux  ou 
trois  pieds  de  Iiaut.  II  enferme  une 
grotte  rougeatre , haute  de  deux 
pieds,  Sc  afi’ez  large.  On  allure  que 
c’eft  I’endroit  oil  Jefus-Chrift  laifta 
les  trois  Difciples  , en  leur  recom- 
mandant de  veiller  avec  Iui.  On  fait 
remarquer  aux  pelerins  les  figures 
groftieres  de  trois  corps  couches, 
imprimees  fur  la  roche  avec  les  replis 
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de  Ieurs  habits  : ce  qui  peut  venir 
dela;  ou  c’eft  peut-etre  un  jeu  de 
la  nature.  A la  diftance  de  foixante 
pas;  ou,  felon  l’Evangile  ( i ),  d’un 
jet  de  pierre  , eft  une  grotte  d’une 
figure  irreguliere,  qui  approche  de 
la  ronde  : elle  a quinze  pas  environ 
de  diametre.  La  voute , qui  reftemble 
a celle  des  carrieres , porte  fur  trois 
gros  piliers  rudes  Sc  groftiers  , qui 
ont  ete  tallies  dans  le  roc,  aufti-bien 
que  la  grotte  : elle  a un  trou  fem- 
blable  a celui  des  citernes;  Sc  c’eft 
par- la  qu’elle  retjoit  du  jour.  On 
defcend  par  neuf  degres  de  pierre 
en  cette  fainte  grotte  , oil  Jefus- 
Chrift  pria  pour  nous  , 8c  fua  fang 
Sc  eau  pour  nos  peches,  L’entree 
en  eft  fombre  Sc  etroite.  II  y a deux 
autels  oil  Ton  dit  la  mefte.  On  croit 
que  ce  fut  a 1’entree  du  Jardin  que 
Jefus-Chrift  fut  baife  par  Judas,  Sc 
garrotte  par  les  foldats , dix  pas  en 
de^a  d’un  petit  rocher  fous  lequel 
les  trois  Apotres  dormoient  durant 
1’agonie  de  leur  divin  Maitre. 

La  montagne  des  Oliviers  eft  la 
plus  haute  de  cedes  qui  environnent 
la  ville  : elle  eft  compofee  de  trois 
collines  paralleles , dont  la  longueur 
eft  du  nord  au  midi.  Celle  du  mi- 
lieu , un  peu  plus  elevee  que  les 
autres , fut  le  theatre  du  dernier  myf* 
tere  de  Jefus-Chrift.  Elle  domine 
fur  le  jardin.  On  y monte  par  tin 
chemin  rude  S<  agrqable.  II  faut  un 
demi- quart  d’heure  pour  arriver  an 
fommet  de  la  montagne.  La  on  trou- 
ve  une  mofquee  de  forme  circu- 
laire  , dont  le  diametre  eft  d’une 
quinzaine  de  pas,  Sc  la  hauteur  de 
vingt  coudees.  Elle  a pam.au  Pere 
Boucher  bien  voutee  par- tout  : ce 


( i ) Luc,  t. 
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qui  dement  la  fuppolition  que  I’on 
debitoitdu  temps  du  venerable  Bede: 
Sed  tranfitus  ejus  iter  ad  coelum  ufque 
nunc  patet  apertum  ; « Ie  milieu  n’a 
3>  pufouffriraucunecouverturejpour 
53  marquer  la  route  que  le  Fils  de 
33  Dieu  avoit  tenue  en  montant  au 
33  ciel  33. 

On  entre  dans  I’eglife,  en  interef- 
fant  Ie  Turc  qui  en  a la  ciel : & dans 
Ie  pave  a trois  pas  de  la  porte,  on 
voit  la  roche  nue  8c  decouverte,  fur 
laquelle  Jefus-Chrift  etoit  debout, 
lorfqu’il  benit  fes  Difciples  & monta 
au  ciel.  II  a laifle  Pimpreftion  de 
fes  deux  pieds  fur  le  rocber.  Saint 
Jerome  allure  avoir  vu  Ies  deux  vef- 
tiges : Ie  venerable  Bede  dit  qu’on 
Ies  y trouvoit  encore  de  fon  temps. 
II  n’eft  refte  que  celur  du  pied 
gauche  : ce  font  les  Turcs  qui  ont 
enleve  Pautre  3 8c  Ton  foup<;onne 
qu’ils  Pont  place  dans  la  grande 
mofquee  qu’ils  ont  a Jerufalem  , 
pour  faire  accroire  aux  Mufulmans 
que  c’eft  le  veflige  de  Ieur  faux 
Prophete.  Le  P.  Naud  dit  que  Ie 
facre  veflige  qui  fubfifle  encore,  8c 
qu’il  a baife , eft  de  la  grandeur  des 
grands  pieds  : d’oii  Ton  conjedure 
que  Jefus-Chrift,  qui  devoit  avoir 
les  membres  bien  proportionnes , 
etoit  d’une  riche  taille.  Le  talon  eft 
tourne  au  midi,  8c  Ies  doigts  regar- 
den t Ie  nord  , en  declinant  vers  Ie 
coucham.  Ainft  cet  Homme- Dieu 
en  montant  au  ciel,  avoit  Ie  vifage 
tourne  vers  PEurope , cede  des  par- 
ties du  monde  qui  lui  eft  la  plus 
fiddle  ; fur-tout  du  cote  de  la  ville 
de  Rome,  fuivant  la  remarque  d’A- 
drichomius.  M.  Doubdan  dit  que 
rimpreftion  eft  enfoncee  de  trois 


< i ) Thren,  i , 15* 


doigts  dans  la  roche  vive , comme 
dans  une  made  de  cire  molle  , 8c 
que  Pon  a entouree  d’une  ma^on- 
nerie  , pour  empecher  qu’on  ne 
marchat  deftiis. 

Au  pied  de  la  montagne,  chi  cote 
de  Gethfemani  , on  va  vifiter  le 
Tombeau  de  la  Sainte  Vierge  , ail 
fond  d’une  grande  eglife  fouterreine, 
dans  laquelle  on  defcend  par  cin- 
quante  degres.  Les  Turcs,  qui  en 
ont  fait  une  mofquee  , I honorent 
aufti-bien  que  Ies  Chretiens.  On  voit 
aufti  aupres  du  cimetiere  des  Chre- 
tiens , Ies  relies  de  la  maifon  que 
la  Mere  de  Dieu , fuivant  la  tradition 
du  pays,  a occupee  depuis  l’Afcen- 
fion  cle  fon  Fils  , jufqu’au  dernier 
jour  de  fa  vie.  II  n’en  refte  qti’une 
muraille  avec  la  citerne. 

Nous  n’avons  fait  jufqu’ici  que 
tourner  autour  de  Jerufalem  : il  faut 
maintenant  y entrer.  Que  penferont 
Ies  Voyageurs  en  parcourant  Ies  rues 
de  cette  ville , qui  font  ft  etroites, 
tortues,  la  plupart  remplies  de  rui- 
nes  j en  voyant  Ies  maifons  fans 
ornement 3 n’y  trouvant  aucune  place 
publique  , comme  on  en  voit  dans 
lesautres  villes ; finon  un  feul  bazar 
alfez  pauvre  3 8c  ne  rencontrant  par- 
mi  fes  habitans  , que  des  artilans 
miferables,  desArabes  dont  la  figure 
eft  hideufe,  8c  des  Chretiens  fchif- 
matiques  , qui  font  quelquefois  pires 
que  les  Turcs?  IIs  ne  pourront  s’em- 
pecher  de  s’ecrier  : Eft-ce  done  la 
cette  ville  d’une  fi  grande  beaute, 
dont  la  magnificence  a fait  Padmi- 
ration  de  toute  la  terre  ? Hceccine  ( 1 ) 
eft  urbi  perfefti  decoris  j gaudium  uni~ 
verfx.  terree  ? 

La  premiere  chole  que  Pon  ren- 


ripi  LETTRES  S UR 

contre , en  venant  du  cote  du  levant 
& de  la  montagne  des  Oliviers,  c’eft 
la  place  du  Temple  des  Juifs , qui 
etoit  fitueefur  la  montagne  de  Moria. 
Les  Turcs  ont  bati  an  rneme  endroit 
une  fuperbe  mofquee.  Les  Chretiens 
ne  parlent  de  cet  edifice  que  fur 
le  rapport  de  quelques  infideles  j car 
aucun  n’a  la  liberte  d’en  approcher. 
Us  fe  contentent  de  nous  apprendre 
que  c’eft  un  dome  orne  en  dedans 
Sc  en  dehors  (*  ) de  belles  mofaiques, 
foutenu  par  plufieurs  colonnes  d’un 
tres-beau  marbre  } Sc  que  1’on  y 
entre  par  quatre  portes : que  la  place 
qui  Penvironne  ou  la  cour,  efi  en- 
touree  de  galeries  couvertes,  ou  Pon 
peut  fe  promener  a Pombre  : au 
milieu  c’efi  une  efpece  de  preau 
plante  d’arbres  ; que  de  cette  pre- 
miere cour  on  pafie  a une  autre, 
au  moyen  d’un  efcalier  , au  milieu 
de  laquelle  Ie  dome  efi  fitue.  LePere 
Goujon  ajoute  que  Ie  dome  efi  un 
oftogone  dont  chaque  face  a fept 
fenetres , large  chacune  de  trois  pieds , 
haute  de  fept  a huit  : les  difiances 
d’une  fenetre  a Pautre , Iui  ont  paru 
de  tfois  pieds  $ Sc  il  a juge  Ie  tour 
de  cet  edifice  de  trois  cens  trente- 
fix  pieds.  Au  defiiis  du  dome  il  y 
a une  lanterne,  laquelle  efi  eclairee 
par  douze  fenetres , ayant  chacune 
deux  pieds  de  largeur  : Ie  dome  Sc 
la  lanterne  font  couverts  de  plomb 
qui  efi  dore  dans  les  angles. 

Les  Voyageurs,  qui  parlent  ainfi 
de  la  grande  mofquee,  n’ont  pu  la 
voir  que  de  loin,  Le  P.  Boucher  efi 


( *)  M.  Ie  Baron  de  Beauveau  dit,  en  Ion 
Voyage  du  Levant , que  le  batiment  eft  re- 
vetu  de  marbre  blanc  jufqu’a  la  hauteur  de 
dix  pieds  ; le  refte  eft  incrufte  de  briques  co- 
lorees , difpofees  a la  molaique.  11  ajoute 
jgu’il  3 deux  cent  cinquante  pas  de  tour  $ & 
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peut -etre  Ie  feul  qui  y foit  entre: 
il  penetra  en  ce  lieu  inacceffible  , en 
accompagnant  le  medecin  du  Mou- 
phti.  On  Ie  fit  monter  dans  une 
galerie  d’ou  Pon  voit  Pinterieur  de 
la  mofquee.  II  raconte  que  le  dome 
efi  apptiye  fur  vingt-  quatre  piliers 
de  marbre , chacun  defquels  efi  orne 
de  quatre  Iampes  qui  font  toujours 
allumees  : les  vitraux  qui  Peclairent 
font  de  cryflal,  &;  les  parquets,  une 
mofaique  qui  reprefente  des  animaux 
Sc  des  fleurs.  Mais  il  n’y  a ni  autel , 
ni  chaire,  ni  fiege,  excepte  une  ma- 
niere  de  theatre , ou  les  Mouphtis  fe 
mettent  quand  ils  font  la  priere. 

La  mofquee  eft  entouree  de  deux 
vaftes  cours  quarrees , d’une  grande 
magnificence : elle  efi  de  figure  oc- 
togone.  Les  facades  fon  feparees 
par  feize  colonnes  de  bronze  , ran- 
gees  deux  a deux.  Le  haut  de  cha- 
que fa9ade  efi  perce  de  plufieurs  fe- 
netres d’une  grande  beaute,  au  defi- 
fus  defqu’elles  on  voit  de  belles  mo- 
faiques , entre  plufieurs  rangs  de 
colonnes  qui  font  de  marbre  Sc  de 
porphyre. 

Telle  efi  en  fubftance  la  defcrip- 
tion  du  P.  Boucher.  Il  feroit  a fou- 
haiter  qu’il  eut  eu  les  lumieres  du 
P.  Naud  , ou  que  ce  dernier  eut  ete 
a fa  place  : nous  aurions  un  detail 
plus  exad  d’un  monument  precieux 
que  les  Mufulmans  ont  grand  foin 
de  cacher  aux  Chretiens  , craignant 
que  nos  regards  n’en  profanent  la 
faintete. 

La  Pifcine  Probatique  efi  a I’angle 


que  dans  l’interieur  } au  milieu  du  temple,1 
il  y a une  pierre  triangulaire  que  les  Turcs 
croient  etre  celle  qui  fervit  d’oreiller  a Ja- 
cob , quand  il  vit  i’echelle  myfterieufe  qui 
alloit  jufqu’au  ciel  , & ou  les  anges  mon- 
toient  & defcendoient, 

& 
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Se  cette  mofquee  , entre  Ie  levant 
& Ie  nord.  Elle  avoit  ete  conftruite 
par  Salomon  , pour  I’ufage  du  Tem- 
ple.  On  la  nomine  Probatique , c’eft- 
a-dire,  felon  S.  Jerome,  Pifcine  aux 
brebis.  Elle  avoit  ancrennement  cinq 
portiques,  dont  ie  P.Naud  a vu  les 
relies,  ainfi  que  M.  Doubdan  & plu- 
fieurs  autres  Voyageurs  qui  en  ren- 
dent  temoignage.  La  pifcine  a cent 
cinquante  pas  de  long,  pres  de  qua- 
rante  en  largeur  $ la  profondeur  eft 
confi  durable  : mais  du  cote  de  l’o- 
rient  d’oii  on  la  regarde  , elle  n’eft 
eievee  que  d’un  rebord  de  deux  ou 
trois  pieds.  Vers  Ie  couch-ant , il  y a 
deux  grandes  arcades  qui  finiflent 
des  voutes  aftez  enfoncees.  Cette  pif- 
cine eft  a fee  a prefent , & fert  d’e- 
gout.  C’eft-Ia  que  Jefus-Cbrift  gue- 
rit  tin  Iiomme  qui  depuis  trente-buit 
ans  etoit  paralytique. 

Les  deux  feuls  endroits  qui  reftent 
a vifiter  dans  Jerufalem  , outre  Ie 
faint  Sepulcre,  e’eft  Ie  Palais  d’He- 
rode  8c  la  Maifon  de  Pilate.  La  diC- 
tance  de  Pune  a I’autre  eft  d’une  cen- 
taine  de  pas.  Le  premier  eft  un  beau 
palais  , dont  Ie  frontifpice  eft  Ie  plus 
apparent  de  ceux  qui  fe  trouvent  au- 
jourd’hui  a Jerufalem.  On  voit  dans 
unefalle  exterieure  de  la  maifon,  une 
pierre  de  marbre  enchdftee  dans  Ie 
mur , fur  Iaquelle  eft  une  infeription 
qui  porte  que  c’etoit-Ia  Ie  lieu  ou 
Jefus-Chrift  fut  revetu  d’une  robe 
blanche.  Cette  falle  eft  de  quinze 
pieds  en  quarre  j la  voute  s’appuie 
fur  quatre  piliers  j elle  fert  de  loge- 
ment  au  Capitaine  des  Janiftaires. 

On  pretend  que  la  maifon  de  Pilate 
ne  fut  point  demolie  par  Tite  , 8c 
qu’elle  fubfifte  encore  aujourd’hui, 
a peu  de  chofes  pres  , telle  qu’elle 
etoit  du  temps  de  Jefus-CIirift  ; at- 


tendu  que  les  Romains , en  ruinant 
une  ville  , epargnoient  toujours  la 
maifon  qu’avoit  occupe  Pfiomme  du 
fenat. 

Le  Baclia  eft  Ioge  dans  cette  mai- 
fon , dont  Pen  tree  eft  1 ;ie  grande 
porte  cocliere.  On  y monte  par  un 
efcalier  que  Ton  y a conftruit  a 
la  place  de  celui  que  les  Cliretiens 
ont  tranfporte  a Rome.  Cet  efcalier 
etoit  compofe  de  vingt-Iiuit  degres 
de  marbre,  que  I’on  revere  aujour* 
d’liui  dans  la  capitale  du  monde  clirer- 
tien , fous  Ie  nom  de  feala  fantta.  On 
croit  y appercevoir  encore  des  mar- 
ques du  fang  qui  fortit  des  plaies  de 
Jefus-CIirift,  quand  il  y monta  apres 
fa  flagellation.  Au  Iiaut  de  l’efcalier 
on  entre  dans  line  cour  de  vingt  pas 
en  quarre,  pleine  de  mines ; & tour- 
nant  a main  droite , on  voit  par  deux 
fenetres  faites  en  maniere  de  foupi- 
rail , deux  grandes  Sc  longues  voutes 
portees  par  plufieurs  piliers , fous  left- 
quelles  onalloit  autrefois  du  pretoire 
en  la  galerie  Xifte  , ainfi  nominee 
par  les  Romains : les  Cliretiens  1’ap- 
pellent  aiijourd’hui  I’ Arc  de  Pilate. 
Apres  avoir  traverfe  la  cour,  on  ren- 
contre a la  gauche  la  falle  de  piAice, 
autrement  Ie  Pretoire  : elle  eft  aftez 
belle,  Sc  longue  de  quarante  pieds, 
large  de  trente. 

Vis-a-vis  Ie  Serrail,  de  I’autre  cote 
de  la  rue  eft  un  batiment  quarre  , ou 
I’on  aftiire  que  les  fatellites  de  Pilate 
attacherent  Jefus-CIirift  a la  colonne, 
Sc  le  dechirerent  a coups  de  fouets. 
On  avoit  fait  autrefois  une  chapelle 
de  ce  lieu  faint : les  Turcs  s’en  font 
empares ; Sc  des  particuliers  y travail- 
lent  des  toiles  de  coton  : e’eft  une 
falle  quarree  de  douze  pas  en  lon- 
gueur ; fa  hauteur  eft  de  quinze  pieds$ 
elle  eft  bjen  voutee. 

B b 
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On  prefume  qu’au  temps  de  Pila- 
te , c’etoit  tin  lieu  deftine  a la  tor- 
ture que  I’on  donnoit  aux  criminels , 
8c  oil  ilsctoicnt  fouettes,  fuivant  I’u- 
fage  des  Romains.  Jefus-Chrift  fut 
traine  de  ce  lieu  dans  la  cour  du  Pre- 
toire  , qui  eft  celle  du  Bacha , ou  Ies 
foldats  lui  enfoncerent  la  couronne 
d’epines  dans  la  tete,  8c  lui  firent  tou* 
Ies  fortes  d’indignites. 

A quelques  pas  de  cette  maifon, 
on  rencontre  une  arcade  fort  an- 
cienne , qui  traverfe  la  rue  $ d’ou 
Ton  dit  que  Pilate  fit  voir  Jefus- 
Chrift  aux  Juifs , 8c  Ieur  dit : Voila 
VHomme  ! Le  P.  BelTon  croit  que 
c’etoit  un  lieu  de  perfpedive  pour 
decouvrir  la  viile  8c  Ie  temple , 8c 
d’ou  Ies  Gouverneurs  parloient  au 
peuple  en  cas  de  fedition.  M.  Doub- 
dan  conjecture  que  c’etoit  une  efpece 
de  galerie  elevee,  couverte  8c  foute- 
nue  de  plufieurs  arcades,  fur  cha- 
cune  defquelles  etoit  une  grande  fe- 
netre.  On  dit  qu’il  y avoit  une  petite 
colonne  de  marbre  au  milieu  qui  la 
partageoit  en  deux,  & que  Notre- 
Seigneur  etoit  d’un  cote,  8c  Pilate  de 
Pautre  : mais  comrae  le  ceintre  eft 
rompu  , & qu’il  n’y  a plus  que  les 
deux  jambages , il  eft  difficile  d’en 
juger.  Ce  monument  refpectable  n’a 
plus  de  couverture  ; & il  eft  fort  ca- 
duque  , faute  d’etre  entretenu. 

Depuis  le  Pretoire  jufqu’au  Cal- 
vaire  , on  compte  Iiuit  cens  8c  vingts 
pas  , qui  font  plus  d’un  quart  d’fieure 
de  marche  : c’eft  ce  que  I’on  appelle 
la  voie  douloureufe,  ou  la  carriere 
penible  8c  fanglante  que  Jefus-Chrift 
a fournie  , etant  charge  du  pefant 
fardeau  de  la  croix.  On  la  diftingue 
par  difterentes  ftations  placees  aux 
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lieux  ou  cet  IIomrne-Dieu  tomba  en 
foiblefte , ou  il  rencontra  fa  fainte 
Mere  , ou  il  fut  affifte  de  Simon  Ie 
Cyreneen , ou  il  parla  aux  femmes 
qui  Ie  fuivoient  Ies  larmes  aux  yeux. 
II  n’etoit  guere  poffible  de  recon- 
noitre precifement  les  endroits  ou 
Ies  chofes  fe  font  palfees ; ainfi  on 
Ies  a fuppofees  : ce  qui  ne  fait  aucun 
tort  a la  devotion. 

Le  Calvaire  eft  enferme  tout  en- 
tier  dans  I’eglife  du  faint  Sepulcre  j 
8c  1’on  n’en  fera  nullement  furpris , 
fi  I’on  fait  attention  que  c’eft  une 
colline  peu  elevee.  11  n’y  a qu’un 
efcalier  de  vingt-une  (*)  marches 
pour  after  au  fommet , lefquelles  out 
ete  pratiquees  dans  Ie  rocher.  La 
cime  a ete  applanie  , & forme  un 
quarre  ayant  douze  pas  de  chaque 
cote  : elle  eft  revetue  de  marbre  , de 
jafpe  8c  de  porphyre.  Mais  le  milieu, 
ou  la  croix  fut  plantee,  eft  encore 
eleve  de  deux  pieds  , en  maniere 
d’autel , dont  la  longueur  eft  de  dix 
pieds  8c  la  largeur  de  fept.  Le  trou 
dans  lequel  avoit  ete  enfonce  Ie  pied 
de  la  croix  , eft  rond  , de  la  profon- 
deur  d’un  pied  8c  deini , 8c  d’un  de- 
mi-pied  de  diametre.  On  en  a garni 
l’orifice  avec  un  anneau  d’argent  , 
large  d’une  palme , ou  font  reprefen- 
tes  en  bas-relief  les  principaux  my£ 
teres  de  la  Paffion  : Ie  refte  eft  le  ro- 
cher ntid.  Les  pclerins  y portent  la 
main,  8c  font  toucher  leurs  chapelets 
8c  leurs  medailles.  A la  diftance  d’un 
pas  du  trou  le  rocher  fe  fendit.  L’ou- 
verture  au  commencement  eft  cTun 
pied  de  largeur ; elle  augmente  dans 
le  bas;  fa  longueur  en  a quatre;  mais 
on  n’a  pu  en  fonder  la  profondeur : 
elle  eft  environnee  d’un  grillage  de 


£*)  Tollot  en  compte  vingt-fix  j U ajoute  que  les  premieres  font  de  boisj 
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fer.  On  montre  aufli  la  place  oitje- 
fus-Chrift  fut  etendu  fur  la  croix. 
Les  endroits  ou  Ies  croix  des  deux 
Larrons  avoieut  ete  plantees,  font 
marques  par  deux  petites  colonnes. 
Celle  qui  defigne  ia  place  du  bon 
Larron  n’eft  eloignee  du  trou  de  ia 
vraie  croix  que  de  quatre  pieds  & 
demi:  cede  du  mauvais  Larron  a pres 
de  fix  pieds  de  diftance.  Les  trois 
croix  devoient  former  un  triangle ; 
enforte  que  Jefus-Chrift  pouvoit  voir 
de  deffus  Ia  fienne  les  deux  criminels 
qui  fouftroient  a fes  cotes.  La  fente 
qui  fe  lit  dans  Ie  rocher  eft  entre  Ia 
place  de  la  fainte  Croix  Sc  celle  du 
mauvais  Larron. 

Le  Sepulcre  de  Notre -Seigneur 
eft  au  pied  du  Calvaire  , fous  un 
dome  fait  en  maniere  de  couronne , 
Sc  par  Iequel  Peglife  tire  prefque 
tout  fon  jour.  II  n’a  point  de  cou- 
verture,  finonun  treillage  de  fil  d’ar- 
clial  pour  en  interdire  Pen  tree  aux 
oifeaux.  II  eft  pofe  fur  de  belles 
arcades , foutenues  par  des  colonnes 
demarbre,  difpofees  en  cercle,  dont 
Ie  diametre  eft  de  vingt-fix  pieds. 

Le  Sepulcre  avoit  ete  creuf6  dans 
Ie  roc  fous  la  terre.  A prefent  c’eft 
une  grotte  prefque  quarree  en  de- 
dans , autour  de  laquelle  on  a taille 
ie  rocher.  Sa  hauteur  eft  de  deux 
pieds  Sc  demi , la  largeur  de  trois  } 
Sc  la  longueur  de  fix.  Comme  il  eft 
aujourd’hui  tout  revetu  de  marbre 
en  dehors  Sc  en  dedans,  on  ne  Ie 
voit  plus  tel  qu’il  etoit.  La  pierre 
qui  en  fermoit  Pentree,  a ete  tranf- 
portee  dans  Peglife  que  les  Arme- 
niens  ont  dans  le  lieu  qu’avoit  oc- 
cupe  Ie  palais  de  Caiphe  : ils  Pont 
dreftee  deftous  Pautel , dont  elle  fait 
la  partie  anterieure.  Cette  pierre  a 
pres  de  fept  pieds,  felon  Maundrel } 
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trois  de  largeur.  Elle  eft  enduite  de 
platre  par- tout  , excepte  dans  cinq 
a fix  endroits  ou  elle  eft  nue,  a force 
d’avoir  ete  baifee  par  les  pelerins. 

A Pentree  de  la  porte,  il  y a une 
pierre  d’un  pied  Sc  demi  en  quar- 
re,  Sc  relevee  d’un  pied,  qui  eft  du 
meme  roc  , laquelle  fervoit  cPappur 
a Ia  grofte  pierre  qui  fermoit  ie 
Sepulcre.  On  dit  que  PAnge  qui 
parla  aux  Maries  , etoit  fur  cette 
pierre.  A douze  pas  du  Sepulcre, 
vers  Ie  feptentrion  , on  rencontre 
une  pierre  de  marbre  gris  que  Pon  a 
pofee  dans  Ie  lieu  ou  Notre-Seigneur 
fe  montra  a Magdeleine  fous  Ia  for- 
me d’un  jardinier. 

On  va  voir  dans  une  chapelle  Ia 
pierre  de  Ponction , fur  laquelle  le 
Corps  de  Jefus-  Chrift  ayant  ete  de- 
tache  de  Ia  croix,  fut  etendu  Sc  em~ 
baume  par  Nicodeme  &:  Jofeph  d’A- 
rimathie.  Cette  pierre  eft  longue  de 
neuf  pieds,  large  de  deux  Sc  demi. 
On  Pa  couverte  d’un  marbre  gris : 
Sc  comme  elle  n’eft  elevee  de  terre 
que  d’un  pied,  les  pelerins  fe  cour- 
bent  pour  la  baifer.  Huit  Iampes 
brulent  fans  cefie  a Pentour  : Sc  pour 
empecher  qu’on  ne  marche  deftiis 
Sc  qu’on  ne  la  profane , elle  eft  en- 
vironnee  d’une  petite  baluftrade  de 
fer.  A douze  pas  du  Sepulcre  eft 
une  table  de  marbre  blanc,  de  figure 
ronde,  ornee  a Pentour  d’un  ouvrage 
a Ia  niofa'ique.  C’eft -Ia  ou,  felon 
la  tradition,  Jefus- Chrift  apparut 
a Magdeleine. 

Dans  Ia  partie  de  Peglife  qui  ap- 
partient  aux  Latins,  il  y a trois  au- 
tels  j celui  qui  eft  a droite,  eft  dedie 
a Ia  flagellation.  On  a conferva  au 
defliis , dans  une  niche  quarree,  fer- 
mee  d’un  grillage  de  fer,  une  partie 
de  Ia  Cologne  ou  Notre  - Seigneujc 
B b ij 
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etoit  attache  pendant  qu’on  Ie  de- 
cliiroit  a coups  dc  verges : cette  piece 
a deux  pieds  de  haut , & prefque 
autant  en  grofleur. 

On  voit  aufli  fur  Ie  grand  autel, 
un  morceau  d’une  autre  colonne , 
qui  etoit  renverfee  dans  la  cour  du 
Pretoire,  fur  laquelle  on  Ie  fit  afleoir 
pour  Ie  couronner  d’epines , on  la 
nomme  Colonne  cTImpropere : elle  eft 
de  marbre  : fa  hauteur  eft  de  trois 
pieds  elle  a un  pied  de  diametre. 

Ce  font  Ies  Religieux  de  1’Obfer- 
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vaftce  de  Saint  Francois  qui  repre- 
fentenf  Peglife  Latine  a Jerufalem. 
IIs  n’ont  qu’une  feule  eglife.  Les 
Grecs  en  ont  plus  de  vingt.  Les 
Juifs  ont  en  cette  ville  leur  quartier 
avec  une  fynagogue  : mais  les  Ma- 
hometans , qui  font  les  maitres  , y 
ont  plufieurs  mofquees.  C’eft  par 
un  jufte  jugement  de  Dieu  que  la 
fainte  Cite  eft  tombee  entre  les  mains 
des  infideles. 

Je  fuis,  &c. 


LETTRE  XVII. 


Les  Voyages  des  Agvtres  , 

Monsieur, 

Les  Gentils  ctoient  appelles  a la 
foi  aufli  bien  que  les  Juifs  ; mais 
ceux-ci  devoient  etre  eclaires  les 
premiers.  Jefus-Chrift  n'etoit  pas 
iorti  des  I’  mites  de  la  Paleftine,  finon 
du  cote  de  la  Phenrcie  : il  avoit 
aufli  preche  dans  quelques  villes  de 
Samarie  , lefquelles,  malgre  leur  ref- 
ped  pour  les  loix  de  Moyfe,  avoient 
conferve  un  melange  d’idolatrie  dans 
leur  culte,  & d’ailleurs  etoient  en- 
gagees  dans  Ie  fchifme.  Saint  Pierre 
ne  revint  de  fa  prevention  contre 
les  Gentils  qu’apres  la  vifion  qu’il 
eut  a Joppe  : Lieu  lui  commanda 
d’aller  a Cefaree , pour  y baptifer  Ie 
centenier  Corneille. 

Cet  cvenement  eft  pofterieur  de 
quatre  a cinq  ans  a la  converlion 
de  faint  Paul,  qui  fut  nomme  YApotre 
da  Gentils . II  etoit  age  de  trente- 
quatre  ans , quand  il  aflifta  au  mar- 
tyre  de  faint  Etienne  ; il  animoit  les 


notamment  de  S.  Paul. 


bourreaux  contre  Ie  faint  Diacre,  8c 
le  Iapidoit  par  leurs  mains.  ^ e debut 
fit  naitre  dans  fon  cocur  la  refoiution 
de  perdre  les  Chretiens.  II  entroit 
dans  les  maifons  ou  ceux-ci  s’etoient 
refugies , 8c  les  en  tiroit  de  force : 
8c  ftjachant  que  plufieurs  s’etoient  en- 
fuis  a Damas  pour  eviter  la  perfe- 
cution , il  obtint  des  ordres  du  Grand- 
Pretre  pour  les  faire  arreter  dans 
cette  ville,  dontle  Gouverneur,eta- 
bli  par  le  roi  Aretas , etoit  dans  les 
interets  des  Juifs.  Il  partit,  ne  refi 
pirant  que  Ie  fang  & le  carnage, 
accompagne  d’une  bonne  efcorte : 
il  fut  terrafle  fur  la  route  par  une 
voix  miraculeufe  : & etant  devenu 
aveugle,  on  Pamena  a Damas  , ou 
Ananie  lui  rendit  la  vue  , & i’in£ 
truifit. 

On  montre  encore  en  cette  ville 
la  maifon  ou  Paul  s’etoit  retire,  & 
dans  laquelle  il  regut  Ie  bapteme.  JEUe 
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etoit  fituee  dans  la  grande  rue,  que 
la  Vulgate  nomine  rue  droite  (a). 
Cette  rue  s’etend  du  levant  au  cou- 
chant,  & traverfe  en  droiture  toute 
la  ville  & Ton  fauxbourg  ; fa  lon- 
gueur ell  d’environ  une  lietie.  La 
maifon , qui  ell  vers  la  porte  orien- 
tale,  a un  petit  cabinet  dont  la  lar- 
geur  n’elt  que  de  quatre  pieds.  Sc 
la  longueur  de  deux  feulement.  La 
tradition  du  pays  porte  que  ce  fut- 
la  oil  Ie  nouvel  Apotre  palTa  trois 
jours  fans  nourriture.  A quarante 
pas  dela  on  voit  la  maifon  d’Ananie , 
aupres  de  laquelle  ell  une  fontaine 
oil  ce  faint  Pretre  alia  puifer  de  I’eau 
pour  baptifer  Paul.  On  fait  remar- 
quer  dans  la  raeme  rue , une  efpece 
de  fenetre  , ou  plutot  un  creneau, 
que  Ton  croit  avoir  fervi  aux  Chre- 
tiens pour  fauver  cet  Apotre  des 
mains  des  Juifs,  en  Ie  defcendant  ( b ) 
au  pied  du  mur  de  la  ville,  dans 
une  corbeille.  Cependant  je  fuis  de 
Pavis  du  P.  BefTon  : Damas  a ete 
ruinee  tant  de  fois.  Sc  toutes  chofes 
y font  fi  fort  renverfees  , que  ce 
feroit  une  grande  merveille  s’il  y 
etoit  refte  quelques  marques  de  cette 
glorieufe  fuite. 


Damas  (*)  ell  une  des  plus  an- 
ciennes  villes  du  monde.  Jofepbe  ( i) 
en  attribue  la  fondation  a UsJ  petit 
fils  de  Sem.  Elle  exifloit  dcja  au 
temps  d’ Abraham.  Eliezer,  intendant 
de  ce  patriarche , etoit  de  cette 
ville  (2).  David  vainquit  un  roi 
de  Damas  ( 3 ).  Depuis  1c  regne  de 
Salomon , les  rois  de  Syrie  qui  re- 
lidoient  a Damas,  ont  eu  plufieurs 
guerres  contre  les  monarques  de 
Juda  Sc  d’lfrael  : Bennadad  fut  tra- 
verfe par  le  prophete  Elizee  , fous 
Ie  regne  d’Achab.  Les  AlTyriens  prr- 
rent  Damas 3 les  Arabes  en  etoient 
les  maitres  fous  Pempire  d’Augufle. 
Aretas  (4)  avoit  cette  ville  dans  la 
dependance,  & y tenoit  un  gouver- 
lieur,  Iorfque  le  dodeur  des  Gentils 
y fut  pourfuivi  par  les  Juifs. 

Damas  fait  aujourd’hui  un  quarre 
parfaitj  fes  cotes  ont  une  demi-lieue 
de  longueur:  mais  de  plufieurs  faux- 
bourgs  qu’elle  avoit  autrefois , elle 
n’en  a conferve  qu’un  feul  qui  peut 
avoir  une  lieue  de  longueur.  Les 
Turcs  fe  font  empares  de  Peglife  de 
faint  Jean- Damafcene,  dont  ils  ont 
fait  une  mofquee  ; puis  d’un  bati- 
ment  revere  par  les  Chretiens , qui 


( a ) Vade  in  vicum  qui  vocatur  refills.  AQ.p , 

V.  n. 

( b ) Per  murum  dimiferunt  eum  fubmittentes 
in fportd.  Ib.  V*  1 5* 

( * ) Plufieurs  Auteurs  ont  cru  qu’Adam 
ayant  ete  chaffs  du  Paradis  terrefire , etoit 
,venu  s’etablir  dans  le  pays  delicieux  ou  fut 
depuis  batie  la  ville  de  Damas.  Parmi  les 
Voyageurs  qui  inclinent  vers  cette  opinion, 
je  trouve  un  Capucin  de  Paris  , nomme 
P.  Pacifique  , lequel  a vu  a la  difiance  d’une 
demi-journee  de  cette  ville  , une  haute  mon- 
tagne  d’uri  marbre  blanc , efc.arpee  en  plu- 
lieurs  endroits  , au  fommet  de  laquelle  eft 
une  plaine  plantee  de  beaux  arbres.  II  y a 
rne  , ou  Ton  tient  par  tradition  , 
iju’Abel  & Lam  fe  retiroient  pour  facrifies 


au  Seigneur.  La  eft  un  lepulere  fort  refpefte 
des  Turcs  , ou  Ton  croit  que  les  deux  freres 
ont  ete  enterrei.  Les  anciens  Chretiens  y 
avoient  bati  une  chapelle  toute  de  marbre, 
ou  on  lit  encore  une  infeription  fur  un  pilier, 
qui  fuppofe  le  fait.  II  paron  en  eftet  que  les 
facrifices  qui  exciterent  la  jaloufie  de  Cain  , 
s’offroient  en  un  lieu  ferme  ; puifqu’il  dit  a 
Abel : fortons  d’ici , egrediamur  foras.  Ils  deC 
cendirent ; & dans  la  plaine  voifine  on  mon- 
t re  l’endroit  defigne  par  quatre  colonnes, 
oii  fe  commit  le  fratricide. 

( 1 ) Jofeph.  Antiq.  Lib.  j , cap.  6. 

(1)  Gen.  iy  , V-  2. 

( 3 ) 2 Eeg.  8 , f.  5 , 6. 

( 4;  2 Cor.  II , f.  32# 
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le  regardent  comme  la  maifon  de 
Naaman.  Les  dehors  de  la  ville  font 
charmans,  par  les  eaux  dont  Ie  pays 
ell  arrofe  Sc  les  beaux  fruits  qui 
y croilTent , enfin  par  la  beaute  des 
c.oteaux  Sc  des  plaines  vorfines.  Amos 
appelle  Damas  une  maifon  de  de- 
lices  ( i ). 

Saint  Paul  , etant  forti  de  cette 
vide,  alia  fe  refugier  dans  une  grotte 
fi  petite , qu’a  peine  un  homme  pent* 
il  s’y  tenir  debout.  On  la  rencontre 
a quatre  Iieues  de  Damas,  fur  la  route 
de  Jerufalem,  au  milieu  d’une  petite 
montagne  parfaitement  ronde  dans  fa 
circonference,  8c  qui  fe  detache  de 
cedes  du  Liban.  On  Iui  donne  un 
nom  qui  fignifie  cerclc  de  lumiere: 
parce  qu’on  tient  que  ce  fut  audi 
dans  ce  lieu  que  I’Apotre  fut  eclaire 
d’une  lumiere  celede.  On  voit  au- 
tour  de  la  grotte  les  ruines  d’un 
monadere. 

Paul  fe  rendit  a Jerufalem , ou  Ie 
bruit  de  fa  converfion  I’avoit  de- 
vance.  II  ne  put  y refler  long-temps 
a caufe  des  Juifs.  Apres  avoir  fe- 
journe  quelques  jours  avec  les  fide- 
les  , il  reprit  la  route  de  Damas  , 
palfa  a Cefaree  de  Philippe  , il  tra- 
verfa  la  Syrie  ; enfin  il  entra  en 
Cilicie , Sc  s’arreta  a Tarfe  (2),  fon 
pays  natal. 

Cette  vide  , dont  Ptolomee  a fait 
mention  ( 3 ) , fubfifte  encore  au 
bord  du  Cidne  : ce  fleuve  , felon 
Strabon  ( 4 ) , la  traverfoit  autrefois  ; 
fa  fource  n’eft  pas  eloignee  dela. 
II  coule  dans  une  vadee  profonde 
qui  rend  fon  cours  trcs-rapide.  Ses 
eaux  font  extremement  froides  ; 


Alexandre  ayant  voulu  s’ybargner,’ 
courut  rifque  de  perdre  la  vie;  Sc 
Pempereur  Frederic  y perit  en  edet, 
lorfqu’il  adoit  dans  la  Terre  Saime 
combatre  les  inlideles. 

Si  Ton  juge  de  Tarfe  par  les  rcftes 
de  fon  enceinte , ede  devoit  avoir 
plus  de  quatre  Iieues  de  tour.  Ede 
fut  batie  par  une  colonnic  d’Ar- 
giens.  Strabon  Ioue  ( y ) la  fcience 
de  fes  anciens  habitans.  Sc  pretend 
qu’ils  furpaffoient  ceux  d’Athenes  , 
d’AIexandrie  Sc  de  toutes  les  aca- 
demies du  monde.  Cette  vide  con- 
ferva fa  liberte  fous  les  Romains ; 
quelques  uns  en  ont  fait  une  colon- 
nie  Romaine  : d’autres  niant  cette 
fuppofition,  difent  que  la  qualite  de 
citoyen  Romain  n’appartenoit  point 
a S.  Paul,  comme  habitant  de  Tarfe, 
mais  par  quelque  droit  particulier 
que  fon  pere  ou  fes  aieux  avoient 
acquis. 

La  vide  de  Tarfe  fut  des  pre- 
mieres de  I’Afie  mineure  a recevoir 
la  lumiere  de  I’Evangile.  Loup,  eve- 
que  de  Tarfe  , a foufcrit  aux  con- 
ciles  d’Ancyre  Sc  de  Neocefaree. 
Le  nom  de  Theodore,  eveque  de  la 
mcme  vide , ed  dans  les  ades  du 
concile  de  Chalcedoine.  Les  Grecs 
n’ont  a Tarfe  aujourd’hui  qu’une 
chaumiere  pour  eglife ; cede  des 
Armeniens  ed  belle;  ils  pretendent 
que  c’ed  Saint  Paul  qui  Pa  fait 
batir. 

Les  Apotres  apprenant  que  PE- 
vangile  avoit  ete  preche  « Antio- 
che  par  les  difciples  que  la  perfe- 
cution  fufcitee  a la  mort  de  Saint 
Etienne,  avcit  dilperfes  (6),  on  gi> 


( t ) Amos.  1,^.5'. 

( i ) Acl.  9 , t.  30. 

( 3 ) PtoL  Lib.  j , cap.  8* 


( 4 ) Strab.  Lib.  14  , pag.  463. 
( 5 ) Id.  ibid. 

(6)  Aft.  11  , f.  J5>  &*  q . 
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voya  Barnabe  dans  cette  capitale  de 
la  Syrie.  Celui-ci  fentit  le  befoin 
d’un  alTocie  tel  que  S.  Paul : il  alia 
prendre  ce  nouvel  ( i ) Apotre  a 
Tarfe,  & I’amena  a Antioche.  Ils  y 
refierent  un  an  ; 8c  ce  fut  durant  cet 
efpace  de  temps,  ou  pluiieurs  per- 
fonnes  fe  convertirent , que  les  fide- 
les  prirent  le  nom  de  Chretiens. 
Saint  Pierre  fe  rendit  a Antiocbe, 
8c  il  en  tint  le  fiege  fept  ans.  De- 
la  , felon  Eufebe , dans  fa  Chronique , 
le  prince  des  Apotres  pafia  a Rome, 

On  voit  encore  parmi  les  ruines 
d’Antioche  une  partie  du  cboeur  de 
Peglife  de  S.  Pierre.  La  providence 
Pa  conferve,en  memoire  de  Phon- 
neur  que  cette  ville  a d’avoir  pof- 
fede  la  Cbaire  du  Chef  de  PEglife. 
On  pretend  que  S.  Luc  etoit  origi- 
nate d’Antiocbe,  Mais  il  efl  certain 
que  S.  Jean  - Chryfofiome  y avoit 
pris  nailTance,  & qu’il  en  fut  evcque, 
avant  de  palTer  au  fiege  de  Conf- 
tantinople.  Evodius  avoit  fuccede  a 
S.  Pierre,  8c  S.  Ignace  martyr  a 
Evodius.  II  s’eft  tenu  dans  cette  ville 
pluiieurs  conciles.  Le  plus  remar- 
quable  efi  celui  de  Pan  272  contre 
Paul  de  Samofate.  Les  Ariens  s’af- 
femblerent  dans  Antiocbe,  foutenus 
par  Pempereur  Confiance,  8c  depo- 
ferent  S.  Athanafe  en  un  concile  qui 
efi  apocbrypbe. 

Antiocbe  avoit  ete  batie  par  Se- 
leucus-Nicator,qui  iui  donna  Ienom 
de  foil  pere  Antiocbus.  Selon  Am- 
mian-Marcellin  (2),  elle  etoit  ca- 
pitale de  tout  Porient : d’autres  Pont 
nominee  la  troifieme  ville  du  monde. 
Elle  conferve  encore  toutes  fes  mu- 
railles , dont  on  ne  peut  faire  le  tour 


( 1 ) Ad.  11 , f.  15 , 16. 

l)  Aran.  Mai  cell.  Lib.  14,  cap.  zz, 
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cn  moins  de  troisbeuresj  mais  on 
ne  voit  dedans  prefque  plus  que  des 
ruines  : au  lieu  des  temples , des  pa- 
lais, des  cirques,  des  amphitheatres 
8c  autres  edifices  qu’on  admiroit  dans 
fon  enceinte  , on  ne  rencontre  que 
de  petits  amas  de  maifons  ^a  8c 
la  , en  forme  de  hameaux.  Le  feul 
edifice  qui  foit  le  moins  ruine  , efi 
Pancien  palais  des  rois  de  Syrie  : fa 
figure  etoit  odogone  3 fes  ruines  cou- 
vrent  prefque  entierement  la  colline 
fur  laquelle  il  avoit  etc  bati. 

Le  fondateur  d’Antiocbe  avoit 
confacre  a Apollon  les  environs  de 
cette  ville  ; fur-tout  un  fauxbourg 
eloigned’une  lieue  , a qui  il  donna  le 
nom  de  Daphne.  Ce  fut  en  ce  faux- 
bourg que  le  corps  du  faint  martyr 
Babylas  , eveque  d’Antiocbe  , fut 
tranfporte  par  les  Chretiens : ils  lui 
dedierent  une  eglife.  L’empereur 
Julien  , qui  vint  confulter  l’oracle 
au  meme  lieu  , apprit  de  la  bouche 
de  Pidole , que  la  prefence  de  Baby- 
las  rendoit  Apollon  muet.  Ce  prince 
apofiat  fit  aufli-tot  oter  les  reliques, 
Mais  Saint  Chryfofiome  nous  aflu- 
re  ( 3 ) que  la  nuit  fuivante  le 
feu  du  ciel  tomba  fur  le  temple 
d’Apollon,  8c  le  reduifit  en  cendres, 
Antiocbe  efi  aujourd’hui  dans  un 
etat  fi  deplorable , que  le  Patriarcbe 
de  cette  ville  fait  fa  refidence  a Da- 
mas  : celui  desMaronites  demeure  a 
Canobin , ville  lituee  dans  une  plaine 
fort  etendue  , fertile  8<  charmante  , 
arrofce  de  plufieurs  rivieres  8c  d’un 
grand  nombre  de  ruifieaux  8c  de  fon- 
taines.  Le  P.  Befion  Jcfuite,  8c  le 
P.  Goujon  de  PObfervance , avouent 
qu’ils  n’ont  rien  vu , ni  en  France  ni 


(3)5.  Chrjf.  contra  Gentil,  tom. 
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en  Italie , qui  approche  de  la  per- 
fpe&ive  & des  beautes  de  cette  con- 
tree.  Elle  eft  terminee  par  le^  mon- 
tagnes  du  Liban , ou  ce  peuple  s’eft 
etabli.  Les  Maronites  pourroient  ar- 
mer  quarante  milie  homines.  Its  font 
tons  unis  de  creance  avec  Peglife 
Romaine  , & font  foumis  a Pauto- 
rite  du  S.  Siege. 

Antioche  etoit  batie  furl’Oronte, 
au  milieu  d’une  vafte  plaine  que  plu- 
fieurs  rivieres  rendent  fertile  en 
toutes  les  faifons.  Elle  a en  per- 
fpedive  deux  montagnes  que  les 
Voyageurs  nous  reprefentent  comme 
un  lieu  enchante ; le  vallon  qui  les 
fepare,  forme  un  point  de  vue  des 
plus  agreables. 

Seleucie,  dont  parle  Strabon  ( a ), 
eft  au  deffous  d’Antioche , diftante 
de  dix  lieues  de  cette  ville,  & pres 
de  Pembouchure  de  l’Oronte  dans 
la  mer  Mediterranee.  Ce  fut  au 
port  de  Seleucie  que  Paul  & Bar- 
nabe  s’embarquerent  ( i ) j ayant  ete 
fepares  par  ordre  du  S.  Efprit,  pour 
alter  precher  l’Evangile  aux  Gentils. 
II  ne  faut  pas  confondre  la  Seleucie 
dont  nous  parlons , avec  une  autre 
ville  du  meine  nom,  fituce  au  con- 
fluent du  Tygre  8c  de  PEuphrate : 
Pune  8c  l’autre  avoient  ete  fondees 
par  le  roi  Seleucus  I.  Celle -ci, 
qu’on  nomine  aujourd’hui  Selefchie , 
n’eft  plus  qu’un  village.  II  en  eft 
fait  mention  au  premier  Livre  des 
Machabees  ( 2 ). 

Avant  ce  nouveau  voyage  , les 
deux  Apotres  avoient  ete  deputes  (3) 
de  la  part  des  fideles  d’Antioche, 
pour  porter  leurs  aumones  a Jeru- 

■ ■ ■— — — mmmmr  —■■him  W » 

(a  ) Seleuciam  ,ad  quamOrontes  ojtiaejficit. 
StFab.  Lib.  it  >pajr.  pi, 

( 1 ) Aft.  1 3 , y.  2 , 4. 

( i)  1 Machab.  11,  -jjr.  8. 
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falem.  IIs  ne  tarderent  pas  a reve-* 
nir  (4)  dans  la  capitale  de  Syrie, 
oil  un  prophete  deciara  a leur  egard 
la  volonte  de  Dieu. 

Cypre  eft  une  ifle  celebre  dans 
la  Mediterranee , vis-a-vis  Pembou- 
chure de  POronte,dans  le  golphe 
d’HRis , entre  la  Cilicie  &c  la  Syrie. 
Sa  figure  eft  prefque  triangulaire : 
elle  a,  felon  Cluvier,  des  mines  d’un 
cuivre  excellent,  8c  abonde  en  toutes 
chofes,  fur-tout  en  vins  exquis.  Elle 
contenoit  autrefois  neuf  royaumes , 
dont  les  habitans,  portes  a Pincon- 
tinence  , mirent  en  vdgue  le  culte 
de  Venus.  Les  deux  principales  villes 
etoient  Salamine  8c  Paphos ; Sc  ce 
font  les  feules  qui  foient  nominees 
dans  Phiftoire  de  S.  Paul. 

La  premiere  etoit  a Porient  de 
Pifle.  On  voit,  par  les  difputes  qui 
furent  agitees  au  premier  concile  de 
Conltantinople  , entre  Peveque  de 
Salamine  8c  celui  d’Antioche  , que 
le  fiege  de  la  ville  dont  nous  par- 
ions  , etoit  fort  ancien.  Pierre  le 
foulon,  Patriarche  d’Antioche,  vou- 
loit  etendre  fa  iurifdidion  fur  Pifle 
de  Cypre  : Anthemius  de  Salamine 
foutint  fon  independance , alleguant 
que  fon  eglife  etoit  apoftolique  com- 
me celle  d’Antioche.  Cette  ville  fut 
nominee  depuis  Conjlantia, 

Les  deux  Apotres,  Paul  8c  Bar- 
nabc  , avoient  aborde  au  port  de 
Salamine  , d’ou  ils  pafTerent  a Pa- 
phos qui  etoit  au  couchant.  Cette 
ville  ell  la  plus  fameufe  de  Pifle,  a 
Pegard  du  culte  de  Venus.  Ce  fut- 
la  que  Paul  rencontra  le  magicien 
Barjefu  (y)  qui  feduifoit  le  Proconful 

( 3)  Aft.  30. 

( 4 ) Aft.  iz , 2<r. 

( f ) lb.  13  > #•<* 

Paul^ 
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Paul  , gouverneur  de  Cypre  de  la 
part  des  Romains  j & comme  Pim- 
polleur  refilloit  au  faint  Apotre , il 
fut  frappe  d’aveuglement  : ce  qui 
caufa  la  converfion  du  Proconful. 
II  y avoit  a Paphos  tin  evcque  fuf- 
fragant  de  Conftantine  ou  Salamine. 
Jules , evcque  de  cette  ville , aftifia 
au  premier  concile  de  Conftanti- 
rople.  Le  venerable  Bede  dit  en  fon 
Di&ionnaire,  que  Paphos  fut  ruinee 
par  un  tremblement  de  terre  , 8c 
qu’elle  etoit  fituee  au  bord  de  la  mer. 

Les  Ptolemees  avoient-eu  dans 
leur  dcpendance  Pifle  de  Cypre.  Les 
Romains  s’y  etablirent.  Elle  palfa 
fous  la  domination  des  Arabes  an 
temps  de  i’empereur  Ileraclius.  Les 
princes  croifes  font  polTedee  long- 
temps  : 8c  les  rois  de  Jerufalem  ayant 
ete  chalfes  de  la  Terre  Sainte,  fe  reti- 
rerent  en  cette  ille.  LeChrifiianifme 
y a fleuri  depuis  la  predication  de 
S.  Paul , il  paroit  que  S.  Barnabe  en 
fut  le  premier  eveque  ; mais  Ton  ne 
doute  pas  qu’il  n’ait  fouffert  le  mar- 
tyre  en  Cypre.  Son  corps  fut  trouve 
a Salamine,  Pan  383  , avec  PE  van- 
gile  de  S.  Matthieu  fur  fa  poitrine. 

Apres  la  converfion  du  Procon- 
ful Paul , les  deux  Apotres  pafferent 
a Perge  ( 1 ) en  Pamphilie,  dans  PA- 
lie  mineure,  au  nord  occidental  de 
Pifle  de  Cypre.  Cette  ville  etoit  un 
peu  avancee  dans  les  terres  , non 
loin  du  fleuve  Ceflron.  Il  y avoit, 
fuivant  Strabon  ( 2 ) , fur  une  colline 
voifine  de  Perge,  un  temple  fameux 
ou  Pon  celebroit  tons  les  ans  une 
fete  folemnelie.  L’Hifiorien  facrc  ne 

1--'  ■ .1  ■■  ■ iu.  la  ■■■IIP",  n ■■■— qpww— p» 

( 1 ) Aft.  13  13. 

(l)  Strab.Lib.  14, pag.  439, 

( 3 ) Id.  Lib.  1 2 , pag.  397. 

M)  Aft,i 3,  14 


parle  pas  des  progrcs  de  la  foi  dans 
Perge.  Cependant  cette  ville  avoit 
un  metropolitan!  nommeEpiphane, 
qui  aflifla  au  concile  de  Chalce- 
doine. 

Pergame , metropolitan-!  d’Antio- 
clie  de  Pifidie,  a ligne  les  ades  du 
meme  concile.  Cette  ville  eft  au  nord 
de  la  Pamphilie,  bade,  felon  Stra- 
bon (3  ) , en  partie  dans  une  plaine, 
puis  fur  le  penchant  d’une  colline. 
Paul  8c  Barnabe  s’y  rendirent  (4), 
apres  avoir  quitte  Perge.  Le  premier 
precha  la  venue  du  Meffie  dans  la 
Synagogue  des  Juifsj  Iefquels  etant 
indociles  , P Apotre  dit  qu’il  alloit 
fe  tourner  du  cote  des  Gentils  : ce 
qui  attira  une  perfecution  contre  Iui 
8c  fon  alfocie,  Ils  fu rent  obliges  de 
s’enfuir  a leone  (7). 

Celle -ci  etoit  fort  pleuplee  du 
temps  de  Strabon  (d),  batie  en  un 
pays  delicieux  , peu  diftante  des 
monts  Taurus,  entre  la  Lycaonie  8c 
laCappadoce.  Elle  eft  aunordd’An- 
tioche  de  Pifidie,  fituee  entre  deux 
petits  lacs.  Le  nombre  de  fes  h a- 
bitans  ell  encore  fort  confiderable ; 
on  la  nomme  Cogni.  Elle  eft  le  fiege 
d’un  metropolitain.  Eufebe  (7)  fait 
mention  d’un  concile  d’Icone  , ou 
fut  debattue  la  vaiidite  du  bapteme 
des  Heretiques. 

Paul  Sc  Barnabe  etant  arrives  at 
leone,  qui  n’etoit  eloignee  d’An- 
tioche  que  de  quatre  a cinq  lieues , 
ils  entrerent  dans  la  Synagogue  (8), 
ou  plufieurs  Gentils  vinrent  les  en- 
tendre. Ils  refierent  pres  d’un  an 
en  cette  ville,  continuant  leurs  ex- 

■■  mu  »'*'  n'nwi  n.  ■ ■■  tw  iibbit  lammmmammrnsmsfmm  1 % in  rfl 

( 5 ) Aft.  1 3 , tf.  ?i, 

( 6 ) Strab.  Lib.  12.  , pag.  391." 

( 7 ) Eufeb.  Hijl.  Lib.  7 , pag.  6C 

l 8 ) Aft'  14  > f'  1 
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jhortations  avec  fucccs.  Ceux  qui  ne 
crurent  pas , etoient  Ies  plus  forts. 
A force  d’intrigues  & de  cabales,  ils 
fouleverent  contre  eux  un  parti  con- 
fiderable  ; & nosApotres,  cn  danger 
d’etre  Iapides  , aimerent  mieux  fe 
retirer.  Ils  allercnt  precher  a Lyf- 
tre  ( r ) , a Derbe  , Sc  dans  Ies  pro- 
vinces voifines. 

Ces  deux  villes  etoient  de  la  Ly- 
caonie  , a l’orient  d’Icone ; la  pre- 
miere an  nord , la  feconde  an  midi. 
Lyfire  efl  ia  patrie  de  S.  Thimothee, 
difciple  de  Saint  Paul.  L’Apotre 
guerit  en  cette  ville  (2)  un  Iiomme 
entierement  perclus , qui  n’avoit  ja- 
mais pu  marcher.  Ce  miracle  le  lit 
prendre  pour  un  dieu  qui  fe  mon- 
troit  foils  la  figure  humaine  ; Sc  1’er- 
reur  alia  fi  loin  que  Ies  habitans  fi- 
rent  venir  un  de  lours  pretres,  qui 
fe  difpofoit  a Ini  offrir  un  facrifice. 
La  fcene  changea,  quand  des  Juifs 
d’Antioche  cc  d’Icone  furent  arrives, 
Sc  emnrent  Ie  peuple  : on  accabla 
Saint  Paul  d’une  grele  de  pierres  j 
Sc  1’ayant  laifie  pour  mort  , il  fut 
traine  hors  la  ville , comme  un  ca- 
davre  indigne  de  la  fepulture.  Ses 
difciples  fe  propofoient  de  1’enfeve- 
3ir  ; lorfqu’il  fe  leva  tout  d’un  coup 
plein  de  vie  Sc  de  force  , Sc  rentra 
dans  la  ville,  ou  il  precha,  an  grand 
ctonnement  de  tout  Ie  monde. 

Derbe  avoit  ete  Ie  fiege  d’un  pi- 
rate , que  Strabon  ( 3 ) nomine  An- 
tipater.  Ce  Geographe  place  Ia  ville 
pres  des  confins  de  flfaurie.  Caius, 
difciple  de  Saint  Paul  Sc  de  Saint 
Jean,  etoit  ne  a Derbe.  Cette  ville 


( 1 ) ASl.  14  > if.  6. 

( z ) lb.  $.7  &•  Jeq. 

( 5 ) Strab.  Lib.  11 , pag.  jpa, 
( 4 ) ASl.  14,  f.  zo. 

(5)  Ib.f.  1 4, 


DIVERS  SUJETS 
etoit  epifcopale , de  memo  que  Lyfirc* 
Paul , eve  que  de  Lyfire , & Daphnus , 
eveque  de  Derbe , out  aflille  au  pre- 
mier concile  de  Conftantinople. 

Saint  Paul,  aprcs  avoir  confirme 
dans  la  foi  ces  deux  eglifes , revint  (4) 
a leone,  puis  a Antioche,  a Perge, 
enfin  a Attalie  (y).  Celle -ci  efi  un 
port  de  mer  de  Ia  Pamphilie;  I’A- 
potre  y aborda.  La  ville  efi  batie 
fur  un  golphe.  Son  fondateur,  felon 
Strabon  ( 6 ) , fut  Attale-Philadelphe. 
On  l’appelle  aujourd’hui  Sattalie : 
elle  etoit  epifcopale.  Denis , eveque 
d’Attaiie,  a figne  les  ades  du  concile 
de  Chalcedoine. 

Les  Apotres  s’embarquerent  au 
port  d’Attaiie  , pour  Antioche  de 
Syrie  (7)  , oil  ils  rendirent  compte 
des  progres  cpie  I’Evangile  avoit  faits 
durant  le  cours  de  leur  million.  Ils 
vont  enfuite  a Jerufalem  ( 8 ) , ou 
1’on  tint  un  concile  au  fujet  de  Ia 
circoncifion  , qui  n’y  fut  point  juge 
necelfaire.  Paul  Sc  Barnabe  fe  char- 
gerent  de  porter  la  decifion  du  con- 
cile aux  fideles  d’Antioche. 

Saint  Paul  entreprit  un  fecond 
voyage  dans  I’Afie  mineure , accom- 
pagne  de  Silas ; car  Barnabe  avoit 
pris  une  autre  route.  L’Apotre  des 
Gentils , apres  avoir  traverfe  la  Sy- 
r^e  (9)  > entre  en  Cilicie,  province 
d’Afie,  dit  Ie  venerable  Bede,  que 
la  riviere  de  Cidne  coupe  en  deux 
parties : il  paffe  a Derbe  (10),  puis  a 
Lyfire,  ou  il  avoit  fait  de  grandes 
converfions  en  fon  premier  yoyage. 
Ce  fut  a Lyfire  qu’il  gagna  Thimo- 
thee , qui  devint  fon  difciple  favorr. 


( 6 ) Strab.  Lib.  14  , pag,  455?. 
(7)  ASl.  14  , t.  2J- 
( 8 ) Ibid.  1 j , ir.  2 £>  feq . 

(9  ) Ibid.  V.  41. 

(10)  Ibid.  16  }f,  1 feqi 
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Enfin  il  va  de  la  Lycaonie  en  Phry- 
gie  ( i ) , Iaqueile  etoit  an  couchant; 
puis  en  Galatie,  cjui  s’etend  au  nord 
8c  au  levant,  jufqu’a  la  mer  Noire. 

Les  Galates  en  particulier  don- 
nerent  beaucoup  de  confolation  a 
PApotre  , qui  les  honora  d’une  de 
fes  Lettres  Canoniques : il  ieur  rend 
ce  temoignage , qu’ii  en  a etc  requ 
avec  Ton  affocie,  comme  des  anges 
envoyes  de  Dieu  (2).  La  Galatie 
tire  fon  nom  des  Gaulois , felon  le 
venerable  Bede,  iefquels,  attires  par 
nn  roi  de  Bithinie,  en  obtinrent  la 
moitie  de  fes  etats ; & s’c-tant  nicies 
avec  les  Grecs  , on  les  nomma  en 
premier  lieu  Gallogrecs  J enlin  Galates. 
Ancyre  etoit  la  capitale  de  cette 
province ; il  s’y  tint  un  concile  au 
quatrieme  fiecle , touchant  la  difci- 
pline  : on  Pappelle  a prefent  An- 
gouri. 

Paul  vouloit  parcourir  la  Bithinie , 
qui  etoit  au  nord  de  la  Phrigie  : il 
en  fut  detourne  par  I’Efprit  de  Dieu, 
qui  Iui  ordonna  de  fe  tranfporter  en 
Macedoine  ( 3 ).  II  traverfa  la  My- 
fie  (q.)  dans  i’Afie  proconfulaire,  au 
couchant  de  la  Phrygie  ; 8c  il  alia 
s’embarquer  dans  IaTroade  (7),  fur 
ia  cote  de  la  mer  Egee,  au  coucfiant 
de  la  Myfie  , ou  pendant  Ia  nuit  il 
vit  en  fonge  (6)  un  Macedonien  qui 
Pappelloit  en  fa  province. 

Quelqu^s-uns  ont  pris  Troade 
pour  une  ville  de  PAfie  mineure, 
nominee  Antigone  ; d’aures  ont  cru 
que  c’etoit  l’ancienne  Troye  , dont 
les  mines,  felon Thevenot  (*)  , font 
encore  trcs-remarquables  & d’une 

( 1 ) Aft.  16  , ir.  6. 

C i ) Gal.  14. 

( ; ) Aft.  1 6 , nr.  7. 

(4)  Ibid.  t.  8. 

( j ) Ibid.  if.  1 u 
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grande  etendue.  Alexandre  le  Grand 
avoit  bati  une  ville  du  meme  nom 
a cinq  lieues  de  l’ancienne,  qui  de- 
vint  epilcopale  , fous  Ia  metropole 
de  Cizique. 

Le  faint  Apotre  aborda  a Samo- 
tlirace  (7),  Hie  de  la  mer  Egee  au 
coucfiant , dans  le  golphe  de  Car- 
patliia.  II  n’y  a pas  d’a  iparence  qu’ii 
ait  palTe  l’Hellelpont , ce  detroit  ce- 
Iebre  par  les  deux  chateaux  batis  fuu 
en  Alie  8c  P autre  en  Europe,  que 
I’on  nommoit  Sejlos  8c  Abidos  : les 
amours  de  Leandre  8c  de  Hero  les 
ont  rendu  recommandables  chez  les 
anciens.  Le  detroit  11’a  que  deux: 
milies  ou  les  deux  tiers  d’une  Irene: 
8c  depuis  les  chateaux  a Gallipoli, 
fituee  a I’entree  de  Ia  mer  de  Mar- 
mara , Thevenot  lie  compte  guere 
qu’onze  a douze  lieues  (*)  , 8c  un 
peu  plus  de  quarante  de  cette  der- 
niere  a Conflantinople. 

Saint  Paul  ne  fit  aucun  fejour  a 
Samothrace.  Le  lendemain  de  fon 
debarquement,  il  fe  rendit  a Naples, 
au  couchant  du  port  qu’ii  venoit  de 
quitter,  furies  cotes  de  la  mer  Egee, 
ou  elle  a un  bon  port.  Elle  efi  afiife 
au  fond  du  golphe  qui  porte  fon 
nom , fur  un  promontoire.  On  ne 
peut  y entrer  de  la  terre  que  par 
une  feule  avenue;  8c  il  n’y  a qu’une 
feule  porte.  Cell  la  feule  ville  de 
cette  contree  qui  ait  conferve  des 
relies  de  fon  ancienne  fplendeur. 
Naples  etoit  le  fiege  d’un  eveque 
fulPragant  deThelfalonique.  Martin, 
eveque  de  cette  ville , afiiila  au  con- 
cile de  Sardique. 

— ■ r " - ^ ■ 11  ■Tima 

( 6 ) Id.  ibid. 

( *)  Theven.  Liv.  1 , ch.  13, 

( 7 ) Aft.  \G  , $r.  11. 

( Thev.  chap.  14* 
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Saint  Paul  s’arreta  quelque  temps 
a Philippe  ( 1 ) , ville  de  ia  Mace- 
doine. Un  jourde  fabbat,  etant  ford 
de  Ia  ville  pour  fe  rendre  au  lieu 
oil  Ies  Juifs  s’aflembloient,  au  bord 
du  fleuve  Strimon  , il  convertit  quel- 
ques  femmes,  entre  autres  une  mar- 
chande  de  pourpre  nommee  Lydie. 
II  opera  plufieurs  miracles  a Philippe ; 
mais  la  delivrance  d’une  efclave(2) 
energumene  , dont  Ies  divinations 
pretendues  rapportoient  un  grand 
profit  a fes  maitres,  lui  attira  une 
iurieiffe  perfecution.  Les  magiflrats 
le  firent  dechirer  a coups  de  verges , 
& mettre  dans  une  prifon.  Au  milieu 
de  la’nuit  la  terre  trembla,  Sc  routes 
Ies  portes  s’ouvrirent  ; le  geolier 
craignit  d’abord  que  Ies  prifonniers 
n’euifent  pris  Ia  fuite  : il  comprit 
enfin  que  Pefprit  de  Dieu  etoit  avec 
Ies  Apotres,  Sc  fe  convertit.  Ce  fut 
en  cette  rencontre  que  Saint  Paul 
dcclara  qu’il  etoit  citoyen  Romain , 
pour  intimider  Ies  magiflrats  qui  Pa- 
voient  puni  du  fouet  , ignorant  fa 
qualite.  Cet  Apotre  a honore  d’une 
Epitre , Ies  fideles  de  I’eglife  de  Phi- 
lippe. Philippe  , eveque  de  cette 
ville , a foufcrit  au  concile  de  Sar- 
dique.  II  etoit  fuffragant  de  Thefla- 
lonique. 

Philippe  avoit  ete  embellre  par  le 
pere  d’ Alexandre  le  Grand,  qui  lui 
donna  fon  nom  : on  I’appelloit  au- 
paravant  Poneropolis.  Ce  fut  pres  de- 
la  que  fe  donna  la  fameufe  bataille 
oil  Caffius  & Brutus  perdirent  Ia  vie. 
La  ville  efl  batie  fur  une  colline.  II 
y avoit  du  temps  de  Saint  Paul,  une 
colonie  Romaine. 

L’ Apotre , que  Pefprit  de  Dieu 


avoit  charge  du  falut  des  Macedo- 
niens , ne  borna  pas  fon  zele  aux 
habitans  de  Philippe,  il  porta  la  lu- 
miere  de  PEvangile  a Amphipopo- 
lis  ( 3 ) , puis  a Apollonie  , enfuite 
a T heflalonique,  enlin  aBeroe , villes 
de  Ia  meme  province. 

Amphipopolis,  que  la  guerre  du 
Peloponefe  a rendu  fameufe , efl  en- 
vironnee  du  fleuve  Straton  elle  ne 
tient  a Ia  terre  que  par  une  ifthme  qui 
lui  fert  d’entree.  Les  Macedoniens 
Pavoient  rebatie  & fortifiee  au  temps 
de  Xerxes.  Elle  efl  entre  le  midi 
Sc  le  couchant  de  Philippe  : on  la 
nomme  aujourd’hui  Amboli. 

Apollonie,  eft  dans  la  partie  de 
la  Macedoine  qu’on  appelloit  Chal- 
cidique  , entre  le  couchant  Sc  le 
nord  de  Theftalonique  , a quelque 
diftance  de  la  mer  : on  Pappelle  a 
prefent  EriJJ'o . 

Comme  ces  deux  villes  etoientpeu 
confi derabies  , P Apotre  ne  s’y  ar- 
reta  pas  long-temps;  il  vint  etablir 
le  fiege  de  fa  million  a Theflalo- 
nique,  capitale  de  Ia  Macedoine.  II 
y precha  avec  tout  le  fucces  qu’il 
pouvoit  attendre  de  fon  zele  : mais 
Ies  Juifs  s’etant  fouleves  contre  lui, 
indifpoferent,  a force  de  calomnies, 
la  majeure  partie  des  habitans.  Ceux- 
ci  ayant  entoure  la  maifon  de  Jafon, 
011  le  Saint  etoit  loge,  ils  Py  aftie- 
gerent  : Sc  voyant  qu’il  expofoit  fa 
vie  Sc  compromettoit  fon  Rote,  ilprit 
le  parti  de  s’enfuir  pendant  la  nuit» 
II  avoit  la  confolation  en  fe  retirant, 
de  laifler  un  troupeau  nombreux,’ 
auquel  il  ecrivit  de  Rome  deux  Epi- 
tres  qui  font  Canoniques.  Theflalo- 
nique  etoit  le  flege  d’un  metropo- 


( 1)  Aft.  16  , if.  12  bfeq, 
i 1 ) Hid,  fj  feq< 
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litain.  Aetius , eveque  de  cette  ville, 
aiTilla  au  concile  de  Sardique  , de 
meme  qu’Anafiafe , 1111  de  fes  fuc- 
cefieurs , a celui  de  Chalcedoine. 

Theflalonique  avoit  etc  ainfi  nom- 
inee par  Calfandre,  du  nom  de  fon 
epoufe.  EHe  ed  lituee  fur  un  gol- 
phe  a qui  elle  a donne  fon  nom  ; on 
Pappedoit  auparavant  le  golphe 
Thermaique.  Cette  vide,  qui  fe  nom- 
ine a prefent  Salonichie , ed  la  plus 
grande  vide  de  la  Turquie  Euro- 
peenne  : elle  contient  plus  de  dix 
mille  Chretiens  & trente  mille 
Juifs.  Sa  dtuation  ed  en  partie  fur 
ime  hauteur , & en  partie  fur  line 
pente , peu  didante  de  la  riviere 
Vardar.  Elle  ed  bien  fortifiee,  a 
*111  bon  port  , & ed  fort  commercante. 

Beroe,  oil  S.  Paul  fe  retira  en 
fuyant  la  perfecution,  n’edcdoignee 
de  Thelfalonique  que  de  cinq  lieues, 
proche  de  Pella , lieu  natal  d’Ale- 
xandre  le  Grand,  au  pied  du  mont 
Berenius,  entre  le  couchant  Sc  le  midi 
de  Thelfalonique.  Les  Juifs  de  cette 
derniere  vide  apprenant  les  miracles 
que  I’Apotre  operoit  a Beroe,  ac- 
coururent  en  cede-ci,  Sc  renou- 
vederent  leurs  calomnies;  ils  fotile- 
verent  la  populace  3 ce  qui  1’obli- 
gea  de  s embarquer  pour  Athe- 
nes  ( 1 ).  L’eveque  de  Beroe  avoit 
3e  titre  honoraire  de  metropoli- 
tain.  Thimothee  adida  a un  con- 
cile de  Condantinople  qui  fe  tint  foils 
le  pontdicat  d’Agapet  , au  fujet  du 
Patriarche  Antime  que  le  Pape  avoit 
depofe. 

Athenes , capitale  de  I’Attique,  fe 
nommoit  autrefois  Cecrops , du  nom 
de  fon  premier  roi.  Elle  devint  une 


republique  des  plus  celebres  du 
monde  , par  la  fagelfe  de  fes  loix , 
la  valeur  de  fes  capitaines  , Sc  fur- 
tout  par  les  lumieres  des  grands  phi- 
lofophes  Sc  des  fqavans  en  tons  gen- 
res qu’ede  a produits  011  qu’ede  atti- 
roit.  L’atticifme  , qui  ed  propre- 
ment  le  langage  de  feloquence  grec= 
que , avoit  fixe  fon  empire  dans 
Athenes.  Cette  vide  perdit  une  par- 
tie  de  fon  eclat , foils  la  domination 
des  Romains.  Mais  les  diverfes  ir- 
ruptions des  bavbares  la  mirent  dans 
un  ctat  pitoyable  , dont  elle  n’a  ja- 
mais pu  fe  relever  : aujourd’hui  cell 
une  miferable  bourgade  que  lesTurcs 
appedent  Setines. 

Athenes  etoit  encore  tres-dorif- 
fante  du  temps  de  S.  Paul.  II  bit 
conduit  devant  les  Juges  de  1’Areo- 
page  , qui  fecouterent  avec  plus 
de  curiofite  que  de  profit.  Cepen- 
dant  il  fit  quelques-  profelytes,  entre 
antres  Denis,  fun  des  fenateurs,  qui, 
felon  Eufebe  ( 2 ) , fut  le  premier 
eveque  de  cette  vide. 

Les  progres  de  i’Apotre  furent 
plus  grands  aCorinthe  ( 3 ) : ce  qui 
paroit  par  les  deux  Epitres  qu’il  a 
adrefiees  aux  fideles  de  cette  vide, 
II  y refia  dix-huit  mois  (4),&  fut 
defere  devant  Gabon  , proconful  de 
1’Achaie,  frere  du  philofophe  Sene- 
que.  Le  proconful  ne  voulut  rien 
decider  touchant  les  accufations  que 
les  Juifs  intentoient  contre  lui.  Co- 
rinthe  devint  une  metropole  eccle- 
fiaftique.  Perigene,  eveque  de  cette 
vide;  foufcrivitau  concile  d’Ephefe. 

Corinthe  etoit  lituee  fur  I’ifthme 
qui  joint  le  Peloponefe  avec  la 
Grece.  Elle  etoit  tres-riche  par  le 


( 1 ) A61.  17  , ir.  1 ^ & feq. 
i 1 ) Eufeb,  Hijl.  Lib . 3 , cop.  4, 


(3 ) A 61.  iB,  ft.  8, 
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commerce  des  deux  mers,  6c  fort 
corrompue.  Strabon  parle  d’un  tem- 
ple de  Venus  ( i ),  fameuxpar  Ieprix 
exceffif  aucjuei  ies  femmes  devouees 
a 1’idole  faifoient  monter  Icurs  prolli- 
tutions  : ce  qui  donna  lieu  au  pro- 
verbe : II  rfejl  pas  donne  d tous  Its  hom- 
ines d'aborder  a Corinthe.  Cette  ville , 
plus  ancienne  que  Rome,l’une  des 
plus  importantes  de  la  Grece  , de- 
fendue  autrefois  par  line  forterelle 
qui  etoit  au  fommet  d’un  rocherin- 
acceflible  , eft  main  tenant  fans  mu- 
iraiiles  , 8c  prefque  deferte. 

Elle  avoit  un  port  a i’orient  ou 
Von  s’embarquoit  pour  PAfiej  on  le 
nommoit  Cenckree.  C’etoit  une  ma- 
niere  de  fauxbourg  eloigne  de  la 
ville , felon  Strabon  ( 2 ) , de  foixante 
6c  dix  fades.  Saint  Paul  fe  rendit  a 
Cenchree  (3) , pour  pafer  dela  en 
Syrre.  Mais  avant  de  monter  fur  le 
vailTeau  , il  fe  fit  couper  les  cfieveux, 
pour  commencer  un  voeu  cleNaza- 
reen  qu’il  avoit  fait  : puis  ayant  eu 
le  vent  favorable  , il  aborda  a Ephe- 
fe  ( 4 ) , capitale  de  l1  A fie  mineure. 

Epfiefe  etoit  en  Ionic  dans  1’Afie 
mineure,  fur  l’Archipel , a i’embou- 
cliure  de  la  riviere  de  Chiais , vis- 
a-vis i’ifie  de  Samos.  Cette  ville  a 
etc  fameufe  dans  l’antiquite  payenne, 
par  foil  temple  dedie  a Diane , qui 
pafibit  pour  une  des  merveilles  du 
monde.  Strabon  dit  ( y ) qu’Herof- 
trate  Payant  bride  pour  eternifer  fa 
memoire,  on  en  fit  rebatir  un  plus 
magnifiqiie,  8c  que  les  femmes  don- 
nerent  tous  leurs  bijoux  pour  con- 


( 1 ) Strab.  Lib.  8 , pag.  z6i, 

( i ) Id.  ibid.  pig.  z6$. 

( } ) A Si.  1 8 , if.  1 8. 
f 4 ) fb.  t.  ip. 

( j ) Strab.  Lib.  14  , pag.  441. 

( 6 ) Eujeb.  Hijl,  Lib.  3 , cap,  4, 
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tribuer  a la  depcnfe.  Tibere  fit  re- 
confiruire  la  ville.  Elle  fut  pillee 
par  les  Perfes  , au  troifieme  fiecle. 
C’ell  la  patrie  du  peintre  Parrliafius 
6c  du  philofopfie  Heraclite. 

Ephefe  n’efi  pas  moins  celebre 
dans  i’antiquite  cliretienne , par  le 
fejour  que  S.  Paul  6c  S.  Jean  y ont 
fait , 6c  par  les  Epitres  que  ces  deux 
Apotres  ont  ecrites  a 1’eglife  de  cette 
ville  : elle  a etc  le  fiege  d’un  me- 
tropolitain.  Menopfiante  , eveque 
d’Epbefe  ,alfifia  au  premier  concile 
de  Nicee.  Ce  fut  a Ephefe  que  fe 
tint  le  troifieme  concile  oecumenicjue 
contre  Nefiorius.  Thimothee  , dif- 
ciple  de  S.  Paul,  en  fut  le  premier 
eveque  (6)3  ce  qui  perfuade  que 
cet  Apotre  en  etoit  le  fondateur. 

Les  fideles  d’Ephefe  vouloient  e 
retenir  encore  quelques  jours  : i^ 
s’en  excufa  ; des  raifons  prellantes 
1’obligeoient  de  fe  rendre  a Jeru- 
falem  (7).  Apres  ce  voyage  de  pie- 
te , il  revint  a Antioche  de  Syrie , oil 
il  fe  difpofa  a un  troifieme  voyage. 

Son  premier  foin  fut  de  vifiter 
1’eglife  d’Ephefe  ( 8 ) : il  y trouva 
des  difciples  qui  n’avoient  re(^u  que 
le  bapteme  de  Jean.  Il  rella  deux 
ans  dans  cette  ville  (9  ) , oil  il  fit 
des  converfions  nombreufes  6c  de 
grands  miracles  : mais  il  eiTuya  des 
traverfes  de  la  part  d’un  orfevre  (10) 
nomine  Demetrius  j qui  faifoitdepe- 
tits  temples  d’argent , ou  Diane  etoit 
reprefentee.  L’ Apotre  fe  vit  con- 
traint  ( 1 1 ) de  pafler  en  Grece , d’oii 
il  revint  eu  Alie.  11  s’arreta  une  fe-» 


( 7 ) ASl.  18  , f.  iz  ,43. 

( 8 ) lb.  19  , f.  1 Cr  feq. 

( 9)  D.  fr.  10  If  feq. 

( 10)  lb.  f.  zq  & feq. 

( 11 ; ASl.  20 , V.  1 If  feq* 
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rnaine  entiere  a Troade.  La , pendant 
qifil  prechoit  , un  jeune  fiomme 
nomine  Eutique  qui  s’etoit  endormi 
a la  fenetre  d’un  troilieme  etage, 
tomba  Sc  fe  tua.  II  fut  a 1’inflant 
prefente  a Saint  Paul , qui  lui  rendit 
la  vie. 

L’Apotre  continuant  Ton  voyage , 
arriva  ( i ) a Aifon , ville  de  PEolide, 
a trois  lieues  de  Troade  : on  la  nom- 
moit  autrefois  Apollonie,  Sc  aujour- 
d’hui  on  Pappelle^J/o.  C’eil  une  ville 
maritime  oil  il  s’embarqua  pour  paf- 
fer  a Mitilene  dans  Tifle  de  Lefbos, 
laquelle  ell  eloignee , fuivant  le  ve- 
nerable Bede,  du  continent  de  PA- 
fie  j de  deux  bonnes  lieues. 

Epicure  a enfeigne  dans  Mitilene; 
Ariflote  Ie  lit  aulli  pendant  deux 
ans.  Pittacus , Pun  des  Pages  de  la 
Grece  , Ie  poete  Alcee  , Sapho  la 
dixieme  mufe , etoient  de  cette  ville. 
Elle  etoit  riche  , puiflante  Sc  fort 
peuplee.  Caftro  a etc  batie  fur  fes 
ruine$.  C’eft  une  ville  de  grandeur 
mediocre,  defendue  par  un  bon  cha- 
teau , qui  eft  bati  fur  une  montagne. 
Le  pays  d’alentour  eft  fort  agreable, 
entremele  de  vallons  Sc  de  collines. 
Sc  couvert  des  plus  jolis  bofquets 
que  Pon  voie.  La  ville  a deux  ports 
qui  la  rendent  tres  - commercante. 

De  Pifle  de  Lefbos  , Saint  Paul 
fe  rendit  a celle  de  Chio,  Ie  110m  de 
laquelle,  fuivant  Ie  venerable  Bede, 
eft  derive  de  la  nymph e Chionne. 
Chio  eft  au  midi  de  Lefbos,  feparce 
de  la  terre  ferme  par  Ie  cap  blanc, 
vis-a-vis  le  golphe  de  Smirne,  Sc 
au  nord-oueft  de  Samos,  an  cou- 
chant  de  la  prefqu’ifle  de  Clazomene. 
On  va  voir  a la  dillance  de  deux 
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lieues  de  la  ville  de  Chio  une  chaire 
pratiquee  dans  Ie  roc,  des  feges  a 
Pentour,  Sc  au  milieu  un  petit  autel 
qu’on  dit  avoir  ete  Pccole  d’Homere. 
La  ville  de  Chio  eft  fort  grande  Sc 
peuplee;  les  Catholiques  du  rit  La- 
tin y ont  cinq  eglifes. 

Le  terroir  de  Pifle  produit  toutes 
fortes  de  fruits  excellents  : mais  ce 
qu’il  y a de  plus  remarquable  eft 
Ie  maftic.  L’arbre  qui  le  produit , 
fuivant  les  Voyageurs  (*)  , eft  un 
lentifque  lortu  Sc  rampant  commela 
vigne  : on  Ie  pique  durant  les  mois 
d’aout  Sc  de  feptembre  ; Sc  de  Pin- 
cifion  fort  une  gomrne  qui  fe  con- 
gele,  tombe  a terre,  Sc  s’amaffe  en 
forme  de  gateau  : on  la  fait  fecher 
au  foleil : elle  eft  blanche,  de  bonne 
odeur  Sc  mcdicinale.  Les  femmes  du 
ferrail  en  machent,  pour  fe  blanchir 
les  dents , Sc  pour  fe  procurer  une 
haleine  agreable. 

Le  navire  ou  Saint  Paul  etoit,  ne 
fit  que  mouiller  a Chio.  II  pafta  aufti 
rapidement  a Samos.  Cependant  la 
foi  fe  repandit  en  ces  deux  iftes, 
de  mcme  qu’en  celle  de  Lefbos. 
Mitilene  etoit  une  metropole.  So- 
crate  fait  mention  d’Evagre , eveqne 
de  cette  ville.  Ceux  de  Chio  Sc  de 
Samos  etoient  fuffragants  du  metro- 
politan! de  Rhodes.  Triphon , eveqne 
de  Chio,  Sc  Ifidore,  eveqne  de  Sa- 
mos, ont  aftifte  au  concile  de  Chal- 
cedoine. 

Samos  eft  diftante  de  Chio  de  vingt 
lieues , & feparee  du  continent  de 
PAfie  par  le  detroit  cle  Micales. 
Pythagore  etoit  ne  dans  cette  ilTe, 
aufti  -bien  que  Policrate.  Le  vene- 
rable Bede  attribue  aux  Samiens  Pin- 


( 1 ) A6l.  20,  t.  14. 

jyfhevenot  , Liv.  i , chap. 
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vention  de  Part  clu  potier.  Les  an- 
ciensadmiroientla  fertilitccle  Samos: 
les  figuiers,  les  pommiers,  la  vigne 
meme  y portoient  deux  fois  Pan. 
Cependant  Strabon  ( i ) , qui  lone 
les  vins  de  Lefbos,  de  Cliio  & de 
Cos , avoue  que  ceux  de  Samos  n’a- 
voient  pas  la  meme  qualite , quoique 
1’ifle  produife  d’excellents  fruits.  II 
n’y  a maintenant  prefque  que  des 
Grecs  a Samos,  malgre  qiPelle  efl 
dans  la  dependance  du  Sultan : mais  il 
s’en  faut  beaucoup  qu’elie  foit  aufli 
peuplee  qtdelle  Petoit  du  temps  de 
la  Grece  floriflante, 

L'Apotre  des  Gentils  aurort  eu  fort 
envie  de  prendre  terre  a Epbefe  (2); 
mais  ayant  deflein  de  fe  rendre  a 
Jerufalem  pour  la  Pentecote,  il  man- 
da  les  Pretres  de  cette  eglife  a Milet 
ou  il  debarqua.  Celle -ci  etoit  eloi- 
gnce  de  l’embouchure  du  Meandre 
de  dix  Hades.  Cette  vide  etoit  dans  la 
Carie;  elle  avoit  uneveque  fuffragant 
du  metropolitain  de  la  province.  Eu- 
febe  de  Milet  fe  trouva  au  premier 
concile  de  Niece.  Milet  ell  la  patrie 
du  philofophe  Thales ; Anaximandre 
&:  Anaximene  etoient  aufli  de  cette 
ville, 

Apres  avoir  confere  avec  les  prin- 
cipaux  de  Peglife  d’Ephefe  , Saint 
Paul  quitta  Milet,  Sc  fit  route  a Pifle 
de  Cos  ( 3 ) , en  tirant  au  midi.  Elle 
avoit  fa  capitale  de  meme  nom  , (mice 
au  fond  cPun  golphe,  au  nord  de 
Pifle.  La  ville  de  Cos  a donne  naifl- 
fance  a Hypocrate  Sc  au  peintre 
Apelle.  Eile  n’efl  pas  grande  aujour- 
d’hui,  mais  bien  batie  Sc  dans  line 
fituation  rjante.  Julien,  eveque  de 
Cos  aflifla  au  concile  de  Chalce- 
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doine , ainfi  que  Meliphron  fon  pre. 
decefleur,  au  premier  concile  de  Ni-i 
cee. 

L’Apotre  aborda  Ie  jour  fuivant 
a Rhodes,  la  principale  des  Ciclades. 
Cette  ifle  a quarante  lieues  de  tour. 
La  ville  epifeopale  qui  porte  le 
meme  nom , avoit  ete  fondee  par 
Phorohee  roi  des  Argiens,  au  bord 
de  la  mer,  fur  la  pente  d’une  col- 
line  environnee  de  petits  coteaux 
rempiis  de  fontaines  Sc  couverts  d’o- 
rangers  S<  de  grenadiers.  Son  port 
efl  defendu  par  deux  moles  , qui 
s’approchant  Pun  del’autreen  demi- 
cercle  , ne  Iaiflent  d’efpace  que  pour 
pafler  un  vaifleau  a la  fois.  Ces  deux 
moles  font  deux  tours  baties  fur 
deux  rochers  oil  avoit  ete  pofe  le 
fameux  Colofle,  par  Challes,  eleve 
de  Cryfippe ; de  maniere  qifun  na- 
vire  pafloit  entre  fes  jambes  a voiles 
deployees.  La  flatue  avoit  foixante 
Sc  dix  coudces  de  Iiautj  elle  portoit 
le  fanal  fur  fa  tete.  Elle  refla  fur  pied 
cinquante-fix  ans,  & fut  renverfee 
par  un  tremblement  de  terre. 

L’ifle  de  Rhodes  efl  celebre  pout 
avoir  ete  la  rcfidence  des  Chevaliers 
de  Jerufalem.  Elle  fut  prife  par  So- 
liman,  Pan  15*23.  Le  Chriflianifme 
etoit  floriflant  a R.hodes  des  la  pri- 
mitive eglife.  La  ville  etoit  Ie  liege 
d’un  metropolitain.  Euphroflnus  de 
Rhodes  , flgna  les  afles  du  premier 
concile  de  Nicee,  Sc  Jean  ceux  de 
Chalcedoine. 

Saint  Paul , de  ce  lieu  fe  rendit 
a Patare  (4)  en  Lycie,  dans  une 
peninfule  qu’on  appelloit  la  Cher- 
fonefe  des  Lyciens.  Saint  Sylvere 
pape,  fnt  exile  a Patare,  Saint  Nicolas, 


iive<jue 


( 1 ) Scrub.  Lib.  14,  pag.  43 p, 
) Ati.  10 , 5^,  i6t 


(b ) M.i\,  ir.j, 

( 4 ) Id.  ibid , 
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eveque  de  Myre,  etoit  ne  dans  cette 
viile.  II  y avoit  a Patare  un  eveque 
fiiffragant  de  Myre.  Eudemas  afiifia 
au  premier  concile  de  Nicee. 

L’Apotre  trouva  a Paiare  un  na- 
vire  qui  fit  voile  pour  la  Phenicie. 
II  aborda  a Tyr  ( i ),  oil  Ies  Chre- 
tiens , ayant  un  prefientiment  des 
maux  qui  I’attendoient  a Jerufalem, 
s’efforcerent  de  Ie  detourner  de  ce 
voyage.  II  s’arreta  fept  jours  (2)  en 
cette  viile,  au  bout  defquels  il  fit 
voile  pour  Ptolemai’de  ( 3 ).  II  en 
partit  Ie  lendemain  de  Ton  arrivee, 
& Unit  Ton  voyage  de  mer  (4)  a 
Cefaree,  oil  il  logea  chez  Ie  diacre 
Philippe , qui  avoit  quatre  lilies 
vierges 3 c’elt  - a -dire  , qui  s’etoient 
engagees  par  voeu  a garder  la  vir- 
ginite.  Pendant  Ie  fejour  que  fit 
I’Apotre  en  cette  viile , on  renou- 
vella  Ies  infiances  a l’egard  du  voyage 
de  Jerufalem , qu’onlui  deconfeilloit. 
Le  pro ohete  Agabus  ( y)  lui  annon<ja 
Ie  defiein  que  lesJuifs  avoient  con- 
^u  de  1’arreter,  & de  Ie  iivrer  aux 
Romains. 

Le  bruit  des  converfions  qu’il  avoit 
operees  , & du  commerce  qu’il  avoit 
avec  Ies  Gentils , pour  Ies  gagner 
a Dieu,  etoit  parvenu  jufques  dans 
le  temple  oil  il  alia  faire  fa  priere  (6). 
Les  Juifs  crurent  qu’il  profanoit  ce 
faint  lieu  : Sc  Ie  peuple  mutine  fe 
jetta  fur  lui,  Sc  Ie  trainoit  hors  du 
temple  pour  Ie  faire  mourir  : mais 
Ie  Tribun  Lifias , qui  commandoit 
la  cohorte  romaine  , apprenant  la 
fedition , accourut  avec  Ies  foldats, 
qui  fe  faifirent  de  I’Apotre  , pour 


( 1 ) Aft.  ii  , V.  3, 

( 2 ) Ibid.  Hr.  4. 

( 3 ) Ibid.  f.  7. 

(O  lb.  8, 
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Ie  derober  a la  fureur  d’une  popu- 
lace intraitable  , Sc  Ie  conduifirent 
dans  la  forterefie  Antonia,  charge  de 
chaines.  On  I’emmena  au  Gouver- 
neur  Foelix  (7),  qui  avoit  fa  reli- 
dence  a Cefaree. 

Avant  d’arriver  a cette  derniere 
viile  , il  pafia  a Antipatride  ( 8 ) , 
eloignee  de  Jerufalem  de  dix-fept 
lieues.  EHe  etoit  entierement  ruinee 
au  temps  du  venerable  Bede.  L’A- 
potre refia  deux  ans  prifonnier  a 
Cefaree  : S<  Fefius , fuccefieur  de 
Foelix,  ayant  repris  la  caufe.  Saint 
Paul  en  appella  au  tribunal  de  CeTar. 

Le  nouveau  voyage  de  1’Apotre 
des  Gentils,  etoit  en  apparence  bien 
different  des  autres  , oil  il  avoit 
fourni  librement  fa  carriere.  II  mar- 
che  aujourd’hui  avec  1’equipage  d’un 
prifonnier  : mais  tout  etoit  arrete 
dans  Ies  defieins  de  Dieu  3 Sc  1’on 
peut  dire  que  dans  ies  trois  voyages 
qu’il  a faits  , il  avoit  aufii  peu  de 
liberte  que  dans  Ie  dernier.  Ce  qur 
paroit  lorfqu’ayant  refolu  de  par- 
courir  la  Bithinie,  I’efprit  de  Dieu 
lui  fit  changer  de  refolution , Sc  l’o- 
bligea  a fe  rendre  en  Macedoine. 
Durant  ce  quatrieme  voyage , il  a 
Ie  mcme  efprit  pour  guide  : ce  n’eft 
point  Ie  capitaine  du  vaifieau  qui 
marque  la  route  , mais  i’ange  du 
Seigneur  : il  adoucit  la  ferocite  des 
gardes  du  faint  Apotre  , qui  lur 
permettent  de  precher  PEvangile 
dans  Ies  lieux  oil  Ie  navire  mouiile, 
avec  autant  de  liberte  qu’il  I’ a fait 
en  fes  autres  voyages. 

On  fit  monter  Ie  prifonnier  fur 


C 5 ) lb.  Hr.  10. 

( 6 ) lb.  f.  27. 

(7)  A61.  13 , V.  24. 

(8)  lb.  f.  31. 
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un  vaifleau  d’Adramite  ( i ) en  My- 
lie,  pour  cotoyer  l’Afie  mineure,  eu 
attendant  qu’on  trouvat  fur  cette 
route  quelqu’autre  batiment  qui  dut 
aller  diredement  a Rome.  Le  len- 
demarn  de  I’embarquement  on  rela- 
cba  a Sidon  ; Sc  Ie  centenier  Jules 
permit  a Saint  Paul  d’ailer  a terre 
voir  Ies  Chretiens  de  ce  pays -la. 
Enfuite  on  s’approcha  des  cotes  de 
Cypre;  parce  que  Ie  vent  etoit  con- 
traire.  Aprcs  avoir  traverfe  la  mer 
de  Pamphilie  & de  Cilicie , on  vint 
aborder  (2)  a Myre  en  Licie,  plu- 
tbt  qu’a  Lyltre,  qui  n’etoit  point  une 
ville  maritime.  Myre  fe  nomme  a 
prefent  Strumita  : Ton  eglife  etoit 
metropole.  Romain , eveque  de  cette 
ville,  alTifta  au  concile  de  Chalce- 
doine. 

II  y avoit  au  port  de  Myre , tin 
navire  d’AIexandrie , qui  chargeoit 
du  bled  pour  1’ltalie.  On  y trail f- 
fera  les  prifonniers  r mais  Ie  vent 
etant  tou  jours  contraire,  Ie  vaifleau 
relaqha  avec  beaucoup  de  peine  a 
Gnide  ( 3 ) , promontoire  cl’Afie  r a 
Poppobte  de  I’iHe  de  Crete,  entre 
I’ifle  de  Cos  & celle  de  Rhodes. 
Gnide  avoit  deux  ports  , & devant 
elle  une  ifle  fituee  de  maniere  qu’e- 
tant  jointe  au  continent  par  des 
chauflees,  eile  faifoitde  Guide  com- 
me  une  double  ville.  On  montroit 
autrefois  en  cette  ville,  la  fameufe 
Venus  de  Praxitele.  Une  chofe  bien 
plus  glorieufe  pour  elle , celt  d’a- 
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voir  retail  la  foi.  Gnide  avoit  un 
eveque  fuffragant  du  metropolitain 
de  Carie.  Jean,  eveque  de  Gnide, 
foufcrivit  au  concile  de  Chalce- 
doine. 

Enfin  en  voguant  terre  a terre 
autour  de  Pille  de  Crete,  (4)  vis- 
a-vis  Salmone  , qui  eft  au  levant, 
& paflant  vers  la  cote  meridionale, 
Ie  navire  vint  mouiller  en  un  lieu 
nomme  Ies  bons  ports  , pres  de  la 
ville  de  Thalafla.  Strabon  parle  de 
Salmone  (y)  , fans  en  indiquer  la 
fkuation.  A I’egard  des  deux  autres, 
on  n’en  trouve  aucun  veflige  dans 
I’antiquite. 

Les  bons  ports  n’etoient  pas  un 
lieu  fur  pour  Ies  navires.  Le  vent 
ayant  change  , Ie  pilote  dirigea  fa 
route  vers  Phenice,  port  de  la-meme 
ilde  , en  tirant  vers  Ie  couchant: 
mais  un  vent  impettieux  etant  fur- 
venu , Ie  vaifleau  fut  poufle  au  deffous 
d’une  petite  ifle  appellee  Caude  ( 6 ), 
laquelle  eft  a l’extremite  meridionale 
Sc  occidcntale  de  rifle  de  Crete, 
Nous  ne  connoilTons  ni  la  ville  de 
Phenice,  ni  I’ifle  de  Caude. 

Celle- ci  n’avoit  aucun  port;  8c 
la  tempete  continuant,  on  fut  oblige 
de  jetter  dans  la  mer  routes  Ies  mar- 
chandifes  : mais  Saint  Paul  promit 
aux  gens  de  1’equipage  qu’aucun 
d’eux  neperiroit;  quoique  Ie  navire 
dut  echouer  fur  Ies  cotes  d’une  ifle 
dont  il  ignoroit  encore  Ie  nom  : c’e- 
toit  Pifle  de  Malthe  (* *),  oula  tour- 


( 1)  A3.  17  , ty.  l frfeq. 

{ z ) Ibid.  f.  j. 

(3  ) Ibid.  f.  7. 

( 4 ) Ibid.  V.  8. 

( 5 ) Strab.  Lib.  8 , pag.  14 6. 

( 6 ) A3.  17  , $.  16  0*  feq. 

(*)  M.  1’AbbeLavocat , dans  ton  DiSllon- 
nrdre  Giographicjue  , pretend  que  Tide  dont  il 


eft  ici  queftion  , eft  celle  de  Meleda  en  Dal- 
made,  dans  la  republique  de  Ragufe.  Il  Ce 
fonde  i®,  fur  ce  qu’il  y a dans  Meleda  des 
viperes  tres-venimeufes.  S’il  ne  s’en  trouve 
point  a Malthe  , c’eft  depuis  le  rriracle  de 
S.  Paul.  On  prouve  qu’il  y en  avoit  autre- 
fois , par  les  langues  & les  yeux  de  viperes 
petrifies  qui  s’y  rencontrent,  M,  Lavocat 
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meme  Ies  jetta  ( i ).  Le  vaifleau  fut 
brifej  mais  aucun  homme  ne  peritj 
tous  fe  fauverent  a terre  ou  en  na- 
geant,  ou  fur  ties  planches  du  na- 
vire. 

A peine  Ies  naufrages  eurent-ils 
allume  du  feu  , pour  fecher  Ieurs 
habits  mouilles,  que  Saint  Paul  pre- 
nant  un  fagot  , une  vipere  qui  s’y 
etoit  cachee,  en  fortit  & le  mordit 
fi  fort  a la  main , qu’elle  y demeura 
fiifpcndue.  L’Apotre,  fans  s’allarmer, 
fecoua  dans  le  feu  la  bete  venimeufe , 
& ne  fentit  aucun  effet  du  venin. 
Ce  miracle  difpofa  Ies  habitans  de 
Pifle  a recevoir  la  Iumiere  de  I’E- 
vangile.  Pendant  un  fejour  de  trois 
mois  qu’il  y fit  , il  opera  d’autres 
miracles  : & plufieurs  perfonnes  fe 
convertirent.  S.  Gregoire  le  Grand 
fait  mention  (2)  de  Luciie,  eveque 
de  Malthe. 

Thevenot  (*)  a vu  la  grotte  ou 
Ton  pretend  que  Saint  Paul  fe  retira 
apres  le  naufrage.  On  en  tire  encore 
de  la  terre,  que  Pon  diflribue  comme 
lin  remede  contre  la  morfure  des 
ferpents.  Ce  qui  eft  tres-avere,  e’eft 
que  dans  toute  Petendue  de  Pifle  , il 
n’y  a point  de  betes  venimeufes.  Un 
autre  Voyageur  affure  qu’il  a vu 


ajoute  que  la  navigation  de  l’Apotre  fe  fit 
dans  la  mer  Adriatique.  Il  paroit  en  efFet , 
par  le  texte  de  S.  Luc  , que  le  navire  etoit 
pouffe  vers  ce  golphe  par  un  vent  de  fud-eft, 
apres  qu’il  eut  quitte  la  cote  de  Crete  : mais 
la  tempete  ayant  dure  quatorze  jours  , le 
vent  a pu  changer  , & ramener  le  vaiffeau 
dans  la  mer  de  Sicile.  Nous  ajouterons , 
d’apres  Ortellius,  que  Ptolomee  ainfi  que 
Strabon  , comprennent  dans  la  mer  Adriati- 
que tout  le  parage  qui  environne  la  Sicile  : 
Ce  qui  renverfe  I’obje&ion  qu’on  tire  du 
nom  de  cette  mer  ou  S.  Paul  navigeoit.  En- 
fin  il  eft  clair  par  le  contexte  , dit  le  meme 
Auteur,  que  cet  Apotre  dirigeoit  fa  naviga- 
tion vers  Siracufe,  Ortellius  > qui  a refute 
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dcs  petits  enfans  y nianrer  des  fcor- 
pions  fans  danger.  Le  P.  Bellon  penfe 
meme  qu’un  ferpent  porte  de  Sicile 
011  d’ailleurs , a Malthe,  y nerd  fon 
venin , & qu’il  le  reprend  , s’il  eft; 
porte  hors  de  Pifle.  Il  ne  dit  pas 
qu’il  en  ait  fait  I’experience : Sc  quand 
cela  feroit,  fa  chofe  pourroit  arriver 
abfolument  fans  miracle,  en  fuppo- 
fant  la  terre  ou  Pair  de  Malthe, 
un  contrepoifon.  On  trouve  dans 
Pifle  une  infinite  de  ferpents  petrifies , 
des  langues  8c  des  yeux  de  ces  in- 
fe&es,  que  Pon  regarde  comme  un 
antidote  contre  le  venin  des  rep- 
tiles. 

Le  capitaine  a qui  Pon  avoit  con- 
fie  PApotre  des  Gentils , le  fit  pafter 
fur  un  vaifleau  d’AIexandrie  , qui 
s’etoit  arrete  a Malthe  durant  l’hiver, 
8c  qui  faifoit  voile  pour  PItalie.  II 
relacha  a Siracufe  ( 3 ) , capitale  de 
la  Sicile  , patrie  d’Archimede  , qui 
devint  une  metropole  chretienne. 
Chrefte,  eveque  de  Siracufe,  aftifta 
au  premier  concife  d’Arles.  Saint 
Paul,  pendant  trois  jours  qu’il  refta 
dans  fa  vilfe  , difpofa  Ies  habitans 
a recevoir  la  for  par  fes  predications. 

Le  navire  ayant  leve  Pancre,  co- 
toya  la  Sicile  , 8c  vint  aborder  a 


d’avance  l’opinion  de  M.  Lavocat , obferve 
encore  que  l’ifle  ou  il  voudroit  placer  le  nau- 
frage  de  S.  Paul  , pres  de  Corcyre  , eft  nom- 
inee dans  Ptolomee  Melitinem , & non  Melitam  , 
qui  eft  cellede  Malthe.  Nous  refpeftons  beau- 
coup  la  memoire  de  ce  fameux  Bibliothecaire 
de  Sorbone  , dont  la  mort  a prive  trop  tot  la 
repuplique  des  lettres.  A l’egard  de  fon  fenti- 
ment , fes  raifons  ne  font  pas  affez,  fortes 
pour  nous  convaincre , & nous  nous  en  te« 
nons  a l’opinion  commune. 

( 1 ) Aft.  28  , $■.  1 & feq. 

( a ) S.  Greg.  Epijl.  1 , Lib.  8. 

( * ) Theven.  Liv.  1 , Ch.  5. 

( 3 ) Aft.  28  , 12. 
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Rhege  ( i ) , viile  de  Calabrc , fituee 
an  bord  de  la  mer,  a la  diftance  de 
fept  a huit  lieues  du  detroit  de  Mef- 
fine , fuivant  le  venerable  Bede.  On 
croit  qu’Etienne,  premier eveque  de 
cette  ville  , fut  ordonne  par  S.PauI. 
L’eglife  de  Rfiege  eft  nretropole. 

Deux  jours  aprcs  , le  vaifleau 
mouilia  a Pouzolle , ou  I’Apotre  eut 
la  confolation  de  trouver  plulieurs 
Chretiens , avec  lefquels  le  centenier 
lui  permit  de  pafter  line  femaine 
entiere  (2).  Pouzolle  eft  une  ville 
de  la  Campanie , eloignee  de  Rome 
de  cinquame  lieues : elle  a un  eveque 
luffragant  du  metropolitain  d’Oftie. 
Aucupius  de  Pouzolle  fe  trouva  au 
premier  concile  de  Rome  , fous 
Simmaque. 

Le  port  de  Pouzolle  eft  charmant; 
& 1 ’on  ne  peut  imaginer  rien  de 
plus  agreable  que  la  colline  voi- 
fme.  La  fituation  de  la  ville  eft  la 
plus  belle  du  monde.  Elle  etoit  beau- 
coup  plus  vafte  & plus  fuperbe  quand 
Saint  Paul  y pafta  , qu’elle  ne  l’eft 
aujourd’bui.  On  y voyoit  les  mai- 
fons  de  plaifance  de  Neron  & des 
grands  feigneurs  de  fa  cour. 

La  reputation  de  1’Apotre  etoit 
connue  dans  la  capitale  de  1’empire, 
parmi  les  fidAes  : plufieurs  vinrent 
de  Rome  a fa  rencontre  j les  uns 
jufqu’en  un  lieu  nomme  les  trois 
Hotelleries  ( 3 ) ; les  autres  jufqu’au 
nrarche  d’Appius,  nom  d’un  conful, 
dit  le  venerable  Bede.  Ils  Paccom- 
pagnercnt  jufqu’a  Rome,  ou  le  cen- 
tenier P’ayant  fait  connoitre,  le  ca- 
pitaine  des  gardes  de  I’empereur  lui 
donna  la  permifllon  d’ailer  ou  il 


voudroit  dans  la  ville  , avec  la  Ample 
efcorte  d’un  garde  (4). 

Sa  captivite  dura  deux  ans  (y)-: 
& la  liberte  lui  etant  rendue , il  fit 
un  cinquieme  voyage  en  Grece  & 
en  Afie , ou  il  vifita  les  differentes 
eglifes  qu’il  avoit  fondees.  II  eft  fart 
mention  de  ce  nouveau  voyage, 
en  fes  Epitres  ii  Tite  & aTimothec. 
II  parcourut  les  memes  lieux  ou  nous 
1’avons  fuivi,  a lareferve  de  Coloftes, 
oil  il  Iogea  cbez  Philemon.  II  ne 
s’eft  pas  contente  d’ecrire  a cet  il- 
luftrc  Chretien , au  fujet  d’Onefime 
fon  efclave ; il  a voulu  honorer  en- 
core d’une  Epitre  1’cglife  de  Coloftes, 
dont  il  etoit  le  fondateur. 

Coloftes  etoit  une  ville  de  Phry- 
gie,  felon  Strabon  (6),  Les  Geo- 
graphes  modernes,  d’apres  Sanfon, 
la  placent  au  midi  de  cette  pro- 
vince , entre  le  midi  & 1’orient  de 
Laodicee , dont  1’eveque  de  Coloftes 
etoit  fuflragant.  Epiphane  , eveque 
de  cette  ville,  a figne  les  ades  du 
concile  de  Chalcedoine. 

Ce  fut  l’an  63  de  Pere  chretienne, 
que  la  liberte  avoit  ete  rendue  a 
Saint  Paul  : & fon  martyre  arriva 
Pan  67.  Quelques-uns  ont  foutena 
que  cet  Apotre  avoit  ete  connu  de 
Seneque  : ce  qui  n’eft  point  fans 
vraifemblance  j tin  philofophe  aufti 
curieux,  f^achant  qu’un  homme  ex- 
traordinaire pour  fes  fentimens  & 
pour  fes  lumieres , avoit  des  profe- 
lytes  a la  cour,  ne  put  guere  fe  de~ 
fendre  de  le  voir.  Mais  Seneque 
avoit  trop  d’ambition  & de  vanite 
pour  gouter  efficacement  la  dodrine 
chretienne. 


( 1 ) 18  , f,  1 5.  (4)15.  ty.  16. 

(l)  Ibid.  t.  14.  ( $ ) lb.  f.  30. 

( 3 ) Ibid.  t.  JU  < 6 ) Strab.  Lib.  1 z,  pag,  357* 
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Pendant  que  l’Apotre  des  Gentils 
parcouroit  la  Grece  8c  l’Afie  mi- 
neure,  Saint  Pierre  prechoit  a Rome, 
& fondoit  en  cette  capitale  du  monde 
connu  la  principale  eglife  du  Chrif- 
tianifme,  & le  centre  de  toutes  Ies 
eglifes  particulieres ; pour  ne  faire 
de  tons  les  fideles  qu’un  feul  trou- 
peau,  Fous  un  feul  Chef  vifible  & 
general. 

Saint  Jean , ayant  quitte  Jerufalem 
apres  Ie  deccs  de  la  Mere  de  Dieu , 
fe  rendit  a Ephefe.  II  prit  foin  de 
cette  eglife , apres  le  martyre  de  Saint 
Thimothee  : mais  latrouvant  unpeu 
dechue,  il  annon^a  fa  decadence  en 
ces  termes  : Je  Lqais  ( i ) que  vous 
avez  perdu  votre  premiere  ferveur: 
confiderez  la  hauteur  d’eu  vous  etes 
tombee  ; faites  penitence  de  votre 
defe&ion , & ranimez  le  feu  de  votre 
ancien  zele  ; fans  quoi  vous  etes 
menacee  de  voir  le  chandelier  de 
la  foi  s’eteindre  au  milieu  de  vous, 
pour  etre  tranfporte  ailleurs. 

On  voit  Faccompliflement  de  cette 
menace  , dans  Ies  mines  cTEphefe, 
qui n’efl  plus  qu’un  miferable  village, 
habite  par  une  trentaine  de  families 
grecques, qui  fe  font  baraquees  parmi 
de  vieux  marbres,  des  morceaux  de 
colonnes  , d’architraves , de  chapi- 
teaux  de  murailles  abbattues,  & Ies 
refles  d’un  bel  aqueduc.  On  y voit 
auffi  la  vieiile  eglife  de  Saint  Jean, 
oil  Fon  defeend  par  feize  marches, 
au  bas  defquelles  il  y avoit  une  fon- 
taine  qui  ell  ruinee.  M.  le  Brun  a 
trouve  dans  Feglife  de  belles  colon- 
nes de  porpyhre  , qui  foutenoient 
une  galerie  fuperbe  qui  ell  demolie: 
mais  les  deux  domes  de  Feglife  fub- 
fiflent  encore  & font  couverts  de 


( i ) Apoc,  i , f.  4 , j. 
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plomb.  Les  Turcs  en  ont  fait  une 
mofquee.  On  fit  voir  un  peu  plus 
avant  a M.  Ie  Brun  , les  fonts  oil 
Saint  Jean  baptifoit  : ils  font  conf- 
truits  d’une  pierre  de  jafpe  grife 
ils  ont  feize  pieds  de  diametre  : ce 
font  des  marches  circulates  par  IeL 
quelles  on  defeendoit  coniine  dans 
un  bain.  II  vit  aufil  la  prifon  oil 
Saint  Paul  avoit  etc  renferme,  com- 
pofee  de  quatre  chambres,  qui  font 
faites  de  belles  pierres  de  marbre: 
Fenceinte  ed  quarree  ; le  batiment 
efl  fur  line  montagne.  Quant  aux 
debris  du  temple  de  Diane,  ils  font 
hors  d’Ephefe  , au-dela  d’une  plaine 
agreable,  au  bord  d’un  marais  8c  au 
pied  d’une  colline. 

Saint  Jean  efl  mort  en  cette  ville: 
8c  au  temps  du  venerable  Bede , on 
y voyoit  encore  fon  tombeau.  Cet 
Apotre  avoit  fonde  Ies  fix  eglifes 
voifines  d’Ephefe,  qui  font  denom- 
mees  au  deuxieme  Chapitre  de  FApo» 
calypfe  , apres  cede  - ci  5 f^avoir  , 
Smirne,  Sardes , Pergame , Thiathise, 
Pbiladelphie  & Laodicee ; defquelles 
il  n’efl  point  fait  mention  aux  Ades 
des  Apotres  , ainli  que  de  I’ifle  de 
Pathmos,  fameufe  par  Fexil  du  Dif 
ciple  bien-aime. 

Saint  Polycarpe , difciple  de  Saint 
Jean  , fut  le  premier  eveque  de 
Smirne.  Au  defFous  du  chateau  de 
cette  ville  , qui  efl  fur  une  monta- 
gne, on  voit,  fuivantThevenot  (*), 
Ies  relies  de  Famphitheatre  oil  il  fut 
expofe  aux  betes : il  y a cinq  niches 
ou  fe  placoient  les  juges  qui  Ie  con- 
damnerent.  Corneille  le  Brun  a de- 
couvert , parmi  Ies  mines  de  la  cita- 
delle , une  eglife,  batie  a Fhonneur 
de  Saint  Jean,  au  portail  de  Iaquelle 


( * ) Theven.  Liv,  1 , Ch,  61* 
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il  y a encore  deux  petites  colonnes 
de  l’ordre  corinthien.  Eutiche,  eve- 
que  de  Smirne  , aftifta  au  premier 
concile  de  Niece,  & Atharic  a celui 
de  ChaLcedoine. 

C’eft  ici  la  feule  des  eglifes  de 
PA  fie  mineure  , dont  on  rapporte  la 
fondation  a Saint  Jean,  qui  fubfifte 
encore  avec  honneur.  On  compte 
dans  la  viile  pres  de  quatre-vingt 
mille  ames  , parmi  lefquelles  il  y 
a un  tres-grand  nonibre  de  Chretiens. 
La  ville  bade  eft  pres  du  port  qui 
a ete  creufe  dans  un  golpbe,  Sc 
fituee  au  midi  du  fleuve  Hermus. 
Les  environs  font  un  terroir  fertile, 
fur-tout  en  oliviers ; on  y recueille 
d’excellents  vins , Sc  le  commerce 
y eft  tres  - floriflant. 

L’eveque  Smirne  etoit  fuffra- 
gant  d’EpIiefe,  de  meme  que  celui 
de  Pergame.  Cette  derniere  ville , 
au  milieu  de  laquelle  pafte  Ie  fleuve 
Ca'icus , etoit  capitale  du  royaume 
des  Attales.  Attale  III  inftitua  Ie 
peupIeRomain  fon  heritier,  Pan  621 
de  La  fondation  de  Rome.  II  y avoit 
en  ce  petit  Etat , du  temps  de  Pto- 
lemee  -Pliiladelplie , un  roi  nomine 
Eumene  , qui  avoit  entrepris  une 
bibliotheque;  il  faifoit  tranferire  les 
Livres  fur  des  peaux  de  betes : ce 
qui  donna  lieu  a I’invention  du  par- 
chemin.  La  ville  eft  encore  pafta- 
blement  peuplee  : mais  fes  Iiabitans 
fe  font  pratique  des  tanieres  au  mi- 
lieu de  fes  mines  fuperbes.  Elle  eft 
couverte  d’une  rnontagne  du  cote 
du  feptentrion , Sc  entouree  au  midi 
d’une  vafte  plaine  que  plufieurs  ruif- 
feaux  rendent  fertile.  Philippe  , eve- 
que  de  Pergame  , aftifta  au  concile 
d’Ephefe. 


Sardes  etoit  metropole  ; 8c  I’on 
compte  parmi  fes  fuflragants  , les 
eveques  de  Philadelphie  Sc  de  Thia- 
thire.  Florence  , metropolitan  de 
Sardes  , aftifta  au  concile  de  Chal- 
cedoine  , Sc  Julien  fon  fuccefteur, 
au  deuxieme  concile  de  Conflanti- 
nople.  Ethimathius  de  Philadelphie , 
&Sorzom  deThiathire , fignerentles 
ades  du  premier  concile  de  Nicee. 

Sardes  eft  renommee  dans  les  guer- 
res  des  Perfes  8c  des  Grecs.  Cette 
ville  etoit  capitale  de  Lydie , 8c  la 
refidence  de  Crefus.  Toutes  les  rr- 
cheftes  qu’elle  poftedoit  fous  ce  mo- 
narque,  ont  difparu.  Elle  eft  main- 
tenant  reduite  a de  chetives  cabanes. 
II  en  eft  de  meme  de  Philadelphie, 
fi  renommee  autrefois  pour  fes  jeux 
publics  ; 8c  de  Thrathire  , celebre 
par  fon  temple  d’EfcuIape,  Ces  villes 
ne  font  plus  connues  que  par  quel- 
ques  reftes  d’inferiptions.  Strabon 
fait  mention  ( 1 ) des  tremblemens  de 
terre  auxquels  elles  etoient  fujettes. 
Sc  qui  les  ont  enfln  renverfees. 
M.  Spon  pretend  que  la  ville  d’Akik 

far  eft  PancienneThiathire. 

Laodicee  , qui  etoit  metropole 
comme  Sardes,  n’eft  guere  en  meil- 
leur  etat.  Ses  ruines  font  un  temoi- 
gnage  muet  de  fon  ancienne  magni- 
flcence  : il  s’eft  tenu  dans  cette  ville 
plufieurs  conciles.  Nunechius,  eve- 
que  de  Laodicee , aftifta  au  concile 
de  ChaIcedoine,&  Jean  au  deuxieme 
concile  de  Conftantinople. 

Pathmos  eft  une  ifle  de  I’Archipel, 
lituee  entre  cedes  de  Nicaria  Sc  de 
Samos.  Les  Voyageurs  ne  lui  don- 
nent  que  fix  lieues  de  tour,  Elle 
ne  contient  qu’un  petit  nonibre  d’ha- 
bitans  , etant  remplie  de  rochers. 


( 1 ) Strab,  Lib,  1 1 , pag.  398. 
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& fort  fterile.  La  maifon  oil  Saint 
Jean  ecrivit  fon  Apocaiypfe  , eft  nn 
pauvre  hermitage  , dependant  du 
monaftere  qui  porte  le  nom  de  cet 
jApotre.  II  avoit  ete  exile  en  cette 
ifle,  par  I’empereur  Domitien,  dont 
toutes  les  fentences  furent  caflees 
par  le  fenat  , apres  fa  mort.  Alors 
le  Difciple  bien-  aime,  ayant  recou- 
vre  fa  liberte , pafta  a Ephefe  , ou 
il  finit  fa  fainte  vie.  L’hermitage 
ou  il  a fejourne  dix-huit  mois,  eft 
a mi -cote  d’une  montagne  qui  eft 
entre  le  couvent  6c  le  port  de  la 
Scala ; on  y entre  par  une  allee  fort 
etroite , taillee  dans  le  roc  en  partie. 
La  grotte  qui  fervoit  de  retraite  au 
Saint,  eft  bade,  6c  n’a  rien  de  par- 
ticulier,  finon  une  grande  fente  que 
1’on  dit  miraculeufe  j lerocher  s’etant 
ouvert  a Iavoix  de  Tange,  qui  annon- 
coit  au  faint  Apotre  ce  qu’il  a ecrit 
dans  fon  Apocaiypfe. 

II  eft  remarquable  que  ni  Saint 
Jean  , ni  Saint  Paul,  ni  aucun  des 
Apotres , ne  fe  font  fixes  dans  aucun 
fiege,  a la  referve  de  Saint  Pierre 
& de  Saint  Jacques  le  mineur.  Ce 
dernier  refta  a Jerufalem , oil  il  fouf- 
frit  le  martyre  vers  Tan  62.  A Pe- 
gard  du  prince  des  Apotres , apres 
avoir  tenu  le  fiege  d’Antioche  pen- 
dant fept  ans  , il  alia  fonder  celui 
de  Rome  , qu’il  a occupe  pres  de 
vingt-quatre  ans  6c  demi. 

Nonobftant  Phonneur  que  les  eglr- 
fes  de  Jerufalem  6c  d’Antioche  ont 
d’avoir  eu  ces  deux  Apotres  pour 
premiers  eveques,le Patriarchat  d’A- 
lexandrie  avoit  le  pas  fur  elles.  Ce 
fiege  fameux  dans  les  premiers  fie- 
cles  de  PEglife  , avoit  ete  fonde  par 
S.  Marc.  On  confervoit  encore  dans 
Alexandrie  le  corps  de  cet  Evange- 
liilc  , au  temps  du  venerable  Bede, 
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Mais  des  marchands  Venitiens,  qui  re- 
venoient  de  la  Terre  Sainte  , le  de- 
roberent,  6c  Temporterent  dans  leur 
ville.  Venife  fe  vante  de  poffeder 
cette  precieufe  relique.  Les  Cophtes 
font  en  pofleffion  de  Peglife  ou  Ton 
montre  le  tombeau  de  ij.  Marc ; 6c 
quoique  leur  Patriarche  ait  etabli  fa 
refidence  au  Caire  , il  prend  toujours 
le  title  de  Patriarche  de  Peglife  d’A- 
lexandrie.  II  ne  refte  de  cette  eglife, 
qui  etoit  fort  grande  , qu’une  petite 
chapelle  ronde , oil  Pon  voit  une  par- 
tie  de  la  chaire  ou  Pon  pretend  que 
S.  Marc  a preche : elle  etoit  incruR 
tee  de  marbre. 

Cette  eglife  eft  bien  dechue  de 
Peclat  que  les  Athanafe  6c  les 
Cyrille  lui  donnerent  autrefois  : 
la  ville  n’eft  pas  meme  recon noift 
fable.  Elle  etoit  la  plus  grande  , la 
plus  belle  6c  la  plus  riche  ville  de 
PEgypte , foils  le  regne  des  Ptole- 
mees.  Les  Romains  la  maintinrent 
dans  fon  luftre  : mais  la  domination 
des  Mufulmans  , 6c  la  chiite  du  com- 
merce dont  elle  jouifloit , avant  que 
Pon  eiit  trouve  le  chemin  des  Indes 
par  le  Cap  de  Bonne  Efperance, 
Pont  recluite  en  un  etat  deplorable. 
Ce  n’eft  plus  maintenant  qu’un  amas 
de  mines  , qui  nous  donnent  une 
trifte  idee  de  fon  ancienne  magnifi- 
cence. Ses  murailles  fubfiftent  en 
partie,  6c  font  juger qu’aucune  ville 
du  monde  n’en  a eu  de  fi  belles.  On 
ne  voit  dans  Penceinte  que  des  ma- 
fures  entaftees  les  lines  fur  les  au- 
tres  j 6c  les  amas  de  pierres  6c  de  ter- 
res  qu’on  y trouve  de  tons  cotes, 
font  plus  hauts  que  les  maifons.  Les 
feules  chofes  qui  reftent  en  entier, 
font  deux  Obelifques  fuperbes,  char- 
ges de  hieroglyphes ; puis  la  Colonne 
de  Pompee  cpie  Cefar  fit  elever  apres 
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la  bataille  tie  Pharfale.  Lc  fut , qui 
eft  d’une  feule  pierre  de  granit , a 
cent  pieds  de  hauteur.  On  montre 
aufti  les  debris  du  palais  de  Cleopa- 
tre  , dont  il  ne  relle  lien  d’entier 
qu’une  tour  incruftee  de  marbre  , 
avec  quelques  morceaux  d’une  ga- 
lerie  magnifique. 

Alexandrie  , qui  a produit  les  Eu- 
clide  , les  Herodien  , un  Aopien  , un 
Ammonius  ; 8c  dans  le  Chriftianif- 
me,  un  Clement  Alexandrin  & un 
Origene  ; n’etoit  pas  moins  recom- 
mandable  a 1’egard  des  Juifs : Ieur 
republique  a eu  tant  d'affaires  a de- 
meler  avec  les  Ptolemees  qui  re- 
gnoient  en  cette  ville.  L’Hiftorien 
Jofephe  en  parle  avec  admiration  (i). 

Elle  eft  fituee  vers  1’embouchure 
du  canal  occidental  du  Nil.  L’entree 
de  Ton  port  eft  tres-difficile  , a caufe 
des  rochers  qui  font  caches  fous  la 
mer.  Une  forte  digue  eft  comme  un 
bras  qui  embrafte  ce  port  d’un  cote  3 
8c  de  I’autre  , il  eft  enveloppe  par 
Tifle  de  Pharos  , dans  iaquelle  on  a 
bati  une  haute  tour,  ou  un  feu  allume 
pendant  Ia  nuit  eft  apper^u  de  loin, 
8c  fait  connoitre  aux  mariniers  la 
route  qu’ils  doivent  tenir. 

Le  Phare  d’ Alexandrie  , que  I’on 
comptoit  parmi  les  merveilles  du 
monde , avoit  etc  bati  par  Ptolemee- 
Philadelphe  : il  eft  detain  en  partie. 
L’ifte  de  Pharos  eft  connue  par  la 


Verfion  des  Septante.  Ce  monarque 
avoit  envoye-la  les  Interpretes  des 
cinq Livres  de  Moyfe.  Mais  fhiftoire 
d’Ariftee  eft  un  Livre  fabuleux,qui 
ne  merite  aucune  confideration. 

Tels  font  les  Iieux  oil  les  Apotres 
ont  annonce  l’Evangile.  N’eft-il  pas 
bien  etrange  que  Rome  foit  la  feule 
ou  la  foi  fe  foit  confervee  dans  toute 
fon  integrite  ? Que  font  devenues  les 
eglifes  li  floriftantes  autrefois  de  la 
Grece  8c  de  1’Alie  mineure , de  Ia 
Syrie  8c  de  1’Egypte  ? Dans  quel 
abyme  de  tenebres  ne  font-elles  pas 
plongees?  L’inlidelite  Mufulmane  les 
a prefque  aneanties  ; 8c  parmi  le  pe- 
tit nombre  de  Chretiens  que  nous  y 
trouvons  encore  , la  plupart  font  iu- 
fedes  de  la  contagion  de  fhereiie , 
8c  fepares  du  centre  de  Punite  par 
un  fchifme  opiniatre  , que  Ton  s’eft: 
efforce  d’eteindre  a plufieurs  repri- 
fes , 8c  avec  peu  de  fucces.  Mais  la 
foi  de  Pierre  eft  etablie  fur  un  rocher 
inebranlable  , contre  lequel  toutes 
les  puilTances  de  I’enfer  fe  font  Ii- 
guees  en  vain.  Le  flambeau  qui 
eclaire  1’EgIife  de  Jefus-Chrift  , bril- 
lera  jufqu’a  la  fin  des  fiecles  en  di- 
vers lieux  fucceftivement : mais  fans 
quitter  jamais  le  Siege  que  le  Prince 
des  Apotres  a occupe  jufqu’a  fon 
martyre , 8c  qu’il  a arrofe  de  fon  fang, 

Je  fuis , &c. 


( i ) Jofeph,  de  Bell.  Lib,  4 , cap,  37. 
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88  , A. 

Ararath  , montagne  d’Armenie  , 3 , A. 

Arce  ou  Petra,  35,6. 

Archelais , 174,  B, 

Ariopage , ou  S.  Paula  prdche,  aojf,  B. 

Arche  d' alliance,  quel  en  fut  l’ouvrier , 57 , A« 
Sa  forme,  57  , A,  B;  58  , A.  Ce  qu’ells 
contencit , , A.  Comment  on  la  tranf* 

portoit  , 44  , A.  Sa  difpofition  dans  la 
Temple  de  Salomon,  147,  A,  B.  Elle 
manquoit  dans  le  nouveau  Temple  , 159, 
B.  Qu’etoit  - elle  devenue,  160,  A,  B. 
Hiftoirede  cette  Arche,  160,  A,B;  i<5i  , 
A , B.  On  croit  qu’Elie  la  produira  vers 
la  fin  du  monde  , 161  , B ; 162  , A. 

Arche  de  Noe,  fa  forme , 1 , A , B.  Sa  capa- 
city , 3 , A.  Plans  qu’on  en  donne  , 2 , A. 

Architecture , fon  origine,  59, B;  147  , B » 
148  , A. 

Argob  ( le  pays  d’ ) , 109  , Br 

Arnon  (torrent  d’),3<?,B;ioi,A. 

Afcalon,  ville  des  Philiftins , n 5 , B ; 1 \G , A, 

Afer  , camp  de  cette  Tribu,  41  , A.  Pa) 9 
qu’elle  occupoit , 128  , A,  B. 

Afiongaper  ,33,8. 

AJfon  , vifite  par  S.  Paul , 207 , A. 

Afphaltite  (lac)  decrit  par  les  anciens,  96 
A , B ; 98  , A.  Selon  les  Voyageurs  ,96  , 
B ; 97 , A;  98  , B.  Pommes  qui  croilfent 
au  bord  de  ce  lac  , 97 , A , B. 

AJlaroth  , ville  de  Manafie , 109  , B, 

Attalie  , 202  , B. 

Athenes  , 205  , A,  B. 
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Autel  des  Hebreux  , comment  devoit-il  etrc 
cunftruit,  60  , A. 

Autel  de-  Holccaufies  , dans  le  Tabernacle, 

5 j , B ; J4  , A.  Dans  le  Temple  de  Salo- 
mon , 144,  B.  Dans  le  nouveau  Temple  , 
159  , A. 

Autel  des  Parfums , dans  le  Tabernale , 54 , B. 
Dans  le  premier  Temple,  146,  B.  Dans 
leTemple  bati  apres  laCaptivite  , 159  , A. 
A\er  , camp  de  cette  Tribu  , 41,  A,  B.  Son 
etendue  , 128,  A , B. 

A\or , ville  de  Nephtali  , 1 29  , B. 

As'oth  , fatrapie  des  Philitfins  , II 6 , A; 

» 71  > A* 

B. 

a B E L ( Tour  de ) , 4 , A.  Motif  de  ceux 
qui  la  barirent,  4 , B,  Temoignage  des 
Payens  , 5 , A , B. 

Babylone  , fa  magnificence,  6 , B ; 7 A.  Sa 
deftru&ion  , 7 , A , B. 

B cihurim  , 1 21  , B, 

Balac  , roi  de  Moab  , 37  , B. 

Balaam  , confeiller  pernicieux,  37,  B. 
Bannieres  des  Ifraelites,  42  , A. 

Baptifie  (Saint  Jean-),  lieu  de  fa  naiflan- 
ce  , 168,  A.  Son  defert  , 168  , A , B. 
L’endroit  ou  ilbaptifoit,  17},  A.  Sapri- 
fon  , 184  , A. 

Bafcath  , 171  , B. 

Batanee  , 181  , B. 

Bawne  , arbre  qui  le  protlult , ixu,  D. 
Benjamin , etendue  de  cette  Tribu,  118,  B. 

Son  camp  , 41 , A. 

Belphegor  (idolatrie  de),  37,  B. 

Btlfepkon , troifieme  manfion  des  Hebreux, 
19  , B ; 20  , A. 

Beroe , ou  Saint  Paul  fit  des  converfions  , 
toy , A* 

Beroth,  1 21  , B. 

Berfabee,  au  midi  de  la  Palefiine,  114,  B. 
Befech , 1 1 4 , B ; 1 1 y , A. 

Befetha , quartier  de  Jerufalem,  134,  A. 
Befor  ( torrent  de  ),  99  > B. 

Betaven , 1 2 1 , B. 

Bethanie , ville  de  Judee,  166,  A,  B. 

Bethel , 1 24 , A,  B. 

Bethoron , deux  villes  de  ce  nom  , 123  , A. 
Bethfaide,  178,  B. 

Bethfames  , 117,  A. 

Bethfan  , ou  Scytopolis  , 126,  A ; 173  , A. 
Bethulie  , j 27 , A. 

Betlheem , l’ancienne , 1 1 3 , A,  Etat  aftuel 
de  cette  ville,  167,  A , B, 

Bens -ports,  110 , B. 


L E 

Blue  emifiaire,  71,  A,  B. 

Befor , ville  de  refuge  , 107  , B. 

Bofira  , 90,  B,  ioy  , B , 1 84 , B. 

c 

ave$barn£  , manfion  des  Hebreux; 

3 1 , A. 

Ccihathites , leurs  fondions , 44 , B ; 45 , A , B. 
Leur  camp,  40,  A.  Leur  partage  dans 
la  Terre  promile , 1 3 1,  A. 

Cailles  envoy ees  au  camp  des  Hebreux,  2 6,  A. 

Ca'iphe , fon  palais,  188,  B. 

Calvaire  ( montagne  du  ) , 1 36,  A.  Sa  des- 
cription, 194,6,  195,  A.  Voie  doulou- 
reufe  qui  conduit  au  Calvaire  , 194  , A ,B. 

Callirhoe  ( eaux  chaudes  de),  184,  A. 

Cana,  ou  Jefus-Chrift  fit  fon  premier  mir 
racle,  177,  B;  178,  A. 

Capharnaum,  fafituation,  178,  A,  B, 

Capharfialama  , 173,  B. 

Cariathiarim  , 1 14,  A , B. 

Cariathim , 19,  A;  107,  B. 

Carith  (torrent  de),  ioi,  B. 

Carmel  , au  midi  de  la  Palefiine , 104,  A; 
113  , B. 

Carmel , au  bord  du  Cifon,  104, A;  127, B; 
128  , A. 

Carr  a n , voyez  Haran. 

Cafphin , 172  , A. 

Cedes , ville  de  refuge,  129,  B. 

Celefyrie  , 102  , B. 

C edi  on  ( torrent  de),  Ioi  , A j I 3 £ , A , B. 

Ceila , 1 13  , A. 

Cenacle  des  Apotres , 188  , A. 

Cenchree  , oi-  S.  Paul  s’emba'qua , 206,  A. 

Cefardede  Palefiine , fon  anciennete,  174,  A, 
Sa  defcription  , 174,  A,  B. 

Cef  rde  de  Philippe , 181, B;  182,  A. 

Chanaan , noms  de  fes  fiis,  8?  , A.  Terre 
de  Chanaan,  10,  B.  Ses  limites , 85  , A, 
Sa  fertilite  , 104,  A , B ; 105 , A , B, 
Villes  de  Cbanaan  , 13 1,  B. 

Chandelier  d’or,  yy,  B.  Ceux  du  Temple 
de  Salomon,  146,  B. 

Chdrubins  de  l’Arclie  d’alliance  , y7  , B; 
Ceux  qui  furent  ajoutes  dans  le  Temple,, 
147  , A,  B. 

Chio  ( ille  de  ) , 207,  A.  Convertie  a la 
foi , 207,  B.  Son  mafiic,  207,  B. 

Chord  le  revoke  contre  Aaron  , 32  , A. 

Choreens,  habitoient  les  monts  deSebir,  89,6, 

Ckrvfor  rheas , fleuve  de  Damas,  103  , B„ 

Cinders,  allies  aux  Ifraelites,  92,  B« 

Cineretk , ville  de  Galilee,  129,  B , 

Cifon  (torrent  de),  100,  A,  B, 
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Collojfes  , a qui  Saint  Paul  adrefia  unc 
Epitre  , Hi)  B. 

Concupifcence  ( fepulcre  de  la)  , 30 , B. 

Cor , dont  on  Ibnnoit  chea  les  Hebreux , 

1 J3  , A.  # 

Corintke  , ou  Saint  Paul  fonde  une  eglife, 
toy , B ; 206 , A. 

Coro^airiy  178,  B. 

Cos  ( ille  de  ) , 208  , A , B. 

Cymb&le , en  ufage  chezles  Hebreux,  iy2,B. 
Cypre  (ille  de),  100,  B;  zoi  , A. 

Cyras  renvoie  les  Juifs  a Jerufalem  , 154# 
A,  B. 

Cythare  > infirument  de  mulique  , 1 5 1 , B. 


Ephefe , fon  temple,  10 6,  A.  Eglife  d’E- 
phefe  , 20 6 , B ; 2 1 3 , A , B. 

Ephod  , vetement  du  Grand -Pretre  , 82 , B. 
Ephra,  patrie  de  Gedeon  , 125,  A. 

Ephraim , camp  de  cette  Tribu,  41  , A.  Sort 
partage  dans  la  Terre  promile  , 1 2 r , B. 
Etendards  des  Hebreux,  voyez  Bannieres. 
Etham  , manfion  des  Ifraelites  , 18,  B ; 

19  , A , B.  Defert  d’Etham , 25 , A, 
Ethiopiens  , 92,  B ; 93  , A. 

Euphrate  , fleuve  , 8 , A. 

Evangdlijles  (figures  des  quatre)  , 14? , B \ 
14 6 , A. 

Expiation  ( fete  d’ ) , 47  , B, 


D 

AB  in,  conquife  par  Othoniel , t 1 1 , B. 
Dumas , fon  anciennete , 197,  B.  Son  etat 
pnffent,  I97>  B;  198  , A.  Maifon  de 
S.  Paul  en  cette  ville , 196,  B;  197,  A. 
Dan , camp  de  cette  Tribu,  41  , B.  Son 
etendue  , X 17  , B.  Colonie  de  Dan  , 118, 
A,  B.  La  ville  de  Dan  , 181  , B. 
Daphne  , fauxbourg  d’Antioche , 199  , B, 
Daphnim , fontaine  , 102  , A. 

David , Ion  fepulcre,  188,  A. 

Ddluge  , attefte  par  les  Payens,  3 , A,  B. 
Derbe , vifite  par  S.  Paul , 202  , A. 

Ddfert  de  la  quarantaine , 169  , A , B.  Celui 
de  l’Arabie  petree,  23  , A,  B ; 34,  A. 
Defert  de  S.  Jean-Baptifte , j£8  , A,  B. 
Celui  011  fut  baptife  le  treforier  de  la 
reine  de  Candace,  170,  B. 

D'lbon  , ville  de  la  tribu  de  Gad  , 109  , A. 
Dor,  ville  maritime,  174,  B. 

Dothain  , ville  de  Zabulon  , 1 27 , A , B. 
Dragon  ( fontaine  du  ) , 189,  A. 

E 

C B AT A NE  , 6 , A. 

Edra'i , 109,  B. 

Egypte  (fleuve  d’ ) , 99,  B. 

Elanitique,  golphe  de  la  mer  rouge  , 22  , A. 
Elath , 35,  B. 

Eleuthere , fleuve,  100,  B;  180,  B. 

Elia , 174)  B. 

Elim  , ou  Tor,  2?  , B ; 16  , A. 

E//\e'e  (fontaine  d’)  , 169,  B. 

Emath  , fur  l’Oronte  , 130,  A. 

Emails , 166 , B ; 167  , A. 

Emvns  , geants,  91  , A. 

Enacims  , peuple  vaincu  par  Jofue  , 92,  A. 
Endor  , ou  demeuroit  la  pythoniffe  , 1 2 6 , A. 
Engaddi  > 113  , B, 


F 

Fe  s t e s des  Juifs , 47  , A , B. 

Ftu  facre,  73,  B;  74,  B.  On  devoit  s’en 
fervir  dans  les  facrifices , 73  , B.  II  etoit 
perpetuel,  73,  B;  74,  A.  Comment  il 
fut  renouvelle  au  retour  de  la  captivite  , 
74  , A.  Les  Payens  avoient  un  feu  facre  , 
74,  B.  Myfleres  caches  fous  le  lymbole 
du  feu  , 74 , A , B. 

Figures  d’animaux,  faites  par  Salomon  , con-. 
damnees  par  Jofephe,  I4f,  A. 

Fontaine  fcellee,  170,  A,  B. 

Fontaines  de  Salomon  , 181  > A. 

G 

Cjtaaz  (torrent  de),  100  , A. 

Uabaa  , ville  royale  , 1 19,  B.  Corruption 
de  fes  habitans , 119,  B. 

Gabaon  , ville  de  Benjamin  , 1 19  , A. 

Gabaonites  , allies  du  peuple  de  Bieu , 
1 19  , A. 

Gad,  camp  de  cette  Tribu,  41,  A,  Son 
partage  au-dela  du  Jourdain,  108,  A,B. 

Galatie  (la),  203,  A. 

Gaieties  du  Temple,  157,  B;  ij8.  A,  B. 

G algal  , 12J,  B. 

Galgala  ou  campement  des  Hebreux,  120, 
B ; 1 2 1 , A. 

Galilie  , divifion  de  cette  province  , 175,  A. 
Haute  Galilee,  17?,  B.  Bafle  Galilee, 
I7J,  A,B.  Fertilite  du  pays , 95,  A,  B ; 
184,  B ; 18?  , A. 

Gamala,  fa  fituation  , 183,  A. 

Gari^im  ( mont  de  ) , 1 2 y , A. 

Gaulanite  ( la  ) , 182  , B. 

Gaia,  ville  des  Philiftins , Iff  , A.  Son 
etat  prefent,  115,  B;  171 , A. 

Gu^er,  fort  de  cette  ville,  121 , B, 

Gedor , 172  , A. 
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Gelboe  (momagwes  de) , 126,  A. 
Genefareth  (lac  de),  94,  B ; 95  , A. 
Genre,  ville  de  Juda,  112,  A,  B. 

Gerafa , 183 , B. 

Gergefiens  , peuple  de  Chanaan  , 8(5  , B ; 
87  ,.  A. 

Gerfonites , leurcamp,  40,  A.  Leurs  fonc- 
tions , 45  , B.  Leur  partage  , i 3 1 , B. 
Geth  , fatrapie  des  Philiflins,  1 16  , B. 
Golon  , ville  de  refuge , 1051 , B. 

Gorondel  , ou  fe  fit  le  paflage  de  la  met 
rouge,  15  , A. 

Gihon  ( fontaine  de ) , 136,  B;  189,  A, 
Gifcala , 1 8 1 , B. 

Gnide  , port  011  S.  Paul  aborda  , 210 , A , B, 
Graijfe  des  vi&imes , 65,8, 

H 

a i , ville  de  Benjamin.  V 'oye\  l’Errata* 
Harad  (fontaine  d’  ) 101  , B ; 102  , A. 
Haran  en  Mefopotamie  , 7 , B. 

Hauts-Ueux  , leur  origine,  141  ,B.  Defenle 
d’y  facrifier,  14 1,  B.  Sont  une  occafion 
d’idolatrie,  142,  A. 

Hardi , ce  qu’il  a dit  touchant  le  paflage  de 
la  mer  rouge  , 13, A, B;  14, A,  B. 
Hebron , ville  ancienne  , 111,  A.  La  de- 
meure  des  Patriarches , 1 1 o , B.  Celle  de 
David,  no,  B.  Son  etat  a&uel,  in, 
A,  B ; 171  , B. 

Helleniftes  batiflent  un  temple  en  Egypte  , 
105  , A,  B. 

Hennon  ( vallcc  J’  ) , , 3 , A. 

HeracUe  en  Galilee  , 175 , B. 

Herode , fon  palais  a Jerufalem  , 193 , A. 
Heropclite , golphe  de  la  mer  rouge,  22  , A, 
Hefebon , 107  , B. 

Htfmona , flation  des  Hebreux,  33,  A, 
Hethdens  , leur  domination,  85,  B. 

Heveens , peuple  Chananeen  , 87  > A,  B, 
Hipus , 184  , A,  B. 

Holocaujle , fa  nature,  <5i  A;  67  y B.  Tous 
les  lacrifices  avant  Moyfe  etoient  des  holo- 
caufles  , 6 1 , A. 

Her,  flation  des  Ifraelites,  33,  A. 

Horeb  ( la  pierre  d’ ) , z6 , B.  Sa  defcription 
z6,  B ; 27  , A , B.  Montagne  d’Horeb  , 
19  y B. 

Horieens , voyez  Chorreens, 

Hofanna , 48 , B. 

Hus,  pays  de  Jcb,  no,  A. 

Hypicos , tour  de  Jerufalem , 1 34,  B, 

I 

Icon  e , 201  , B. 

Idumee , fon  etendue  j 9?  1 K 


ldumdens  refufent  le  paflage  aux  Ifraelites* 
34,  B.  Les  egards  que  les  Hebreux  ont 
pour  eux , 36 , A. 

Ifaac  refide  a Hebron,  $ , A. 

Ifmaeiites , 9 o , B. 

Ifraelites , Dieu  leur  donne  les  richefles  des 
Egyptiens,  17,  A.  Et  la  terre  de  Cha- 
naan  , 1 06  , A ; 1 3 1 , B.  Lieu  de  leur  de-' 
part,  1 6,  A.  Route  qu’ils  fuivent,  17, 
A,  B;  18,  A,  Facility  de  leur  marche  , 
1 6,  B;  18,  B.  Leur  premier  murmure  , 
2 1 , A.  Leur  delivrance , 22  , A , B.  Mur- 
mure de  Raphidim  , 28  , A.  Ils  regrettent 
l’Egypte,3e,  B.  N’ofent  entrer  dans  la 
Terre  promife,  3 1,  A.  Attaquent  les  Cha- 
naneens  contre  l’ordre  de  Dieu,  31,  B, 
Sont  ramenesau  fond  du  defert,  32,  A, 
B ; 3 3 , A , B.  Leurs  Rations  dans  le  de- 
fert, 38,  A,B.  Leur  campement  tient 
du  miracle,  3 9,  A,  B.  Difpofition  du 
camp  , 40  , A , B ; 41  , A.  Nombre  des 
combattans,  41  , B.  Grades  militaires  , 
41  , B ; 42,  A.  Leurs  bannieres , 42  , A. 
Ordre  de  leurs  marches  , 46  , A , B. 

IJfachar  , camp  de  cette  Tribu  , 41  , A.  Son 
partage  dans  la  Terre  promife,  126,  B» 

Ituree , 1 82  , A,  B, 

J 

J A BE  s,  no  , A. 

Jaboc  ( torrent  de  ) , 102,  A; 

Jacob  , fes  voyages , 9 , A , B. 

yazer  (id  vilJc  d’  ) , iu3  , A.  Torrent  de 
Jazer , 102  , A. 

Jean-  Baptifle,  voyez  Baptiffe. 

Jean  l’Evangelifle,  eglifes  qu’il  a fondees  , 
213,  A , B. 

Jebufeens , pays  qu’ils  occupoient , 85  , B. 

Jeremie  ( grotte  de  ),  189,  A,  B. 

Jericho  (ville  dej,  120,  A.  Plaine  de  Je- 
richo, 120,  B;  169  , A.  Nouvelle  Jeri- 
cho, 168  , B ; J69,  A. 

Jerufalem,  fon  origine , 132,6.  Elle  n’ap- 
partenoit  a aucune  Tribu,  137,  B.  Sa 
fituation  ,133,  A;  136,  A , B.  Ses  dif- 
ferens  quartiers , 133,  B.  Ses  murailles  , 
134,  A,  B.  Ses  tours,  134,  B ; 135,  A. 
Son  enceinte,  1 36  , A.  Ses  portes,  133%  B, 
Porte  d’or  muree  par  les  Turcs,  135 , B, 
Ses  fontaines,  136,  B.  Le  palais  royal, 

1 3<5,  B;  137,  A.  La  forterefle,  135, 
A,  B. 

Jerufalem,  ville  fainte,  140,  B.  Le  berceau 
de  la  Religion  ,185,  A , B ; 1 86 , A.  On 
ne  pouvoit  facrifier  ailleurs,  137,  B ; 

238 1 A,  S4  rujne  entraina  celle  du  eulte 
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& des  facrifices , 138  , A,  B.  Prcfages  de 
fa  ruine,  138,8.  Ce  fut  un  effet  de  laco- 
lere  de  Dieu,  139,  A.  Patriarchat  de  Je- 
rufalem , 186,  B.  Enceinte  de  la  ville 
nioderne,  187  , A,  B.  Elle  fera  rebatie  au 
temps  de  l’Antechrift  , 165  , A , B. 

Jefus-Ckrif , defert  ou  il  jeuna.  Voye\  Defert. 

Je\rael  , 1 16 , B. 

Jethro,  beau-pere  de  Moyfe  , 28,  B. 

Joppi  ,118, A;  171, A,  B. 

Jofeph  , temoignage  d’un  payen  en  la  fa- 
veur  , 10  , A. 

Jotapat , place  defendue  par  l’Hiftorien  Jo- 
fephe  , 183,  B. 

Jourdain. , fa  fource  , 93 , B ; 94  , A,  Son 
cours,  94,  A & les  fuiv.  Son  ilTue  , 98  , 
B ; 99 , A.  S a defcription  , 99  , A. 

Juda  , camp  de  cette  Tribu,  40,  B.  Pays 
qu’elle  occupe  , 1 10  , B & les  fuiv. 

Judd  , divilion  de  cette  province,  t6<5,  A. 

Juifs  , myftere  qu’ils  faifoient  de  leur  culte  , 
1 62 , A , B.  De  quoi  on  les  accufoit , 1 62  , 
B.  Ils  (oupirent  apres  le  retabliflement  du 
Temple,  i37,B.  L’empereur  Adrien  les 
chalTa  de  Jerufalem , 1 3 8 , B.  Ils  n’avoient 
la  liberte  d’y  entrer  qu’une  fois  Pan, 
139,  A.  Maifons  des  Juifs,  13 1,  Bj 
132,  A,  B.  Leurs  fetes.  Voyet'  Fetes. 

Juliade  , 183  , A. 

Julien  l’apoftat  veut  rebatir  le  Temple,  164  , 
A , B, 

L 

ACSviMONiENS,  iflus  d’ Abraham , 
89  , B. 

Lachis , ville  de  Juda  , 1 1 2 , A. 

Laodicde  , 214  , B. 

Lehr  a , ou  campent  les  Hebreux  , 32,  A. 
C’etoit  une  ville  Levitique  , 11 1 , B ; 
1 12,  A. 

Levi , fa  detonation  , 75,  B 3 76 , A.  Sa 
famille  , 76  , B. 

Levites , leur  noviciat  , 77  , A , B.  Leur 
confecration  , 78  , B ; 79  , A.  Leurs 

. offices  , 4^ , A , B ; 46 , A ; 7 6 , B ; 77,  A. 
Portoient- ils  l’Arche  d’alliance  , 4/  , A. 
Camp  des  Levites , 40  , A.  Ils  font  fe- 
pares  & dilperfes , 76,  A.  Leur  partage, 
76,  A,  B ; 130  , B. 

Ldvitiques  ( villes ) , 76, B ; 130,  B ; 13 1,  A. 

Liban  , fa  defcription  , 102,  A,  B;  103  , A. 
Cedres  du  Lib.an  , 103,  A,  B. 

Loth , lieu  ou  il  fe  retira  avec  fes  filles  , 
114,  B. 

Lydde  t ou  Diolpolis > 17  3 , B, 


s 

Lyre  des  Hebreux , i $ i , B. 

Lyfre  , patrie  de  S.  Thimothee,  202  , A,  B. 

M 

0 N ( chateau  de  ) , 1 84 , A; 

Machmas , 124,  A. 

Madian  , la  fituation  , 28  , B. 

Madianites  ( femmes  ) , feduifent  le  peuple 
de  Dieu  , 37,  B.  Pays  des  Madianites, 
91  , B. 

Maggedo  (ville  de),  125  , B.  Torrent  de 
Maggedo , 100,  A. 

Maifons  des  Hebreux  ,131,  B;  132,  A,  B. 

Malt  he  ( ifle  de  ) , 210,  B ; 2 1 1 , A.  Les 
ferpents  y font  fans  venin  , 21 1 , A,  B. 

Manaffd , camp  de  cette  Tribu,  41,  A.  Son 
partage  au-dela  du  Jourdain,  109,  B. 
En  deqa  du  fleuve  , 12J  , B. 

Manne , 26,  A.  Le  peuple  s’en  degoute,’ 
3°,  B. 

Mara , flation  des  Hebreux  , 2 J , A. 

Marc  ( Saint  ) , fonde  l’eglife  d’Alexandrie,’ 
213  > A,  B. 

Marche  des  Ifraelites , 46  , A ; & les  fuiv. 

Marefa  , 1 1 4 , A. 

Marijmne  , tour  batie  par  Herode , 1 3 5 , A. 

Marie  murmure  contre  Moyfe  , 30,  B; 
3 1 , A.  Sa  mort ; 34,  B. 

Mafcrephot  ( torrent  de  ) , 100  , B ; 101 , A. 

Mafpha , 1 09  , A , B ; 114,  A. 

Melchifedech  , quel  il  etoit , 86,  A , B. 

JWello  7 v*ll®  tl’Epliraim  ^ 1 Z4  , A. 

Mello  , quartier  de  Jerufalem , 133,  B. 

Memphis , ou  refidoient  les  rois  d’Egypte  J 
1 3 , A , B ; 16,  A. 

Mennith  , 184 , B. 

Mer  d’airain  dans  le  Tabernacle,  ? 3,  B.  Celle 
du  Temple  de  Salomon,  144,  B;  145  , 
A.  Ses  lavoirs , 143  , A,  B. 

Mer  (morte  ) , voyez  Afphaltite. 

Merarites , leur  camp,  40,  A.  Leurs  fonc- 
tions  , 4J  , B ; 46 , A.  Leur  partage  , 

131 > A. 

Merom,  lac  forme  par  le  Jourdain,  94,  B. 

Methca,  erreur  de  D.  Calmet  a l’egard  de 
ce  lieu  , 3 3 , A. 

Mileth , 208  , A. 

Mitilene , 207  , A. 

Moabites , leur  conduite  envers  les  Ifrae- 
lites ,3  6 , A.  Pays  des  Moabites , 90 , B ; 
9\ , A. 

Moria  ( montagne  de ) , 134,  A;i42,B, 

Morte  ( mer  ) , voyez  Afphaltite. 

Moyfe  , lieu  de  fa  naiflance,  15: , A.  Il  frappe 
peux  fojs  le  iocher,34,  B,  Sapoelia 
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TAB 

i/f,A,B.  Samort , 37,  B;  38,  A.  Au- 
thenticity de  Ton  Hiftoire  , 1 , A , B.  Son 
eloge  fait  par  Strabon  , 1 1 , B ; 1 2 , A. 

Mufique  du  Temple,  149,  A,  B.  Ses  effets 
chez.  les  Hebreux,  150,  A.  Imperfedion 
de  la  notre  , 1 j o , A , B.  Chacun  peut-il 
juger  de  la  mufique  , i$o, A , B.  Inflru- 
mens  de  mufique  en  ufage  chez  les  He- 
breux , 1 5 1 , B & les  fuiv. 

Mjre  en  Licie  , 210 , A, 

N. 

N<  BATH  t E NS  , JJ  , B ; 90  , B. 

Nairn.  , ville  de  Galilee  , 1 76  , A. 

Naples  , fur  la  mer  Egee , 203  , B. 

Naploufe  ou  Sichem  , 172,  B ; 173,  A. 

Nazareth,  fa  fituation  , 177,  A.  Maifon  dc 
la  Sainte  Vierge  , 177,  B. 

Nebo  ( montagne  de)  , 36  , B. 

Nehelefcol  ou  torrent  du  raifin  , 101  , A , B. 

Nt phtali , camp  de  cette  Tribu , 4 1 , A.  Son 
partage  , 129  , A , B.  Ville  de  Nephtali  , 

1 3 0 , A. 

Ninive  ,5  A , B ; 6 , A. 

Nobd  , au-dela  du  Jourdain  , 1 to  , A.  • 

A obi  , ou  etoit  le  Tabernacle  , 1 19  , B. 

AW  , 2 , A & la  fuiv. 

A uee  miraculeufe  dirigeant  la  marclie  du 
peuple  de  Dieu , 43  , A , B.  Elle  decouvre 
le  Tabernacle,  43,  B.  Elle  defcend  au 
Temple  de  Salomon  . 149  . A , B. 

o. 

O b LAT 10  N des  vidimes  , 64  , B. 

Oood,  flation  des  Hebreux  , 3 5 , B. 

Odollam , ville  de  Juda  , in;  A.  Caverne 
d’Odollam  , 1 1 2 , A. 

Offrandes , en  quoi  dies  differoientdes  facrifi- 
ces  , 60  , B.  Qualite  des  Offrandes,  6 z x 
A , B ; 63 , A ; 64  > A.  Offrande  des  pre- 
miers-nes,  69  , B. 

, defait  par  les  Iraelites , 37,  A. 

Oliviers  ( Jardin  des)  , 190,  A,  B.  Monta- 
gne d;s  oliviers , 1 36  , A 3 1 89  , B ; 190  , 
B ; 191  , A. 

Oifeauxy  choix  de  ceux  qu’on  facrifioit  , 67  , 
A.  Maniere  de  les  facrifier , 67  , A , B. 

Cphir  , d’ou  Salomon  tiroit  lies  trefors  , 
148  , B. 

Oracle  par  l’urim  & le  thummin  , 8 3 , A , B. 
Ordre  des  coniultations , 83  , B ; 84  , A. 
Difpofition  de  ceux  qui  confultoient , 84  y 

A,  B.  Ceffiuion(des  oracles,  84, 


L E 

P. 

JL  A I N s de  propofition.  V oyer  PropofitionJ 

P aiejline  , fes  limites , 9 3 , A , k.  Ses  revo- 
lutions, 1 6f  , B ; 1 66  , A.  Son  etat  depuis 
le  retour  des  Juifs , 166,  A.  Sa  fertxlite  , 
104, A , B ; ioj , A , B. 

Panium  , 94  , A. 

Paphos , 200  , B ; 201 , A. 

Paradis  terrejlre,  en  Armenie,  8 , A. 

ParfumSy  leur  utilite  dans  le  Tabernacle; 
72  , B.  De  quoi  ils  etoient  compofes , f f , 
A.  Comment  & quand  on  les  bruloit,  54, 
Bj55,A}7t'5  A , B. 

Parquet  duTabernacle , 58,  A,  B.  Parvis  du 
Tabernacle,  49,  A,  B.  Le  peuple  pou- 
voit-il  y entrer  , <3,  A.  Parvis  du 
Temple,  143  , A,  B.  Parvis  des  Gentils,- 
143  , A.  Celui  des  Juifs,  143,  B.  Par- 
vis des  Pretres  , 143  , B. 

Pajlophorium  du  Temple,  153  , B. 

P itare  en  Lycie , 208  , B ; 289  , A. 

Pathmos  , ou  S.  Jean  fut  relegue,  114,  B ; 
21  f , A. 


Paul  (Saint),  fa  converfion,  196,  B.  Lieu 
ou  le  miracle  arriva,  198  , A.  Son  premier 
voyage  , 198  , A & les  fuiv.  Second  voya- 


& les  fuiv.  Son  quatrieme  voyage , 20 9 » 
B.  II  eft  arrete  par  les  Juifs,  209  , A. 
On  1'emmenc  a Rome  , 210,  A & les  fuiv. 
II  nlorle  3 Malfhe  , j 10,  B.  Refutation 
de  l’opinion  contraire  ,2io,B;2ii,A. 
II  arrive  a Rome,  212,  A.  Son  cinquie- 
me  voyage , 2 1 2 , B.  Son  martyre,  2 1 2 , B. 
Pell  1 , ou  fut  tranfportee  l’Eglife  de  Jerufa- 
lent , 1 86  , A. 

Pelli , fleuve  de  Phenicie  ,'  179 , A. 

Pergame  , 201,  B;  214,  A. 

Perge  en  Pamphilie , 201  , A , B. 

Petra. , ville  d’Arabie  , 35,B;90,B». 
1 84  , B. 

Phanuel,  ou  Jacob  lutta  avecunange,to8,  B. 
Pharaon  pourfuit  les  Ifraelites,  21  , A,  B; 

22  , A.  Se  noie  avec  fon  armee  , 22  , B. 
Pharan  , defert , 30  , B. 

Phafele , tour  batie  par  Herode,  134 , B; 
1 > A. 

Phafga , ville  de  Ruben , 1 oS , A. 

Pheniciens  ( pays  des  ),  8y  , A , B. 

Pherefdens  , peuple  feroce  , 92  . A , B. 
Phiahirot , ou  campe  Pharaon  en  pourfuivant 
les  Hebreux  , 19 1 B. 

Philadelphia , 214,  B 

Philippe  de  Macedoine , 204 , A,  Lieu  ou  le 
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dlncre  Philippe  baptila  le  treforier  de  la 
reine  Candace,  170,  B 3 171,  A. 
Philiftins,  pi  ,B;  91  > A.  Torrent  des  Phi- 
liftins , ICO , A. 

Pilate,  (a.  maifon,  198,  A,  B. 

Pijcine  de  Salomon , 170,  A.  Pifcine  proba- 
tive, 136  , B 3 192  , B.  FojerMer  d’airain. 
Poefie  de  Moyfe,  1 5 1 , A , B.  Celle  des  He- 
breux,  1 5 1 , A,  B.  Eile  etoit  furnacu- 
relle,  1 5 1 , B. 

Porphiria , 17?,  B. 

Porte  des  villes 3 on  y rendoit  la  juftice , 

iji,B. 

Pou^ole , fa  fituation,  212  , A. 

Premises  qu’on  offroit,  69  , A. 

Pritre  ( Grand-) , fes  vetemens  , 8i,A,B; 
83,  A.  Quelle  devoit  etre  fa  conduite, 
7 9,  A.  Les  facrifices  que  lui  feul  pou- 
voit  offrir,  71,  A ; 79 , A.  Son  entree 
dans  le  Saint  des  Saints,  71,  A,  B ; 72 , A, 
II  n’etoit  pour  lors  vetu  que  de  lin,  71  , 

A.  Sacrifice  pour  le  peche  du  Grand- 
Pretre,  70,  B ; 71  , A. 

Pretres , devoient  prouver  leur  origine,  79  , 

B.  Diverges  clafies  des  Pretres , 79  , A , 
B.  Leurs  fon&ions,  77,  A3  77  , B.  Leur 
manage  , 80  , A.  Conduite  qu’ils  de- 
voient avoir,  80,  B.  Leurs  qualites,  80, 
A.  Leurs  purifications , 8 1 , A.  Leurs  ha- 
bits de  ceremonie,  81  , A,  B.  Eux  feuls 
mangeoient-ils  la  chair  des  vidtimes,  61  , 
A,  B.  Avec  quelles  difpolittons , 6 2 , A. 

I,e  partage  dec  Pretrpc  y 1 3 1 > Iiiffcmfc 

des  pretres  de  Bel,  82,  A. 

Prifon  de  Jefus-Chnft,  188,  B.  Celle  de 
Saint  Piene  , ; 87  , B. 

Propojicton  ( pains  de  ) , 56 , A.  Table  ou  ils 
etcient  poles , 53  , B ; 56  , A.  Maniere  de 
les  y placer  , , B.  Ceux  qui  pouvoient 

en  manger,  46,  B.  Tables  des  pains  au 
Temple  de  Salomon,  146,  B;  147,  A. 
Pfalterion , inftrument  de  mufique,  152,  B, 
PJephia,  tour  de  Jerufalem,  134,6. 

Pc . lemaidc , voyez.  A echo , 

Puits  de  Salomon , 1 8 1 , A , B. 

Purifications , font  des  figures,  53,  B;  65  , B. 
Eau  de  purification,  81  , A. 


R 


K^bb^th,  37,  A;  91  , B. 

Rachel , Ton  tombeau  , 1 13  , A. 

Rages  , voyez  E ebatane. 

Rama , 1 19  , B , no , A. 

Ramatha , patriede  Samuel,  124,  B;  125,  A, 
RameJJest  fa  fituation,  16  , A. 


Ramoth , 108  , B. 

Raphidim  , manfion  des  Hcbreux  , 28,  A, 
Miracle  arrive  en  ce  lieu , 28  , A. 

Rational  , ornement  du  Grand  - Prctre  , 
183,  A. 

Reblatha , 130  , A. 

Refuge  (villes  de  ),  130,  B. 

Refia , ftation  des  Israelites,  32  , B, 

Rethma , 3 1 , A. 

Rkege  en  Calabre  , 212,  A. 

Rhodes  (ille  de),  208  , B.  Colofie  de  Rho* 
des , 208  , B. 

Rohob , 1 28  , B. 

Rouge  ( mer),  etymologie  de  ce  nom  , 24  i 
A , B.  Son  etendue,  2 3 , B.  Ses  deux 
golphes,  22,  A.  Son  fond  eft  folide  , 21  , 
B.  PafTage  miraculeux  de  cette  mer  par 
le  peuple  de  Dieu,  21 , B 3 22,  A,  B.  Lieu 
ou  ils  pafierent , 23 , B.  Objections  des 
incredules,  1 3 , A,  B. 

Rofeau  (torrent  du  ) , 100,  A. 

Royaumes  conquis  par  les  Hebreux,  106 . B. 

Ruben , camp  de  cette  Tribu,  41  , A.  Pays 
qu’elle  occupoit,  107  , B 3 108  , A, 


&3  A A R o N ( vallee  de  ) , 1 23  , A.' 

Sacerdoce  , libre  fous  la  loi  de  nature  , 7 1 » 

A.  Les  aines  n’etoient  pas  les  feuls  en 
pofteflion  du  facerdoce  , 75  , A.  Depuis 
Moyfe  il  fut  referve  aux  feuls  fils  d’Aaron, 
75  , D.  rzegres  du  Oacerdoce  Levitique, 
79,  A,  B. 

Sacrificateurs , mangeoient  la  chair  des  vic- 
times , 6 1 , A , B.  Dans  quelles  difpofi- 
tions,  62,  A.  Voye%  Pretres. 

Sacrifice , fa  nature,  60  B.  En  quoi  il  dif- 
feroit  des  offrandes  , 60,  B;  61  , A.  La 
fin  du  facrifice,  67,  B;  68,  A.  Diverfes 
efpeces  de  facrifices , 61  , A , B ; 67  , B 3 
68  , A.  Inftitution  des  facrifices  fanglants  , 
63,  A,  B.  Rits  obferves  dans  les  facri- 
fices , 62  , A , B 3 63 , A.  Sacrifices  jour- 
naliers,  68  > A , B.  Ceux  des  jours  de 
fetes,  68,  B3  69,  A.  Sacrifices  pour  1c 
peche,  69,  B.  Pour  le  peuple,  70,  A, 

B.  Pour  le  prince,  70,  A.  Pour  le  pretre, 
70,  B.  Ceux  qui  etoient  offerts  par  le 
grand  Sacrificateur , 71,  A,  B.  Sacrifice 
de  la  vache  roufTe,  72,  B ; 72  , A.  On 
ne  pouvoit  facrifier  hors  le  Tabernacle 
ou  le  Temple  , 140,  A , B 3 141 , A , B. 
Les  facrifices  n’ont  cefle  que  durant  la  cap- 
tivite  jufqu’a  la  derniere  guerre  des  Juifs « 
J42  f A, 


TABLE 


S 

Salamine  ',  i06,  F.' 

Salem , n’eft  pas  la  ville  de  Jebus,  86,  A, 
Salomon , voyez  Pifcine , Puits , Temple. 
Samareens , leur  ville  capitale,  88  , B. 

Samarie , batie  par  Amri,  123  , A , B.  Sama- 
rie moderne , 171,  A,  B.  La  province  de 
Samarie,  172  , A. 

Samaritaine  ( puits  de  la  ),  173  , B ; 174  > A. 
Samaritains , leur  origine  , 172,  A.  11s  ba- 
tifient  un  temple,  163  , A.  Leur  vocation 
au  Chriftianifme , 174,  B;  173,  A. 
Sambuque , inflrument  de  mufique,  1^3  , A, 
Samos  ( ifle  de ) , 207 , B ; 2 08 , A. 
Samotkrace,  Z05 , A. 

SanSluaire , fa  difpofition,  Jo,  A,  B.  Seg 
parties,  f 1 , B;  J2  A.  Ses  couvertures , 
5 1 , A , B.  Sanduaire  du  Temple  de  Salo- 
mon , 143 , B.  Celui  du  nouveau  Temple  , 
I $7,  A.  Comment  le  Grand -Pretre  en- 
troit-il  dans  le  Sanftuaire,  71,  A,  B.  Pou- 
voit-on  avoir  vue  de  la  maifon  fur  le 
fandtuaire , i6z , A. 

Sang,  les  Hebreux  ne  pouvoient  en  man- 
ger, 66,  A.  Sang  verfe  par  le  Sacri- 
ficateur , 6$  , A;  66,  B. 

Sanhedrin  , fon  origine  , 29 , A, 

Sardes  , Ion  eglile , 214,  B. 

Sarepta,  119 , A;  180,  B, 

Saron , 155,  A. 

Sarraiins , $$  , A. 

Scenopegie  ou  fete  des  tabernacles,  47,B;48,A. 
Sem  le  patriarche,  86,  A,  B, 

Sebajle , 172  , A , >75  ■>  A- 
Scytopolis,  voyez  Bechfarr. 

Seleucie  de  $yrie,  200,  A, 

Semechon » lac  ou  marais  forme  par  le  Jour- 
dain,  94 , A. 

Sepulcre  de  Notre  - Seigneur , ipy  , A,  B. 

Pofledd  par  diverfes  nations , 1 96  , A , B. 
Serpents  envoyes  aux  Israelites,  3?  , A,  B. 
Serpent  d’airain,  3?  , B.  Serpents  de  1’ifle 
de  Malthe , 2 1 1 , A , B, 

Settim,  108 , A, 

Sicaminon , 173  , B, 

Sicard,  Ion  fyfleme  fur  la  route  des  Hebreux 
quittant  l’Egypte  , 14  & le  fuiv. 

Siceleg , refuge  de  David  , n 7 , A. 

Sichem  l’ancienne  ,9,B,i2i,B;i22,A, 
B.  La  ville  moderne  , 172 , B,i7  3,A, 
Sidon , 85  , A ; 179  , A ; 180  , A, 

Sidoniens  ,85,  A , B. 

Silo  , 1 2 3 , B ; 1 24  , A ; 1 3 8 , A, 

Siloe  ( fontaine  de),  1 36 , B ; 188,  B.  Son 
etat  prdfent , 188,  B;  189,  A. 

Simeon , camp  de  cette  Tribu,  41,  A,  Son 
^tendue,  1 iy , A, 


Synagogue,  IeUf  flai/Tance?  164;  A.  Etoieltt* 
elles  autorifces , 163  , B ; 164,  A. 

Sinai  (montagnes  de)  , 29  , A , B. 

Sineens  , forte  de  Chananeens , 87  , B. 

Sion  (la  montagne  de),i33,  B.  Son  eten-i 
due  , 187  , B. 

Siracufe , 2 1 1 , B, 

Smirne,  213 , B, 

Soba , no,  A. 

Socoth,  manfion  des  Hebreux  , 18  , B.  Ville 
de  la  Tribu  de  Gad,  jo8  , B , 109  , A. 
Sodome  , changee  en  un  lac  de  bitume  i 
96,  A,  B.  Rebatieau  bord  du  lac,  1.14, B. 
Pommes  de  Sodome , 97  , A , B. 

Soleil  (fontaine  du  ) , 101,  B. 

Sonnettes  attachees  a la  robe  du  Grand-Prctref 
152  , B. 

Sorec  ( torrent  de)  , 100,  A. 

Soiufa , 174,  B. 

Sparciates , voyez.  Lacidipaoniens . 

Suez  > Al  . 

Sunarn  , ou  Eliz.ee  fit  deux  miracles , 1 16 , 
Sym  (defertde),  2 6,  A. 

Syjlre  , inflrument  de  mufique,  i/a  > F» 

1 y 3 > A* 

T 

j2T 1 A B E r a,  ou  le  peuple  murmura,  30,  F.' 
Tabernacle,  fon  entree,  49,  B.  L’enceinte 
& le  parvis , 49  , A , B.  Forme  du  Sanc- 
tuaire , ou  Tabernacle  interieur,  Jo,  A , B. 
Ses  deux  parties  , 51,  B;  J2,A,  Le 
voIU  , y,  , A.  Ses  couvertures,  eo  , B, 
5 i , A , B.  Le  parquet , j 8 , A , B.  Com- 
bien  de  temps  on  employa  a conflruire  le 
Tabernacle,  58,  B.  Sa  conflrudion  tient 
du  miracle , 39  , A , B.  Sa  duree , y 8 , B. 
Ce  qu’il  devint  apres  qu’on  eut  bati  le 
Temple  , 160,  B ; 1 61 , A,B,  Idee 
myftique  du  Tabernacle,  52  , B.  Dieu 
n’habite  pas  proprement  dans  unTaberna- 
cle , 48,  A.  Fete  des  Tabernacles , 47 , B ; 
48 , A , B. 

Table  des  Pains  de  propofition,  Voyez  Prc^ 

pofition. 

Tamnatka,  117,  B. 

Tanis  n’eft  point  le  lieu  ou  Moyle  fit  fe? 

miracles , 1 J , B. 

Tarichee  , 183,  A,  B» 

Tarfe  , patrie  de  S.  Paul , ip8 , A , B. 

Temples etoient  ignores  avant  Mpyfe,i40,  A. 
Le  Taberpacle  etoit  un  vrai  temple, 
140, A.  Ordre  debatirle  Temple,  142,  B. 
Lieu  ou  le  Temple  fut  bati,  142,  B.  Ses 
fondations,  1435  A.  Veflibule  du  Tem- 
ple, 143,  A > B,  Le  Sandtuaire,  143,  B. 


D E S M A 

Ses  omemens,  T44,  A.  Ses  deux  grandes 
colonnes , 146 , A,  B.  Son  etendue ,147, B. 
Combien  de  temps  on  mit  a le  batir, 

147,  B.  Resources  de  Salomon  pour  cette 
entreprile  , 148  > A , B.  Sa  dedicace, 

148,  149,  A.  La  mufique  duTemple, 

149, A,B;  150,  A.  Les  cantiques  qu’on 
ycfiantoit,  iji,  A,B.  Inftrumens  de  mu- 
nque  toleres  dans  le  Temple  , 15 1 , B ; 
if z,  A,  B.  Les  Juifs  en  priant  fe  tour- 
noient  vers  le  Temple,  140,  B.  On  ne 
pouvoit  facrifier  ailleurs,  1 40,  B;  i4i,A. 
Objedions  refolues,  141,  A,  B.  Caules 
de  la  ruine  du  Temple  de  Salomon , 1 f 4,  A. 
Le  nouveau  Temple , 154,  B.  II  fut  d’a- 
bord  moins  magnifique,  iyy  , A.  Mais  plus 
augude  , 155  , A.  En  combien  de  temps 
fut-il  acheve  , ifj,  B.  Herode  le  re- 
batit  & l’embellit , iff,  B.  Son  enceinte, 
1 f6  , A.  Sa  ftrudure  , 156,  A.  Parvis 
des  Gentils  ajoute  a l’ancien , 1 f 6 , A , B. 
Autres  vefiibules , if(J,B;  157,  A.  Les 
portes  du  Temple,  158  , B.  Les  galeries, 
if7,B;i58,A,B.  Grandeur  du  Sanc- 
tuaire,  tf7,A.  La  couverture,  if  8,  B. 
Les  materiaux  dont  le  Temple  etoit  conf- 
truit,  if6,  A.  Defenfe  d’avoir  vue  fur 
le  Temple,  161 , A.  Prophetie  de  Jelus- 
Chrift  contre  le  Temple  , 1 f 6 , A.  L’em- 
pereur  Julien  veut  rebatir  le  Temple, 
164,  A , B.  L’Antechrift  formera  la  meme 
entreprife,  itff , A,  B.  Etat  prefent  du 
Temple,  192,  A,  B. 

Temple  de  Garizim.  16;,  A. 

Temple  d'Egypte,  163,  A,  B. 

Terebinthe  d’Abraham , 1 1 1 , B. 

Thabor , ou  fe  fit  la  Transfiguration  » l VJ>  B ; 
176 , B. 

Thanac , ville  Levitique,  12$  ,B. 

Thebes , 108  , B ; 113  , B. 

Thecue , 1 1 4 > A. 

Therfciy  refidence  des  rols  d’lfrael,  I2f  , B, 
ThejTalonique , 104,  Bj  iof,  A. 

Thiathe , 214?  B. 

Tiberiade , ville  de  Galilee , 1 7 5 , B ; ! 76 , A. 

Mer  de  Tiberiade.  Voyez  Genefareth . 

Tite , fon  Arc  de  triomphe  ell  un  t£moignage 
de  raccomplifiement  des  Propheties,  1 59, B. 
Tombeaux  des  rois  de  Juda  , 189,  A,  B. 

Celui  de  la  Sainte  Vierge  , 19 1 , B. 

Tor , voyez  Elim. 

Torrents  de  la  Palefline , 99  , A & les  fuiv. 
Tuut  du  troupeau,  167 1 B, 


T I E R E $.  p 

Trachonite , difterente  de  l’lturee,  182  , A. 
Trachonitides  , peuple  feroce  , 183  , A.  Uslo- 
goientdans  des  cavemes  , 182, B;  185, A. 
Tribus  d’lfrael,  leur  nombre  , 39  , B ; 40  , A. 

Leurs  limites,  io<S,B;  107,  A. 

Troade , 203  , A , B ; 207 , A. 

Trompettes  des  Hebreux,  43,  A,  B;  rfj; 
A , B.  Les  feuls  Pretres  fonnoient  de  la 
trompette , 1 f 3 , B.  Fete  des  trompettes  , 
47  , B. 

Tjgre , fleuve  , 8 , A. 

Tjmpanon  des  Ifraelites , if  2 , A , B. 

7Jyr,  la  fondation,  279,  B.  Son  etat  pr<?~ 
Pent,  180,  A,  Eile  avoit  recu  la  foi 
*79  > A. 


V 

V*  c.  E roufle  (acrifiee  , 73  , A , B,' 
Vallie  des  Geants , 1 67 , B, 

Vejlibules , voyez  Parvis. 

Vittimes  ( choix  des  ) , 63 , B ; 64  , A ; 67  ; 
A.  On  leur  impoloit  les  mains,  64  , B„ 
Maniere  de  les  egorger,  64 , B.  L’ecor- 
cherie  ,6 f , A.  Parties  de  la  vidime  que 
le  feu  devoit  confumer,  6f , A,  B.  Ceilej 
qui  appartenoient  aux  Pretres , 6 r , B.  Les 
Levites  pouvoient-ils  y participer  , 76,  A. 
Comment  on  coupoit  la  vidime , 66  , A. 
Comment  les  pieces  etoient  portees  aux 
Sacrificateurs , 66  , A,  B.  Tpurnoiement 
des  pieces  de  l’hoftie,  67,  A.  Vidimes 
confumees  par  le  feu  du  ciel,  7?  , B. 
T/dU  Ju  TnU.natie,  yz,  A.  Voile  du 
Temple  de  Salomon,  143,  B.  Voile  du 
nouveau  Temple,  157,  A,  B, 


u 

u*  y ville  de  Chaldee  , 6 , A , B. 

Urim  & Thummin , ou  le  rendoient  les  ora< 
cles , 83  > A , B. 


j A 8 u to  n , camp  de  cette  Trtbu  ^ 

A.  Son  partage  dans  la  Terre  Promife  » 
126,  B;  1 27,  A,  Ville  de  ZabuloBu, 
i7f , B. 


Zared.  torrent,  3^,  B;  10 r,  Ac 
Zin  ( defert  de  ) , 34  , Ba 
Ziph  , 113  , B. 

Zom\omrr.ins  ,91  > B. 


Fin  de  la  Table  des  Matiere ;» 
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FAUTES  A CORRIGER. 


If  A fignifie  la  premiere  Colonne , le  B la  deuxieme. 


P AG.  COL.  LIG. 

3 , A , 33  , Berote  , lifer.  Berofe. 

14,  A,  50,  Sues  ylif.  Suez. 

Ibid.  B , 40  , fans  l’ebranler , lif.  fans  s’e- 
branler. 

15,  B,  34,  Jofephe  , lif,  Jofeph, 

23  , A , 10,  «SW?,  lif.  Su£. 

30,  A,  39  , Pharaon  , lif  Pbaran. 

• 3 1 , B , 20  , & lorfqu’apres  , lif  lorf- 
qu’apres. 

Ibid.  B , 34,  Ceffere  , lif  ce  Pere. 

3 7 , A , 6 , qu’ils  n’avoient , lif  qu’il 
n’avoit. 

Ibid.  A , 37  , Rabbatha  , lif  Rabbath. 

41  , B , 14  , des  marches,  lif  des  marches. 
77  , B , 21  , pouvoitent , lif  pouvoient, 
7 9 , B , 3 6 , un  voile  noire  , lif  un  voile 
noir. 

88  , A , 32,  Andrichomius , lif  Adricho- 
mius. 

91  , B , 3 , Zanfommins,  lif  Zomzom- 
mims. 

1 12  , B,  23  , quantite  de  cette  efpece  , 
lif  quantite  d’arbres  de 
cette  efpece. 

1 1 8 , B , 351 , fabulofi  cete , YiC.fabulofa  cere. 


120,  B,  apres  la  lig.  28,  ajout.  cetArt.  oublie: 
Hai  & Galgala  ne  font  point  dans  la  cata- 
logue des  vilies  de  Benjamin  : cependant  il 
eft  certain  qu’on  ne  peut  les  placer  ailleurs. 
Hai  ( Jof  7 [r  8)  fuivit  le  fort  de  Jericho  : 
les  foldats  envoyes  par  Jofue  pour  reconnoi- 
tre cette  place  , eurent  un  echec , en  puni- 
tion  du  larcin  d’Achan.  La  faute  etant  re- 
paree  par  la  punition  du  coupable,  le  chef 
des  Hebreux  fit  une  fauffe  attaque ; & les  h;» 
bitans  de  Hai , attires  par  un  corps  de  trou- 
pes qui  feignoit  de  prendre  la  fuite  , fe  mit 
entre  deux  feux  : ils  furent  tallies  en  pieces. 
Page  col.  lig. 

1 29  , B , 36,  la  tempe  , lif  la  temple. 
161,  B , 27  , n’a  pas  parue  , lif  n’a  pas 
paru. 

1 6u  B , 32  , Agyptus  , lif.  JEgyptus. 

174  , B , 17  , Teortifle  , lif  Teodifle. 
177,  B,  3 9 , deux  grandes  moles  , lif 
deux  grands  moles. 

180,  B , 23  , marbre  granitelle,  lif  mar- 
bre  granite. 

186,  A,  38  , la  troifieme,  lif  le  troiheme. 
zo8  , B , 20  , vouloient  e,  lif  vouloient  le 


APPROBATION. 

J’Ai  la  , par  ordre  de  Monfeigneur  le  Cliancelier,  un  Manufcrit  qui  a 
pour  titre  : Lettres  fur  divers  J'ujets  importans  de  la  Geographie  Sacree 
de  L Hijloire  Sainte  „ &c.  Ceux  qui  fe  plaifent  a la  ledure  des  divines  Ecritu- 
jcs,  liront  avec  fatisfadion  ce  fcavant  Ouvrage.  A Paris,  ce  2d  Mai  1770. 

DE  MONTIS,  Dofteur  en  Theologie, 


Appro  ration  des  Theologiens  de  l Ordre. 

“5^7  Ous  avons  lu  , par  ordre  du  Tres-Reverendiftime  P.  General  , deux  Manufcrits;  1’un 
defqueL  a pour  titre  : DiBionnaire  de  Morale  P hilofophique  : 1’autre,  Lettres  fur  divers 
Jujets  importans  d.e  la  Gdographie  Sacree  &1  de  VHiftoire  Sainte  ; compofes  par  le  R.  P. 
Jofeph-Romain  Joly  , de  Saint  Claude  , Religieux  Miflionnaire  de  notre  Ordre.  Ces  Ouvra- 
ges  nous  ont  paru  rempli  d’erudition  & de  fqavantes  recherches  , tres-propres  a inftruire 
& a edifier  ceux  qui’  les  liront.  Nous  n’y  avons  rien  trouve  que  de  conforme  aux  divines 
Ecritures  & a la  foi  de  l’Eglife,  & qui  ne  merits  d’etre  imprime.  Fait  en  notre  Couvent 
de  Belanqon,  le  20  Juin  1770. 

Fr.  Basile  d'Ornans,  Capucin  , Ex-Provincial,  ancien  Profefleur  en  Theologie, 

Fr,  Jean  de  Saini-Juan,  Capucin  ? Prpfelleur  en  Theologie. 


LETTR  E du  T.  R.  P.  General  au  T.  V.  P.  Jofeph  - Romain  , de  Saint 
Claude  j Capucin  J au  Couvent  de  Saint  Jacques  a Paris. 

M on  Tres  - Venerable  Pere  Jofepli  Romain  , 

V u 1’ Approbation  du  Cenfeur  Royal  , & celle  des  deux  Theologiens  da  notre  Ordre, 
que  vous  m’avez  envoyees ; je  vous  permets  de  faire  imprimer,  fcrvatis  fervandis  , votre 
Ditfionnaire  Moral , & vos  Lettres  fur  divers  fujets  importans  de  ia  Geographie  Sacree  8c. 
de  l’Hiiloire  Saince.  Je  fuis , avec  eflime  & attachement , 

Mon  Tres- Venerable  Pere , 


Bordeaux  , ce  to  N ovembre  1770, 


Votre  tres-devoueServiteur  Fr.  A I Mis 
Miniftre  General , Ind. 


PRIVILEGE  DU  ROE 


LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  , Roi  DE  FrANCE  IT  DE  NaVARRE;  A HOS 
ames  & feaux  Confeillers  , les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement , Maitres  des 
Requetes  ordinaires  gc  notre  Hotel,  Grand  - Conleil , Prevotde  Paris,  Baillifs  , Senechaux, 
leurs  Lieutenans  - Civils  , 81  autres  nos  Judiciers  qu’il  appartiendra  ; Salut.  Notre  ame 
le  Sieur  Lattre  nous  a fait  expofer  qu’il  dehreroit  faire  imprimer  & donner  au  Public 
des  Lettres  fur  divers  fujets  importans  de  la  Geographie  Sacree  & de  I’Hiftoire  Sainte , avec  des 
Plcinches  & des  Cartes  Giographiques  ; par  le  P.  J 0 s eph  - Ro/iiai  n J 0 ly  , Capucin  : 
la  Geographie  an.cien.ne ; la  Georgie  : s il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Pri» 
vilege  pour  ce  neceflaires : A ces  causes  , voulant  favorablement  traiter  l’Expofant,  Nous 
lui  avons  permis  8c  permettons  par  ces  Prefentes,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de 
fois  que  bon  lui  temblera,  & de  le  faire  vendre  & debiter  par  tout  notre  Royaume  , pen- 
dant le  temps  de  fix  annees  confecutives , a compter  du  iour  de  la  date  Prefcmcs.  Failons 
defemes  a toutes  perlonnes  , de  quelque  qualite  & condition  qu’elles  foient , d’en  introduce 
d’imprefllon  etrangere  dans  aucun  lieu  de  notre  obeiffance;  comme  aufli  d’imprimer  ou  faire 
imprimer,  vendre,  faire  vendre , debiter  ri  contrefaire  ledit  Ouvrage  , ni  d’en  faire  aucuns 
extraits , fous  quelque  pretexte  que  ce  puifTe  etre , fans  la  permiffion  exprefTe  & par  ecrit 
dudit  Expofant,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ; a peine  de  confifcation  des  Exemplaires 
contrefaits,  de  trois  mille  iivres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans  ; dont  un  tiers  a 
Nous,  un  tiers  a l’Hotel-Dieu  de  Paris,  & l’autre  tiers  audit  Expofant,  ou  a celui  qui 
aura  droit  de  lui , & de  tous  depens  , dommages  & interets  : a la  charge  que  ces  Prefen— 
tes  feront  enregirtrees  tout  au  long  far  le  Regiftre  de  la  Communaute  des  Imprimeurs  & 
Libraires  de  Paris,  dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles  ; que  Timpreflion  dudit  Ouvrage 
fera  faite  dans  notre  Royaume,  8c  non  ailleurs,  en  bon  papier  8c  beaux  carafteres,  confor- 
m<  memaux  Reglemens  de  la  Librairie , & notamment  a celui  du  io  Avril  172?  ; a peine 
ae  decheance  du  prefent  ^Privilege  : qu’avant  de  l’expofer  en  vente  , le  Manufcrit  qui  aura 
lervi  de  copie  a 1 impreflion  dudit  Outrage,  fera  remis  dans  le  meme  etat  ou  l’Approbation 
y aura  ete  donnee,  es  mains  de  norre  tres-cher  & feal  Chevalier  Chancelier  Garde  des 
ceaux  derrance,  le  Sieu"  de  Maupeou;  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires 
dans  notre  Bibliotheque  .blique , un  dans  celle  de  notre  Chateau  du  Louvre,  & ua  dans 
ce  e 1.  it  >.  ieur  de  Maupeou  ; le  tout  a peine  de  nullite  des  Prefentes  : du  contenu  def- 
quelies  vous  mandons  & eMoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  & Ces  ayant  caufe , plei- 
nement  ^ paiholement , fans  fouftar  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empechemeaf, 
ou  Ohs  que  ia  copie  des  1 refentes  , qui  fera  imprimee  tout  au  long , au  commencement  ou  a 
a nn  dudu  Uuvrage , foit  tenue  pour  duement  fignifiee , 8c  qu’aux  copies  collationneea 


par  l’lin  de  nos  ames  & feaux  Confeillers  Secretaires , fol  folt  ajoatee  comme  a 1'original. 
Commandons  au  premier  notre  Huiftier  ou  Sergent  fur  ce  requis , de  faire  pour  l’executiori 
d’icelles  tous  Ades  requis  & neceffaires  , fans  demander  autre  permiffion  , & nonobftant 
clameur  de  Haro,  Charte  Normande  , & Lettres  a ce  contraires.  Car  tel  eft  notre  plaifir. 
Donne  a Paris  , le  feptieme  jour  du  mois  d’O&obre  , l’an  de  grace  mil  fept  cent  foi- 
iante-onze,  & de  notre  regne  le  cinquante-lixieme. 

Par  le  Roi  en  fon  Confeil , 

LEBEGUE. 

Regifri  fur  le  RegiJlreXVIII  de  laChambre  Roy  ale  b Syndicale  des  Libraires  b Imprimeurs 
de  Paris  , N°.  1*58  ,fol.  560  , ccnformiment  au  Reghment  de  171$ , qui  fait  dejenfes  article  4 1 , 
a toutes  perfonnes,  de  quelque  qualiti  £-  condition  qu'elles  foient , autre s que  les  Libraires  b 
Imprimeurs  , de  venire , debiter  b faire  affcher  aucuns  Livres  pour  les  vendre  en  leurs  noms  , 
foit  quils  s’ en  difent  les  Auteurs  ou  autrernent , b a.  la  charge  de  fournir  d la  fufdite  Chambre 
neuf  Exemplaires  prefcrits  par  i article  108  du  meme  Reglement.  A Paris  ce  t6  Novembre  1771. 

L.  F.  LECLERC,  Adjoint, 


CATALOGUE  desOuvrages  du  P.  Joseph -Romain  Joly^  dc 
S aim  Claude  , Capucin  j qui  Je  vendent  a Paris. 

e de  la.  Predication  ; chez  Defventes  de  IaDoue,  rue  Saint 

Jacques. 

Con  ferences  fur  les  principaux  fujets  de  la  Morale  Chretienne  j 6 vol.  in- 12; 
cliez  Claude  Heriflant  , me  Neuve  Notre -Dame.  Le  meme  acheve 
Pimpreflion  des  Conferences  fur  les  My feres , 3 vol.  in- 12. 

Diclionnaire  de  Morale  Philofophicrue  j 2.  vol.  fn-S°.  ; chez  Lacombe  rue 
Chriltine. 

* Lettres  fur  divers  fujets  de  la  Geographic  Sacree  & de  VHiJloire  Sainte,  I vol, 
in- 4°. } cliez  Butard  , Imprimeur-Libraire. 

* (N.  B.)  Les  Cartes  de  cet  Ouvrage  fe  trouvent  chez  le  Sieur  Lattris, 

Graveur  ordinaire  de  Monfeigneur  le  Dauphin,  de  Monfeigneur  ie  Due 
d’Orleans,  & de  IaVille;  rue  Saint  Jacques,  la  Porte  cochere  prefque  vis- 
it - vrs  la  rue  de  la  Parcheminerie.  On  y trouve  aulli  i’ Atlas  moderne , 
premiere  8c  feconde  partie,  pour  la  Geographic  de  PAbbe  Nicole  de  la 
Croix  j 8c  d’autres,  de  toutes  grandeurs  ; de  nouveaux  Globes,  de 
differens  diametres,  Ie  Celefte  par  M.  de  la  Lande,  ie  Terreftre  par 
M.  Bonne  : les  Spheres  de  memes  diametres  : les  Cartes  de  la  France 
publiees  par  PAcademie  : Plans  de  Paris  8c  des  Environs  , de  toutes 
grandeurs  : des  Ecrans  nouveaux  8c  elementaires  fur  la  Geographic  , 
PHiftoire  , la  Fable,  &c.  PIconoIogie , par  M.  Gravelot  : Et  gene- 
ralement  tout  ce  que  Pon  peut  defirer  en  Geographic. 
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